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INSTRUCTION 


POUR 


LES  JARDINS 

FRUITIERS 

ET  POTAGER  Si 


Avec  un  Traire  des  Orangers,  & des  Re'fléxions  fur 
et  f7 W/'/t  : l’Agriculture. 

‘Par  éMr  DE  LA  QV I N T J NT  E , Directeur  des  Jardins 
Fruitiers  & Potagers  du  ROT. 

Avec  une  Inflruétion  pour  la  Culture  des  Fleurs. 
NOVVELLE  EDITION , 

Augmentée  de  la  Culture  des  Melons , de  la  maniéré  de  tailler 
les  Arbres  Fruitiers , d’un  Dictionnaire  des  termes  dont  fe 
fervent  les  Jardiniers  en  parlant  des  Arbres , & d’une  Table 
' ” ‘ ,\\  , 


des  Matières. 

Ji.  enJtc-i 


TOME  PREMIER. 


w 


A PARIS, 

Chez  Michel- Etienne  Da  vid,  quay  des  Auguflms , du  côté 
du  Pont  Saint  Michel , au  Prophète  Royal. 

m7~ d c c.  xvi. 

AVEC  PRIVILEGE  DE  SA  MAJESTE '. 


'rjmpp'aHp 
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AU  ROY- 


LES  Jardins  Fruitiers  @r  'Potagers 
mont  été  trop  favorables  3 pour  cacher 
î extrême  reconnut  fiance  des  biens  que  je  leur 
dois  : je  leur  fuis  obligé  de  l honneur  que 
aij 
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O forcuna- 
t"s  nimium , 
fua  (î  bona 
noriiit , agri- 
colas. 

ftitg,  G cor  g. 


E P I S T R E 

Vôtre  Majesté'  m'a  fait  , d'avoir 
augmenté  en  ma  perfonnc  le  nombre  des  Of- 
ficiers de  fa  Mai/on.  Une  telle  obligation 
mérité  bien  au  moins  que  je  la  publie  ; Et 
quoy  que  la  condition  ordinaire  de  ceux  qui 
aiment  l' Agriculture  , fioxt  d'être  heureux  , 
pourvoit  qu'ils  le  fâchent  connoître  : Mort, 
bonheur  toutefois  Jurpajje  tellement  celuy  de 
tous  les  autre. s , que  je  croy  , SIRE,  de- 
voir faire  en  forte  que  perfonne  ne  l'igno- 
re. L'efperance  d'un  Jkccey,  pareil  à celuy 
qui  m'a  eflevé  dans  une  belle  (harge  , cfi 
capable  d'animer  beaucoup  de  gens  à.  ï. étu- 
de du  Jardinage  , çfi  par  confequent  capa- 
ble de  faire  i Votre  M a j e s t e’  des 
Serviteurs  plus  habiles  que  je  ne  fins  j & 
c'eft  véritablement  , SIRE  , la  chofè  du 
monde  que  je  fiuhaite  avec  le  plus  de  puf 
fion.  éMais  comme  mon  bonheur  ne  vient 
que  parce  que  Vôtre  M Aj  es  t e’  f/ 
ajfez.  touchée  des  divertijfcmens  du  Jardi- 
nage , peut-être  nefi  il  pas  hors  de  propos  , 
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AU  ROY- 

qu'on  connoijfe  quelle  fqa.it  quelquefois  def- 
cendre  de  fis  plus  grandes  occupations  , pour 
goûter  les  plaifirs  de  nos  premiers  ‘T  ères  , 
au/fi  bien  que  JurpaJfer  la  gloire  des  plus 
iüufires  Monarques  , en  renverfant  tous  les 
jours  l'ambition  d'une  infinité  d'ennemis  par  de 
nouvelles  Vittoires. 

Auffi  efl-il  vray  que  telle  a été  de  tout  Triumpha- 

torum  olfan 

temps  l'inclination  des  Héros  des  Té-  manibus  co. 

1 lebantnragri 

tes  couronnées  s fi  on  en  croit  un  An  utfasficcre- 

dere  uberio- 

cien  . les  memes  vertus  qui  fai/oient  la  feli-  rem  tune  fru- 

3 a a j J ûum  JcdilJê 

cité  de  leurs  Peuples  3 faifiient  aujfi  la  fer-  gaudenteter- 
1 ra  vomere 

tilité  de  leurs  Terres.  Mais  pour  faire  voir  lauréate.  , & 

‘ J triumphatt 

que  Vôtre  M A j E s t e’  les  fùrpajfe  en  3™}°K‘ 
cecy  comme  en  toute  autre  cbtfi  3 je  nau- 
rois  qu’a  reprefinter  , s'il  m’étuit  pojfible  , 
la  pénétration  incroyable  avec  laquelle  elle 
a d'abord  entendu  mes  principes  de  la  taille 
des  Arbres  ( matière  jufqu  à pre fient  ajfi\  va- 
gue & ajfez.  inconnue .) 

La  Nature  : ( qui  ce  fimble  , prend 
plaifir  a ne  rien  refufir  à Vôtre. 


\ 
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E P IS  T R E 

M a j e s T B*  , g)  qui  la,  regarde  en  effet  , 
comme  le  plus  parfait  de  fes  Ouvrages  , a 
fans  doute  rcfèrvé  pour  fin  augure  T{egne  , 
ce  que  la  terre  a caché  à tous  les  ficelés 
paffez;  Qe  n'efi  qu'a  force  de  fieurs  que 
les  hommes  ordinaires  arrachent  du  fein  de 
cette  mere  commune  ce  qu'ils  fint  ohlgez. 
de  luy  demander  tous  les  fours  pour  leur 
fuhfifiance  , parce  que  fa  plus  fine  incli- 
nation ne  va  qu’à  produire  des  chardons 
des  épines  -,  mais  pour  peu  que  V ô- 
*c'  tre  Maie  st  e ’ continué  à favorifer  de 

Ocn.C4p,).V. 

fis  regards  ceux  3 qui  ont  l'honneur  de  la 
cultiver  dans  fis  Jardins  , nous  verrons  à 
la  gloire  de  notre  Monarque  3 g)  à l'a- 
vantage du  Genre  humain  , que  ce  qui  a 
eflé  inconnu  ci  toute  l'antiquité  ne  le  fera 
plus  pour  perfinne.  Cette  Terre  qui  pa- 
rait fi  opiniâtre  it  l'égard  de  tout  le  mon- 
de 3 cedera  enfin  , meme  , pour  ainfi 
avec  quelque  j<ye  aux  moindres  com- 
r>rg-  Gtorg.  miniqcmcns  grand  Prince  , a qui  tous 


Spinas , 8c 
iribulos  ger-  * 
niinabit  tibi . 


Gaudente 
terra  , & c. 
Ptin. 


M<pc  impe-  £ 
rat  avis. 


AU  ROY- 

les  autres  Elemcns  font  gloire  d'obeïr  s ft) 
quand  bien  même  , S 1 R E , Vôtre 
M a j e s t e’  occupée  avec  tint  de  fitccès 
à la  grandeur  de  fin  Etat  3 & à la  féli- 
cité de  fin  Peuple  , & de  fis  ^Alliez.  , n'au- 
roit  pas  le  temps  de  prendre  elle  - même  quel- 
que plaifir  dans  la  culture  de  fis  Jardins  , 
je  pourray  au  moins  me  flâter  de  cette  ef- 
perance  , que  le  Traité  » que  j'ay  aujour- 
d'huy  [honneur  de  luy  prefienter  , contri- 
buera à luy  former  des  Jardiniers.  On  y 
trouvera  , SIRE  , de  quoy  apprendre 
cette  partie  du  Jardinage  , qui  joignant 

î innocence  au  plaifir  (gr  a l'utilité  don-  Omnetulic 

pun&um  qui 

ne  des  moyens  ajfeure de  faire  d.' agréa-  ^|cuit  utlie 
blés  Potagers  , & d'élever  de  bons  Fruits 
pour  chaque  S ai  fin  de  tannée.  Heureux 
ceux  qui  s'y  eftudieront  : fur  qui  en- 

fuite  tombera  le  choix  de  Vôtre  Ma- 
j e s t e’  j & moy  le  plus  heureux  du  mon- 
de fi  je  fatisfais  d t attente  quelle  peut 
avoir  conçue  de  mon  application  ; Je  la  Ju- 


E P I S T R E< 

plie  ms  - humblement  de  croire  , qu  elle  con- 
tinuera, toujours  d'étre  aujfi  grande  , ft)  attjfi 
•zelée  que  la  doit  avoir. 


SIRE, 


De  Vôtre  Majesté' 


Le  plus  humble , le  plus  obeïflant  le 

plus  fidèle  Serviteur  & Sujet , 

JEAN  DE  LA  QUINTINYE. 

PO  MON  A. 
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P O M O N A 

IN  AGRO  VERS  ALIENSI 


QUINTINIO 


REGIORUM  HORTORUM 

CULTURÆ  PRÆFECTO 


E R s al  i j Colles,  atque  alta  Palatia  ruris , 


.r  vitrei  Fontes,  Rivique,  Scamœna  Fluenca, 


Quotquot  6c  hîc  habitant , inter  rot  divitis  Aulx 
Regifîcos  luxus , vix  ruftica  Numina , Nymphæ  t 
Vosetiamnon  jam  indociles  cultoribus  Horti , 
Regales  Horti  : deeus  undè , & gloria  veftris 
Arboribus  venir , 6c  cultis  nova  gratia  campis  > 

Qu  i n T i N i o date ferta Deæ , ramoque  virent! 
Vos  Nimjhæhortorum  doctam  praecingite  froncem , 
Telluris  contra  ingenium , Solefque  malignos , 

His  florere  dédit  dudùm  infœlicibus  hortis 
Pas  olli  fùerir , quôs  ièvic , carpere  ramoS , 
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Dum  fub  So’e  alio  Lo  doicus  ab  hofte  reportât 
Longe  alias  lauros  inimico/  fanguine  rindas. 

V e r s a l 1 1 s fincera  ha  itant  ubî  Gaudia  campis. 
Pomona  frerilis  dudum  , & fine  honore  gemcbat , 
Imprimis  dum  cunda  virent,  dum  cunda  refurgunt , 
Et  prifci  redeunt  ævi  melioris  honoris  honores , 
Principe  fub  tanto  : vitio  telluris  iniquæ 
Squallebat  radicis.egcns  fine  frudibus  arbor -, 

Hîc  regnare  omnes  haud  æqua  mente  ferebat , 

Exilio  è longo  quas  Rex  revocaverat  Artes  -, 
Quodmagisurebatpedus:fas  cuique  Dearum 
Nativitas  dcpromere  opes , oftendere  honores , 
Principis  ambibantfibi  conciliare  favorem. 

Sola  gemens  focias  inter  defpeda  iorores. 

Deferere  has  fedes , nec  non  regalia  teda 
Conftituit  : tanto  pudor  eft  fe  oftendere  Régi 
Vilem  adeo , nudamque  opibus , proprioque  carentem 
Ornatu  foliorum  & pulchro  fontis  honore. 

Nam  nulli  ad  pedus,  nullique  in  vertice  flores  ; 
llla  fuis  fine  muneribus  , fine  divitis  anni 
Exuviis  calathos  ægré  monftrabat  inanes  ; 

Autumno  indignante , & flentibus  undiquc  Nymphis. 


î 

Anxia,  triftis , inops , fœlicis  transfuga  terras 
Quærebat  propriis  jam  tum  dcferta  colonis  : 

Delperat  fo  polie  per  alta  negotiafeffom 
Principis  obledtare  animum , Iicet  omnia  tenter , 
Tcllurcm  & votis , Divofque  imploretagreftes , 
Necquicquàm  : ftat  campus  iners , dextramque  reb  .IIis 
Refpuit  agricolæ , fous  arvis  incubât  horror. 

Ergo  qui  potuit  gentes  frænarefoperbas , 
pluminibus  darc  jura  , levefque  attollere  in  auras 
Aérium  per  iter  folpenfis  flu&ibus  amnes. 

Non  Iegem  dabit  ai  boribus , nec  dura  remittet 
Hujusad  imperium  fo  Ce  Narura , benigno 
ASlata  intuita  jah  potius  mitefoere  dilcat , 

Atque  foas  ob'ica  vices  ingrata  rebelles 
Culturæ  patiens  fobigatque , &:  molliat  agros  ! 

Sed  quid  ego  hæc autem  ? manet  intradrabilis  ilia. 
Et  placet  ipfo  fibi  nadvus  fedibus  horror. 

Hæc  Tclluris  crat  faciès  miferanda , fine  ullo 
Cultore  & fterilis , fine  re, fine nomine  campus, 

Hinc  Dea  Vcrlàlio  jamdudùm  in  gloria  rure 
Decedens , alias  rerras  , alia  arva  petebat  ; 
Sanclovios  pede  præcipici  properabac  in  horcos , 

c ij 
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Nodo  vintta  comam , & veftes  collera  fluentes. 
Cum  Qj  i sti  n i a des  properaneem  flftit,  & Arti 
ConhYus  mentos  Pomonæ  fpondet  honores. 

Verlàlides  plaulêre  Deæ,  feftufque  per  altos 
Rumor  iit  colles,  fore  mox  regalibus  honis  s 
Quod  non  agricolæ,  nec  lperavcrc  colont , 
Quæfitum  reg  Je  decus , fimul  explicat  Artem , 
Divinam  plantandi  Artem  : ceû  numine  plenus 
Re  fuper  hortenfi  memorabat  multa , latentes 
Primævâ  rerum  repetens  ab  origine  caulàs, 
Addebat  dicenti  animos  præfentia  Regis  : 
Explorât  terræ  ingenium  , Solelque , fuofque 
Aftrorum  influxus  : prudens  diferiminat  agros , 
Nam  plantis  teîlus  non  convenit  omnibus  una. 

Optimus  ille  locus  pomjs , hæc  optima  ledes 
Inter  Taxa  piris , cicros  necat  bumida  tellus  : 

Hîc  Solem  accipiet , cceloque  fruetur  aperto, 

Et  fru&us  longé  meliores  proferet  arbos  : 
Gaudebunt  illîc  nati  de  femine  flores  -, 

Paulatim  hæc  tellus  fùccos  dediicet  agreftes 
Emendata  fimo , culcum  fi  dura  reeufee 
Eïflerilis  nimiùm,  & nulla  fuperabilis  arte , 


1 

Fundum  omncm  exhauri , & mcliorem  fuffice  ceiram  , 
Qua  vicinus  ager  de  le  nirnis  uber  âbundat  j 
Si  quis  amor , tcneatque  tui  te  gïoria  ruris , 

Non  pigeât  plenis  terram  afportare  caniftris  : 

Afpera  mitefcet  fcnfim  naiura  locorum  5 
Nec  Ce  Ce  agnofcec  nativi  oblita  rigons. 

Sic  dabat  &Jeges  , fie  & pracepta  coîonis, 
Plantandique  modos , & tempora  certa  docebar  ; 
Quin  & adoptivos  teneris  includere  ramos 
Arboribus  monitrabat  : habent  fùa  fœdera  plancæ: 
Cundbis  femimbus  vis  inditas , & indita  plantis , 

Quâ  vel  amant  jungi , vel  feedera  juflâ  reeufant  ; 

Sunc  odia  arboribus , funt  & quoque  mutui  amores , 
Hæc  fociam  petit , & plantæ  fe  jungere  amanti 
Quærit , & appoficis  fe  ccclo  attollere  fulcris. 

Quàm  Facile  obferves  ; dùm  crebra  perambulat  auras 
Et  fe  inclinât  amans  pendentibus  undique  ramis , 

Ipfa  fuos  prodit, fimul  & teftatur  amores, 
llla  fuperba  fuis , opibus  non  indigec  ullis , 
Commendata  fuo  fatis  & ditifïima  fruélu 
Confortem  timet , & fuccos  mifeere  réfugie. 

Hæc  tamen  adyertas  ; rruncum  ditabis  inertem 
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Connubio  rami  alterius , nam  fponte  dehifcit, 

Ec  vulnus  patitur  frudûs  melioris  amore , 

Gaudebit  rterili  nova  poma  oftendere  trunco 
Arbor , &:  ipfa  novas  jadabit  adultéra  frondes. 

Si  mendax  fiindus , mendaci  credere  fundo, 
Neiatapermittas , quæfub  tellure  profundâ 
Radices  altas  cœca  in  penetralia  mittat  : 

Nam  tophus  fcaber  , aut  urensargilla , Iatenfve 
Cretanocetfæpèarboribus  ,quæ  ficca  negabic 
Vitales  fuccos , an>mæque  alimenta  fovendæ , 
Necmetucnda  minus virabis  ferupea  (axa, 

Nil  humoris  habent , paulatim  nobilis  arbor 
Languefcet  moriens  faxods  crédita  terris  ; 

Sed  fibris  quæ  mordet  humum  levioribus , omni 
Se  monftrantem  agro  florum  plantabis  ameenam , 
Surgerc  manè  novo  quam  contemplabere  , ïylvam. 
Hæc  pluvij  nid  roris  eget , facilique  labore 
Crefcet  & innato  mulcebit  odore  colonum. 

Hæc  præcepta  memor  fervaveris , omnia  cedenç 
Agricolæ,  lætis  accedet  copia  campis , 

Et  fterilis  nuper  jam  le  mirabitur  hortus. 

Addiderat  majora , fed  hæc  præcepta  ferentenj 
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Abrumpic  Lodoicus,&  ilium  præfîcit  hortis  j 
Ilium  adeo  inhgnem , cui  fe  natura  videndam 
Omnino  cxhibuit  nondum  incelledta  colonis. 

Regalas  ubi  Qu  intinius  circumfpicic  agros , 
Qui  dudum  ingratis  regionibus  infîdet  Horror , 

In  Lybiæ  montes , loca  dura , & in!  onita  (axa 
Secelîîc  -,  nova  tune  faciès  fœlicibus  hortis  : 

Quin  etiam  fentit  tellus  inarata  colonum  , 

Et  regale  folum  hoc  uno  cultore  fuperbit  : 

Hinc  dubiumeft,an  præclaræplùs  debeat  Arti, 
Quàm  natura  (ibi  : ufque  adeohbor  utilis  arvis. 

Hîc  hyemes  nil  juris  habent 3 læta  omnia , læca  : 
Vernat  humus,  pulchris  fe  oflentat  fru&ibus  arbor , 
Seque  ornant  variis  depidti  floribus  agri  ; 

Sunt  fîlvæ  ingentes , funt  & nemora  alta , receflufque 
Umbriferi , infànæloca  ru  ta  tumultibus  Aulæ. 

Verfàliis  vifa  hinc  Pomona  ferocior arvis, 
Florigerum  caput  attoÜens , caîathifque  tumentes 
Oftentans  natos  è fùndo  divite fru&us, 

Regales  inter  par  Nympha  incedere  Nymphas. 

Suntalins  Vittorinus, 
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IN  TABELLAM 

,0.  U A IMAGO 

EJUSDEM  QPINTINII 

EXPRIMITUR. 

A N c dccorare  Deae  quotquot  regnatis  ia 
hortis  , 

è veftris  fupraque , infraqueTabellam, 

Hic  dédit  Arboribus  florêrc  & edulibus  herbis. 

Et  fe  mirata  eft  tanto  Pomona  colono. 

Santolius  Viiïorinus. 


Eloribus 
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A MONSIEUR 

QUINTINIE, 

SUR  SON  LIVRE 

De  tlnftrufiion  des  Jardins  Fruitiers  (êf  Potagers. 

IDYLLE. 

Endant  que  'vous  chanteriez  héros  de  la 
guerre , 

Qui  font  regnerla  mort,&  defolent  la  terre , 
SouJfrr^Mufis  Joujfrer , qu'à  l'ombre  du 
repos 

Je  chante  des  Jardins  lepaifîble  héros  ; 

P ar fin  heureux  travail , par Jh  Joins  honorée. 

^De  mille  nouveaux  fruits  la  terre  s efi  parée , 

Et  devenant fécondé  au  gré  de fis  defirs  , 

A charmé  tous  nos fins  de  mille  doux  platfirs. 

Le  folide  Elément , qui  fiû tient  mfire  vie , 

La  terre  fi  plaignoit  de  nefire  plus  fiervie 

dêfiie  par  des  hommes  vils  ,par  de  rufiiques  mains  s 

Elle  qui  vit  jadis  les  plus  grands  des  Romains 


Au  finir  des  fombats  , de  leurs  mains  triomphantes 
Cultiver  avec  foin  les  moindres  de  fis  Plantes  : 

Elle  n'enfinteroit  plus  dans  fa  tri  fie  douleur } 

Que  des  fruits  imparfaits  fans  force , ou  fans  couleur  s 
A peine  pour  garder  fcsloix  (g)  fe,s  coutumes  -, 
fl)onnoit-elle  au  Printemps  les  plus  fimplts  légumes  ? 
Et  retenant  cachez,  fs  précieux  trêfirs , 

Elle  ne  daignât  plus  les  produire  au  dehors. 

De  Jôn  ride  Palais  , la  diferete  Nature 
Avec  joye  entendit  cet  innocent  murmure , 

Et  pour  notre  bon-heur  perm  t de  mettre  fin 
Aux  fintftres  effets  d’un  fijufte  chagrin : 

Elle  avait  dés  long-temps , du  fiage  Qu  INTINIE 
Formé  pour  les  Jardins  ï admirable  gente  , 

Etverfè  dans  fin  fie  in  les  dons  quelle  départ , 
Quand  elle  veut  qu'un  homme  excelle  dans  fin  art  : 
Leffrit  qu'il  reçût  déplie  , ouvert  Jur  toutes  ihofes 
Ne  voyoit  point  dé  effets  fans  en  chercher  les  eau  fi  s 
Avec  un  foin  cxafl  il  avait  médité 
Tout  ce  qu’a  jamais  Jçâ  la  do  fie  antiquité , 

Tout  ce  qu  a recueilli  La  longue  expérience , 

Enfin  rien  ne  manquait  à J a nafte  fcience  3 
Que  devoir  la  Nuiuie  encore  de  plus  prés 
Et  a en  bicnpeneticr  les  plus  rares  Jecrets. 

Vn  jour  que  vers  le  fiir  prejfé  de  laffitudes , 

Et  les  fins  epuifègdc  travail  {g)  d’efiude , 

Il  filaijfa  fit)  prendre  aux  chat  mes  du  repos , 

Sur  un  lit  de  gazons  , qui  s' offrit  à propos  : 

A peine  à la  faveur  du  fais , & du  filence 
Soujfroit-il  du  fimmeilla  douce  violence , 

Qu<’  d’un  vol  injenfible  il  Je  vit  transporté 
Dans  un  va  fie  Palais  dé admirable  beauté  , 

Lé  ouvrage  & le  fie  jour  delà  fige  nature , 


Il 

*Z)o«f  r ordre  négligé , dont  lu  fimpU  firuftttre 
%A<voïent  plus  de  grandeur , envoient  plus  <£ dgrémens 
Q ue  n en  eufi  jamais  ï Art , ny  tous Jes  ornement. 

Il  'voit , que  de  ces  lieux  L'agijfante  Maifirejfi 
N’y  fiauroit  endurer  la  flerileP  areffe. 

Là  dans  un  réduit fimbre , ou  par  les  longs  travaux 
Avec  l'aide  du  temps  fi  forgent  ces  Métaux , 

Jl  obfirve  eftonné , que  de  la  meme  argile , 

Dont  noflre  feu  mortel  fait  un  va  fi  fragile } 

Le  feu  de  la  Nature , inimitable  agent , 

. Forme  comme  il  luy  plat  fi  , de  l'or  ou  de  l'argent: 
c Dans  un  antre  voifin  il  contemple , il  admire 
Les  principes  cachet ^ de  tout  ce  qui  refaire , 

Les  atomes  Jubtils , dont  les  corps  fint  formez^. 

Et  les  re f orts  vivans  , dont  ils  fint  animez.  ; 

Mais  fi  laijfant  aller  à 1 ardeur  qui  1‘ emporte , 

Jl  pafje  aux  Végétaux  ,pour  voir  de  quelle  fine 
Dans  fin  travail  Jecret  la  Nature  conduit 
L'admirable  progre\  delà  Plante  (tfr  du  Fruit: 

Jl  remarque  attentif , que  £ ouvrage  commence  * 

Par  hume  Fier  long- temps  la  fertile  fimencc , 

Que  grojfjfant  toujours  elle  vient  à crever , 

Pour  dégager  le  germe , (fi  le  f re  lever  ; 

Qui  ce  germe  au  travers  de  ces  fibres  menues 
Off<c  cent  petits  trous , comme  autant  d'avenues , 

Ou  les  fîtes , (fi  les  fils  reconnus  pour  amis 
Sont  dans  leur  tendre  fiin  uniquement  admis  : 

Jl  voit  que  de  ces  fucs  de  différence  force 
L'un  Je  façonne  en  bois , £ autre  devient  écorce , 

Et  qu  en  fuivanl  toujours  la  forme'  des  conduits , 

Les  uns  font  le  fü  liage  , & les  autres  les  Fruits. 

Jl  s inflruifoit  ainfi plein  d'une  joye  extrême , 
■Quand  parut  à fisyeux  la  Nature  elle-même 
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•Avec  tous  les  appas , ftj  tous  les  agrcwens , 

Quelle  laijfe  entrevoir  aux  yeux  de J es  amans  ; 

A cultiver  fin  art  fiat  eu  fi  elle  l' ex  hotte , 

Et  pour  l' encourager  luy  parle  de  la  fine. 

'Peut-être  qu  ébloui  de  L' éclat  fans  pareil t 
Qui  s'épanche  en  tous  lieux  du  Globe  du  Soleil , 

Tu  penfis  qu’il  ne  fl  rien  dans  £ enceinte  du  monde 
Qui  ne  doive  fin  efire  a J a clarté  féconde  s 
La  terre  dans  fin  fein  renferme  d'autres  feux 
Non  moins  forts  (efi  piiifans  ,quoy  que  moins  lumineux  > 
Dont  les  J ombres  chaleurs  plus  douces  qJ  plus  lentes 
Sont  l’amour , le  fiûtien  , çfi  la force  des  plantes. 

Ces  deux  feux  differ  ens , en  joignant  leur  pouvoir , 

Font  tout  croifire  & germer , font  tout  vivre  & mouvoir - 

Il  efi  encor  un  feu  vil  3 objet , méprifable , 

Né  du  file  rebut  d' une  ruflique  e fable  , 

CM  au  qui  rcmply  de fies  , de fils  précieux 

Faitfiul  plus  que  la  terre  le  flambeau  des  deux  : 

Par  fin  heureux  ficours , joint  à ton  induftne , 

Tu  peux  cueillir  des  fruits  au  fein  de  ta  Patrie , 

T?  lus  doux  , plus favoureux , plus  fins  , plus  délicats  : 
Que  ceux  ou  le  Soleil  dans  les  plus  beaux  Climats 
Aura  . pendant  le  cours  de  fi  longue  carrière , 

Répandu  tous  fis  feux  , (êjr  toute  J a lum  ere. 

r Ve  l’art  que  tu  chéris  , le fient  fiuverairt 
EU  défi  bien  pojter  fit  un  bon  terrain  : 

Il  faut  connoijhe  encor , a mment  l’ai  bre  pnnd  vie  , 

( omment  il  je  nourrit , comnn  nt  il  fit:  cl  fie  3 
Quelle  vertu  [anime , & fi  diverjement 
Atout > fins fi  peiner  donne  le  mouvt  ment. 

Dans  [ endroit  ou  le  tronc Je  joint  a la  racine , 
L'amcfiit  fi  demeure  , Csf  prend  J on  origine. 

Lorjquel  Hy ver  répand  Janeige , çQ  Jès  frimats  j 


y 

Elle  quitte  la  tige  (f)  defcend  en  cmbas , 

Ou  fige  elle  travaille  à poujferdejesfiuches 

’De  nouveaux  rejettons , qui  comme  autant  de  bouches 

Attirent  l'aliment , fg)  forment  la  liqueur , 

Qui  de  l' Arbre  au  Printemps  fait  toute  la  vigueur , 

Q ni  ranime  en  montant  Jon  tronc  (çf  fes  branchages  t 
Et  le  couronne  enfin  de  Fruits  , de  Feuillages  : 

Ainfi  c'efi  un  abus  de  ne  pas  retrancher 
fes  menus filamens , où  ton  nofe  toucher  : 

Dés  qu'ils  ontveule  jour , aujfi-toil  ils  perijfent , 

Et  dans  terre  enfuis fi fichent  , fe  moifijfent , 

JnfcElent  ce  qui  vit.  Loin  que  l arbre  par  eux 
En  repoujfe  des  jets  plus  fains  ,plus  vigoureux , 

Il  en  fent  devenir Jès forces  languijfantes , 

Et  ne  prend  d.' aliment  qu'aux  racines  naijfantes. 

Tes  Peres  peu  fçavans  fe  font  encor  trompe \ 

Dans  f art  dont  les  rameaux  veulent  efire  coupez j 
. Quand  du  milieu  de  L'arbre  une  branche  nouvelle 
S' élevoit fierement  grofe , luifntc  & belle 
Elle  cjloit  confervée , Çÿ  charmée  de  t avoir 
lé ignorant Jardinier  y mcttoit Jon  efpoir , 

Il  faut  jettera  bas  cette  jeune  in  fiente , 

Qui  prend  pour  Je  nourrir  tout  le  fuc  de  la  plante 
Ce Juc , dés  qu'on  la  citipe , aujji-tojl  rabat» 
tAux  branches  d'alentour  partage fa  vertu , 

‘feparc  abondamment  leurs  forces  prejque  éteintes  3 
Etgrojfit  tous  les  Fruits  , dont  elles  font  enceintes , 

Je  ne  pourrais  nombrer  les  abus  differens , 

Ou  de  mille  façons  tombent  les  ignorant  : 

Le  temps  fj  mes  leçons  te  les  feront  paraître 
Des  arbi  es  cependant  travaille  à bien  connoijlre 
Tous  les  tempérament , & toutes  les  humcu.s  , 

Leurs  chagrins  3 leurs  defirs , leur  Langage , leurs  mœurs . 
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Il  faut  qu'à  demi  mot  un  Jardinier  entende 
Ce  que  dans  fes  hcfiins  un  Arbre  lui  demande  : 

Sa  uge  y fis  rameaux  yJes feuilles  3fi  couleur 
Lui  témoignent  éjfecejù  joye , ou  fa  douleur. 

Si  dam  ces  lieux  facrczj' ai  voulu  te  conduire , 

Si  moi-même  je  prens  la  peine  de  tjnfifuire , 

Et  de  te  découvrir  tant  de  fècrcts  divers , 

Tu  dois  en  rendre  grâce  au  Maître  que  tu  fers  : 

(Je  Prince  efi  mon  amour  t cefi  mon  parfait  ouvrage , 

Sa  bonté , fia  valeur , fa  force  yfon  courage , 

Et  tous  mes  plus  grands  dons , qu  en  lui  j' ai  ramajfcz., 
^Auraient  fait  vingt  Héros  dans  les  fiécles  pajfe\; 

Jf  ai  pris  le  meme  fin  de  fa  Race  immortelle , 

Dont  (ai formé  les  traits  fur  le  même  modelle. 

T our  l' honneur  de  fes  j ours  f ai  dans  tous  les  talcns 
Tait  naître  en  mille  endroits  des  hommes  excellens , 
D'éloquens  Orateurs  3 d ingénieux  Portes , 

De  Jes  faits  éclat  ans , fidèles  interprètes 
Des  "Peintres , dont  tel  efi  le  charme  du  pinceau , 

Des  Sculteuys , dont  telle  efi  L'adrejfe  du  cifeau , 

Que  fai  peine  moi-même  en  voyant  leur  ouvrage 
A me  bien  démêler  d'avecque  mon  mage. 

Je  veux  que  le  bel  Art , qui  cauf  tons  tes  foins 
Leur  difiute  la  palme , (ifr  n'excelle  pas  moins  : 

Quand  Juivi  de  fa  Cour , Cs?  couronné  de  gloire 
LOUIS  en  défendant  du  char  de  la  Viéîoire , 

Viendra  f délajjer , après  mille  dangers , 

Dans  les  longs  promenoirs  de  fs  riches  Vergers , 

Jl  faut  que  de  beaux  Fruits  en  tout  temps  fient  couvertes 
De  tes  a Arbres  féconds  les  branches  toujours  vertes  , 

Puis  quen  toutes  faifns  Juivi  de  fis  Guerriers 
Dans  le  beau  champ  de  Mars  il  cueille  des  Lauriers. 

Ainfi  la  Qu  intinie  apprit  de  la  Nature. 


J5 

*1 >es  utiles  Jardins  l’agréable  Culture  : 

'De  là  tant  de  beaux  Fruits , de  là  nous  font  venus 
Tant  d' Arbres  cxceücns  autrefois  inconnus , 

Ou  qui  ne  fe  fiai/oient  qu’aux  plus  lointaines  terres  : 
c De  là  viennent  encor  ces  admirables  Serres , 

Ou  les  arbres  chat  fis , qu’on  enferme  dedans , 

Sous  un  calme  éternel  funt  toujours  abondans. 

Chez,  lui  , quand  l’tAquilon  de  fes  froides  haleines 
Fixait  le  cours  des  eaux , durcijfoit  les  plaines 

Dans  l’enclos  foû terrain  de  ces  tiedes  réduits 
De  l’Efié,  de  l’Automne  on  trouvoit  tous  les  fruits  3 
On  trouvoit  du  Printemps  toutes  les  fleurs  édofes , 

Et  l’Hjverau  milieu  dis  Fraifis  , des  Ro/és 3 
Aurait  et u n être  plus  au  nombre  des  Saifons , 

Si  dehors  il  n’eut  vu  fa  neige , & fes  glaçons. 

Mau  quand  au  renouveau  la  diligente  Aurore 
Redorait  dans  nos  prez.  les  ricbcjfes  de  Flore , 

Quand  aux  jours  les  plus  chauds  on  votait  dans  les  champs 
Rouler  fous  les  Zéphirs  les  filions  ondoyans , 

Ou  quand  ftr  les  coteaux  , le  vigoureux  Automne  , 
Etalait  les  Raifins  , dont  Bacchus  fe  couronne  : 

Quel  plaifir  fut  de  voir  les  ‘Jardins  pleins  de  fruits 
(ultivcz.de  fa  main  , parfis  ordres  conduits  , 

'De  v ir  les  g,  ands  vergers  du  fuperbe  VerfiiUes } 

Ses  fertiles  quarrez.  ,fis  fertilles  murailles  r 
Ou  d’un  finn  fins  égal  , Pomonc  tous  les  ans 
Elle-même  attachait  fis  plus  riches  prefens. 

Là  bridait  le  teint  vif  clés  Pêches  empourprées  > 

Ici  le  ruhe  émail  des  Prunes  diaprées: 

Là  , det  rouges  P avis  le  duvet  délicat , , 

Ici , le  jaune  ambré  du  ronflât >e  Mufcat  : 

Tous  fruits , dont  l’ceil  fins  ccjfe  admirait  l’ abondance }. 
La  beauté , lagrojfeur , la  difiretc  ordonnance 
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Jamais  fur  leurs  rameaux  également  chaigc\ 


La  main  fi  figement  ne  Us  eut  arrange % 

Mais  cefii  peu  que  notre  âge , illufire  Qu  I N T I N I E 
a Ait  profite  des  dons  de  ton  rare  génie  : 

C'efl  peu  que  déformais  la  terre  où  tu  naquis , 
joüijfe  par  tas  Joins  de  tant  de  Fruits  exquis  , 

Tu  <veux  avec  ta  plume  agréable  (&■  fanante 
Tranfimettre  tesfiecrets  à la  race  Juin  ante  , 

Et  les  j ai fiant  pafifer  à nos  derniers  neveux 
Rendre  tous  les  climats  , ft)  tous  les  temp>  heureux. 

sfe  te  loue , & du  Ciel  tu  ri  eus  tant  de  lumière , 

Que  pour  en  enrichir  la  terre  toute  entière. 

PERRAULT,  de  l’Academie  Françoife. 
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PREFACE. 

iVANT  que  d’entrer  en  matière 

4 fur  le  fujet  que  j’entreprens  , il  me 

5 femble  que  je  fuis  oblige'  de  dire  , 
”que  le  jardinage  n’efi:  pas  parmi 
î nous , comme  il  e'toit  -dans  les  pre- 
[ miers  fiécles  ,•  on  n’y  connoilloit 
1 apparemment  que  les  Jardins  à 

Fruits  , & à Le'gumes  , qui  font  ceux  que  nous 
appelions  Fruitiers  , 6c  Potagers  , au  lieu  que  de 
nôtre  temps  nous  en  avons  encore  de  plufieurs  au- 
tres fortes  -,  les  uns  en  Parterres  6c  en  Fleurs  , 6c 
les  autres  en  Pepinieres  ; les  uns  en  fimples  Ma- 
rais , les  autres  en  Plantes  rares  , 6c  medecinales , 
êcc. 

Une  telle  multiplicité  de  Jardins  faifant  une 
grande  diverfité  d’occupations  pour  les  Jardiniers , 
en  a luccelfivement  introduit  plufieurs  dalles  par- 
ticulières -,  les  uns  qu’on  nomme  fimplement  Jar- 
diniers ; les  autres  qui  prennent  la  qualité  de  Fleu- 
rirtes  -,  les  uns  qu’on  devroit  nommer  Botaniftes  -, 
les  autres  qu’on  nomme  Maréchais  , lans  parler  de 
ceux  qui  s’attachent  aux  Pepinieres  , pour  lefquels  il 
n’y  a point  encore  de  terme  particulier , à moins  que 
de  les  nommer  Pépin  ieriltes.  Je  ne  croi  pas  qu’il 
loir  hors  de  propos  d’expliquer  ici  en  peu  de  mots 
l’origine  & l etabliflement  des  uns  6c  des  autres. 

Tome  /.  ô 
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U diverfîti 
des  Jardi- 
niers, 


2 PRÉFACÉ. 

Ma  penfée  à cec  égard  eft,  que  le  premier  Hom- 
me ayant  été  créé  dans  un  Jardin  , &c  y ayant  après 
Ton  péché  reçu  ordre  de  cultiver  la  terre  , pour 
en  tirer  (a  nouriture  à la  Tueur  de  Ton  front , il  s’en- 
fuit qu'une  de  les  fondions  principales  , aufli-bien 
que  celle  de  lès  premiers  ddcen’daris  fut  de  s’a* 
donner  à la  culture  des  Fruits  , & des  Légumes  ; 
puifque  c’étoit  elle  feule  qui  produisit  au  genre 
humain  le  neceftaire  pour  la  vie.  N’étoit  - ce  pas 
en  effet  des  véritables  Fruitiers  &:  Potagers  que 
cette  terre  ainfi  cultivée  > & partant  , comme 
dans  ces  premiers  Gécles  on  n’a  point  connu  d’au- 
tres Jardins  que  ceux-là  , on  n’y  a point  aufli  con- 
nu d’autres  Jardiniers  que  ceux  qui  les  gouver- 
noient  , & qu’il  eft  bien  jufte  de  regarder  comme, 
les  premiers  de  tout  l’ordre  du  Jardinage.  Les  Pa- 
marchés  à parler  proprement  , étoient  ces  pre- 
miers Jardiniers  de  Fruitiers  & Potagers  -,  & ils 
continuèrent  d’en  faire  la  fondion  , julqu a ce  que- 
tans  obligez  de  vaquer  à l’invention  des  Arts  , ils  fè 
firent  aider  dans  leurs  Jardins  par  quelque  principal 
domeftique  , qui  ne  dédaigna  pas  de  prendre  le 
nom  de  ce  que  nous  entendons  par  le  terme  de  Jar- 
dinier. 

Mais  d’abord  que  dans  les  Gécles  fuivans  on 
crût  avoir  iiiffilamment  pourvu  au  neceffaire  , & 
que  même  parmi  les  hommes  il  Ce  fut  établi 
quelque  diftindion  de  degrés  , & de  fortune  , il 
arriva  que  le  plaiftr  de  la  vûë  , &c  de  F odorat  fie 
naître  à quelques-uns  la  curiofité  d’avoir  des  Fleurs 
G bien  qu’en  Ce  mit  à raffembler  une  partie  de 
tant  de  belles  Plantes  5 qui  faifoient  un  émail  fùr- 
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prenant,  & une  odeuradmirable dans  les  champs, ou 
elles  e'toient  confulément  répandues. 

Ce  flic  bien  à la.  vérité  les  Jardiniers  dont  nous 
venons  de  parler  , qui  en  commencèrent  la  culture, 
puifqu’il  n’y  avoit  qu’eux  qui  la  puflent  faire  j mais 
qnand  dans  la  fuite  on  voulut  avoir  beaucoup  de 
Fleurs  , ainfi  qu’il  fe  pratique  aujourd’hui  chez  les 
Grands  , on  commença  d’en  faire  des  Jardins  par- 
ticuliers , qu’on  appella  d’un  nom  convenable 
Jardins  à Fleurs  -,  & comme  il  n’étoit  pas  pollïble 
qu’un  feul  Jardinier  put  en  même  temps  vaquer 
à la  culture  d’un  grand  nombre  de  Fruits  , de  Lé- 
gumes , de  Fleurs  , d’Arbrifleaux  , &ç.  il  fallut  en 
même  tems  établir  une  fécondé  claflè  de  Jardi- 
niers  , pour  foulager  ceux  de  la  première  ; tels  Jar-  FUuriflet. 
diniers  furent  vulgairement  nommez  Fleurilfes  , à la 
différence  des  autres  qu’on  nommoit  feulement  Jardi- 
niers. 

Je  pourrois  dire  en  pa fiant , que  pour  lors  les 
Orangers,  & les  Citronniers  furent  peut-être  regar- 
dez comme  des  Arbres  à Fleurs  ni  plus  ni  moins 
que  les  Mirthes,  les  Jaflemins,  les  Lauriers-Thyms, 

&c.  la  délicatefle  des  hommes  n’étant  pas  encore 
venue  jufqu’au  point  où  elle  elt  de  chercher  tant 
de  ragoûts  & d’aflàifbnnemens  j & ainfi  il  fe  peut 
fort  bien  faire  , qu’en  ce  tems-là  les  Citronniers  , 

& les  Orangers  le  rencontreront  du  partage  des  Flcu- 
rifies. 

Neanmoins  il  me  paroît  plus  vrai-femblable  de 
dire  , que  dans  ces  premiers  tems  on  ne  diftingua 
point  ces  fortes  d’Arbres  d’avec  les  autres  Fruitiers  , 
puifqu’îls  le  font  véritablement  ; &:  ainfi  j’efiime 

ô ij 
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qu’ils  forent  cultivez  par  les  premiers  Jardiniers  ^ 
la  ns  autre  vue  que  celle  de  leurs  Fruits  -,  & cela 
d’autant  plus  que  la  première  Culture  de  la  terre 
ayant  été  faite  dans  des  pays  chauds  & temperez  y 
la  fojction  & 1 embaras  de  ces  CailTes  , & de  ces 
Serres, dont  nos  climats  ne  fçauroient  le  pafTer , n’y 
étoient  de  nul  ulàge.  Ce  n’a  donc  été  que  la  rigueur 
des  Hyvers  qui  les  a fait  imaginer  , pour  pouvoir 
coniervcr  ce  qui  n'étoit  pas  à l’épreuve  du  grand 
froid , ôc  dés  lors  les  Jardiniers  de  la  lèconde  clalfe 
qui  d’ailleurs  pour  la  culture  de  leurs  Fleurs  n’avoienc 
pas  de  grandes  occupations  , ont  aulli  commencé 
d’être  chargés  du  loin  des  Orangers  , & des  Citron- 
niers. 

De  plus  , le  plaifîr  de  la  vue  allant  toujours  à 
perfectionner  les  choies  j il  elt  venu  premièrement 
dans  l’efprit  des  honnêtes  gens  quelques  pcnlées 
de  ranger  ces  Fleurs  avec  plus  d'agrément  & de 
fymmetrie  , que  n’avoienr  pas  accoûtumé  de  faire 
les  premiers  curieux  -,  & c’elt  ce  qui  parmi  les 
Fleuriltes  a fait  le  commencement  des  Parterres  , 
dont  les  premiers  apparemment  n'étoienr  que  des 
découpez  , faits  d’une  maniéré  aflez  fîmple , & al- 
lez grolliere  ; mais  enfuite  il  s’en  elt  fait  d'une  nou- 
velle façon  , qu’on  appella  en  broderie  , & ceux- 
là  étoient  mieux  entendus , & plus  divertilîàns  que 
les  premiers  * on  s’elt  contenté  des  uns  & des  au- 
tres durant  plufîeurs  fiécles  , làns  que  le  Jardinage 
fût  accompagné  d’autres  fortes  de  beautez  que 
de  celles-là , julqu’à  ce  que  dans  les  derniers  tems 
la  curiofité , le  bon  goût , & même  la  magnificence 
font  venues  petit  à petit  à s’y  augmenter  extraor- 
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fîittairement.  Nôtre  fiéclc , qui  a excelle'  en  tout  ce 
que  l'induftrie  humaine  a pu  s’imaginer  a particu- 
lièrement donne' par  l’Habileté  du  Fameux  Monfieur 
le  Noflre  la  derniere  perfection  à cette  partie  du  Jar- 
dinage , ce  qui  paroît  par  tant  de  Canaux  , de  Piè- 
ces d’eau  , de  Cafcades  , de  fontaines  jaliffantes , de 
Labirinthes  , de  Boulingrains  , de  Terraffes  , &c. 
ornemens  en  effet  nouveaux  , mais  qui  dans  la  ve- 
rite'  rehauffent  merveilleufement  la  beauté  naturelle 
du  Jardinage. 

Apres  avoir  affez  amplement  parlé  de  la  pre-  jJariihÀij* 
miere  , & de  la  féconde  elaffe  de  Jardiniers  , je 
viens  à la  troifiéme  , qui  ell  de  ceux  qui  ne  fe  mê- 
lent ni  de  Fruits  , ni  de  Fleurs  , mais  feulement 
de  Plantes  potagères  -,  leur  origine  peut  bien  venir 
de  ce  que  quelqu’uns  de  nos  premiers  Jardiniers 
écans  d'ans  le  voihnage  des  Villes  fort  peuplées , 
s’aviférent  d’y  établir  de  certains  Jardins  particu- 
liers d’herbages  , prévoyans  bien  qu’ils  en  poir- 
roient  faire  un  confidérable  débit  dans  les  Mar- 
chez publics  -,  8c  comme  les  terrains  un  peu  gras 
6c  humides  leur  parurent  les  meilleurs  , & les  plus 
commodes  , tant  pour  la  culture  Sc  l’abondance  , 
que  pour  la  grofléur  6c  la  grandeur  de  chaque 
Plante  , ils  choifirent  des  lieux  bas  , pour  faire  ces 
fortes  de  Jardins  ; peut-ctre  que  tels  lieux  avoienc 
été  autrefois  de  véritables  Marais  , qu’on  a voit  en- 
fuite  defféchez  -,  fi  bien  que  dans  le  vulgaire  cc& 
fortes  de  Jardiniers  furent  nommez  Maréchais  ,, 
comme  voulant  dire  Jardiniers  de  Marais  deffé- 
chez. Le  débit  de  ces  herbages  s’eil  trouvé  par 
l’événement  fi  utile  à ceux  qui  le  faifoienc , que  l’iry. 
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duftric  des  hommes  a depuis  multiplie'  ces  fortes  de 
Jardins,  jufqu’à  en  faire  dans  des  lieux  fort  arides,  ôç 
fore  fabloneux  , fàifànt  en  forte  que  de  fréquens  arro- 
femens  , & d’amples  engrais  de  fumier  fùpleaffent  en 
cela  au  deffauc  du  bon  fonds. 

Ce  detail , que  je  viens  de  faire , établit  nettement 
trois  clalfes  de  Jardiniers  bien  différons  les  uns  des 
autres  , fans  parler  des  autres  deux  dalles  j fçavoir; 

SepMeriJltj.  de  celle  de  ces  Jardiniers  qui  ne  s’e'tudientqu  a faire 
des  Pépinières , & l’autre  de  ceux  qui  s'attachent  aux 
Plantes  rares  & medecinales  * cependant  il  eft  certain 
qu’il  y a de  fort  habiles  gens  , qui  fe  font  un  plaifir  & 
une  affaire  de  cultiver  les  uns  & les  autres , & qui  s’en 
acquittent  avec  fùcce's  8c  re'putaiion. 

Quant  à moi  mon  inclination  m'a  tourne  du  côté 
du  Jardinage  connu  à la  naifïince  des  fiécles , 8:  pra- 
tiqué par  nos  premiers  peres  ; fi  bien  que  depuis 
long- rems  j’ai  eu  une  application  particulière  a la 
Culture  des  Jardins  Fruitiers  & Potagers  ) véritable- 
ment cette  application  , outre  les  beautez  quelle 
m’y  a fait  trouver  en  grand  nombre  , m’y  a aulli 
découvert  des  défauts  qui  me  paroilfent  confîdcra- 
blcs.  Il  me  lèmble  , que  devant  toutes  chofes  je  dois 
m’étudier  foigneufement  à les  faire  connoître  pour 
les  éviter. 

Je  trouve  donc  premièrement  que  d’ordinaire, 
ncn-feulcment  ces  Jardins  ne  font  pas  fournis  de 
ce  qu’aifément  ils  devroient  , & pourroient  avoir 
pour  chaque  faifon  de  l’année , foit  Fruits , foit  Lé- 
gumes ; mais  que  de  plus  ils  font  nul  entendus  dans 
leur  difpofition  , & dans  l’arrangement  de  ce  qu’ils 
contiennent. 
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Je  trouve  en  fécond  lieu  , qu’il  paroît  peu  de  capaci- 
té dans  la  plupart  des  Jardiniers  qui  les  cultivent , &c 
que  d'ailleurs  les  Maîtres  qu’ils  ont  à fervir,  n’ont  pas 
allez  d’intelligence  pour  les  redrcflèr  ■ fi  bien  que  d’or- 
dinaire c’efl:  par  la  faute  des  uns&  des  autres,  que  ces 
Jardins  ne  produilènt  pas  autant  de  plaifir  & d’utili- 
té qu’ils  le  pourroient  faire , & qu’on  le  l'étoit  ima- 


g'ne’ 

Je  veux,  fi  je  puis  , remcdrer  à d’aufli  grands  dé- 
fauts tant  par  obéïflànce  aux  ordres  que  j’ai  eu  l’hon- 
neur d’en  recevoir  , que  par  l’inclination  à faire  plai- 
fir , que  j’oie  dire  m’être  naturelle  , & fur  tout  en 
cette  matière  du  Jardinage  , qui  d’elle-mcme  inf- 
pire  cette  humeur  bien  . failante.  C’eft  pourquoi  je 
me  luis  engagé  à faire  ce  Traité  , & à le  rendre  pu 
blic  , ayant  crû  en  effet  que  cc  ne  lèroit  pas  un  Ou- 
vrage inutile  , fi  , comme  je  le  (bu ha i te  , 9c  que 
je  me  le  fuis  propofé , je  pouvois  aider  aux  honnê- 
tes gens  à mieux  ordonner  de  l’œcottomie  de  leurs 
Jardins  , & aider  en  même-temps  aux  Jardiniers  à 
mieux  executer  les  intentions  de  leurs  Maîtres  ; & 
par  conléquent  à trouver  par  le  moyen  de  la  Cul- 
ture les  avantages  que  la  terre  ne  donne  qu'au  tra- 
vail & à I’indullrie. 

trer  heureulêment  , leur  plus  grande  joye  eft  de  déclarer  à ceux  , 
lent  fçavoir  , les  moyens  , dont  ils  fe  font  fervh  pour  réiifîïr  , 
communément  l’efprit  des  aunes  Ouvriers  eft  de  faire  myftere  de 
garder  pour  eux  feuls  les  lumières  qu’ils  ont  acquis  dans  leur  Art. 


L’Agriculi- 
ture  eft  un 
Art  vérita- 
blement no- 
ble , & capa- 
ble même 
de  commu- 
niquer de  la 
obleflè  aux 
gens  qui  en 
font  profefl 
(ion  -,  aufli 
eft- il  vrai 
que  d'or- 
dinaire ils 
font  favis 
que  tour  le 
monde  voye 
leurs  Ou- 
vrages ; 5c 
quand  il 
leur  arrive 
de  rencon- 
qui  le  veu» 
lieu  que- 
tout  , & de- 
Xcnophett» 


Trois  raifons  principales  m’ont  encore  particuliè- 
rement obligé  à écrire. 

La  première  a été  de  voir  le  peu  dînlfruéfion-, 
qu’on  cire  de  tant  de  Livres  qui  ont  été  faits  (ùr. 
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cette  matière  en  tous  les  ficelés  , & en  toutes  les 

Langues  : il  elt  bien  vrai  que  nous  avons  beau. 

CoUtmtlle , coup  d'obligation  non -feulement  à d’anciens  Au- 
c*t°«,fr<tr- teurs  , qui  ont  fi  folidemenc  parlé  de  l'Aericul- 
fhrafle , Xt  ture  generale  , mais  encore  a quelques  modernes, 
nopho»,Gco-  qUi  ont  fait  part  au  public  de  leurs  connoiflances 
tonn*‘  particulières  ; nous  fommes  for  tout  redevables  à 
*M.  Arn/tnd  quelque  Perfonne  de  qualité  éminente  , * qui  fous 
d'AndiUy.  le  nom  , & fur  les  mémoires  du  fameux  Curé  d’E- 
nonvillc  ont  fi  poliment  écrit  de  la  Culture  des- 
Arbres  fruitiers  ; ce  font  eux  dans  la  vérité  qui  nous 
ont  donné  les  premières  vues  des  principaux  orne, 
mens  de  nos  Jardins  , aufli-bien  que  celles  du  p!ai- 
fir  & du  focours  que  nous  retirons  de  ceux  qui  font 
bien  conduits  ; mais  en  récompenle  on  peut  bien  Ce 
récrier  for  le  grand  nombre  de  tant  d'autres  Livres, 
dont  nous  fournies  accablez  •,  peut-être  n’aurois-je 
pas  tort  d’avancer  qu’il  n’en  faut  guéres  regarder 
une  bonne  partie  que  comme  des  Traductions  im- 
portunes , Sc  comme  des  répétitions  délagréables  de 
plufieurs  vieilles  maximes  ; j’elpere  les  marquer  foi- 
gneulement , & faire  connoître  en  même  tems,  que 
la  plupart  font  mauvailès  , ou  au  moins  beaucoup 
inutiles. 

La  leconde  raifon  , qui  m’a  ob’igé  d’écrire  , efi: 
la  certitude  que  j'ai  , qu’en  beaucoup  de  Jardins 
je  fuis  caule  qu’on  fait  mal  , quoi  que  ce  foit  de 
ma  part  le  plus  innocemment  du  monde  ; & cela 
vient  de  ce  que  certaines  gens  prévenus  en  ma  fa- 
veur , après  avoir  vu  ce  que  je  fais  dans  nos  Po- 
tagers , & à nos  Arbres  fruitiers  , font  quelquefois 
tentez  d’imiter  mes  maniérés  de  faire  } mais  parce 

qu’ils 
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qu’ils  ne  fçavent  pas  mes  Principes  , & qu’ils  croi- 
roient  faire  tore  à leur  réputation  s’ils  s’abaifloient 
jufqu  a me  les  demander  ; ils  eflàyent  de  les  devi- 
ner eux-mêmes , croyans  fans  doute  que  rien  n’ell 
£1  aifé  à faire. 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  leur  dire  , & je  les 
prie  de  le  trouver  bon  , qu’il  efl:  aflez  rare  de  devi- 
ner juite  prefque  en  toutes  fortes  de  matières  : il 
ell  vray  que  celle-cy  n’eft  nullement  difficile  à en- 
tendre , quand  on  en  rend  de  bonnes  raifons  j mais 
auffi'on  n’elt  pas  d’ordinaire  trop  heureux  à y bien 
rencontrer  -,  dans  fes  premières  imaginations  on  fè 
met  au  hazard  fouvent  de  faire  tout  le  contraire 
de  ce  que  je  pratique  , par  confequent  le  contraire, 
de  ce  qu’on  louhaite  quand  on  ne  penfe  qu’à  de- 
viner. 

Tel par  exemple  ,fur  le  fait  de  la  taille , pour  avoir 
vu  dans  mes  Arbres  quelques  branches  courtes  , 
dit  aufli-tôt  qu’il  voit  bien  que  ma  maniéré  elt  de 
couper  court  , & s’en  tient  là.  Tel  autre  pour  en 
avoir  vu  de  longues  , forment  de  fon  côte  que  ma 
maniéré  elt  de  couper  long  , & croit  la  bien  en- 
tendre. Tel  autre  enfin  , pour  en  avoir  remarqué 
en  même  temps  quelques  - unes  de  longues  , 
quelques-unes  de  courtes -,  s’il  en  remarque  une  au- 
trefois quelqu’une  qui  foient  differentes  de  ce  qu'il 
avoit  penfé  , m’accule  d’incertitude,  fur  mes  Prin- 
cipes ; il  en  vient  même  jufqu ’à  dire  qu’il  voit  bien 
du  changement  dans  ma  taille  , & au’ainfi  je  n*ay 
rien  d’a (frire'  à cet  égard  -,  & là  deffius  raie , ce  lui  fem- 
ble , les  plus  belles  reflexions  du  monde  , pour  pren- 
dre dorénavant  une  route  differente  de  îa  mienne 
Tome  J.  ü 
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Le  premier  de  ces  efprits  qui  croyent  d’aborcl 
tout  pénétrer  fait  , pour  ainfi  dire  , de  grands  mal- 
iàcres  furies  Arbres , quand  dans  la  croyance  qu'il  a 
d’imiter  ma  maniéré  de  cailler  , il  le  reloue  de  cou- 
per court  en  toutes  occafions. 

Le  fécond  avec  une  pareille  intention  ruine 
en  peu  de  temps  Ta  beauté  des  liens  , quand  il 
lailfe  longues  des  branches  qu’il  faut  couper 
courtes. 

Le  dernier  enfin  tombe  dans  un  embaras  fi 
grand  , qu’il  ne  fçait  plus  quel  parry  prendre. 

Ce  lont  les  abîmes  où  conduilent  les  faux  rai- 
lonnemens  des  conjectures  & des  vray  femblan- 
ces  J c’elt  pourquoy  , quand  je  ne  ferois  icy  autre 
choie  quede  rendre  railon  de  ma  conduite  , dire,, 
par  exemple  , quelles  lottes  de  branches  je  coupe 
courtes  , &r.  quelles  je  lailfe  longues  : quels  Arbres 
je  charge  davantage  , & quels  Arbres  je  charge 
moins  , &c.  avec  les  motifs  que  j’ay  d’en  uler  de  la 
forte  -,  il  me  femble  que  ce  ne  fera  pas  peu  faire 
pour  le  public  , afin  que  ceux  qui  en  feront  aver- 
tis ne  le  tourmentent  plus  tarit  pour  deviner  , & par 
confequenc  ne  le  mettent  plus  fi  aifémcnt  au  ha- 
zard  de  mal  faire. 

Cela  étant  , fi  ma  conduite  eft  approuvée , on 
l’imitera  , & j’en  feray  ravy  , par  l’intereft  que  je 
prens  au  plaifir  d’un  chacun  ; & fi  elle  ne  plaît  pas , 
on  la  condamnera  , & peut-être  aura- 1- on  même 
la  charité  d’en  publier  quelque  meilleure  , dont  je 
ne  le  ray  pas  moins  latisrait  par  la  grande  avidité, 
que  j’ay  de  me  perfectionner  en  cette  matière. 

Enfin  la  troifiéme  & derniere  railon  qui  m’o- 
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bligeà  écrire  , eft  l’efperance  que  j’ay  , que  la  lec- 
ture de  ce  Livre  apportera  deux  autres  avantages 
dont  je  croy  devoir  faire  cas. 

Le  premier  éft,  que  chacune  de  mes  maximes 
étant  bien  étendue  toute  entière  , comme  je  le 
prétens  , & comme  elle  pourra  l’être  par  le  moyen 
de  ce  que  j’auray  écrit  , elle  donnera  , ce  me  lem- 
ble,  quelques  fecours  pour  mieux  faire  en  Jardina- 
ge : mais  fi  par  malice  ou  par  ignorance  on  vient 
à n’en  prendre  qu’une  partie  & en  laiftèr  l’autre  , 
je  luis  allez  perluadé  qu’on  le  trompera  extréme- 
ment  ; c’eft  pourquoi  j’en  veux  avertir  de  bonne 
foi  , afin  que  je  ne  lois  pas  refponlàble  des  incon- 
veniens  dans  lelquels  on  ne  manquera  pas  de  tom- 
ber , quand  on  fera  difficulté'  de  me  croire  entière- 
ment. 

Le  lècond  avantage  eft  , que  la  plupart  des  Jar- 
diniers  peu  habiles  , qui  ont  vu  en  palfint  ce  que 
je  fuis , ou  qui  feulement  en  ont  entendu  parler  , 
s'il  leur  arrive  de  mal  réüilir  ( ce  qui  n’elt  que 
trop  ordinaire  , ) ils  trouvent  auffi-rôt  leur  exeufe 
toute  prête  à fe  décharger  de  leurs  fautes  lur  moy  s 
ils  me  font  fauteur  de  leurs  mauvailes  maniérés 
■d’agir  , pour  autoriler  par  mon  nom  ce  qu’ils  ne 
fçauroient  autrement  défendre  : Ils  veulent  que 
j’aye  avance'  quelque  ufage  auquel  je  n’auray  ja- 
mais penfé  j ils  difent  même  avoir  fait  telle  &:  tel- 
le choie  exprès  à mon  imitation  , pour  faire  voir 
fi  on  a tant  de  railon  de  me  vouloir  imiter  ; j’au- 
ray au  m lins  par  écrit  une  juftification  irréprocha- 
ble : ainfi  ne  me  pouvant  faire  dire  que  ce  que 
j’auray  efFe&ivemenc  dit , j’empêcheray  qu’on  ne 
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Comme  il  m’en  impute  plus  tant  à l’avenir  9 d’où  il  arrivera 
portant*  dT  Peut-être  qu’on  11e  maltraitera  plus  fi  fort  des  Ar- 
travaiiierha-  bres  innocens  , qui  n'auroient  pas  manque'  de  bien 
^ ri  eu  hure  * ^re»  6 on  lcs  avoit  lagement  conduits, 
aiiîii  eii  il  ’ Je  hazarde  donc  de  donner  une  inftru&ion  du 
beaucoup  Jardinage  , en  vûë  principalement  de  faire  piaifir 
cieu/d’y  mal  aux  honnêtes  gens , aufli  bien  ne  puis -je  me  refou- 
faite  , que  de  dre  à louflrir  plus  long  - temps  ,qu  à la  honte  de  nos 
dJtoiu.Ùl‘C  îGUrs  » & niême  , s’il  rn’elt  permis  de  le  dire  , à la. 
Xcnopbon..  honte  de  toute  l’application  que  j’ay  dcnne'e  à cet- 
te matière  depuis  plufieurs  années,  on  pu i fie  enco- 
Solaresruf- re  dire  ce  que  Coiumelle  reprochoit  à ion  fie'cle  , 
*ica, qua fine  que  la  fcience  de  l’Agriculture  clt  véritablement 
proxhn'a" & une  ^es  plus  belles  que  l’homme  puifie  acquérir  ; 
quaficonfan- mais  que  cependant  on  eft  encore  réduit  à ce  mal* 
pienria/eft  heur  » qu  H ^ trouve  peu  de  Maîtres  pour  l’enlci- 
ram  difeemi’-  gner  , & peu  de  Dilciples  pour  l’apprendre. 
buam8eC’if  ic*y  ^en  que  cous  les  Livres  de  Jardinage 
tris!"  m3S'  * onc  commencé  d ordinaire  par  une  Préfacé  pleine 
ç«inmtiu.  des  éloges  qu’on  luy  donne  , & qu’apparemment  ce 
lèroit  par  là  que  celuy-cy  deveroit  commencer: 
mais  comme  je  luis  bien  éloigné  de  preTumer  que 
je  puiflè  trouver  rien  de  nouveau  à dire  , pour  fai- 
re valoir  l'eftime  qui  efi:  dûë  aux  Jardins  , &c  par 
confequent  à la  lèiencc  qui  apprend  à les  cultiver,. 
& qu’aufii  il  lèroit  fort  inutile  de  vouloir  exhorter 
perlonne  à s’y  étudier  , vu  que  la  plupart  des  hom- 
mes le  trouvent  naturellement  pallionnez  pour  une 
fi  agréable  & fi  utile  occupation  ; je  commcnceray 
fimplcmcnt  à pourlùivre  mon  dcfièin,  qiiielt  d’infi. 
truii  e , fi  je  fuis  en  efiet  parvenu  à m’en,  être  ren^ 
du  capable.. 
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Je  regarde  donc  icy  , comme  j’ay  de'ja  die, deux 
fortes  de  gens.  Ti[Um60. 

Premièrement  , ces  Illuürcs  Jardiniers  ,(  c eft  num  cum  an- 
ainfi  que  faute  d’autres  termes  plus  particuliers  & *,iclUI  l*uJa‘ 

, P-  -r  r ■ 1 . ,L  , r banc  ,bonim* 

p us  ligmhcatifs  y je  nommeray  dorénavant  les  fa-  agricolam, 
meux  amateurs  du  Jardinage  , de  quelque  condi-  bonumque 
tion  qu'ils  foient  , ) 6c  je  regarde  enlùite  les  Jardi-  p^iclbant, 
niers  ordinaires  -,  je  veux  dire  ceux  qui  lont  vulgai- 
rement  ordinaires  ; je  veux  dire  ceux  qui  font  vulgai- 
renient  connus  par  le  (impie  nom  de  Jai  diniers  , çaio. 
foit  ceux  qui  en  (ont  de'ja. la  fonction,  (oit  ceux  qui 
veulent  commencer  à la  faire. 

Je  veux  aider  aux  premiers,  c’efl:-  à - dire  , aux  lL 
luflres  Jardiniers  , à trouver  aifement  le  véritable 
divertiflêraçnt  des  Jardins  ; & à l’egard  des  autres , 
je  m’efforceray  de  les  inldruire  &z  de  les  mettre  en 
état  de  bien  remplir  tous  les  devoirs  de  leur  condi- 
tion. 

Mon  deflein  paroît  aflez  grand  & allez  beau  , 
il  eft  necefîaire  de  le  conduire  avec  quelque  or- 
dre : Voicy  ccluy  que  j’ay  trouve'  à propos  de  fui- 
vre. 

Je  divilè  cet  Ouvrage  en  (ïx  Parties  , dont  cha- 
cune  fera  un  Livre  particulier. 

Dans  la  première  je  commenceray  par  prouver 
fi  je  puis , qu’il  ne  faut  point  le  mettre  à avoir  des 
Jardins  Fruitiers  &:  Potagers  , fi  on  ne  veuts’e'tudicr 
à s’y  rendre  au  moins  railbnnablement  entendu  , & 
aufli-tôt.  je  momreray  qu’il,  eft  facile  d’y  acqué- 
rir une  connoilfance  grolliere  & luffifante  , n’y 
ayant  autre  chc-le  à faire  pour  cela  que  de  lire 
exactement  , & faire  oblerver  un  petit  abrégé  des 
maximes  du  Jardinage  , que  j’ay  mis  comme  pat 
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aphorifmes  dans  le  troifiéme  Chapitre  de  ce  pre- 
mier Livre. 

Et  enfuite  dans  cette  même  première  Partie 
j’apprendray  , ce  me  l’emble  , à fe  bien  connoître 
en  choix  de  Jardiniers  ; ce  qui  , à mon  lens  , efè  une 
des  choies  des  plus  importantes  en  cette  matière  j 
de  enfin  pour  pre'vcnir  l’embaras  que  pourroient 
icy  trouver  les  nouveaux  curieux  , faute  d’entendre 
de  certains  termes  de  Jardinage  , dont  je  me  fèr- 
viray  dans  ce  Traité  , j’en  ay  fait  un  petit  Diction- 
naire que  je  joints  ici  } de  qui  en  donnera  l’intelli- 
gence necelTaire. 

Dans  la  fécondé  Partie  je  feray  d’abord  con- 
noître quelles  font  les  quaîitez  neccflaires  à cha- 
que terrein  , pour  être  propre  à devenir  un  Jardin, 
qui  foit  en  même-temps , de  utile  de  agréable  : J’cx- 
pliqueray  enfuite  ce  qui  elt  à faire  pour  la  prépara- 
tion des  terres  qui  (ont  allez  bonnes  , de  pourlame- 
Jioriation  de  celles  qui  ne  le  font  pas  : de  quelle  ma- 
niéré il  faut  diipolcr  tant  pour  la  clôture  Sc  le  treil- 
lage , que  pour  le  terrein  du  milieu  , quelque  Frui- 
tier & quelque  Potager  que  ce  puifTe  être  , grand 
ou  petit  , régulier  ou  irrégulier  , bien  fitué  ou  mai 
fitué  , afin  que  le  terrein  en  foit  fi  bien  employé , 
qu’il  y aie  non  feulement  de  l’agrément  de  de  la 
propreté  , mais  aufli  de  la  facilité  dans  la  culture, 
de  lur  tout  une  abondance  raifonnable  , non  feule- 
ment de  toutes  fortes  de  Legumes  , mais  particu- 
lièrement de  beaux  de  de  bons  Fruits  : & enfin  je 
montreray  comment  il  faut  cultiver  les  Arbres 
tout  le  long  de  l’année  , de  comment  leur  renou- 
veller  les  amendemens , quand  ils  en  ont  befoin. 
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Dans  la  troifiéme  Partie  je  tâcheray  d’appren- 
dre qu  elles  font  à mon  fens  les  bonnes  elpeces  de 
Fruit  , non  feulement  afin  qu’on  le  détermine  à 
n’en  choifir  que  de  celles-là  , mais  aufli  afin  qu’on 
les  fçache  proportionner  dans  chaque  Jardin  , 6c 
comme  ce  n’elfc  pas  a fiez  de  fçàvoir  en  general 
quelles  lonc  les  principales  elpeces  de  Fruits  , je  di- 
ray  en  particulier  quelles  font  les  meilleures  de  cha- 
que mois  -,  je  diray  combien  de  temps  pour  l’ordi- 
naire chacune  a coutume  de  durer  , & même  quel- 
le quantité  de  Fruits  à peu  prés  chaque  Arbre  plan- 
té de  trois  , quatre  , cinq  & fix  ans  doit  commen- 
cer de  fournir  , quand  il  elt  bien  conduit  ,afin  que 
iùr  cela  on  puiflè  regler  pour  fàtisfaire  fïiffifam- 
mcnt  la  paflion  des  Ftuits  qu’on  peut  avoir.  J’ap- 
drendray  en  même  temps  à donner  à chaque  Ar- 
bic  fruitier  la  place  qui  luy  eft  la  plus  convenable 
pour  y réüfïir.  En  fécond  lieu  , à choifir  chaque 
pied  d’Arbre  , en  forte  qu’il  mérite  d’avoir  place 
dans  le  Jardin. 

En  troifiéme  lieu  à les  préparer  , tant  par  la  tê- 
te q ue  par  les  racines  pour  les  planter  : & enfin  à 
les  bien  planter  t ce  font  toutes  obfêrvations  tres- 
neceflàires  , fans  lefquelles  ilfe  fait  fû rement  de  fore 
grandes  fautes. 

Dans  la  quatrième  Partie  je  parleray  de  la  taille 
des  Arbres  , Clivant  l’ufage  dont  je  me  fers  , &:  en- 
fuite  j’expliqueray  quelle  ell  ma  maniéré  d en  pin- 
cer quelques  uns , de  les  ^bourgeonner  , palifiêr  , 
&C. 

Dans  la  cinquième  Partie  je  veux  apprendre  à 
éplucher  les  Fruits  , c’efi.  à - dire,  à en  ôter  quanti 


PREFACE. 


il  faut  aux  endroits  ou  il  y en  a trop  : car  enfin  il  ne 
faut  pas  laiflcr  à chaque  Arbre  autant  de  fruit  qu'il 
a fait  de  fleurs  il  faut  même  f è défier  de  ceux  qui 
fleur ilîent  trop  , l'excès  de  leur  bonne  volonté'  , s’il 
m’eft  permis  de  parler  ainfi  ,doit  être  regardé  com- 
me un  grand  defaut  , & même  comme  une  impuif- 
fànce  certai  ' à bien  réüfiir. 


Je  veux  a apprendre  à de'couvrir  à propos  ceux 
qu’on  aura  confcrvez  , pour  leur  donner  le  coloris 
&:  la  bonté  qui  leur  convient. 

Apprendre  à cueillir  jufte  , foit  ceux  qui  font 
meurs  fur  l’Arbre  , loitceux  qui  n’y  fçauroient  ache- 
ver de  meurir. 

Apprendre  à les  conferver  autant  qu’on  peut,& 
pour  cela  expliquer  toutes  les  conditions  neceflai- 
res  pour  la  conllruélion  , expofition  & difpofition 
des  Fruitiers. 

Enfin  apprendre  à connoître  la  maturité  & à fer- 
vir  & faire  manger  à propos  les  uns  & les  autres  , 
foit  ceux  qu’on  ne  peut  garder  , qui  font  tous  les 
fruits  d’Efté,  foit  ceux  qui  viennent  à la  ferre  pour 
être  gardez  , c’elt  - à ■ dire  , les  fruits  d’ Automne  & 
les  fruits  d’Hyver. 

Dans  la  même  cinquième  Partie  je  pretens  trai- 
ter de  quelques  maladies  d’Arbres  qu’on  peut  gué- 
rir , & déclarer  ingenuëment  celles  contre  lefquel- 
lcs  je  n’ay  pu  trouver  de  remèdes  : apprendre  à re- 
mettre en  vigueur  les  Arbres  qui  ont  languy  faute 
de  bonne  culture  : apprendre  enfin  à connoître 
ceux  qui  ne  peuvent  plus  être  rétablis , pour  empê- 
cher qu’on  n’y  perde  plus  inutilement  ni  temps,  ni 
peine  , ni  dépenfè. 
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Je  prétens  encore  dans  la  même  Partie  donner 
l’intelligence  qu’il  faut  avoir  aux  Pepinieres  de  toutes 
fortes  d'Arbres  Fruitiers  , tant  à l’égard  du  Plan  le 
plus  propre  à recevoir  les  Greffes  , telles  quelles 
foient  , qu’à  l’e'gard  de  la  maniéré  de  greffer  , qui 
convient  le  plus  à chaque  forte  de  Fruit , & à cha- 
que forte  de  Plan.  Je  dis  aufli  mon  avis  fur  les  dif- 
ferentes maniérés  de  Treillage. 

Enfin  dans  la  fixiéme  Partie  je  prétens  traiter  du 
Potager  : C’efl:  une  matière  qui  n’efî  pas  moins  valle 
dans  fon  étendue  , que  profitable  entre  les  mains  des 
gens  qui  l’entendent  & la  pratiquent  comme  il  faut-: 
je  tâcherai  de  le  traiter  affez  amplement  , afin  d’ap- 
prendre. * 

Premièrement , ce  qui  doit  utilement  entrer  dans 
toutes  lorces  de  Potagers  pour  pouvoir  dire  qu’il  n’y 
manque  rien  , &c  y ajouterai  une  Delcription  des 
Graines  , & autres  choies  qui  fervent  pour  la  pro- 
duction &z  multiplication  de  chaque  Plante  en  par- 
ticulier. 

Expliquer  en  fécond  lieu  ce  qu’on  doit  tirer  d'un 
Potager  dans  chaque  mois  de  l’année  ; quel  doit 
-être  l’Ouvrage  des  Jardiniers  dans  chacun  de  ces 
■mois  -,  quelles  font  les  maniérés  de  les  bien  faire  ; 
Sz  enfin  ce  qu’on  doit  trouver  en  tout  temps  dans 
chaque  Potager  , pour  pouvoir  dire  qu’il  eff:  en  bon 
-état. 

Apprendre  en  troifiéme  lieu  quelle  forte  de  terre 
-cfi:  propre  à chaque  Plante  pour  parvenir  au  de- 
gré de  bonté  qui  lui  peut  convenir  , & fur  tout 
quelle  clt  la  bonne  maniéré  de  les  faire  réiiffuy 
•tant  à l’égard  des  Légumes  qui  fé  fément  pour 
Tome  J.  à à 
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demeurer  toujours  au  même  endroit , cju’à  l’égard  de 
ceux  qu  il  faut  ablolument  tranfplanter  , comme 
aulli  à 1 égard  de  ceux  qui  fe  multiplient  làns  être 
femez. 

Apprendre  en  quatrième  lieu  combien  chacun 
occupe  là  place , fort  devant  que  d’arriver  à la  per- 
fection quil  doit  avoir  a loit  durant  qu’il  continue 
de  produire.  Je  marquerai  en  même  temps  quel- 
les font  les  Plantes  qui  ont  beloin  de  la  Serre  } pour 
fournir  pendant  1 Hyver  ; & quelles  font  celles  qui 
par  le  lccours  de  1 induitrie  font  produites  malgré 
les  gelées. 

Et  apprendre  en  cinquième  lieu  comment  on 
peut  élever  toutes  fortes  de  bonnes  graines  pour 
faciliter  l’entretien  de  ce  Potager  , & combien  de 
temps  chacune  fe  peut  garder  làns  devenir  inutile  ; 
car  en  cela  elles  n’ont  pas  toutes  la  même  deili- 
née. 

Un  Jardinier  qui  entendroit  alfez  bien  ce  que 
je  viens  de  propolèr  dans  la  précédente  divilîon 
leroit  apparemment  tel  qu'on  le  peut  fouhaiter 
pour  un  Jardin  ordinaire  : toutefois  il  fomble  que 
ce  Jardinier  auroit  encore  beloin  de  s’entendre  un 
peu  à la  culture  des  Orangers  ; aulh , comme  nous 
avons  dit  ci-delïus  , font- ce  proprement  des  Ar- 
bres Fruitiers  , quoi  qu’aflez  fouvent  on  les  re- 
garde moins  de  ce  côté  là  , qu’en  vue  des  Fleurs 
qu'ils  peuvent  produire.  La  matière  n*eft  pas  à 
beaucoup  prés  fi  difficile  qu’on  l’a  crue  jufqu  a pre- 
lent  5 6e  même  làns  vouloir  trop  entreprendre  for 
rent  d habiles  gens  qui  le  mêlent  de  ce  qui  fait 
le  grand  émail  des  Parterres  , je  pourrai  bien  dire 
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un  mot  de  la  culture  des  Jâflcmins  & de  la  plupart 
des  Fleurs  ordinaires  qu’on  peut  avoir  en  chaque 
mois  de  l'année  j & ce  fera  dans  les  lecours  des 
mois , ce  qui  eft  de  la  fixiéme  Partie  : aufli  eft-il 
vrai  qu’on  peut  avoir  quelque  peu  de  Fleurs  dans 
la  plupart  des  Jardins  railonnablement  grands  , & p,imus  ve 
même  les  avoir  de  bonne  heure  , témoin  le  fameux  reroiam.at- 
Jardinier  d’Oebalie  j &c  ainfi  comme  chaque  eu-  que  Auto m- 
rieux  n’étant  pas  en  état  d’avoir  plusieurs  Jardi. 
niers , ou  peut-être  ne  le  voulant  pas  , eil  fouvent  Gmg.  4. 
obligé  de  fe  contenter  d'un  fcul  pour  l’entretien  de 
fa  curiofité  ; c’cit  ce  qui  fait  qu’il  me  paroît  aflez 
neceflàirc  , que  celui  que  je  veux  inftruire  en  fa- 
veur d’un  honnête-homme  , trouve  ici  en  même- 
temps  quelque  intelligence  au  delà  du  Fruitier  &: 
du  Potager. 

Peut-être  que  dans  cette  fixiéme  Partie  un  Jar- 
dinier ordinaire  trouvera  au  moins  de  quoi  fitisfai- 
re  un  Maître  qui  n’a  qu’une  médiocre  paillon  pour 
les  Fleurs  , & c’eft  ce  que  je  me  fuis  propoféj  apres 
quoi  je  ne  puis  m’empêcher  de  dire  , que  bien- 
heureux font  ceux , qui  en  fait  de  Jardins  , fçavcnc 
fuivreles  figes  conlèils  du  Prince  des  Poètes  , 6c  l e-  Cui  inca 
xemple  du  Jardinier  , qu’il  a rendu  célébré  dans  les  reliai  jugera 
vers.  Il  veut  bien,  cet  Auteur  il luftre  , qu'on  trouve  ™.ris 
beaux  les  Jardins  qui  font  grands , & veut  même  qu’on  ^ Gc0Tl- 
les  loue , mais  cependant  il  veut  qu’on  le  réduile  à n’en  LauJato  in- 
cultiver  que  de  petits.  ‘ 

Il  faut  en  effet  que  chacun  de  quelque  condi-  Uto.rîrg. 
tion  qu’il  puilfe  être  , fe  détermine  de  bonne  heu-  Gtor&‘  1‘ 
re  , non- feulement  pour  choifir  la  forte  de  Jardin 
qui  lui  plaît  le  mieux  , mais  fur  tout  pour  n’en 
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entreprendre  que  la  quantité'  qui  lui  convient  , 
afin  que  liir  cela  il  ne  lé  charge  que  d'autant  de. 
Jardiniers  qu’il  en  peut  aifément  entretenir , & qui 
lui  l’ont  ablolument  ncceffitires  : Ceux  qui  en  ulêne 
autrement  , ne  font  que  fe  préparer  une  matière 
infaillible  de  beaucoup  de  chagrins  , au  lieu  de  s’en 
préparer  une  qui  leur  puilfe  faire  trouver  tous  les 
plaifirs  qu’ils  s’étoient  propolez  : car  enfin  3 le  Jar- 
dinage doit  être  utile  ; c'eli  le  premier  motif  de 
Ion  inilitution  , & cette  utilité  n’arrive  gucrcs  quand 
on  entreprend  au  delà  de  lés  forces  ; elle  n’elt  que 
pour  ceux  qui  Içavenc  lé  contenter  des  médiocres, 
entreprifès. 

L'Agriculture  en  general  peut  bien  être  regar- 
dée comme  une  léience  d’une  valfe  étendue*  , 6c 
propre  à donner  infiniment  d’exercice  aux  Philo.- 
lophes  , attendu  que  la  végétation  ell  une  des  bel- 
les parties  de  la  Phyfique.  Je  lçai  qu’il  s’y  fait  beau- 
coup de  belles  quellions  j pour  fçavoir,  par  exemple,, 
s’il  y a dans  les  Plantes  une  circulation  de  lève  suffi, 
bien  que  dans  les  animaux  , il  y a une  circula-ion. 
de  lang  Pour  fçavoir  fi  les  racines  attirent  par 
une  aéfion  effective  le  lue  qui  lért  de  nourriture, 
à chaque  Plante  , ou  fi  fimplemcnt  elles ‘reçoivent 
ce  lue  fans  aucune  aétion  de  leur  part  : comment 
lé  fait  cette  différence  infinie  de  leve  3 qui  fait  la 
diverfité  des  goûts  & des.  figures  dans  les  Plantes  ; 
comment  le  fait  l’alongemcnt  & la  groffiur  , tant 
de  la  tige  & des  branches  , que  des  feiiilles  ôc  des 
fruits , &c. 

U y a une  infinité  de  lémblables  curiofirez  y- 
dont  je  ne  doute  pas  que  la  conn oiffiin.ee  ne  don- 
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nâcduplaiftr  aux  gens  d’étude,  mais  peut-être  ne  don- 
neroit  elle  pas  davantage  de  capacité  à nôtre  Ouvrier , 
qui  eft  , comme  j’ai  dit , la  principale  choie  que  je  me 
luis  ici  propolée  ; je  pourrai  bien  examiner  à mon  tour 
quelques-unes  de  ces  quittions  ingénieurs  8c  délica- 
tes , pour  en  dire  fimplement  mon  avis  à la  fin  de  ce 
Traité,  & ce  fera  Tous  le  titre  de  Reflexions  fur  l’A- 
griculture. 

Mais  cependant  je  n’eflime  pas  qu’il  foit  ici 
fort  neceflàire  d’en  examiner  à fond  aucune  , à 
moins  que  vrai-lemblablement  elle  ne  doive  fer- 
vir  à rétabliflement  de  quelques  maximes  conve- 
nables à mon  deffein.  Il  ell  particulièrement  quefl.  Summaon* 
tion  d’apprendre  , ce  qui  tant  pour  l’abondance  "ium  In, ll0C 
que  pour  1 agrément  peut  taire  retiélir  avec  plus fî,jC } Ut  fruc. 
de  facilité  8 c moins  de  dépenfe.  Par  exemple  , il  tus  is  maxi- 
me femble  qu’il  eft  aflez  important  de  fçavoir  à Sr^Vquam 
peu  prés  le  commerftement  & l'ordre  de  la  vé.  minîmo  im- 
gétation  ; de  fçavoir  ce  que  la  fève  fait  , tant  dans£end" 
les  branches  que  dans  les  racines  , . félon  qu’elle  Piww, 
eft  plus  ou  moins  abondante  en  chacune  , foie 
fort  , foit  foible  ; de  fçavoir  quelles  branches  ont 
plus  de  difpoficion  à faire  du  fruit  , & quelles  en 
ont  davantage  à faire  du  bois  -,  de  fçavoir  la  rai. 
fon  du  labour  8c  des  amandemens  , & quelques 
autres  chofès  qui  ne  font  pas  moins  utiles  , par^e 
que  fans  ces  fortes  de  connoiffances  nous  ne  ^au- 
rions établir  au  vrai  la  manière  de  tailler  , tant  les 
racines  que  les  branches  , la  maniéré  de  faire  en 
forte  que  les  Arbres  fléuriflent  & fc  mettent  en 
état  de  donner  de  beaux  Fruits,  la  maniéré  deren- 
dre.  toutes  fortes  d’Aibres  & de  Plantes  vigourcu— 
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les , &c.  & voila  particulièrement  ce  que  je  croi  être 

bien  neceflàire  de  1 ça  voir. 

Et  en  effet , c'ell  fur  la  décifion  de  telles  difficul- 
té^ que  j ai  tache  de  railbnner  autant  que  j'ai  pû 
ahn  de  mieux  établir  les  inifruaions  que  je  donne , 
& lefquelles  je  fonde  uniquement  fur  des  obferva- 
tions  très  fréquentes  , très-longues  & trés-exaftes  , 
que  j ai  faites  moi-même  dans  toutes  les  parties  du 
Jardinage  , (ans  m'en  être  rapporté  à perfonne  : Ci 
bien  qu’enfin  je  communique  à tout  le  monde  ce 
que  je  puis  avoir  acquis  de  lumières  dans  cette  forte 
d Agriculture  , & par  cc  moyen  je  rends  compte  de 
ce  que  j ai  vû  faire  à la  nature  dans  la  produaion 
des  Végétaux  , & rends  le  compte  non-feulement 
fans  referve  aScun;  , mais  fincercment  & de  bonne 
foi  & de  plus  conformément  à ma  petite  portée. 
Je  m explique  de  la  maniéré  la  plus  fimple  qu’il  m’a 
etc  poflible , fçaehant  fûrement  que  c'ell  ici  une  ma- 
tière qui  ne  demande  rien  de  faltuciax  Se  d’empoulé 
. pm*rir“  & que  le  plus  grand  ornement  dont  elle  ait  befoii/ 
ion.ôSo- con(lll,c  particulièrement  à être  bien  dévelopée  & bien 

{i‘“'  J ajouterai  ici  que  la  troifiéme  Partie  de  cet 

Ouvrage  , où  je  traite  du  choix  & de  la  propor- 
tion des  Fiuirs  ; elt  celle  qui  m’a  fait  le  plus  de 
peine  , & qui  , fi  je  ne  me  trompe,  doit  être  une 
des  plus  utiles.  L entreprile  que  j’y  ay  faite  n’ell 
pas  moins  grande  quelle  eft  nouvelle  : Ce  qui  me 
la  fait  dire  nouvelle  eff  , que  julqu  a prefent  il  ne 
me  paroït  pas  que  perfonne  fe  foit  jamais  avife' 
d’en  frire  une  pareil’e  ; & ce  qui  me  l’a  fait  dire 
grande  , eft  le  grand  nombçe  de  matières  dont  j’y 
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dois  traiter  , qui  quoi  que  communes  & ordinaires 
ne  laiflènt  pas  d’être  inconnues  , & par  conféquenc 
de  faire  bien  de  la  peine  à la  plupart  des  nouveaux 
curieux.  Ce  choix  des  meilleurs  Fruits , cette  propor- 
tion à garder  pour  le  nombre  de  chaque  elpece  , eu 
égard  à la  grandeur  des  Jardins  & à la  qualité  de 
leurs  fonds  , cette  régie  pour  les  dilpofitions  & les  ! . 

dillances , &c.  ce  font  toutes  matières  importantes  en 
Jardinages  , dont  par  conlèquent  il  eft  neceflairc  d’ê- 
tre inllruit , ou  autrement  on  ne  fçauroit  heureulè- 
ment  planter. 

Mais  ce  que  je  trouve  de  fâcheux  dans  cette 
enrreprife  elfc , qu’il  n’clt  pas  polîible  de  I’executer 
en  peu  de  mors  , & ainfi  pour  la  bien  conduire 
je  me  lens  ablolument  obligé  de  faire  une  grande 
dilcucion  : j’ai  crû  même  ne  pouvoir  me  difpcn- 
ler  de  mettre  ici  une  fuite  d'Avant  - propos  allez 
long  , & peut-être  allez  ennuyeux  , tant  pour  moi 
que  pour  ceux  en  faveur  de  qui  je  le  fais  : fubien 
que  , quand  d’ailleurs  ceci  ne  lêroit  pas  tout  pro- 
pre- à me  brouiller  avec  quelques  curieux  liir  le 
jugement  que  je  donnerai  à l’égard  de  chaque 
Fruit  en  particulier , foie  que  j’en  falfe  cas  , loir  que 
je  le  méprile  , le  nombre  des  diffcultez  que  je  dois 
trouver  dans  l'execution  d’un  defléin  11  étendu  , 
auroit  amplement  de  quoi  me  faire  perdre  courage* 
aulli  peu  s'en  cft-il  fallu  que  je  ne  me  fois  ! ai  fie  en- 
tièrement rebuter  , non  - leulemcnt  dés  l’entrée  , 
mais  aulli  après  avoir  fait  une  bonne  partie  du  che- 
min. 

Cependant  comme  d’un  côté  mon  Ouvrage  le- 
roit , ce  me  fcmble , beaucoup  moins  utile  que 
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ne  prétens , fi  cetce  partie  lui  manquoic  , Sc  que  de 
l'autre  j'ai  l'intention  extrêmement  zélée  pour  fai- 
re plaifir  , & entièrement  éloignée  d’offenlêr  per- 
fonne  ,,  je  me  luis  encourage  à ' pourluivre  mon 
projet , eiperant  qu’au  moins , bon  nombre  de  ceux 
qui  aiment  les  Fruits  & les  Arbres  fruitiers  , & qui 
lont  les  lèuls  que  je  regarde  dans  cet  endroit  , me 
Içauront  gré  d’un  travail  qui  leur  abrège  beau- 
coup de  chemin  -,  que  fi  par  hazard  il  s’en  trouve 
quelques-uns  qui  croyent  devoir  Ce  plaindre  de 
mon  goût  , en  ce  qu'il  ne  fera  pas  toujours  con- 
forme au  leur  , je  dois  croire  que  vrai-femblable- 
ment  ce  fera  lans  chagrin  contre  moi*  & fans  dé- 
chaînement contre  mon  delfein  , puilque  je  ne 
pretens  gêner  ni  blâmer  perionne  à l’égard  de  Ion  . 
goût.  Je  fçai  fort  bien  que  par  l'ordre  de  la  nature 
chacun  eft  fer  cela  aulli  - bien  que  moi  louverain 
juge  de  fit  propre  caiife  ; en  lorte  que  ( comme  on 
dit  vulgairement  ) il  n’efl:  pas  permis  de  dilputer  des 
goûts. 

Cela  pôle  , je  n’ai  beloin  que  de  bien  lîiivre  la 
réfolution  que  j’ai  faite  d’avoir  d'extrêmes  pré- 
cautions en  toutes  les  Parties  de  ce  Jardinage  , pour 
Non  nulla  m’y  réduire  autant  que  je  pourrai , agiffant  cepen- 
audicclr^11  uæ  ^ant  1'”'  ce  principe  , qu’il  n’en  doit  pas  être  a l’é- 
fuo  Marie  gard  de  I’inlh  udlion  dans  une  matière  de  doélrine , 
collipt.  De.  comme  il  en  ell  dans  les  Ouvrages  d’éloquence  : 
TZutElo-  confia mment  il  ne  faut  pas  tout  dire  dans  ceux-ci  ; 
eut.  il  ne  fiut  que  faire  entre-voir  ce  qu’il  y a de  beau 

Qui  omnia  dans  le  fujet  , pour  laifier  aux  honnêtes  gens  le 

e«pomt  au-  p]aj(jr  de  pénétrer  eux-mêmes  : Mais  dans  ccTrai- 
ditwi  , vel  r , . 1 . r \ r ■ 

letton  ut  te  je  ne  croi  pas  pouvoir  mieux  faire  que  de  luiwe 
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Je  fage  confcil  d’un  Seigneur  suffi illuftre-  par  fa  n .vi i müàn,  nt; 
lance , la  vertu  & les  grands  emplois,  que  par  la  gran-  e 

de  étendue  de  Ion  Içavoir  ; il  m’a  particulièrement  <;Ui  audito- 
exhorté  de  ne  lùppolèr  jamais  qu’on  Içaclie  en  cecy  ^ m‘!ra 
ce  que  j’y  puis  Içavoir  , étant  perfuadé  que  c’eitprob^ 
le  leul  6c  véritable  moyen  que  je  puilTe  pratiquer  conten  ait 
pour  réiiffir  ; il  faut  par  conlequent  que  je  fafle  en 
lôrte  de  ne  rien  obmettre  , 6c  de  ne  lailfer  rien  de 
douteux  dans  mon  inltruélion  : ainfi  étant  fort  am- 


ple , 6c  peut-être  fort  intelligible  par  tout , elle  fera 
conltamment  utile  en  toutes  lès  parties,  comme  je  le 
fbuhaite. 

Cette  confidération  m’engage  necefîâircmcnt  a 
palier  par  de  grands  détails  , c’eft  pourquoi  d’abord 
je  demande  un  peu  d’indulgence  pour  l’exaélitude 
que  j’aurai  , ne  doutant  point  que  communément 
elle  ne  paroifle  trop  grande  -,  mais  auffi  j’ai  lieu 
de  croire  que,  fi  elle  l’ecoit  moins,  elle  leroit  luivie 
de  beaucoup  d’autres  défauts  infiniment  plus  fà,- 
cheux. 

Joint  que  fi  la  longueur  du  Traité  dégoûte  quel- 
qu’un de  le  vouloir  lire  , ce  lèra  apparemment  des 
gens  accablez  d’autres  affaires  plus  grandes  que 
, celle,  ci  , & j’en  luis  tout  conlolé  , car  il  n’ell:  que 


pour  des  gens  de-  loifir  , ou  pour  des  heures  de 
recréation  -,  tout  au  moins  ceux  qui  iè  donneront 
la  peine  d’examiner  ma  conduite  . verront  pom- 
ma jufiifîcation  que  , comme  j’ai  déjà  dit , je  n’ai 
prétendu  aufre  cnofe  que  de  dire  fimplement  mon 
avis  fur  le  fujet  que  je  traite  en  cette  troifiéme 
Partie. 

Que  fi  on  veut  bien  s’en  contenter  , fans  vouloir 
Tome  J.  é é 
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entrer  en  dilution  des  raifons  dont  je  me  fers  pour 
1 appuyer  , on  pourra  laiflèr  à part  non- feulement, 
mon  Avant-propos  & mes  confédérations  particu- 
lières , mais  aufTi  les  deferiprions  que  j'ay  faites 
des  Fruits  5 & cela  étant  on  n'aura  qu’à  aller  d’a- 
bord aux  endroits  , où  je  conclus  de  bonne  foy 
ce  que  je  croy  devoir  être  fait  pour  planter  fige- 
ment & heureufement  ; ( ce  qui  cil  marque  le  long 
de  chaque  marge  , & plus  particulièrement  dans 
l'Abrégé  que  j’ay  mis  à la  fin  du  Traité  : ) Ce  fera 
là  qu’on  trouvera  auffi-tôt  tout  le  fecours  dont  on, 
croira  avoir  befoin  , & dont,  on  me  voudra  être 
obligé. 

Ce  qui  m’a  fait  entreprendre  une  choie  que  je  croi  fi 
utile  & fi  commode,  ert  devoir  beaucoup  de  Jardins 
de  toutes  lortes  de  grandeurs , comme  il  m’eft  fouvenc 
arrivé  , & m’arrive  encore  tous  les  jours , & d y voir  vé- 
ritablement quelques  Fruits , mais  d’y  voir  en  même 
temps  les  trois  plus  grands  inconveniens  qu’on  ait  à.t 
craindre  à cet  égard. 

Le  premier  confifte  en  ce  qu’on  n’y  voit  prefque 
point  d’efpeces  bien  connues  (ce  qui  n’eft  pas  un  trop 
bon  ligne  de  leur  bonté  ) & en  ce  que  fur  tout  les  bon- 
nes y (ont  bien  plus  rare  que  les  mauvaifes  , c'eft-à  di- 
re , par  exemple  , qu’en  fait  de  Poires  , qui  efl  d’or- 
dinaire celui  de  tous  les  Fruits  qu’on  plante  le  plus,  on 
y trouve  beaucoup  plus  de  Catillac  , d'Orange  , de. 
Befideri , de  Beurré  blanc  , de  Jargonelle  , de  Bon- 
chrétien  d’Eflé , &c.  que  de  Bergamorte , deVirgou- 
le,  de  Lefchafferie , d’A'mbrette,  d’hfpine,  de  Rouf, 
ièlet,  &c. 

Le  fécond  inconvénient  eR  que  , s’il  Ce  trouvé- 
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deux  oti  crois  efpeces  véritablement  bonnes  , elles 
y feront  quafi  toutes  feules , & affez  fouvenc  fous 
differens  noms.  Un  Jardin  fera  par  exemple  prei- 
que  tout  planté  de  Bon-chrétien  d'Hyver  , de  Beur- 
ré, de  Meflire  Jean  , &c.  ou  quafi  tout  de  Virgou- 
Jé  , de  RoufTelec , de  Verte-longue  , &c.  fans  qu’un 
heureux  mélange  des  uns  & des  autres  s’y  rencon- 
tre. 

Enfin  le  troifiéme  inconvénient  & le  plus  dan- 
gereux confifte  , en  ce  que  rarement  voit  on  en 
chaque  Jardin  une  fuite  de  Fruit  qui  foit  fi  bien  en- 
tendue , que  fans  difcontinuation  on  puiffe  efperer 
d’en  avoir  l'Elté,  l’Automne  & 1 Hyver  ; quand  ( eu 
egard  à la  qualité  de  fon  terrein  ) celafèpourroit  ai- 
Jement  faire  , on  Ce  peut  bien  vanter  d’en  avoir 
fuffifàmmenc , ou  peut-être  trop,  foit  dans  l’une  des 
trois  fiifons  , foit  dans  quelque  partie  de  chacune  : 
par  exemple  , d’avoir  du  Blanquet  & du  RoufTelec 
pour  I’Efté  , du  Beurré  &:  de  la  Bergamotte  pour 
l’Automne  ; du  Bon-chrétien  & de  la  Virgoulépour 
l'Hyver  , ôte.  mais  on  a peu  des  autres  bons  Fruits, 

.ou  peut-  être  on  n’en  a point  du  tout  , pour  four, 
nir  fuccelfivemenc chaque  faifbn  pendant  quelle du- 
le  , & encore  moins  pour  fournir  les  trois  tout  de 
.fuite. 

Ce  font  là  fins  doute  des  defordres  fâcheux, 
qui  proviennent  du  peu  de  lumières  qu’on  a quand  ne cæpjt , hü 
on  fait  un  Jardin  ; car  pour  lors  on  commence  d'or-  bec.  Ovid. 
dinaire  par  expliquer  fon  defTein  à fès  amis  , foie 
pour  demander  leurs  avis  ) ce  qui  efl:  bon  , fi  ce 
Jont  des  gens  entendus  en  Jardinage  ) foie  fur  tout 
pour  exciter  leurs  liberalitez  5 s’ils  ont  des  Arbres 

•eé  ij 
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à donner  -,  ce  qui  d'ordinaire  fait  , pour  ainfi  dire^ 
plutôt  un  hôpital  ou  un  cahos  d’Arbrcs  fruitiers  y 
qu’un  véritable  Jardin  ; que.  fi  on  n’a  point  d 'ha- 
biles gens  à conlulter  , on  envoyé  , ou  peut  - être 
on  va  loi-même  dans  les  lieux  où  fè  trouvent  des 
Pepinieres  , qui  d’ordinaire  lont  très- mal  enten- 
dues -,  on  nomme  quelques  Fruits  qu’on  s’elt  pro- 
pofé  de  planter , & du  relte  on  s’y  explique  fimple- 
ment  &c  en  général  fur  le  nombre  à peu  prés  des 
Arbres  qu’on  veut  avoir  fans-  pouvoir  marquer 
précifément  les  elpeces  dont  on  auroit  befoin  , & 
encore  moins  la  quantité  de  chacune  de  ces  efpe- 
ces  : en  effet , on  ne  croit  pas  pouvoir  prendre  un 
meilleur  parti  , attendu  que  ( s'il  m’elt  permis  de 
me  iervir  de  ces  termes  nouveaux  ) il  n’efl  prclque 
point  d habiles  Frugis  - Coniultes  , ni  de  bons  Li- 
vres de  cette  Frugis- Prudence,  où  l'on  ait  pu  pren- 
dre les  lumières  neceffaires  pour  faire  un  bon  Plan  ; 
& ainfi  on  fe  met  à la  dilcretion  d’un  Marchand  , 
qui  d’un  côté  n’efl  pas  peut  être  trop  éclairé,  ni  trop 
bien  fourni  , quoi  que  d'abord  il  s’étudie  à perlua- 
der  qu’il  a de  toutes  fortes  de  bons  Fruits  , témoin 
quelque  mémoire  embrouillé  -qu’il  ne  manque  pas 
de  produire  -,  & de  l’autre  côté  ce  Marchand 
veut  fur  tout  profiter  de  l’occafion  favorable  qui 
fè  prefente  à lui  pour  fe  défaire  de  fa  Marchandi- 
fe  y fçaehant  fûrement  qu  elle  n’efl  pas  de  bonne 
garde. 

Si  bien  qu’un  nouveau  curieux  efl  réduit  à piano- 
ter , foit  les  Arbres  que  les  amis  lui  ont  donnez  , 
foit  ceux  que  le  Marchand  lui  a vendus  , quels 
qu’ils  foient  , hons  ou  mauvais  j & ainfi  pourvu 
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que  le  nombre  qu’il  vouloir  foie  rempli , il  eft  contenir 
& fatisfàit-,  & lailTe  palier  bien  doucement  les  quatre  , 
cinq  ou  fix  premières  années , en  attendant  que  chaque 
Arbre  ait  fait  voir  ce  qu’il  fçaic  faire  ; quelqu’un  par  ci 
par  là fruélifie , & amulè  cependant  l’efperance  de  fon 
lbn  Maître  ; & enfin  le  temps  fait  voir,  quoi  que  vé- 
ritablcment  trop  tard  , les  erreurs  ou  il  étoit  mifera- 
blement  tombé. 

Mais  parce  que  les  Arbres  font  devenus  grands, 
quelque  mécontent  qu’on  foit  des  Fruits  qu  ils  pro- 
duifent  , eu  égard  à ce  qu’on  s’étoit  imaginé,  on  ne 
le  rélout  pas  ailement  à les  regrefTer  , encore  moins 
à recommencer  un  nouveau  Plan , tant  on  craint  de 
s’engager  à vouloir  corriger  les  premières  fautes  au 
hazard  d’en  faire  encore  d’autres  aulli  fâcheulès  j ain- 
fi  on  le  trouve  embourbe’  , & on  demeure  dans  la 
boue  , afflige  cependant  de  le  voir  trompé  dans  l’eC 
perance  qu’on  avoit  eue  ; ce  qui  produit  ce  dégoût 
fi  ordinaire,  qui  fait  que  tant  de  gens  qu’on  a vu  d’a- 
bord pallîonnez  pour  leurs  Jardins  , cherchent  peu 
d’années  apres  à s’en  défaire  à quelque  prix  que  ce 
puilfe  être. 

Voicy  encore  deux  autres  défauts  fort  com^- 
muns  : le  premier  , que  faute  de  Içavoir  la  difiance 
railonnablc  qu’il  faut  garder  entre  les  Arbres  , eu 
égard  à la  bonté  du  fond , à la  hauteur  des  murail- 
les, à la.  qualité  des  elpeces,  &:c.  on  Jcs  plante  fou- 
vent  ou  trop  prés  , ou  trop  éloignez  les  uns  des  au- 
tres. Le  lecond  , que  faute  pareillement  de-  Iça-voiï 
les  fituations  les  plus  convenables  à chacun  , on  en 
place  d’ordinaire  alfcz  malhcureuièment,  une  bonne 
partie. 
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ïgnorafquc  Avec  un  grand  zélé  du  Jardinage  , comme  ie 
miièratus  * J ay  > peut-on  n erre  pas  véritablement  touche  de 
greftes.  Virg.  tous  ces  inconvenicns  , n’avoir  pas  compaffion  de 
ç>c<>rg.  u £eux  ^u-  commencent  à s'engager  dans  la  curiofité 
des  Fruits  (ans  y être  un  peu  habiles  ? C’efl  pour- 
quoi , autant  qu'il  me  fera  polïible , je  veux  tâcher  de 
prévenir  tous  ces  de'fauts , & faire  en  forte  qu’à  l’ave- 
nir on  plante  avec  tant  de  circonlpe&ion  , que  fi  on  a 
un  Jardin  allez  grand  pour  y pouvoir  mettre  un  nom- 
bre d’Arbres  allez  raifonnable  , on  y ait  ce  qu’on  y 
peut  avoir  de  principaux  Fruits  pour  chaque  laifon 
de  l'année. 

Cette  raifon  là  qui  regarde  la  fuite  des  fàifons, 
pourra  bien  quelquefois  me  faire  préférer  dans  les 
Plans  un  moins  bon  Fruit  à un  autre  meilleur  ; & 
cela  parce  que  ce  meilleur  vient  dans  un  temps  où 
j’en  puis. avoir  fùffifamment  de  ces  autres  , qui  font 
admirables  s & que  le  moins  bon  vient  dans  une 
faifon  où  la  difetre  des  plus  excellcns  étant  très- 
grande  j on  elt  trop  heureux  d’en  avoir  au  moins 
de  médiocres  ; ainfi  par  exemple  n’ayant  que  peu 
de  place  pour  des  Poiriers  en  buiffon  , je  planterai 
quelquefois  un  Martin -fée  , ou  un  Bugy  , qui  font 
d’affez  bonnes  Poires  d’Hyver  , devant  que  de  plan- 
ter une  Robine  ou  un  Bon  chrétien  d’Efté  muf- 
qué  j &c.  qui  font  des  Fruits  d’Efté  beaucoup  meil- 
leurs en  foi  que  ne  font  les  deux  precédens.  On  ver- 
ra ci  après  les  raifons  qui  m’obligent  d’en  ufer  de 
la  forte. 

Ceux  qui  fins  vanité  n’en  fçavent  pas  tant  que 
moi  en  cette  matière  , pourront  bien  d’abord  s'é- 
tonner d’un  tel  choix  , qui  fans  les  circonfiances 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de  Franc 


PREFACE.  jr 

particulières  qui  me  l’ont  fait  faire  , paroîtroit  aflèz 
bizarre-,  mais  j'ofe  affurer  qu’il  ne  leur  fera  pas  trop 
aifé  d’improuver  ma  conduite,  s’ils  veulent  le  donner 
le  temps  d’examiner  mes  raifons. 

Mais  comme  , quelque  connoiflànce  qu’on  eût  des 
bonnes  elpeces,  on  n’en  ieroic  pas  plus  avancé,  s’il  étoit 
difficile , ou  peut  être  impoffible  de  les  trouver  dans  les 
Pepinieres  ; voici  la  réponfe  que  je  fais  à une  difficulté 
fi  importante. 

Jéfpcrc  que  mon  exactitude  fur  ce  choix  , & 
cette  proportion  de  Fruits  produirî  un  réglement  & 
une  elpece  de  réforme  dans  toutes  les  Pepinieres  , 
e’eft-à-dire  , que  non-feulement  elle  banira  la  con- 
fùfion  , & pour  ainfi  dire  la  mal  habileté'  de  celles 
qui  fc  trouveront  mal  faites  , mais  en  fera  faire  de 
nouvelles  avec  toute  l’intelligence  poffible  -,  & pour 
lors  il  arrivera  qu’au  lieu  de  continuer  à greffer 
encore  de  ces  efpeces,  quejeméprile  nommémenr, 
non  plus  que  de  celles  dont  je  ne  fais  nulle  men- 
tion , les  unes  & les  autres  pouvans  par  ce  moyen 
tomber  dans  le  mépris  , & par  confequent  demeu- 
rer en  perte  pour  les.  Jardiniers  , il  arrivera,  dis-je, 
qu’on  ne  greffera  plus  que  de  celles  que  j’eliime  , 
loit  nouvelles  , foit  anciennes  , & nullement  des 
autres  : on  greffera  moins  de  celles  dont  il  faut 
planter  peu  , & davantage  de  celles  dont  je  con- 
îêille  de  planter  beaucoup  • & ainfi  d’un  côté  le 
débit  fera  bon  & infaillible  pour  Jes  habiles  Mar- 
chands , & voilà  dequoi  les  animer  à frire  de  mieux- 
en  mieux  •,  & de  l’autre,  tous  les  Jardins  fe  mettront 
infenfiblcmcnt  fur  le  pied  de  devenir  parfaits  , &c. 
voilà  ce  qu’il  faut  pour  le  plaifir  de  tous  nos  curieux;.. 
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Et  en  attendant  que  les  Pepinieres  foient  dans  cetera 
e'tat  que  jeme  propofe , en  forte  qu'un  jour  on  y puilfe 
trouver  tout  ce  qu’il  faudra  de  bons  Arbres;  comme 
•on  fçaura  par  mon  choix  les  principales  elpeces  de  cha- 
que Sailon  , s’il  arrive  que  parmi  beaucoup  de  ces 
Fruits  , qui  font  reprouvez  , on  en  trouve  dans  les 
vieilles  Pepinieres  au  moins  une  partie  de  ceux  qui 
font  eftimez  , on  s’y  attachera  volontiers  pour  en 
prendre  même  plus  qu’on  n’auroit  rêfolu  , lans  ba- 
zarder cependant  d’en  prendre  aucun  des  autres 
for  cela  on  fera  lc#i  compte  de  deux  choies  , l une  ou 
de  ne  planter  que  de  ce  peu  de  bonnes  elpeces  qu’on 
aura  trouvées , & de  remplir  parce  moyen  toutes  les 
places  qu’on  avoir  à remplir , ou  d’attendre  à une  autre 
année , pour  chercher  ce  qu’on  n’a  pu  encore  trouver , 
plutôt  que  de  planter  des  elpeces  qui  foient  douteules 
ou  inconnues. 

Peut-être  même , comme  il  eft  à propos , aura-t-on 
cette  Page  prévoyance  de  préparer  au  moins  de  quoy 
greffer  l’année  d’après  les  elpeces  qu’on  n’aura  pas 
trouvées , & que  j’aurai  confeillé  de  planter  ; & ce  fera 
ou  for  une  partie  de  ces  Arbres  pris  de  trop , ou  for  de 
bons  fauvageons  qu’on  fera  mettre  en  place  à cet  ef- 
fet : car  enfin  en  matière  de  plans , du  moment  qu’on 
a réfolu  d’avoir  des  Fruits , il  ne  faut  oublier  quoi  que 
ce  foit  pourfoivre  le  précepte  de  Caton  , c’ell-à-dire, 
pour  gagner  temps  &:  avancer  fa  curiofité. 

Ædificxre  , dm  cogitxre  oportet  ; confercre  }faccre 
non  cogi  titre.  Cato, 
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CHAPITRE  PREMIER. 

«!>■'  'A  necefaire  qu'un  homme  qui  a^oir  des  Jardins  Frui- 
tiers & Potagers  , [oit  infiruit  de  ce  qui 
regarde  ces  fortes  de  Jardins. 

E Jardinage,duquel  je  commence  ici  de  trai- 
ter.produicfurementbeaucoupde  plaifiràun 
homme  qui  s’y  entend  & s'y  applique*  mais 
j ce  même  Jardinage  , s’il  eft  entre  les  mains 
sp|||  d’un  Jardinier  qui  Toit  peu  habile  ou  peu 
laborieux  , a de  grands  inconveniens  i 
craindre  , &:  de  grands  chagrins  à donner.  Ce  font 
deux  veritez  que  coût  le  monde  connaît , fit  que  perfonne 
Tome  /.  A 
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n'a  jamais  entrepris  de  cont.fter  , étant  certain  que  rien 
au  monde  ne  demande  tant  de  prévoyance  & d'activité,  que 
ces  forces  de  Jardins  Fruitiers , & Potagers.  Ils  font  , pour 
ainii  dire  , dans  un  mouvemenc  perpétuel , qui  les  porte  à 
agir  toûjours  , ou  en  bien  , ou  en  mal , félon  la  bonne  , ou  la 
mauvaife  conduite  de  leur  Maître-,  aulli  récompenfent-ils 
amplement  les  bons  Ouvriers , 6c  puniilent  ils  rigoureufe. 
ment  les  miférables. 

La  preuve  de  la  première  des  deux  veritez  que  je  viens  de 
propofer,  confifte  en  ce  que  conftammenc  il  n’y  arien  de 
plus  réjoiiiilanr , premièrement , que  d’avoir  un  Jardin  qui 
doit  dans  une  belle  & bonne  fituacion  , qui  foit  d'une  raifon- 
nable  grandeur , ôc  d'une  figure  bien  entendue , 8c  qu’on  aie 
peut-êrre  difpofé  foi. même  comme  il  eft. 

En  (econd  lieu  , que  ce  Jardin  foie  en  tout  temps  non. 
feulement  propre  pour  la  promenade,  6c  pour  l’agrément 
des  yeux,  mais  aufli  abondant  en  bonnes  chofes  pour  la 
deücaceiîiidu  gour,  ôc  la  confervation  de  la  fanré. 

En  troifiéme  lieu  , y voir  tous  les  jours  quelque  petit  Ou- 
vrage nouveau  à faire , femer , planter  , tailler , paliffer , voir 
fes Plantes  croîcre,  (es  Légumes  embellir,  fes  Arbres  fleurir, 
fes  Fruits  noiier  , enfuite  groffir  , prendre  couleur , meurir , 
venir  enfin  à les  cueillir,  les  goûter  , en  régaler  (es  amis , en- 
tendre louer  leur  beauté  , leur  bonté  , leur  quantité  i tout 
cela  enfemble  fait  fans  doute  l’idée  de  beaucoup  de  chofes 
extrêmement  agréables. 

Pour  preuve  de  la  fécondé  vérité  , il  n’y  auroit  qu’à  faire 
ici  en  peu  de  mots  le  dénombrement  de  tous  les  defordres  , 
donc  nôtre  Jardinage  eft  menacé  , ou  plutôt  deshonoré  9 
quand  il  manque  de  culture  } mais  ils  ne  (ont  que  trop  con- 
nus -.  il  n’y  a prefque  rien  de  fi  ordinaire , que  d’entendre  des 
plaintes  fur  cette  matière. 

Il  eft  donc  vrai  que  dans  le  Jardinage  il  y a des  plai- 
firs  Sc  des  chagrins  ; il  n’eft  pas  moins  vrai  que  les  plaifirs 
font  pour  les  Jardiniers  inrelligens  Sc  actifs , 6c  que  les  cha- 
grins arrivent  immanquablement  à ceux  qui  font  parelleux 
ou  mal-habjles. 

Cela  étant  , il  faut  demeurer  d’accord  qu’on  n’eft  ni 
à: exeufer  , ni  à plaindre  , fi  au  lieu  de  tirer  de  fon  Jar- 
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din  tout  l'avantage  qu’on  s’en  étoit  promis , on  eft  réduit 
à ce  malheur  de  n’y  avoir  que  de  la  dépenfe,  de  la  perte, 
du  dégoût , des  fujecs  de  colere  , &c,  pendant  que  d’autres 
avec  un  peu  de  fçavoir  faire  en  ont  évité  tous  les  defor- 
dres , & en  goûtent  toutes  les  douceurs  ; d'où  il  s’enfuit 
que,  fi  l’honnête  homme  veut  s’engager  à avoir  un  Jar- 
din comme  une  chofe  qui  lui  convient  fi  bien  , il  fautabfolu- 
nient  qu’il  fe  rende  habile  en  Jardinage  , ou  bien  il  n'y 
doit  pas  feulement  penfer. 

La  grande  queftion  eft  de  fçavoir  , fi  cette  habileté  , 
que  je  tiens  neceflaire  , eft  facile  ou  difficile  à acquérir  , 
pour  prendre  fur  cela  un  party  raifonnable. 

Au  premier  cas  , c’eft-à-dire,  s’il  eft  facile  de  devenir 
habile  , je  fuis  perfuadé  que  beaucoup  d’honnêtes  gens  le 
voudroient  devenir  , car  naturellement  tout  le  monde  en 
a envie  : je  fuis  aufli  perfuadé  que  déjà  il  y en  auroit  eu 
un  afiez  grand  nombre  , fi  on  avoit  eu  de  fuffifanres  inf- 
truélions  pour  cela. 

Au  fécond  cas  , c’eft  à dire,  s’il  eft  mal-aifé  de  parve- 
nir à une  habileté  fuffifante,  il  faut  s’attendre  qu’on  trou- 
vera peu  de  curieux  qui  veuillent  bien  l’entreprendre  - 
chacun  fera  dégoûté  par  1 incertitude  de  réüflïr  après  y 
avoir  mis  beaucoup  de  temps  , & y avoir  pris  beaucoup 
de  peine. 

L’honneur  que  j’ai  depuis  tant  d’années  d’avoir  la  direc- 
tion des  Jardins  Fruitiers  & Potagers  des  Maifons  Roya- 
les , me  donne  , ce  femble  , quelque  autorité  pour  répon- 
dre â cette  grande  queftion  : fi-bien  que  fans  vouloir  trom- 
per perfonne,  & ayant  un  grand  defir  de  contribuer  à la 
iâtisfaétion  des  honnêtes  gens  , j’aflure  qu’il  eft  trés-aifé 
d’acquérir  autant  d’intelligence  qu’il  en  faut  raifonnable- 
ment  à nôtre  curieux  , afin  qu’il  fe  mette  à couvert  de  ce 
<îui  le  peut  fâcher,  & qu’en  même  temps  il  fe  mette  en 
état  de  jouir  de  ce  qu’il  cherche. 

Je  n’aurai  pas  de  peineà  prouver  cequejeviensdavan- 
cer  , après  que  je  me  ferai  plus  particulièrement  expliqué 
fur  ce  que  je  penfe  de  tous  les  plaifirs , qui  doivent  être  inlë- 
parables  dujadinage  dont  eft  queftion. 

Le  plus  confidérable  de  ces  plaifirs  n’ eft  pas  fimplemenc 

Aij 
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Ipfa  ratio  de  pouvoir  obtenir  tout  ce  que  peuvent  produire  , & un 
arandi  fpe  terrein  qu’on  aura  bien  difpofé  , te  un  fond  qu’on  aura 
rnagis  & ju.  bien  façonné  , ôc  des  Arbres  qu’on  aura  peut-être  foy- 
cundiute  » même  greffez  , plantez  , taillez , cultivez,  &c.  quoi  qu’en 
quant fruuu,  verjt(:  l'jdée  d’une  telle  joüiilance  ait  des  charmes  capa- 
mento^ene-  blés  d’engager  à fa  recherche  ; il  confifte  en  beaucoup 
tur,  Scc.  Ci.  d’autres  chofes,  tant  pour  celui  qui  veut  agir  luy  même, 
«r-'.  que  pour  celui  qui  ne  peut-  agir  que  de  fon  confeil  te  de 

fes  ordres. 

Et  c’eft  en  premier  lieu  à fçavoir  furemenrcomment 
il  s’y  faut  prendre  pour  faire  que  chaque  partie  du  Jardin, 
produife  heureufement  & abondamment  ce  qu’on  lui  de- 
mande pour  chaque  mois  de  l’année.  L’honnête  jardinier, 
comme  j’ai  déjà  dit , ne  manque  jamais  ici  d’être  récompen- 
Honeftis  fé  de  fa  peine  , de  fes  foins  ,& de  fon  habileté.  La  terre  qu’iL 
aiambusom-  cultiveen  perfonne  lui  rapporte  fans  douteavec  plus  de  pro- 
n,i  mC  ùn*  ^u^on  ' parce  qu’en  effet  elle  eft  beaucoup  mieux  cultivée 
quoniam  Si  & comme  fi  elle  craignoir  , pour  ainfi  dire , le  malheur  d’ap- 
curioiîus  parcenir  à un  Maître  qui  ne  fçait  que  par  fon  Jardinier  la 
fiunt.  Plinuts-  maniéré  dont  il  faut  traiter,  il  femble  que  pour  engager  ce 
Infodis  a-  Maître  habile  ,à  qui  elle  appartient , à continuer  de  la  cul- 
ger  , cujus  nver  lui- même  . elle  s’efforce  de  lui  produire  au  delà  de  fon 
J31t!m,nus  ordinaire. 

dît  ' non  do-  plailbr  du  Jardinage  confifte  en  fécond  lieu  à fça- 

«1*  Columel-  voir  fe  défendre  de  beaucoup  de  dépenfes  grandes  te 
la.  inutiles  , aufquelles  fouvenc  on  fe  laiffe  engager  par  de 

miferables  confeils.  Y a t- il  rien  de  fi  ordinaire  que  de 
voir  en  je  ne  fçai  combien  d’endroits  qu’on  ne  fait  au- 
tre chofe  que  faire  , défaire  St  refaire  5 te  d’ailleurs  ne 
voit-on  pas  fouvenc  mettre  beaucoup  de  temps  te  d’Ou- 
vriers  à faire  une  chofe  qui  pouvoir  être  faite  & plu* 
promptement  , te  par  moins  d’hommes*?  ainfi  il  fe  fait 
bien  des  dépenfes  qui  entraînent  fouvenc  à leur  fuite  de 
grands  chagrins  , St  quelquefois  auffi  de  grandes  incom- 
moditez. 

Il  confifte  en  troifiéme  lieu  à fçavoir  connoîrre  Ie.s 
inconveniens  que  j’expliquerai  en  fon  lieu  , dont  les  uns 
font  invincibles  , te  les  autres  ne  le  font  pas  : cette  con- 
BoilLncc  apprend  à fe  préparer  de  bonne  heure  à recevoir 
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patiemment  les  premiers  s’ils  arrivent , & à fe  mettre  en 
état  d'éviter  furement  les  féconds  , fans  palier  par  mille 
raifons  impertinentes  d’un  Jardinier  mal  foigneux  , ou 
mal  habile  , qui  prétend  mettre  à couvert  fa  négligence 
ou  fon  incapaciré  , en  remettant  les  defordres  fie  la  fteri- 
licé  de  fon  Jardin  , fur  ce  qui  n’en  eft  pas  la  véritable 
caufe. 

Ce  plaifir  confifte  en  quatrième  lieu  , à fçavoir  con- 
damner d’un  côté  à propos  ce  qui  eft  mal  fait  dans  lès 
Jardins,  8c  de  l’autre  à louer  pareillement  à propos  ce  qui 
eft  bien , fie  félon  les  régies.  Il  n’y  a guéres  rien  de  plus 
naturel  à tous  les  Maîtres  qui  parlent  de  leurs  Jardins, 
que  d’y  blâmer  ou  louer  quelque  chofe , comme  fi  c’étoic 
par  là  qu’ils  veulent  en  effet  paroître  ce  qu’ils  /ont;  cons- 
tamment il  n’y  a rien  de  plus  dangereux  pour  Je  fèrvice  du 
Jardin  , ni  de  plus  mal  plaifanr  pour  la  perfonne  d’un  Maî. 
tre  , que  de  s’expofer  publiquement  à la  rifée  ou  aux  correc- 
tions de  fon  Jardinier  ; ce  qui  arrive  immanquablement 
quand  le  Maître  n’eft  pas  allez  intelligent  pour  parler  jufte 
dans  cette  matière. 

Ce  plaifir  confifte  en  cinquième  lieu  à être  en  répu- 
tation de  fçavoir  donner  de  bon  avis  , fie  de  les  donner 
volontiers  a ceux  qui  en  ont  befoin  : Quelle  farisfa&ion 
n’a-t  on  point  quand  on  redrefle  un  ami  qui  étoit  ou 
trompé , ou  embaraffé  , ou  prêt  à fe  dégoûter  de  fon  entre- 
prife , fie  que  dans  la  fuite  on  l’a  mis  en  état  de  fe  loiier 
à tous  momens  de  la  bonne  fortune  qu’on  lui  a procurée 
dans  fon  Ouvrage  ; 

Et  enfin  ce  plaifir  confifte  principalement  à fçavoir  ju- 
ger par  loi- même  , 6c  pour  foi-même  de  la  capacité  des 
Jardiniers , foit  afin  de  ne  pas  tomber  dans  la  dilgrace  d’ea 
quitter  quelquefois  un  bon  fur  de  milèrables  petites  rai- 
fons , fie  d’en  prendre  enfuite  un  mauvais  , foit  pour  fe  re- 
foudre lâgemenc  fie  à propos  de  chaffer  celui  qui  fait  mal 
fon  devoir  , pour  en  choilîravec  certitude  quelqu’aurrequi 
foit  capable  de  mieux  faire. 

Or  s'il  eft  vrai  qu’il  y ait  allez  de  facilité  à parve- 
nir à tant  de  véritables  plaifirs  , comme  je  m’en  vais  1er 
faire  voir  clairement  3 n’ay.je  pas  raifon  de  conclure  quer 
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quand  on  entreprend' des  Jardins  fans  fe  mettre  en  peine 
de  fe  rendre  au  moins  fuffilàmmcnt  éclairé  en  Jardinage, 
on  en  mérité  tous  les  dégoûts  , qui  font  en  grande  quan. 
tité  , au  lieu  de  mériter  toutes  les  douceurs  qu’il  peut 
produire  , dont  le  nombre  eft  infini  ; & que  par  conléquenc 
il  faut  étudier  à acquérir  les  lumières  qui  font  ici  necefl 
fa  ires  ? 

Peut-être  medira  t on  d’abord  , que  je  propofe  par  là 
un  expédient  infaillible  pour  introduire  la  choie  du  mon- 
de la  plus  pernicicule  en  toutes  fortes  d’affaires  , c’eft  à- 
dire  , des  demi-fçavans  : l’obje&ion  paroîc  aflez  forte  , 
mais  les  deux  réponfes  que  j’ai  à y faire  , le  font  ce  me  fem- 
.ble  encore  davantage. 

La  première  eft  que  , quand  l'honnête  Jardinier  fera 
une  fois  parvenu  à la  connoiffance  certaine  de  quelques 
principes  capables  de  lui  donner  une  bonne  teinture  du 
Jardinage  , on  doit  êcre  alluré  qu’il  ne  voudra  pas  s’en 
tenir  à cette  (impie  connoillince  des  premiers  élemens, 
il  lui  prendra  infailliblement  une  grande  avidité  de  fça- 
voir  davantage  une  chofe  qui  plaîc  tant.  On  la  verra  bien- 
tôt après  pouffer  plus  avant  les  lumières  qu’il  aura  acqui- 
fes  ; & par  confequent  il  demeurera  peu  de  temps  dans  cec 
état  dangereux  & redoutable  , de  ce  qu’on  appelle  demi- 
fcience. 

Mais  la  fécondé  réponfe  , qui  n’eft  pas  moins  impor- 
tante , eft  que  fûrement  cette  demi-fcience  de  l’honnête 
Jardinier  , s’il  l’a  faut  nommer  ainfi , vaut  beaucoup  mieux, 
fondée  comme  elle  eft  fur  de  bons  principes,  que  la  fauffe 
imagination  de  fqavoir  des  Jardiniers  ordinaires  ; il  n’eft 
que  trop  vrai  que  rarement  fe  trouve- 1 il  parmi  eux  autre 
chofe  qu'une  ignorance  préfomptueufe  & babillarde , foûte. 
nuë  d’une  miférable  routine.  N’eft-on  pas  trop  heureux  , (i 
on  peut  aifément  parvenir  a voir  clair  là-dedans , & fe  met- 
tre au  deffus  detantdefaux  raifonnemens,  qu’on  feroitobli- 
gé  d’effuyer  , Sc  par  confequent  éviter  beaucoup  de  cha- 
grins, ôcavoir  beaucoup  de  plaifirs; 
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QtSil  n’efl  pas  difficile  d'acquérir  au  moins  une  fuffijante  connoif- 
ftnce  en  fait- de  fardinage. 

ENfuite  de  ce  premier  fondement  , qui  établit  qu’un 
Jardinier  doic  abfoiument  s’étudier  à fe  rendre  habile 
en  Jardinage. 

Je  propofe  encore  celui  ci  , que  s’il  n’a  pas  le  temps  de 
s’y  rendre  confommé  ( ce  qui  n’efl:  pas  abfoiument  necef. 
faire  ) il  peut  croire  avec  certitude' qu’il  en  fçaura  allez 
pour  fon  ufage , c’eft  à-dire , pour  pouvoir  furenient  ordon- 
ner ce  qu’il  y a de  principal  à faire  dans  Ion  Jardin  , & pour 
empêcher  que  fon  jardinier  ne  lui  en  impofe  à tous  mo- 
nuns , pourvu  qu’il  fçaçhe  à peu  prés  les  cinq , ou  fix  ar- 
ticles qui  fuivent. 

Le  premier  eft  de  ce  qui  regarde  les  terres  pour  la 
qualité  , pour  la  profondeur  nece (Taire , pour  les  labours, 
pour  les  amandemens,  & pour  la  difpofition  ordinaire  des 
Jardins  fruitiers. 

Le  fécond  efl  de  ce  qui  regarde  les  Arbres  , pour  les 
choifir  bien  conditionnez,  foit  quand  ils  font  encore  fur  pied 
dans  les  Pepinieres  , foit  quand  ils  font  arrachez;  qu’il  (ca- 
che au  moins  les  noms  des  principales  efpcces  de  Fruits  de 
chaque  faifon  , qu’il  les  connoiffe  , &fçacheàpeu  prés  de- 
mander le  nombre  de  cha  cune  félon  fes  befoins , & félon  l’é. 
rendue  de  fon  Jardin  \ qu’il  fçache  préparer  les  Arbres  par 
la  tête  , & par  les  racines  , devant  que  de  les  remettre  en 
terre  ; qu’enfuite  il  les  fçachebien  efpacer , & bien  expofer  j 
qu’il  (i^achc  non  pas  toutes  les  régies  de  la  Taille,  mais  au 
moins  les  principales , foit  à l’égard  des  BuilTons  , foit  à l’é- 
gard des  Efpaliers;  qu’il  fçache  pincer  quelques  branches 
qui  font  trop  vigoureufes  , palifler  proprement  les  Arbres 
qui  le  doivent  être  , comme  aufii  ébourgeonner  ceux 
où  il  fe  fait  de  la  confufion  , & enfin  donner  à chacun  la 
beauté  qui  lui  peut  convenir. 

Le  troifiéme  article  regarde  les  Fruits  . pour  les  faire 
venir  beaux  , les  cueillir  fagement , fie  les  f-iire  manger; 
à propos. 


8 Des  Jardins  fruitiers 

Le  quatrième  regarde  les  greffes  en  toutes  fortes  d’Ar- 
•bres  Fruitiers,  foiten  place,  foit  en  Pepinieres  , tant  pour 
le  temps  que  pour  la  maniéré  de  les  expliquer. 

Enfin  le  cinquième  article  regarde  la  conduite  generale 
de  tous  les  Potagers  , 8c  fur  toutes  chofes  , pour  fijavoir  le 
plaifir  8c  le  profit  qu'on  en  peut  tirer  dans  chaque  moi# 
de  l’année. 

Il  me  femble  que  le  nombre  de  ces  articles  n’eft  pa* 
grand  , & j’afTurc  nôtre  curieux  qu’il  trouvera  à s’en  inf. 
truire  fuffifamment,  8c  en  peu  de  temps,  dans  le  petit  Abré- 
gé qui  fuit. 


CHAPITRE  III. 

ABREGE’  DES  MAXIMES 

DU  JARDINAGE. 

Premier.  Article. 

Sur  les  qualité de  la  terre, 

ON  connoît  que  le  fond  d’un  Jardin  eft  bon , & par- 
ticulièrement pour  les  Arbres  Fruitiers  , 

Si  premièrement  tout  ce  que  la  terre  y produit , foit  d’elle, 
meme,  foit  par  culture  eft  beau,  vigoureux  , abondant  ; 8c 
que  par  confequent  on  n’y  voit  rien  de  chétif , rien  de  menu 
quand  il  devroic  êcre  gros  , rien  de  jaune  quand  il  devroic 
être  vert. 

En  fécond  lieu  , fi  cette  terre  , à en  fleurer  une  poignée 
n’a  point  de  mauvaife  odeur. 

Entroifiéme  lieu,  fi  elle  eft  facile  à labourer,  Se  qu’elle 
ne  foit  point  trop  pierreufe. 

En  quatrième  lieu  , fi  à la  manier  elle  eft  meuble  fans 
être  trop  feiebe  , 8c  legere  comme  les  terres  de  tourbes  , 
ou  comme  les  terres  tout- à- fait  fablonneufes. 

En  cinquième  lieu  , fi  elle  n’eft  point  trop  humide  , 
comme  les  terres  marécageufes  ; ou  trop  forte  , comme 

les 
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les  terres  franches , 8c  qui  approchent  fort  de  la  nature  des 
terres  glaizes'. 

Enfin  à l’egard  de  la  couleur , la  principale  eft , qu’elle 
foit  d’un  gris  noirâtre  ; il  y en  a cependant  des  rougeâtres 
qui  Font 'fort  bien  : je  n’èn  ay  jamais  vu  qui  fuflent  en  mê- 
me temps , 8c  fort  blanches  & fort  bonnes. 

Dedxie’me  Article. 

Sur  la  profondeur  de  la  terre. 

IL  faut  qu’au  defious  de  la  fuperficie  , qui  parole  bon- 
ne , il  y ait  trois  pieds  de  terre  femblablc  à celle  cfe 
de  (Fus  ; maxime  tres-im  portante  , Sc  dont  il  faut  être  rai- 
fonnablement  alluré , par  le  moyen  de  quelque  foüiile  fai- 
te , au  moins  en  cinq  ou  iix  endroits  diff. rens. 

On  (ê  trompe  fort  , quand  on  ie  contente  d'une  moin- 
dre profondeur  j 8c  (ûr  tout  pour  les  Arbres  8c  pour  le-s 
Plantes  à longues  racines  ; fçivoir  , Artichaux  , Bettera- 
ves , Scorfomier-e  , Panais  , i\e, 

T a o i s i e'  me  Article. 

Sur  les  Labours-. 

LEs  plus  frequents  font  d'ordrriarre  les  meilleurs  ; roue 
au  moins»  l'égard  des  Arbrescn  faut-il  quatre  par  an', 
fçavoir  , au  Printemps  , à la  Saint  Jean  , à la  fin  d’Aouft, 
8c  immédiatement  devant  l’Hyver  ; 8c  généralement  par- 
lant il  ne  finit  jamais  foufFrir  que  la  terre  foit  en  friche  8c 
pleine  de  inéci’.antcs  herbes,  ni  trepîgnée  , ni  battuëdçs 
grandes  ravines  d’eau  ; elle  fait  grand  plaifir  à voir  quand 
elle  efl  nouvellement  labourée. 

Les  menues  Plantes  , par  exemple  , les  Fraifiérs  , les 
Chicorées  , les  Laitues  . 8cc.  demandent  d’être  fou- 
vent  ferfouies  , ou  ferfoiicctées , pour  mieux  faire  leur 


io  Des  Jardins  Fruitiers 

Qjj atrie’me  Article. 

Pour  les  ^Amandcmens . 

TOutes  fortes  de  fumiers  pourris , de  quelque  animal 
que  ce  fuir , Chevaux  , Mulets , Bœufs , Vaches . &c. 
font  excellens  pour  amander  les  terres  employées  en  Plan- 
tes Potagères  •.  celuyde  Mouton. a plus  de  fel  que  tous  les 
autres, &ainfi  il  n’en  faut  pas  mettre  en  fi  grandequan- 
tité.  Il  efl  à peu  prés  la  même  chofe  pour  ccluy  des  Poules 
des  Pigeons,  mais  je  ne  confeille  gu  ères  d’en  employer  , 
dcaufedes  pucerons  dont  ils  font  toujours  pleins,  & qui 
d’ordinaire  font  tort  aux  Plantes. 

Le  Fumier  des  feuilles  bien  pourries  n’efl  gucres  pro. 
pre  qu’à  répandre  fur  les  femences  nouvellement  faites , 
pour  empêcher  que  les  pluyes  ou  les  arrofemens  ne  bat- 
tent trop  la  fuperficie5  en  forte  que  les  graines  auroient 
peine  à lever. 

Tous  les  legumes  du  Potager  demandent  beaucoup  de 
Fumier  •,  les  Plans  d’Arbres  n'en  demandent  point. 

Le  feul  bon  endroit  à mettre  les  amandemens  efl  vers  la 
fuperficie. 

Le  Fumier  le  plus  mal  placé  pour  les  tranchées  efl  ceiuy 
qui  fe  met  dans  le  fond. 

Et  à l égard  de  ces  tranchées,  on  ne  peut  dire  qu  elles 
foient  bonnes  & bien  faites , à moins  qii’on  ne  leur  ait 
donné  approchant  de  fix  pieds  de  large,  & de  trois  pieds 
de  profondeur. 

C i n q__u ie'mi  Article. 

De  la  dijpofition  des  fardins  Fruitiers  & Potagers. 

POur  la  difpolïtion  ordinaire  des  Jardins  Fruitiers  & 
Potagers , j’eftime  que  la  meilleure  , auffi-bicn  que  la 
plus  commode  pour  le  Jardinier , efl  celle  qui  fe  fait , autant 
qu’on  peut,  par  des  quarrez  bien  réglez-,  en  forte  que, 
s’il  efl  poflible , la  longueur  foit  un  peu  plus  grande  que 
la  largeur  j les  allées  aulîî  doivent  être  d’une  largeur  con- 
venable & proportionnée,  tant  fur  leur  longueur  que  fur 
toute  l’étendue  du  Jardin. 
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Les  moins  larges  ne  doivent  pas  avoir  moins  de  fix  à fept 
pieds  de  promenades  , ôc  les  plus  larges,  de  quelque  lon- 
gueur qu’elles  foient  , ne  doivent  jamais  exceder  trois  ou 
quacre  toiles  au  plus  -,  & pour  ce  qui  eft  de  la  grandeur  des 
quarrez , c'eft  cefemble  un  défaut  d'en  faire  qui  ayent  plus 
de  quinze  ou  vingt  toifes  d’un  féns  , Gir  un  peu  plus  ou  un 
peu  moins  de  l’autre  ; ils  font  a (lez  bien  de  dix  à douze  fur 
quatorze  à quinze  , & tout  cela  fe  doit  régler  fur  la  gran- 
deur du  Potager  en  foy. 

Les fentiers  ordinaires  pour  la  commodité  du  fervice  (e 
font  d’environ  un  pied- 

Bien  entendu  cu’un  Potager,  quelque  agréable  qu'il 
foit  dans  fa  difpoficion  , ne  rétidira  jamais , G la  commodi- 
té, de  l’eau  pour  les  arrofemens  ne  s'y  trouve. 

Sixième  Article. 

Di  L t conno’jj'wce  des  Arbres  fruitiers. 

A L’égard  de  cct  Article  , il  eft  important  de  fça  voir , 
Qcfun  Arbre  pour  mériter  d crrechoifi,  quand  il  eft 
encore  en  Pcpinicre  , doit  avoir  l’écorce  nette  & luifante  , 
Sc  les  j rts  de  l’année  longs  & vigoureux. 

Et- s’il  eft  déjà  hors  de  terre  , il  faut  qu’outre  les  condi- 
tions precedentes  il  ait  encore  les  racines  belles,  b'en  fâi. 
nés , & qu’à  proportion  de  la  tige  elles  foient  paisiblement 
groffes  je  ne  prens  jamais  de  ces  Arbres  qui  n'ont  prefque 
rien  que  du  chevelu. 

Les  Arbres  les  plus  droits,  & qui  n’ont  qu’une  feule  ti. 
ge  , me  paroiffent  les  plus  beaux  a choifir  pour  planter. 

En  Pêchers,  & même  en  Abricotiers,  ceux  qui  n’ont 
qu’un  an  de  greffe,  pourvu  que  le  jer  foit  beau,  valent 
mieux  que  ceux  qui  en  ont  deux,  ou  davantage  ; & encore 
faut-il  erre  encecyplus  rigoureux  pour  les  Pêchers  que 
pour  les  Abricotiers  même  ne  prendre  jamais  un  Pê- 
cher , qui  dans  le  bas  de  latigen’ait  pas  h s yeux,  beau  , 
fains  & entiers -.  la  grosfeur  d’un  bon  pouce  ou  un  peu  plus 
pour  cette  ti^e,  eft  celle  qu’il  faut  particulièrement  cfti- 
mer  pour  Pechers, 
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Les  Pêchers  fur  Amandiers  réüflîfTent  mieux  en  terre 
foie  lie  Si  legcre  , que  dans  celle  qui  eft  force  6c  hu- 
mide. 

Le  contraire  cft  de  ceux  qui  font  greftez  fur  Pru- 
niers. 

En  routes  autres  fortes  d’Arbres  nains  , la  groffeur  cft 
ceile.de  deux  à trois  pouces  de  tour  par  le  bas. 

Il  n’y  a que  les  Pommiers  for  Paradis  à qui  la  grofteur 
d'un  Pouce  eft  tres-fufrïïànrc. 

La  groflèur  des  Arbres  de  tige  eft  celle  de  cinq  à fix 
pouces  par  le  bas  ,6c  la  hauteur  de  fixa  fept  pieds. 

La  greffe  des  petits  Arbres  doit  être  à deux  ou  trois 
doigts  de  terre. 

Et  quand  elle  eft  couverte  , c'eft  une  marque  de  vi- 
gueur au  pied  , auffibicn  que  de  foin  6c  d’ habilité  au  Jar- 
dinier qui  l’a  élevé. 

Toutes  fortes  de  Poires  réiifTîlTcnr  en  Buiflon  6C  en  Ef- 
palier  , & r-éüffifTenc  fur  franc  auffi  bien  que  fur  Cognafl 
fiers  ; mais  il  eft  bon  de  remarquer  qu’il  n’en  faut  que  fur 
franc , fuit  dans  les  terres  lcgeres,foit  dans  celles  qui  font 
dans  une  médiocre  bonté. 

Les  Poires  de  Bon-chixticn  d’Hyvcr  en  Buiflon  ou  en 
Efpalier  , ne  peuvent  que  difficilement  acquérir  for  Franc 
la  couleur  jaune  6c  incarnate  qu’on  y fouhaite  5 il  faut  de 
celles- cy  for  Cognaffiers. 

Les  Virgouleufes6c  les  Robines  fur  Franc  font  de  la  pef- 
jie  à les  mettre  ai  Fruit  j mais  enfin  ce  mal  là  n’eft  pas 
fins  remede  : conftamment  elles  fructifient  plutôt  fur 
Cognaffiers. 

Les  Poires  de  Bergamote  6c  de  petit  Mufcac , réüffiflent 
peu  en  Buifibn  , 6c  fur  tour  dans  les  terres  humides. 

Les  principales  efpeces  de  Fruits  ,foir  Poires  , fuit  Pom- 
mes , foit  Pêches , foir  Prunes  , font  a fiez  connues  ; mais 
comme  il  eft  dettes- grande  confèqucnce  de  faire  un  plan 
bien  entendu  , je  croy  que  nôtre  nouveau  curieux  doit 
avoir  recours  au  Traité  que  j’ay  fait  avec  une  grande 
exactitude, fur  le  choix  6c  la  proportion  de  toutes  fortes 
Je  bons  Fruits  à planter  en  quelque  Jardin  que  ce  foit , tant 
en  Buiflon  6c  en  Arbres  de  tige  , qu’eu  Elpalier  ou  au- 
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trement  ji’ofe  dire  qu’il  court  grand  rifque  de  faire  bien 
des  fautes  dont  il  aura  peine  à fe  confoler  : cependant  il 
doitfçavoir  qu’en  fait  de  Poires , les  principales  d’Efté  font 
ie  petit  Mufcat  , la  Cuiflè- Madame , la  Poire  fins  peau, 
les  Blanquettes,  la  grolTe , la  petite , celle  à longue  queue , 
la  Robine  , la  CalTolette  , le  Bon-chrétien  mufqué  , le 
Rouflelet , la  Salviati  les  principales  d’ Automne  font  les 
Beurré , Bergamofte  ,Vertelongue  , Crafane  , Mufcat- 
fleury  , Lanfac , Loiiife.bonne  : les  principales  d'Hyver 
font  les  Virgouleufe  , LefchafTerie,  Efpine,  Ambrette  , faine 
Germain  , Bon-chrétien  d'Hyver , Colma  , Bugy  , faint 
Auguflin  , & quelques  Martin-fecs. 

En  fait  de  Pommes,les  principales  font  les  Calvilles,  tant 
la  rouge  que  la  blanche,  les  Reinettes  , c’eft-à-dire  la  grife 
& la  blanche, tous  les  Courpendus  & lesFenoüillets. 

En  Prunes,  les  principales  lont  la  jaune  hâtive  , les  Per. 
drigon  blanc  & violet,  les  Mirabelles,  les  Damas  de  plu- 
sieurs fortes  , les  Rochecourbon  , les  Impératrices  , les 
Prunes  d’Abricot  ôc  lâinte  Catherine  , l’Imperiale  , la 
Royale  ,&c. 

En  Pêches  , les  principales  font  l’avant-Pêche , la  Pê- 
che de  Troye , les  Magdelaines  , la  blanche  & la  rouge  , 
la  RolTanne  , la  Mignonne  , la  Chevreufe  , la  Bourdin,  les 
Violettes  , tant  la  hâtive  que  la  tardive,  les  Perfiques, 
l’Admirable,  la  Pourprée  , la  Nivet,  les  Jaunes-lices , la 
Jaune  tardive. 

Et  pour  les  Pavics  , le  Brugnon  violet  , le  Pavie  blanc 
Je  Cadillac  & le  Rambouillet. 

En  fait  de  Figues , celles  qui  font  blanches  dedans  & de- 
hors ; fçavoir  , la  longue  & la  ronde  font  les  meilleures 
pour  ce  païs-cy. 

En  fait  de  Raifins  , il  faut  particulièrement  faire  cas  du 
Mu/cat , loit  blanc  , foit  rouge , foit  noir  : le  Mufcat  long  , 
quand  il  eft  bien  placé  & en  bon  fond , eft  admirable  : le 
Cha Hélas  réüflir  plus  fûrement  que  pas  un. 

En  Cerifes  , tout  le  monde  fçait  que  la  tardive  & la 
griote  , & même  le  Bigarreau , font  de  très-bons  Fruits  en 
Arbres  de  tige  : la  Cerife précoce  n’cft  à confidercr  qu’en 
Elpalier. 
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Septie’  me  Article. 

Préparations  des  Arbres  a'vant  de  le r planter. 

P Our  préparer  un  Arbre,  tant  parla  tête  que  parla 
racinedevantque  de  planter  , 

J’eftime  qu’il  faut  ôter  tout  le  chevelu. 

Ne  conferver  que  peu  de  grofles  racines  , ôc  que  cc  foie 
fur  tout  les  plus  jeunes , c’e(l-à-dirc  , les  plus  nouvelles. 

Cclles-cy  d’ordinaire  font  rougeâtres , & ont  un  reine 
plus  vif  que  les  vieilles  faites;  il. les  faut  tenir  courtes  à 
proportion  de  leur  grofleur. 

La  plus  longue  en  Arbres  nains  ne  doit  pas  exeed  cr  huit 
à neuf  pouces  , & en  Arbres  detige  environ  un  pied  : on 
leur  peut  la ifTer  un  peu  plus  d’ étendue  en  fait  de  Meuriers 
& de  Ccrfiérs. 

Les  plus  fo  blés  racines  fe  contenteront  d’un  , de  deux, 
de  trois  , & de  quatre  pouces  au  plus  -,  5c  cela  félon  le  plus 
ou  le  moins  de  groffeur. 

C'eft  allez  d'un  feul  étage  de  racines  , quand  il  approche 
d’être  parfiit  , c’eft  à dire  , quand  il  y a quarte  ou  cinq 
racines  tout  au  tour  du  pied  , 5e  que  fur  tout  elles  font  a 
peu  prés  comme  autant  de  lignes  tirées  d’un  centre  à la  cir- 
conférence ; 5c  même  deux  toutes  feules  , ou  trois  étant 
bonnes , valent  mieux  qu’une  vingtaine  de  médiocres.  J’a y 
fouvent  planté  des  Arbres  avec  une  feule  racine  , qui  étoit 
en  effet  tres-bonne  , 5c  ils  ont  bien  rciill).  On  voit  cc  que 
c’efl  qu’un  étage  de  racines  dans  le  Traité  des  Plans  , où 
j’a  y fait  graver  des  Planches  à cet  effet. 

Huitie’  me  Article. 

Ce  tjti'il faut  obfer'rer  pour  bien  Planter. 

POurbien-.planter  il  fauteboifir  un  temps  fec  , afin 
que  la  terre  étant  bien  feiche  , elle  fe  gliffe  aifémenr 
au  tour  des  racines  fans  y la. fier  aucun  vuide  , & que  par- 
ticulièrement il  nesVfaflè  pasunecfpece  de  mortier  , qui 
venant  enfuite  à s’endurcir  , empêche  la  production  5c  la 
fortiedes  nouvelles  racines. 

La  faifon  de  planter  efl  bonne  depuis  le  commence- 
ment de  Novembre  jufqu’à  la  fin  du  mois  de  Mars  , mais 
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en  terres  feiches  , il  eft  important  de  planter  dés  le  com- 
mencement de  Novembre  j & en  terres  humides  , ilvauc 
mieux  attendre  au  commencement  de  Mars. 

La  difpoficion  des  racines  demande  que  l’extrcmité  de 
la  plus  baffe  ne  Toit  pas  plus  avant  d’un  bon  pied  dans  la 
terre  , & que  celle  qui  approche  le  plus  de  fa  fuperficie  , 
foit  couverte  de  huic  ou  neufpouces  de  hauteur  ; on  peut 
même  faire  comme  une  maniéré  débuté  fur  ces  racines 
dans  le  terres  feiches  , pour  empêcher  que  le  Soleil  ne  les 
gâte , fie  quand  l’Arbre  eft  bien  repris  on  l’abbat. 

Devant  que  de  planter  apres  avoir  taillé  les  racines , il 
faut  couper  chaque  tige  d’Arbre  de  la  longueur  quelle 
doit  demeurer  , fans  attendre  à les  rogner  qu’ils  foienc 
plantez, 

Aux  Arbres  nains  je  réglé  cette  hauteur  à être  de  cinq 
à fix  pouces  en  terre  feiche  , & de  huit  à neuf  en  terre 
humide. 

Eraux  Arbres  de  fige  une  hauteur  de  fix  àfept  pieds  fait 
une  jufte  mefiireen  toutes  fortes  de  terres. 

Il  faut  en  plantant  tourner  les  meilleures  racines  du  côté 
où  i!  y a plus  de  terre  ,&  que  pas  une  , autant  qu’on  peut  , 
ne  panche  tout  à fait  en  bas  ; mais  plûtôc  regarde  l’orifon. 

Ceux  qui  après  avoir  planté  fecoiient  ou  trépignent  les 
petits  Arbres  leur  font  grand  tort  ; il  n’en  eft  pas  de  même 

Eour  les  grands , il  eft  bon  de  les  trépigner , & même  de  les 
urer  , pour  les  affùrer  contre  Pimpetuofité  des  vents. 

Les  Arbres  en  Efpalier  doivent  avoir  la  tête  panchée 
vers  la  muraille  , de  maniéré  pourtant  que  Pextrcmité  de 
la  tête  en  foit  éloignée  de  trois  à quatre  pouces  , & que  la 
playe  n’en  paroifle  pas. 

La  diftance  entre  eux  doit  être  réglée  fuivant  la  bonté 
de  la  terre  , fie  particulièrement  fuivant  la  hauteur  des  mu- 
railles -,  ainfi  on  peut  les  mettre  plus  prés  les  un:  des  autres 
aux  plus  hautes  murailles , fie  moins  près  aux  plus  baffes. 

En  ce  fait  particulier  de  diftance  ordinaire  des  Efpa- 
Jiers  , cela  fe  réglé  depuis  cinq  ou  fix  pieds jufqu’à dix, 
ou  onze  , ou  douze  ; bien  entendu  que  les  murailles  étant 
d’une  hauteur  qui  eft  de  douze  pieds  , ou  davantage  , il 
fauc  toujours  laifler  monter  un  Arbre  pour  garnir  le  haut 
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encre  deux  qui  garniront  le  bas  ; &ainfi  en  tel  ras  on  peut 
mettre  les  Arbres  à cinq  ou  ilx  pieds  les  uns  des  autres: 
mais  pour  les  murailles  qui  n’ont  que  lîx  à lept  pieds  j il  les 
faut  efpacer  d’environ  neuf  pieds. 

La  chftance  des  Buiflbns  doit  être  depuis  huit  à neuf 
pieds  jufqu’à  douze  , ou  même  un  peu  plus  , fi  ce  (ont  Pru*. 
niers  ou  Fruits  à pépin  fur  franc. 

Et  en  Arbres  de  tige  depuis  quatre  toifes  jufqu’à  fepr, 
ou  huit  pour  les  grands  Plans. 

Prenant  garde  que  dans  les  bonnes  terres  il  faut  plus 
dloigner  les  Arbres  que  dans  les  mauvaifes  , parce  que  les 
têtes  y acquerent  plus  d’étendua. 

Si  les  tranchées  font  nouvelles  faites , la  terre  s’affaiflc- 
ra  de  trois  ou  quatre  bons  pouces  au  moins. 

Obfervation  neceflaire  à faire  pour  tenir  les  terres  plus 
hautes  que  la  fùperficie  voifine,  & pour  ne  pas  tomber  dans 
l’mconvcnicnt  d’avoir  des  Arbres  qui  foienc  enfoncez  trop, 
avant. 

Que  la  greffe  foit  dedans  ou  dehors,  il  n 'importe  guéres 
pour  le  fuccés  du  fruit  à pépin. 

Mais  pour  les  fruics  à noyau  , il  eft  mieux  qu’elle  ne  foie 
aucunement  couverte  de  terre. 

Cependant  pour  la  beauté  des  uns  & des  autres  , il  eft 
» (buhaiter  qu’elle  paroifle  j mais  le  principal  eft  que  les 
racines  foient  bien  placées , enforteque  ni  le  gïand  chaud  , 
ni  le  grand  froid  , ni  le  fer  de  la  Bêche  ne  les  puifle  in- 
commoder. 

A l'égard  de  l’intelligence  des  expofitions  qui  convien- 
nent le  mieux  aux  efpeces  , c'eft  un  détail  qu’il  eft  bon 
d’étudier  particulièrement  dans  le  Traité  qui  eft  fait  ex-, 
p.  es  mais  cependant  on  doit  fçavoir  que  généralement 
parlant,,  la  meilleure  de  coures  dans  nos  climats  eft  celle 
d : Muly  , & la  plus  mauvaife  eft  celle  du  Nort  ; l’cxpofi- 
rion  du  Levant  n’eft  guéres  moins  bonne  que  celle  du- 
Alidy  ; & fur  tout  dans  les  terres  chaudes  : & enfin  l’ex- 
pofition  du  couchant  n'cft  point  mauvaife  pour  les  Pêches, 
j-esPrunes,  les  Poires,  &c.  maisellc  ne  vaut  rien  ni  pour 
le  Mulcat  , ni  pour  le  Challclas  , ni  pour  tout  le  Raifin  de 
groffe  efpcce. 

Neuvième 
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Neuvie’  me  Article. 

Sur  la  taille  des  Arbres. 

POur  entendre  raifonnablement  la  raille  des  Arbres  , 
il  faut  au  moins  fçavoir  le  temps  & la  caufc  , $c  fur- 
tout  , s’il  eft  poffible , en  fçavoir  la  maniéré. 

A l'égard  du  temps,  conftamment  il  fait  bon  tailler  dés 
que  lesfeüilles  tombent  , jufqu’à  ce  que  les  nouvelles  com- 
mencent de  revenir  , & il  ne  faut  tailler  qu'une  fois  par  an 
quelque  Arbre  que  ce  puiffe  être. 

Avec  cette  précaution  qu’il  n’eft  pas  mal  de  tailler  plu- 
tôt ceux  qui  font  les  plus  foibles  5 & plus  tard , ceux  qui  fonc 
les  plus  vigoureux. 

A l’égard  de  la  caule,on  taille  pour  deux  raifonsda  premie-- 
re,pour  difpofer  les  Arbres  à donner  de  plus  beaux  Fruits;& 
Ja féconde,  pour  les  rendre  en  tout  temps  plusagreables  à 
la  vûë  qu’ils  ne  feroient , s’ils  n’étoient  pas  taillez. 

Pour  parvenir  à l'effet  de  cette  fécondé  condition,  il  faut 
que  ce  foit  par  le  moyen  de  la  figure  qu’on  donne  à chaque 
Arbre. 

Cette  figure  doit  être  differente , félon  la  différence  des 
Plans,&  cette  différence  ne  s’étend  qu’à  des  Arbres  en  Buifé 
fbn  & à des  Arbres  en  Efpalier  5 car  pour  les  Arbres  de  tige 
on  ne  s’attache  pas  d’ordinaire  à les  tailler  fouvent. 

Il  n’y  a que  les  groffes  branches  qui  puiffent  donner 
cette  figure  , laquelle  il  eft  infiniment  neceffaire  de  bien 
entendre  -,  en  forte  qu’on  l’ait  toujours  prefente  devant  les 
yeux. 

Un  Buiffon  pour  être  de  belle  figure  doit  être  bas  de 
tige  , ouvert  dans  le  milieu  , rond  dans  fa  circonférence, 
& également  garny  fur  les  cotez  : de  ces  quatreconditions 
la  plus  importante  eft  celle  qui  preferit  l’ouverture  du  mi- 
lieu ; comme  le  plus  grand  défaut  eft  celuy  delà  confufion 
de  crop  de  bois  dans  ce  milieu  , il  le  faut  éviter  preferable- 
ment  a cous  les  autres. 

Et  un  Efpalier  pour  avoir  la  perfe&ion  qui  luy  convient, 
doit  avoir  fa  force  & lès  branches  également  partagées  aux 
Tomel.  C 
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deux  cotez  oppofez  , afin  qu’il  foie  également  garny  par 
toute  fou  étendue  , en  quelque  endroit  que  fa  tête  com- 
mence , foie  qu’il  Toit  bas  de  tige  ; 8c  en  ce  cas , il  doit  com- 
mencer environ  à un  demy  pied  de  terre  , foit  qu’il  ait  la 
tige  haute  ; 8c  pour  lors  il  commence  à l’extrémité  de  fa  ti- 
ge , qui  eft  d’ordinaire  de  fîx  à ièpt  pieds. 

Le  fecreten  cecy  dépend  de  la  diftin&ion  à faire  parmy 
les.branches  , 8c  du  bon  u(âge  qu'il  y faut  pratiquer  5 les 
branches. font  ou  groflës 8c fortes,  ou  menues  8c  foibles 
chacune  ayant  la  raifon  , foit  pour  être  ôtée , foit  pour  êtrç 
confervée,  foit  pour  demeurer  longue  , foit  pour  être  tail- 
lée courte. 

Parmy  les  unes  8c  les  autres  il  y en  a de  bonnes  8c  de 
mauvaifes  , foit  grades , foit  menues. 

Les  bonnes  font  celles  qui  font  venues  dans  l’ordre  delà 
nature  , 8c  pour  lors  elles  ont  les  yeux  gros  8c  afiez  prés  les 
uns  des  autres. 

Les  mauvaifes  tout  au  contraire , font  venues  contre  l’or- 
dre de  la  nature  ; 8c  pour  lors  elles  ont  les  yeux  plats  8C 
fort  éloignez,  ce  qui  fait  qu’on  les  nomme  branche  de  faux 
bois. 

Pour  entendre  cet  ordre  de  la  nature  , il  faut  fçavoir 
premièrement  , que  les  branches  ne  doivent  venir  que  fur 
celles  qui  ont  été  racourcies  à la  derniere  taille  5 8Cainfi 
toutes  celles  qui  viennent  en  d’autres  endroits  font  bran- 
ches de  faux  bois. 

En  /ccond  lieu  , il  faut  fçavoir  que  l’ordre  des  branches 
nouvelles  eft  que  , s’il  y en  a plus  d’une,  celle  de  l’extrémi- 
té , foit  plus  grade  8c  plus  longue  que  celle  qui  eft  immé- 
diatement au  dcffbus , 8c  celle-cy  plus  grade  8c  plus  longue 
que  la  rroifiéme  , 8c  ainfide  toutes  les  autres  i 8c  par  con- 
fequent , fi  quelqu’une  fe  trouve  grade  à l’endroit  où  elle 
devrait  être  menue  , elle  eft  branche  de  faux  bois.  Il  y a 
fur  cela  quelques  petites  exceptions  qu'il  faut  voir  dans  le 
grand  Traité  de  la  taille. 

Les  bonnes  petites  en  Fruits  à noyau  8c  à pépin  font  pour 
le  Fruit , 8c  les  bonnes  grades  font  pour  le  bois  ; le  contrai- 
re eft  pour  les  Figuiers  8c  pour  la  Vigne. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  maniéré  de  tailler  , on  la  cr®it 
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beaucoup  plus  difficile  qu’elle  n’efl-,  dés  qu’on  en  peut 
fçavoir  les  principes  qui  font  aifez  à entendre , on  trou. 
*e  une  grande  facilité  à faire  cette  operation  , qui  eft  en 
effet  le  chef-d’œuvre  du  Jardinage. 

Ses  principales  maximes  font  premièrement,  que  les 
jeunes  Arbres  font  plus  aife  z.  à tailler  que  les  vieux  , &fur 
tout  que  ceux  qui  ont  été  fouvent  mal  taillez. ^ n’ont  pas  la 
figure  qu’ils  doivent  avoir.  Lesjslus  habiles  Jardiniers  font 
fort  empêchez  à corriger  les  vieux  défauts  ; je  donne  en 
fon  lieu  des  réglés  particulières  pour  de  tels inconveniens. 

1 1 En  fécond  lieu,  que  les  branches  fortes  doivent  être 
coupées  courtes , 8c  d'ordinaire  réduites  à la  longueur 
de  cinq  , fix  ,ou  fept  pouces  ; il  y a pourtant  de  certains 
cas  où  on  les  tient  un  peu  plus  longues,  mais  ils  font  ra- 
res : je  les  marque  dans  le  grand  Traité. 

En  troifiéme  lieu  , que  parmy  les  autres  il  y en  a qu’on 

Iieut  tenir  plus  courtes,  8c  d’autres  qu’on  peut  laifser  plus 
ongues , c’eft-à  dire,  jufqu’à  huit,  neuf  8c  dix  pouces  , 
8c  même  jufqu’à  un  pied  , Sc  un  pied  8c  demy  , eu  peut- 
être  davantage  , 8c  fur  tout  pour  les  Pêchers,  Pruniers  8c 
Cerifiers  en  Efpalier  ; cela  fe  réglé  félon  la  force  ou 
grofseur  dont  elles  font , pour  être  capables  de  bien  nour- 
rir 8c  porter  fans  rompre  les  fruits  dont  elles  fe  trouve- 
ront chargées. 

Dans  les  Arbres  qui  font  vigoureux,  8c  qui  font  en 
même  temps  d’une  belle  figure,  il  n'y  fijauroit  guéres 
avoir  trop  de  celles  que  nousapellons  branches  à fruit  , 
pourvd  qu’elles  n’y  fafsent  point  de  confufion  : Mais  à 
l’égard  des  grofses,  que  nous  appelions  branches  à bois, 
il  n’en  faut  d’ordinaire  laifser  en  toutes  fortes  d’Arbre  s 
qu’une  de  toutes  celles  qui  font  forties  de  chaque  taille 
de  l’année  precedente. 

A moins  que  les  Arbres  étant  tres.vigoureux , les  ex- 
tremitez  des  branches  nouvelles  ne  fe  trouvent  fort  éloi- 
gnées les  unes  des  autres,  8c  qu’elles  ne  regardent  des 
endroits  oppofez , 8c  qui  foient  vuides  fur  les  cotez  ; fi 
bien  qu’il  eft  necefsaire  de  remplir  au  plutôt  les  cotez 
pour  achever  la  perfection  de  la  figure;  8c  en  ce  cas  on 
en  peut  laifser  deux  branches,  8c  même  trois  : à condi- 
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tion  qu’elles  foicnc  toutes  de  differentes  longueurs , & que 

jamais  elles  ne  falTent  une  figure  de  fourche. 

Les  branches  à fruit  periflent  après  avoir  fait  leurde- 
voir  avec  cette  diftincf  ion  , qu'en  fruit  à noyau  cela  (e  fait 
aubouc  d’un  an , ou  de  deux , ou  de  trois  au  plus. 

Et  en  fruit  à pépin  cela  n’arrive  qu’aprés  avoir  fervi 
pendant  quatre  ou  cinq  ans. 

Ec  partant  la  prévoyance  eft  grandement  ncceflàire 
pour  penferà  faire  venir  de  nouvelles  branches  à la  pla. 
ce  de  celles  que  nous  fçavons  devoir  périr,  ou  autrement 
on  tombera  dans  1 inconvénient  du  vuide  & de  la  fteri- 
liré. 

Ces  fortes  de  branches  à fruit  fonr  bonnes  en  quelque 
endroit  que  l’arbre  les  poufle , foit  dedans , Toit  dehors. 

Mais  une  groffe  eft  toujours  mal  quand  elle  entre  en 
dedans  du  Buiffon  , fi  ce  n’ell  peut-être  pour  refterrer 
celuy  qui  s evafe  trop  comme  il  arrive  d'ordinaire  aux 
Beurrez. 

La  beauté  des  Arbres  , & l’abondance  & beauté  des 
fruits  dépendent  donc  principalement  de  bien  tailler  g& 
bien  conduire  certaines  branches  , qui  font  en  même 
temps  groffei  & bonnes , & de  retrancher  entièrement 
celles  qui  font  groffes  & mauvaifes. 

Et  parce  qu’il  arrive  quelquefois  qu’une  branche,  qui 
l’année  palïée  avoit  efté  la  idée  longue  pour  du  fruit , vient 
à recevoir  plus  de  nourriture  que  naturellement  elle  n’en 
devoir  avoir,  & que  partant  elle  devient  grofte  ôc  en 

fioufse  d'autres  grofses  -,  un  des  principaux  foins  de  la  tail- 
econfiftenon  feulement  à traiter  cette  branche  comme 
les  autres  branches  à bois , mais  fur  tout  à ne  luy  en  laid 
fèr  aucune  grofte  venue  à fon  extrémité  à moins  qu’on 
n’ait  defsein  de  laifser  échaper  tout  l’Arbre,  & le  faire 
de  tige. 

Cette  bonne  conduite  apprend  à ravaller  d'ordinaire 
les  Arbres,  c’eft  à-dire,  qu’il  eft  mieux  à la  taille  d’ôrer 
tout-à-fait  les  plus  hautes  branches  qui  fonr  grofses,  SC 
eonferver  feulement  les  plus  bafses , que  de  faire  le  con- 
traire. 

Pourvu  que  les  plus  hautes  ne  fe  trouvent  pas  mieux 
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placées  pour  contribuer  à la  beauté  des  Arbres  , que  ne 
font  pas  les  plus  baffes  , ce  qui  n’eft  pas  d’ordinaire  : car  en 
tel  cas  il  faut  ôter  les  plus  baffes  8c  conferver  les  plus  hau- 
tes. La  première  intention  en  cecy  aboutie  extrêmement 
à avoir  de  beaux  Arbres , cftant  alluré  que  l’abondance  du 
beau  fruit  ne  manque  jamais  de  Cuivre  une  telle  difpolîtion 
de  belle  figure  , puifqu’on  n'ôce  aucune  des  petites  bran- 
ches qui  font  ce  fruit , Sc  qu’au  contraire  on  cherche  à les 
multiplier  8c  aies  délivrer  enluite  de  tout  ce  qui  les  pour^ 
roic  nuire. 

Le  ravallement  fait  que  dans  la  branche  qui  Ce  trouve 
4 Pextremiré  de  celle  quia  efté  ravallée  , il  entre  tout  ce 
qui  feroit  allé  de  feve  dans  la  fuperieure  , ou  dans  les 
fuperieures  qu’on  a ôté  } 8c  ainfi  cette  branche  confêr- 
vee  devient  beaucoup  plus  forte  , 8c  par  confequent  ca- 
pable déplus  grandes  productions  qu’elle  n’auroic  efté  fans 
cela. 

Et  parce  que  quelquefois  contre  l’ordre  accoutumé  de 
la  Nature,  ilfe  forme  des  branches  foiblesà  l’excremité  de 
lagroffe  . qui  avoit  efté  racourcie  à la  taille  precedente  , 
cette  conduite  apprend  à con/êrver  ces  branches  foiblesj 
& pour  lors  on  fait  fa  taille  fur  celle  des  groffes  , qui  étant 
au  délions  de  cette  foible,  ou  de  ces  foibles,  fe  prefente  le 
mieux  pour  achever  la  belle  figure. 

Outre  la  tailledonr  nous  venons  de  parler , on  vient  en- 
core quelquefois  à une  autre  operation  , qu’on  appelle 
pincer  -,  6c  d’ordinaire  cela  eft  plus  utile  aux  Pêchers 
qu’auxautres  Arbres  , fi  ce  n’eft  à toutes  fortes  de  greffes 
faites  en  place  fur  les  Arbres  qui  font  gros  6c  vigoureux  : 
l'effet  de  ce  pincer  eft  d’empêcher  que  les  branches  ne  de- 
viennent trop  grofses  , ÔC  par  confequent  inutiles  à fruit,  8C 
ne  deviennent  aulfi  trop  longues  , 6c  par  confequent  ne 
fafsenr  échaper  un  Arbre  trop  tôt  , ou  ne  viennent  à être 
rompuëspar  les  grands  vents. 

Son  effet  eft  encore  défaire  qu’au  lieu  d’une  branche 
il  s’en  fafsepluficurs,  parmy  lefquelles  il  s’en  rencontrera 
de  petites  pour  le  fruit , 8c  quelques  grolses  pour  le  bois  ; 
fort  ufage,  ou  plûtôt  le  temps  de  s’en  fervir  eft  au  mois 
de  May  8c  de  Juin  , 6c  fa  maniéré  eft  de  rompre  pour  lors 
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avec  l’ongle  labranche.qui  étant  de  la  longueur  d’un  demy 

pied , ou  un  peu  plus , commence  à paroîrre  groiîe. 

Pour  pincer  à propos  il  faut  réduire  cette  groffe  bran, 
che  à trois  ou  quatre  yeux  5 & fi  la  branche  pincée  s’opi- 
niâtre à repou  fier  gros  , il  faut  pareillement  s’opiniâtrer 
à la  repinccr  toujours , 6c  ne  pincer  jamaislesfoibles. 

Je  ne  parleray  icy  ni  de  la  taille  des  vieux  Arbres , ni  de  la 
taille  de  la  Vigne  & des  Figuiers  3 il  faut  voir  pour  cela  les 
Traitçz  particuliers  que  j’ay  fait  des  uns  &des  autres. 

Dixie’me  Article. 

Maximes  pour  les  Efpaliers. 

C’Eft  d’ordinaire  à la  my. May  que  les  Efpaliers  com: 
mencent  d’avoir  beloin  d’être  paliflez. 

La  beauté  de  paliiTer  confifte à ranger avec  ordteà  droit 
& à gauche  les  branches  qui  peuvent  venir  à chaque  côté  , 
en  forte  qu’il  n’y  ait  rien  ni  de  confus, ni  de  vuide,ni  de  croi- 
fé. 

Mais  comme  le  défaut  du  vuide  eft  plus  grand  que  les 
autres  , il  ne  faut  faire  aucun  fcrupule  de  croifer  quand 
on  ne  peut  autrement  éviter  le  vuide. 

Ilfautfoigneufementrecommencer  à paliiTer  autantde 
fois  qu’il  paroît  des  branches  allez  longues  pour  pouvoir- 
être  liées  , 6c  qui  coureroient  rifque  d’être  rompues  fi 
elles  reftoient  fans  lier. 

Sur  toutes  chofes,  il  efl:  grandement  expédient  de  con- 
ferver  toutes lesbelles branches  que  les  Pêchers  pouflent 
l’Eftéjà  moins  qu’il  n’en  foit  forty  une  fi  grande  abondance» 
qu’ellesfe  faflent  de  laconfufion  lesunesaux  autres,  ce  qui 
cft  a fiez  rare  dans  un  Arbre  bien  conduit.. 

Mais  en  tout  cas.lî  la  ncceflîté  y oblige, il  faut  avec  grande 
fa  gefle  arracher  ou  couper  tout  prés  quelques- unes  des  plus 
furieufes  ; ce  qui  fe  fait  pour  empêcher  que  celles  qui  ibnc 
cachées  ne  s’alongenttrop,6c  deviennent mauvaifes  ; com- 
meauflî  il  n’cft  pas  mal  d’ôter  aux  Poiriers  d’Efpalier  les; 
branches  jle  faux  bois , qui  quelquefois  viennent  lur  le  de- 
vant , Sc  aux  Baillons  celles  qui  viennent  dans  le  milieu  -}  6C 
voilà  ce  qui  s’appelle  ébourgeonner. 
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Onzie’me  Article. 

Pour  cueillir  les  Fruits. 

IL  eft  important  que  le  Maître  , aufîî-bien  que  le  Jar- 
dinier fçache  bien  cüeillir  toutes  fortes  de  fruits  , de 
quelque  faifon  qu’ils  foient  , faire  porter  & ranger  dans  la 
Fruiterie  ceux  qui  ne  meurriffent  qu’aprés  être  ferrez  , 
conferver  les  uns  & les  autres  dans  leur  beauté  , & les  faire 
manger  à propos , fans  leur  donner  le  temps  de  fe  gâter. 

On  peut  acquérir  cette  connoifTance  dans  les  Traites 
particuliers  qui  font  faits  pour  cela. 

Douzie’mï  Article. 

Qui  regarde  les  Greffes  & les  Pepinieres. 

IL  faut  fçavoir  que  les  meilleures  & les  plus  ordinaires! 

maniérés  de  greffer  font  ou  en  fente  ou  en  écu  fson  : cel- 
Jes.Iâ  en  Février  ou  en  Mars  fur  des  Arbres  qui  font  de 
grofleur  depuis  un  pouce  de  diamètre  jufqu’à  dix  & dou- 
ze pouces  de  tour,  & même  davantage:  cette  forte  de  gref- 
fe eft  bonne  en  toutes  fortes  d’ Arbres  fruitiers,  à la  referve 
des  Pêchers  , des  Amandiers , des  Meuriers , des  Figuiers, 
&c.  ou  elle  réiilïït  rarement. 

A l’égard  de  la  greffe  en  écufson  pour  les  fruits  à pépin 
& à noyau  , fi  c’eft  à la  pouffe  elle  fe  doit  faire  aux  en- 
virons de  la  S.  Jean  ; & fi  c’eft:  à œil  dormant  , & fur  les 
Pruniers  , Poiriers  & Pommiers  , elle  fe  fait  vers  la  my- 
Aouft  , & furies  Pêchers  & Amandiers  vers  la  my-Se- 
ptembre , c’eft-à-dire  , fur  les  uns  & fur  les  autres  qu’il 
ne  les  faut  faire  que  fur  le  déclin  de  la  fève. 

Tout  le  monde  fçait  que  la  manière  de  greffer  les  Chaftai- 
gniers  eft  en  flûte,Sc  fe  fait  à la  fin  d’Avril  ou  au  commence- 
ment de  May, quand  l’écorce  commence  à fe  détacher  ai- 
fémcnt.-les  Figuiers  peuvent  être  greffez  au  même  temps  ôc 
de  la  même  maniéré,  ou  bien  en  fimple  écufson. 

La  Vigne  fe  greffe  en  fente  fur  le  vieux  bois  , qu’il  fane 
couvrir  de  terre, 6c  que  ce  foit  dans  les  mois  de  Mars  6c  d’A- 
vril. 
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Le  Poirier  réÿflit  également  fur  Sauvageon  5c  fur  Co- 
gnaffier. 

Le  Pê>  hcr  fur  Prunier  & fur  Amandier. 

Le  Pommier  fur  Sauvageon  de  Pommier  pour  faire  de 
grands  Arbres , 8c  fur  Paradis  pour  faire  des  Buiflons. 

Le  Prunier  8c  l’Abricotier  fur  rejetton  de  Prunier,  dont 
les  meilleurs  font  de  S.  Julien  , 8c  du  Damasnoir. 

Ils  reüfliiTent  quelquesfois  fur  Amandier  , 8c  quelques, 
fois  aulîi  le  Poirier  8c  le  Pommier  fe  greffent  mutuellement 
J’un  fur  l’autre , mais  d’ordinaire  fans  fuccés. 

Treizie’  me  et  Dernier  Article. 

Qiu  regarde  le  profit  des  Potagers , & l'outrage  de  chaque  fai  fors. 

POur  ce  qui  eft  du  profit , il  fuffî.t  de  (bavoir  que  dans 
chaque  mois  de  l’année  le  Potager  doit  rapporter 
quelques  choies  à fon  Maître  ; en  forte  qu’il  ne  foit  pas 
obligé  d’envoyer  quérir  hors  de  fon  Jardin  ce  que  des  Jar- 
diniers habiles  portent  vendre  aux  Places  publiques. 

Par  exemple  , en  Novembre,  Décembre  , Janvier , Fé- 
vrier , Mars  8c  Avril , outre  ce  qui  a efté  confervé  dans  les 
Serres  5 fçavoir  , les  Fruits  à pépin  , les  Racines  de  toutes 
forces  , les  Cardons  , les  Artiehaux  , les  Choux  fleurs  8C 
les  Citrouilles  , le  Potager  doit  fournir  les  Herbes  potage. 
res,c’eft.à-dire,  Ozeille, Porrée,  Choux  d’Hy ver,  Porreau , 
Siboulcs,Perfil, Champignons, Salades, 8c  fur  tout  Chicorée 
fauvage,  Celery,  Perfil-Macedoine,  avec  les  fournitures  de 
CerRiiil,  Pimprenelle,  Alleluya,  Baume,  Eftragon  , Paffe- 
pierre , Scc, 

Et  en  cas  qu’il  y ait  des  Fumiers  chauds , on  peur  pen- 
dant les  grands  froids  efperer  des  nouveautez  j fqavoir, 
Afperges  vertes, petites  Salades  de  Laitues, Cerfeüil,Bafilic, 
Greffon,  Corne  de  Cerf,  8c  même  de  l’Ofeille  , 8c c.  en  tout 
temps, 8c  y joindre  les  Raves  dans  ceux  de  Février  8c  Mars,8c 
le  Pourpier  en  Avril , &c- 

En  May  8c  Juin  on  aura  aifément  abondance  d’Herbcs 
potagères  8c  de  nouvelles  Salades  de  routes  fortes  $ fça- 
voir  , Pourpier  , Laitues  à lier  , abondance  d’Artichaux, 

Poix, 
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Pois,  Fèves , Concombres , Raves  , Afperges  , Groifelles 
verres:  les  rouges  commencent  d’ordinaire  en  Juin  avec 
les  Frailês  & les  Framboifes  pour  le  refte  du  mois  , & 
toû  jours  des  Champignons. 

Enjuillet  fie  Aouft  pareille  abondance  à celle  des  mofe 
precedens. 

Et  outre  cela  les  Haricots  , les  nouveaux  Choux  pom- 
mez , &lïir  tout  les  Melons  , avec  les  Poires  , Prunes  , 
Pêches  & Figues. 

En  Septembre  on  commence  d’avoir  encore  de  furplus 
les  Mufcats  , Chalïèlas  & autres  Raifins  de  plufieurs  for- 
tes , comme  aulïï  des  fecondesFigues. 

Et  en  O&obre  les  mêmes  choies  , hors  peut-être  les 
Melons  } la  faifon  en  pâlie  d’ordinaire  quand  les  nuits 
deviennent  fraîches  & le  temps  pluvieux  ; mais  en  re- 
compenfe  on  eft  riche  d’un  nombre  infini  de  bonnes  Poi- 
res que  l’Automne  produit  , & on  peut  commencer  d’a- 
•voir  des  Cardons , du  Celery  , des  Efpinars , &c. 

Pour  ce  qui  eft, tant  des  maniérés  de  faire  produire  tout  le 
•contenu  en  ce  mémoire , que  des  Ouvragesde  chaque  mois. 
Je  Jardinier  doitindifpenfablement  les  Ravoir  & les  mettre 
en  pratique  ; .&  quand  le  Maître  en  lèra  curieux  , foitpeur 
xedrelTer  lejardinier  s’il  vientà  manquer , loit  pour  goûter 
leplaifir  de  voir  l'ordre  & la  fuite  des  produirions,  il  pourra 
s’en  donner  le  divernllement  dans  le  Livre  où  cette  matiè- 
re eft  traitée  à fond;  comme  auflî  il  pourra  s’inftruire  ample- 
ment de  tout  le  refte  du  Ja  rdinage  dans  lesTraitez  particu- 
liers qui  font  faits  fur  chacune  de  ces  Parties. 


CHAPITRE  IV. 

Moyens  de  Je  connoitreen  choix  de  jardiniers. 

CEn’eftpasalTez  , comme  nous  avons  déjà  dit  , que 
nôtre  nouveau  curieux  air  acquis  la  connoilîlincc 
dont  nous  venons  de  parler  , il  faut  encore  qu’il  fe  mette 
en  état  de  pouvoir  juger  par  luy-méme  , & fans  aucun 
fecours  étranger  , de  l'habileté  ou  de  l'ignorance  de  ton. 
Tome  I.  D 


1 6 Des  Jardins  Fruitiers 

Viiio  noftro  tes  fortes  de  Jardiniers , afin  qu’autant  qu’il  eft  poffible  , il' 
«gcicukura  parvienne  à ne  fe  pas  tromper  au  choix  qu’il  en  haut  faire  j 
ma  e cedit  majs  j [ vray  qUC  je  nombre  des  bonnes  qualitez  qui  font 
ticam  peffi.  neceüaires a ces  fortes  de  gens  elt  h grand  , que  quand  je> 
mo  cufque  m cn  fuis  fait  une  maniéré  de  portrait,  j’ay  commencé auf. 
fervorum  fi-tôt  de  craindre  qu’on  ne  puille  jamais  rencontrer  un 
velue  carnifi-  original  qui  lui  reflemble. 

cinoxædedi-  Et  toutefois  fans  vouloir  faire  la  chofe  prefque  impoffi-' 
maiorurn"1  i & fans  m’arrêter  au  fcrupulc  qui  me  prend  , que  je  ne. 
noftro  mm  P°urray  rien  dire  icy  que  tout  le  monde  ne  fçache  auflï- 
optimus  bien  que  moy  , je  m’en  vais  traiter  cette  affaire  peu  ample- 
quifqueopti-  ment,  comme  étant  perfuadé  que  c’eft  une  des  plus  impor^ 
nu- traftavir.  tante  de  tout  le  jardinage  5 & à proprement  parler,  l’ame 
CtlumcUa.  véritable  des  Jardins  : en  effet  , les  Jardins  ne  pouvans  que. 

par  une  culture  perpétuelle  être  en  ctar  de  donner  du  pin i_- 
Pate,r  fr  , il  ne  faut  prétendre  de  les  mettre  jamais  fur  ce  pied  là,  , 
facftem’eflb  i I*s  ne  f°nt  entre  ma'ns  cPun  Jardinier  intelligent  5c 
vUm  voluic.  ^borieux.- 

Virg.  Georg.  Je  diray  donc  en  expofant  Amplement  la  maniéré  de  fai- 
1.  re  dont  je  me  fers  en  telles  occaiîons , que  pour  fè  condui-- 

Laborom-  re  fâgement dans  le  choix  d’un  Jardinier.il  fautavoir  égard. 
?!,lv"Jclt  premièrement  à l’exterieur  de  fa  perfonne  ; en  fécond  heu, 
&Pduns  ùr-  aux  -bonnes  qualitez  intérieures  qui  luy  font  abfolumenc- 
gens  in  re-  neceflaires.  _ ^ 

bnsegcftas.  Par  l’extérieur  de  fa  perfonne  j’ehtens  Page la  fânté,: 
G«org.  1.  la  raille  & la  démarche;  5c  par  les  qualitez  intérieures  , 
j entons  la  probité  dans  les  mccurs  , l’honnêteré  dans  la 
conduite  ordinaire,  5c  principalement  la  capacité  dans  fa. 
profcflîon. 

J -'-commence  par  les  bonnes  qualitez  du  dchôrs  , dont 
les  yeux  font  les  fettls  5c  les  pfemiersjugçs  ; parce  que  fou- 
vent  à la  première  vûë  on  fe  fent  tout  d’un  coup  difpoféà 
avoir  de  l'eftime  5c  de  l’Inclination  , ou  du  mépris  S:  de 
l’averfion  pour  le  J irdinier  quife  prefente. 

A l’égard  de  la  première  confiderarion  qui  eft  pour 
jv^gg  ^ ja  fantg  s ia  raille  5c  la  démarche  , jefuis d’avis 
rpaximl  of  clll’on  prenne  un  Jardinier  qui  ne  foit  ni  trop  vieux  , ni, 
fcia  juve-  trop  îeune  ; les  deux  extrémitez  font  également  dange- 
iwin,  Sç  ira  rgufés  , la  trop  grande  jeunefïé  eft  fufpe&e  d'ignorance. 
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te  de  libertinage  , &la  trop  grande  vieillefle  , à moins  periafenutn 
qu’elle  ne  foitfoûtenuë  de  quelques  enfans  qui  avent  un  congnmnt. 
âge  raifonnable  , un  peu  de  capacité  , eft  (ùfpectc  de 
pareffe  ou  d’infirmité  : on  peut  , cerne  femble  , a fiez 
raifbnnablement  regler  cet  âge  depuis  environ  vingt- 
cinq  ans  jufqu’à  cinquante  8c  cinquante-cinq  , prenant 
toujours  garde  que  fur  le  vilâge  il  y ait  une  grande  ap- 
parence de  bonne  fanré  , 8c  qu’il  n’y  en  ait  point d’ef 
prit  évaporé  , ni  de  fote  présomption  , -prenant  auffi 
garde  que  la  taille  8c  la  démarche  (entent  l’homme  robu(- 
te  , vigoureux  &difpos  , &que  parmy  tout  cela  il  n’y  ait 
aucune  affectation  à être  autrement  vêtu  & paré  que  la 
condition  ordinaire  d’un  Jardinier  ne  porte  j je  répons,  & 
on  le  doit  croire  , que  ce  lônt  toutes  obfervations  tres-im- 
portantes. 

En  cas  qu’on  Soit  Satisfait  de  l’exterieur  , il  en  faut  ve- 
nir aux  preuves  eflentielles  du  mérité  , & pour  cet  effet 
il  faut  un  peudeconverfâtion  avec  le  Jardinier  qui  ne  dé- 
plaît pas. 

Pour  fçavoir  premièrement  la  maifon  d’où  il  fort  , le 
temps  qu’il  y a demeuré,  8tle  Sujet  pourquoy  il  l’a  quittée. 

Pourfçavoir  en  Second  lieu  où  il  a appris  Son  métier, 
quelle  partie  de  Jardinage  il  entend  le  mieux  , du  Fruitier 
oudu  Potager,  ou  des'Fleurs& des  Orangers  ; car  ce  font 
les  deux  differentes  clalfes  des  Jardiniers  , qui  paroiflent 
aujourd’huy  les  plus  établies. 

Pour  (ça voir  en  troifiémelieu  s’il  eft  marié  , s’il  a des  en- 
fans  , & fi  fa  femme  & fes  enfans  travaillent  au  Jardin. 

Et  enfin  s'il  fçait  un  peu  écrire  & deffiner  ; toutes  quef. 
tions  qu'un  homme  de  bon  Sens  doit  , cerne  femble  , faire 
en  telles  rencontres. 

Lesréponfcs  que  le  Jardinier  fera  à la  première  deman- 
de , pourront  donner  de  grandes  ouvertures  pour  ju- 
ger Sainement  de  Son  mérité  ou  de  fes  imperfections  , par- 
ce que  s’il  nomme  plufieurs  mailbns  d’honnêtes  gens  chez 
qui  en  peu  d’annees  il  ait  Servi  , fans  pouvoir  rendre  de 
bbnnes  raifons  de  (a  Sortie  , on  ne  peut  guéres  s’empêcher 
de  le  regarder  , ou  comme  un  ignorant  , ou  comme  un  hu 
tertio. 

X>  ij 
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Si  au  contraire  il  paroît  avoir  eu  jufte  fujet  de  le  fcpar er,, 
en  peut  commencer  à fe  refoudre  de  le  prendre  en  ta* 
qu’on  en  reçoive  de  bonnes  nouvelles  , lorfque  , comme 
il  eft  d’ordinaire  importanrde  le  faire  on  ira  s’infor- 
mer de  là  conduite  auprès  des  gens  qui  en  peuvent  bien 
parler,  & qui  fans  doute  en  parleront  bien  , pourvu  que  le 
chagrin  & la  vengeance  nes’èn  mêlent  pas. 
fl  faut  C’eft.àxdire  , qu’on  vienne  àfçavoir  premièrement  qu’il 

oramJre  des  e/l  homme  fage  & honnête  en  toutes  fes  maximes  de  vivre  , 
Jardiniers  qu’il  n’a  point  une  avidité  inlatiable  de  gagner  , qu’il  rend, 
reu/lcur  in.  k°n  CûmPte  d l'on  Maître  de  tout  ce  que  fon  Jardin  pro- 
tereft à roui  ^u!c  ’ ^ns  en  tien  détourner  pour  quelque  railon  que  ce 
tes  forces  puifle  être,  qu’il  ell  toujours  le  premier  ôc  le  dernier  à 
d'honneur  ion  OüvragC;  qu’il  eft  propre  & curieux  dans  ce  qu’il  fait  - 
& de  reputa-  que  fes  Arbres  font  bien  taillez  , bien  émoullez,  fes  Efpa! 
XenlphoH  lifrsbien  tenus  > CTU’1'  n>a  poinc.de  plus  grand  plailïr  que 
^Quippê  c-  d’être  dans  fesjardins,  & principalement  les  jours  de  Fê- 
tiamFdhs  Ces  5 ^-b'en  qu’au  lieu  d’aller  ces  jours  là  en  débauche  , ou- 
quidam  e-  en  divertiffement, comme  il  eft  allez  ordinaire  à la  plupart 
xerceredie-  des  Jardiniers , on  le  voit  fe  promener  avec  fes  garçons  , 
bus  fas , & leur  faifànc  remarquer  en  chaque  endroit  ce  quM  y a de’ 
jfïrç.  Gttr.'i.  ^1Cn  &de  naal  . déterminant  ce  qu’il  y aura  à faire  dans 
Vi'llicus  ne-  cbaclue  îour  ouvrier  de  la  femaine  , ôtant  meme  Ieslnfcc- 
quevenan-  tes  qui  font  du  dégât,  reliant  quelques  branches  que  les 
di.neque  vents  pourroient  rompre  & gâter,  iî  on  remettoit  au  len- 
aucupandi,  demain  à le  faire  , cueillant  quelques  beaux  Fruits  qui  cou- 
ïmiandTitu  rCnt  ri*cluetlefe  gâter  en  tombant,  rama  liant  les  princi- 
dij  occupe-'  P3ux  dc  ceux  qui  font  à bas , ébourgeonnant  quelques  faux; 
tur,  lit  in  o-  bn'sqoi  blellent-la  viië,  qui  fonrtort  à' l’Arbre  , & qu’on 
prre  primus  n’avoit  pas  remarquez  julques  là  , &c. 

& uitimus , Ce  lonrlà  de  petits  loins  autant  capablesde  donnerde 

jr.-quid  feire  1 eftjme  Sc  de  l’amitié  pour  un  Jardinier  , que  quelqu’au- 
aiS'neVcùt  tr^  témoigna ge  qu’ôn  en  purfse  rendre } cela  fait  voir  qu’il; 
ncvp’uicen-  , b,en  intentionné,  qu'ila  de  certaines  qualitez  qui  ne- 
ftatfr  faperei-'  acclu^erent  que  ni  rement  quand  onn’éneftpas  naturel- 
quirnDomi  le  ment  pourvu,  c’éft  à dire  i l’affé&ionja  curiofiré,la  pro- 
m»:n.  prêté  & l’efprit  docile  ; & dansla  vérité  entre  les  mains- 
EUmus.  d’un  tel  homme  un  Jardin  eft  d’ordinaire  en  bon  état,  il,  - 
eft.  des  premiers  à produire  quelques  nouveautez  ^.  îl  eft 
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fret  de  toutes  fortes  d’ordures  & de  mauvaises  herbes , il  Primuave- 
a fes  allées  propres  & bien  tirées  , & il  eft  generale,  rcr°foi”, ar- 
ment fourni  de  tout  ce  qu’on  en  doit  attendre  danscha.  clue  Amom' 
que  faifon  de  l'année  •.  heureux  qui  peut  rencontrerde  tels 
fujets , & qui  n’eft  pas  du  nombre  de  tant  d’honnêtes  gens  Gtorr, 4. 
qu’on  entend  tous  les  joursfe  plaindre  de  leur  malheur  fur 
ce  fait  là. 

U ne  faut  pas  trop  s'étonner  de  la  rareté  des  bons  Ou- 
vriers de  cette  condition  , pendant  qu’à  l’égard  de  la  plûu 
part  des  autres,  le  nombre  des  gens  entendu  sert  allez  rai- 
sonnablement grand.  Lafourcede  l'ignorance  des  Jardi- 
niers vient  de  ce  qu’ils  ne  fçavenc  d’ordinaire  que  ce  qu’ils 
ont  vû  faire  â ceux  chezlefquels  ils  ont  commencé  de  tra- 
vailler. Ces  fortes  de  Maîtres  n’avoient  jamais  appris  d’ail, 
leurs,  ni  imaginé  d’eux-mêmes  la  raifon  de  chacun  de 
leurs  Ouvrages  , Se  ainfi  ne  le  fâchans  pas , & continuans 
de  faire  la  plupart  de  leur  befongne  au  hafard , ou  plutôt 
par  routine , ils  n’ont  pas  été  plus  capables  de  l’apprendre 
que  leurs  Elevés  de  la  demander  ; fi  bien  qu’ôré  peut  êcre 
quelque  adrelTe  à greffer,  à coucher  des  branches  aux  Ef- 
paliers',  à labourerla  terre  Si  drelTer  une  planche  , à femer 
quelques  graines  & les  arrofer,à  tondre  du  Buis  Se  des  Pa- 
lifladcs,  qui  font  cous  Ouvrages  faciles  à faire  & à appren- 
dre, Se  que  de  jeunes  garçons  auront  pareillement  appris 
en  les  voyans  faire  ôte  ,-dis.je  , oes  fortes  d Ouvrages  , 
qui  ne  fonc  pas  les  plus  importans , on  peur  dire  qu’ils  ne 
fçavenr  prefquc  rien  , & furtoucà  l’égard  de  Chefs-d’œu- 
v.es  du  Jardinage  c’eft  à fçavoir,  la  conduire  de  routes  I»  r- 
tcs  d’Arbres  , la  beauté  & bonté  finguliere  de  chaque 
Fruit,  la  maruriré  prife  à propos,  les  nouveauté!  bien  fui- 
vies  de  chaque  mois  de  l’année  , &c. 

Ils  fonc  véritablement  parvenus  à la  hardiefle  Si  à la  I.a  Vigne; 
facilité  de  fe  fervir  de  la  feie  Sc  de  la  ferpètte  ; mais  d’unm.i- 
ils  n’ont  eu  ni  réglé  ni  principes  pour  le  faire  judicicule.  ^ 

mentjifshazardent  en  particulier  a couper  ce  que  bon  leur  Arbres  * 
fomblc,  & avec  cela  un  Arbre,  qui  pour  ainfi  dire,  ncfçait  d’unjami, 
pas  fe  défendre  de  fes  ennemis , fc  trouve  caillé  , ou  plti-  nierigno- 
fôceftropié,  attendant  à en  faire  fes  plaintes  parle  peu  rantnerap- 
le  temps  qu’il  durera  , par  la  vilaine  figure  donc  il  fera  Poncn!* 

I>  iij 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de  France 


50  T) es  Jiirdins  Fruitiers 

eommuné-  coii’.pofé  , Sc'fur  tour  par  le  peu  de  raéchans  Fruits  qu’on 
b'-nJ^s*2  ^U1  VCrra  produire. 

fiüilles.au  Voilà  en  effet  l’apprentiffage  ordinaire  des  Jardiniers, 
lieu  de  l’a- c’effà-dire  le  malheur  general  de  tous  les.jardinsj' je  n’i- 
bo:id.mce  Je  gnore  pas  qu’il  n’y  ait'quclques  jardiniers  bien  intention- 
Frurts qu’ils  nez , & qui  iàns  doute  deviendroient  habiles  s’ils  étoienr 
rendu  s'ils  Suffilamment  hiftruits  ; ceux-là  font  pitic  & méritent  qu’on 
«oient  bien  ^es  ^ecoure  >au*fi  Çft-il  vray  que  je  ne  manque  pas  de  leur 
taillez.  aider  en  cQut  ce  que  je  puis. 

Xcnopbon.  Je  n’ignore  pasaufli  qu’il  y en  a , quifoit  par  eux-mêmes, 
L'habiletc  fôitpour  avoir  étéen  bonne  école , ont  du  mérité  & de  la 
du  Maître  capacité,  êc  qui  enfuite  font  foigneux  de  bien  inftruire 

T»  ir  lt-c  Knnc  1 . a * i-  . « -i  . h 


gJIev«Sc°m  leurs  Apprentifs  , c’eft  pourquoy  il  eft  bon  d’en  avoir  de 


uiciaicmcnt  ^aÇonnez  de  celles  mains.,  St  accompagnez  de  l’approba- 
voitondes  tion  de  lcu,,s  Maîtres. 

domeftiques  Cependant  quoy  qu’apparemment  on  s’en  devroit  tenir 
naturelle,  à de  telles  précautions  , neanmoins  devant  que  de  s'enga- 
gent bons  ger  plus  avant  , Sc  particulièrement  quand  il  n’eft  queftion 
ans  a mai-  _ue  j.un  jJrC[jnjer  pour  unmediocre  Tardin  , j’eftime  qu’il 
re  de  famille  n e“  POInt  hors  de  propos  de  trouver  adroitement  quelque 
quicftpaief-  Qccalion  de  faire  travailler  à un  Ouvrage  de  peine  ccjar- 
feux  Sc  mau-  dinier  , au  choix  duquel  vous  avez  commencé  à vous  decer- 


.vais  ména- 


Xcnophon 


miner  ; je  croy  qu’il  eft  bon  de  voir  parfoy-même  de  quël 
ajril  s’y  prend,  luy  faire  par  exemple  labourer  quelque 
petit  endroit  de  terre,  hty  faire  porter  deux  ou  trois  fois  les 
Arrofoirs , &c.  il  fera  facile  de  voir  par  ces  petits  échan- 
tillons, s’il  a ces  bonnes  qualitez  de  corps  qui  lui  fontne- 
ceflair es  vs’il  agit  lclon  fon  naturel , ou  s’il  fe  force  , s’il  eft 
adroit  Sc  laborieux  , ou  greffier  & efféminé.  Tout  homme 
qui  s’cioufle  dans  le  travail  fait  plus  que  fa  force 
ne  luy  permet , St  par  confequent  n’eft  pas  bon  Ouvrier , 


’eft. à-dire.  Ouvrier  de  durée;  fi-bien  que  ce  n’eft  pas 


ce  qu'il  nous  faut , à moins  que  nous  ayons  fimplemenc 
foin  d’un  homme  pour  ordonner  & pour  conduire  , ce  qui 
n'eft  ordinaire  que  dans  les  grandsjardins,  £t  qui  dans  la. 
vérité -y  eft  absolument  neceffaire. 

Suppofé  que  iufqucs  à prefent  nous  (oyons  contens  des 
.réponfes  &lde  l’Ouvrage  pénible  du  Jardinier  qui  fe  pré- 
puce, il  eft  encore  grandement  à fouhaiter  de  trouver  en 
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ldi  quelques  antres  qualitez  importantes  que  nous  avons 
cy-devanc  marquées. 

Premièrement  , qu'il  fçache  un  peu  écrire  : il  eft  cer- 
tain que  quoy  que  l'écriture  ne  foit  pas  abfolument  necef. 
faireàunjardinier  , toutefois  on  ne  peut  nier  que  ce  ne  foir 
unavantagerres-confiderable  , afin  que  s’il  eft  éloigné  du 
Maître  il  puifîe  lui-même  recevoir  fes  ordres  , lui  mander 
des  nouvelles  de  fesjardins,  tenir  Rcgiftre  de  tout  ce  qu’il  y 
fait,  &c,. 

En  fécond  lieu  , s’il  eft  marié  , il  eft  expédient  que  /à 
femme,outre  le  foin  defon  ménage  , prenne  encore  plaifir 
& foit  capable  de  travailler  du  métier  de  fon  Mary  } c’eft 
un  tréfor  d’un  prix  ineftimable  pour  la  perfection  de  roue 
lejardinage  , auffi  bien  que  pour  la  bonne  fortune  dujar- 
dinier.  Cerre  femme  cercle  ou  facle , comme  on  dit  vulgai. 
remen^c’eft-à-dire,  nettoye,  ratifie,  fcrfoüit,  pendantque 
le  Maître  & fes  Garçons  travaillent  à des  Ouvrages  plus 
pénibles , plus  preffez  & plus  importuns  : fi  le  Mary  eft  ab- 
fent ou  malade  , elle  follicite  chacun  à bien  faire  fon  de- 
voir j c’eft  elle  qui  cueille  tant  les  Légumes  que  les  Fruits 
dont  fouvent  on  laifîa  périr  une  bonne  partie  faute  de  les 
cueillir  en  leur  faiforr  ; c’eft:  elle  enfin  qui  doit fupléer  à 
beau  oup  de defordres  que  nous  remarquons  par  tout  où 
le  Jardinier  n’aime  pas  à travailler  au  Jardin.  Je  fuis  d’a- 
vis qu'on  demande  à la  voir  , pour  juger  d’abord  non  feu- 
lement fi  on  peut  efperer  d’elle  ces  fortes  de  fecours  fî 
importans  ; mais  encore  fi  elle  a un  certain  air  de  propre- 
té qu’on  veur , & fi  elle  n’a  rien  en  fa  perfonne  qui  dépfai- 
fe  ; tour  cela  doit  faire  de  grandes  raifons  , ou  pour  otr 
contre  le  Jardinier  dont  il  eft  queftion.  Je  potirrois  dire 
ic  y qu’en  beaucoup  de  Maifbns  de  campagne  , le  Jardinier- 
devient  Concierge  , quand  la  femme  paroît  propre  &< 
entendue,  ce  qui  leur  eft  toujours  de  quelque  utilité. 

En  troifiéme  lieu  , il  fautvenir  à demander  le  nom  des> 
Maîtres  chez  qui  le  Jardinier  qui  fe  prefente  a appris 
fon  métier  : quand  il  cite  pour  un  Maître  celui  qui 
conftamment  eftun  ignorant,  & que  cependant  il  en  fait 
fon  principal  honneur  , communément  c’eft  une  grande 
marque  d’incapacité  , quoy  qu’en  autre  cliofe  ilfcpuilleî 


Défiez-vous 
de  ces  fortes 
de  J udiniers 
qui  Ce  van- 
tent de  fça- 
voirce  qu'ils 
ne  gavent 
pas. 

jUnophcn- 
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bien  faire  que  l’Apprentif  en  fçache  plus  que  le  Maître.' 

Voicy  encore  certaines  marques  allez  propres  pour  pou- 
voir juger  du  mérité  des  Jardiniers  ; je  n’eftime  pas  qu’ü 
faille  fairegrand  cas  d’un  babillard,  c'eft  à-dire  , tant  de 
celuy  qui  a une  demangeaifon  de  parler  de  fon  habileté, 
que  de  celuy  qui  affe&e  de  dire  des  mots  extraordinaires  , 
iefqucls.il  croit  beaux  , & qui  en  effet  ne  ledont  pas. 

Il  en  eftde  mêmeà  l'égardde  celuy  , qui  fans  en  pouvoir 
rendre  aucune raifon  valable , fait  gloire  de  méprifer  éga- 
lement ce  qu’il  n’a  pas  vu  comme  ce  qu’il  a vd  , qui  a une 
préemption  fi  grande  de  fon  fij.ivoir  faire.qu’il  ne  croit  pas 
pouvoir  rien  apprendre  de  nouveau  , qui  s’imagine  qu’il 
y iroit  de  fon  honneur  s’il  cherchoit  à voir  les  gens  de  ré- 
putation , ou  même  s’il  les  écouroit  avec  attention  , com- 
me fi  ce  miferablc  craignoit  par  là  de  donner  matière  de 
dire  qu'il  n’étoit  pasaffeurémenc  aufli  habile  qu’on  J’avoic 
.crû  ; il  ne  s’en  trouve  que  trop  qui  fur  les  queftions  qu’on 
•trouve  à propos  de  leur  faire  , répondent  d’ahord  avec  un 
fouris  dédaigneux , il  me  feroit  beau  voir  fi  à mon  âge  je  ne 
fç.ivois  pas  mon  métier , & qui  fur  cela  ne  voudroient  pas 
pour  rien  du  monde  avouer  leurs  fautes  , ni  s’inftruire  â 
mieuxfaire. 

Il  y en  a qui  affectent  deruiner  toujours  ce  qui  efl  an- 
cien dans  leur  Jardin  , & d’y  faire  des  nouvcauccz  pei  pe- 
tuclles,  & ce  font  ceux-là  qui  s’érudient  à amufer  le  Muî- 
:tre  de  quelques  efperajiccs  de  l’avenir  , tant  afin  que  ce- 
pendant il  ne  s’apperçoive  pas  de  leur  mal-habileté  pour 
Je  pallé  ou  pour  le  prefent , qifafin  de  trouver  quelque  pro- 
fit dans  la  dépenfe  qui  eft  àfiaire  aux  Ouvrages  nouveaux. 

Et  tout  au  contraire  il  .y  en  a dont  la  fhvpidité  eftfi  gran- 
de , qu'ils  ne  s’a-vifcnc  jamais  de  rien  , .&  qui  en  quelque 
defurdre  que  foient  les  Jardins  qu’ils  entreprennent  , les 
y laiffenr  plutôt  que  d’y  apporter  le  moindre  change- 
ment ; & fi  par  exemple  ils -ont  beaucoup  de  vilains  Ar- 
bres tous  ruinez  , ou  des  quarrtz  de  Era  Hiers  , d’Arti- 
chaux  , d’Afperges  , &c.  qui  ne  fafTent  plus  rien  de'beau 
ni  de  bon  , au  lieu  de  fe  merrre  en  peine  d’y  pourvoir  Sc 
«d’y remédier  , comme  il  eft  trcs-facjle  , ils  fe  contente- 
ront de  dire  que  c’eil  a fiez  pour  eux  d’entretenir  les 

lieux 
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lieux  fur  le  pied  qui  les  ont  trouvez. 

Ces  deux  fortes  de  jardiniers  ne  valent  guéres  mieux 
les  uns  que  les  autres  ; ceux  qui  prônent  particulièrement 
leur  adrefle  à greffer  , donnent  aulfi  par  la  une  marque  in. 
faillible  de  leur  peu  de  capacité  en  ce  qui  regarde  le  prin- 
cipal d’un  Jardin  : jefçay  bien  qu’il  eft  neceffàire  de  fçavoir 
greffer , mais  je  fija-y  bien  aufli  qu’une  femme  ou  un  enfant 
dehuicoudix  ans  le  peuvent  faire,  comme  l’homme  du 
monde  le  plus  confommé  ; rien  n’a  produit  un  fi  grand 
nombre  de  mal-habiles  gens  en  fait  de  Jardinage  que  cet- 
te adrefle  à greffer  : c'eftla Pepiniere  d’od  il  fort  tant  de 
pauvres  Jardiniers,  qui  ont,  pour  ainfi  dire,,  corrompu  & in- 
fe&é  tour  le  Jardinage,  parce  qu’ils  fecroycnt  les  premiers 
hommes  de  leur  profeffion  tout  auffi-tôt  qu’ils  font  parve. 
nus  à pouvoir  greffer , fie  fur  ce  fondement  entreprennent 
hardiment  la  conduite  de  quelque  Jardin  que  ce  puifie  être. 

Une  autre  efpece  d’ginorans  font  ceux  qui  ne  feauroiene 
dire  trois  paroles  de  leur  métier  fans  y mêler  la  pleine  Lu- 
ne fie  le  decours,  prétendans , fie  n’en  fçaehans  pourtant  au- 
cuneraifen,  que  c’eft  une  obfervation  abfolumentneceflaf- 
repour  lefuccésde  tout  le  jardinage;  ils  croyent  ces  bon- 
nes gens  nous  perfuader  par  tels  mots , qu’ils  fçavent  à point 
nommé  tous  les  myfteres  de  l’Art , fi-bien  que  quand  avec 
une  fierté  préfomptueufe  ils  auront  avancé  en  leur  jargon 
que  tout  Vendredy  porte  decours,  que  le  jour  du  grand 
Vendredy  eft  infaillible  , & pour  lesfemences , & pour  les 
greffes , & pour  le  plan , fie  pour  la  taille,  &c.  ils  prétendent 
qu’on  fera  trop  heureux  de  les  avoir  pour  Jardiniers. 

j’examine  amplement  dans  mon  Traité  des  Reflexions 
ce  qui  regarde  cesvifions,  lefquelles  fur  le  fait  du  Jardina- 
ge je  trouve  en  vérité  auffi  ridicules  que  vieilles;  c’eft 
pourquoy  i’eftime  qu’il  faut  fe  défier  de  ces  gens  du  de- 
cours  , auffi  les  rend-on  muets  à la  moindre  difficulté  qu’on 
leur  fait  fur  telles  maximes,  fans  qu’ils  foient  capables  de 
répondre  autre  chofe,fice  n’eft  qu’ils  iùivent  en  cela  le 
grand  ufâge  de  tout  le  monde. 

Je  croy  avoir  nettement  remarqué  les  bonnes  & mau- 
vaiiês  qualirez qui  peuvent  d’ordinaire  fe  rencontrer  par- 
my  les  jardiniers  ; il  me  femble  maintenant  que  fur  tout 
Tome  I.  £ 
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pour  ceux  qui  ne  fçavent  guéres , il  n’eft  pas  mal  de  les  ex- 
horter à s’étudier  foigneufement  de  devenir  plus  habiles. 

Et  à l’égard  de  ceux  qui  ont  de  l’acquis&  de  la  capacité, 
je  les  exhorte  de  tout  mon  cœur  à continuer  de  fe  perfec- 
tionner, pour  mériter  de  plusen  plus  les  bonnes  grâces  de 
leurs  Maîtres,  s’ils  font  bien  placez  , ou  pour  mériter  quel- 
que chofede  mieux,  s’ils  n’ont  pas  allez  bien  rencontré. 

Je  me  trouve  une  merveilleufe  difpofirion  àfaire  plaifir 
àtous  ceux  qui  ont  de  la  bonne  volonté  , foiten  les  aidant 
de  quelque  inftru&ion  aux  parties  du  Jardinage  qu’ilsne 
fçavent  peut-être  pas  allez  bien  ,.foit  en  leur  procurant  de; 
l’empioy  dans  des  mailons  confiderables. 

Comme  de  l’autre  côté  j'ay  ungrand  penchantàmépri- 
fer, Si  particulierment  ànc  rendre  aucun  bon  office  à ceux 
Onne  eut  SUI  n’onc pas ^Cs bonnes qualivez  necelfaires; 
point  dire  Enfin  pour  faire  que  le  Maître  qui  a beioin  d’un  Jardi. 

qu’on  ait  un  nic'r  le  mette  l’efprit  pleinement  en  repos,  il  mefsmbleque 
bon  J udi-  s’il  eftluy-même  inftruit  & entendu  au*  bonnes  maximes 
nier  s’il  n’eft  du  Jardinage  , 'il  ne  fçauroit  mieux  faire  que  de  quclbon- 
habile,  l’i-  ner  ce luy  qui  le  prefente  fur  les  points  principaux  de  toute 
la  Culture  ,&fe  tenir  cependant  pour  perfuadé  qued’or- 
ph^grands  ^,1ia'rc  ceux  qui  font  bons  Ouvriers  > fçavent  paflablemenr 
défauts  qu’il  parler  de  leur  métier  -,  & que  par  confequent  c’eltun  allez 
puillè  avoir,  méchant  ligne  d’habileté  que  de  n’en  pouvoir  prefque  pas 
jCcr.ophon.  dire  crois  mots  de  fuite. 

Ce  n’efl:  pas  qu’il  n’y  ait  quelquefois  des  gens  qui  fça- 
vent  mieux  parler  que  travailler,  & qu’il  n’y  en  ait  auffi 
qui  naturellement  ont  plus  de  facilité  à parler  les  uns  que 
les  autres  •,  mais  en  cecy  on  cherche  premièrement  des  Jar- 
diniers, & non  pasdes  Orateurs;  & en  fécond  lieu  , on  ne 
cherche  pas  à la  vérité  de  l’éloquence,  c’eft  fimplement 
quelque  marque  de  la  capacité  neceflaire  , foit  pour  s’afl 
furer  qu’on  aura  toujours  un  Jardin  en  bon  état,  puifqu’ii 
eft  encre  les  mains  d’un  bon  Jardinier,  foit  pour  efperer 
d’avoir  quelque  fois  le  plaifiraes’entretenir  du  Jardinage  , 
& de  que-ftionner  fur  les  matières  qui  fe  prcfententj’honnê- 
te  homme  aura  lùffifamment  des  lumières  pour  démêler  ce 
qui  peut  être  icy  de  bon  ou  d’indifférent  pourfonufage  , £c 
fe  contenter  de  ce  que  la  raifon  6c  fonfervice  peuvent  de,, 
mander  d’un  Jardinier  fans  aller  plus  avant. 
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EXPLICATION 
DES  TERMES  LES  PLUS  USITEZ 
DU  JARDINAGE 

PAR  ORDRE  ALPHABETI  Q^D  E. 

A 

Dos  fe  dit  de  la  terre  qu’on  a élevée  en  talus  le 
long  de  quelque  mur  bien  expofé  , afin  d’y  fe- 
mer  pendant  l'Hyvcr  fie  le  Printemps  quelque 
chofe  qu'on  veut  avancer  plus  qu'il  ne  feroit 
en  pleine  terre  -,  ainfi Teme-t’on  desPois  fie  desFéves  furun 
Ados.ainfi  v plante.t’on  des  Artichaux.du  R.aifin,des  Fram. 
boifes , Ôcc.  la  reflexion  du  Soleil  échauffant  ces  talus  com- 
me fic’étoitde  veritablesmurailles  ; on  faitauffi  deséleva- 
tions  en  dos  de  bahu  dans  les  terres  qui  font  froides  fit  hu- 
mides , comme  le  font  par  exemple  celles  du  Potager  de 
Verfailles , pour  en  corriger  le  défaut , fie  procurer  plus  de 
bonté  à tout  ce  qu’elles  produifent. 

A f F A i s s e m e NT  fe  dit  des  terres  St  des  làbles.qui  ayant 
efté  nouvellement  portez  en  allez  grande  quantité  dans  la 
place  où  ils  font , ou  ayant  efté  nouvellement  remuez  de 
deux  ou  trois  pieds  de  profondeur  ,fe  trouvent  en  quelque 
maniéré  enflez  , St  occupans  plus  de  hauteur  de  fuperficie 
qu’ils  ne  devroient  5 fi-bien  qu’enfuite  ils  rentrent  & fe  ra- 
prochenc , ce  femble , en  eux-mêmes , comme  pour  defeen- 
dre  plus  prés  du  centre  de  la  terre  , 6c  pour  lors  on  dit  que 
ces  terres  fe  font  affaiffées  , fie  en  terme  vulgaire  & plus 
grolfier , que  ces  terres  fe  font  ta  (Fées. 

Le  même  affaiftement  fe  dit  encore  des  Couches  de  ‘ 
grandFumier  , qui  s’a  ffaiffent  notablement  quelques  jours  - 
après  avoir  efté  dreftées  5 il  fe  dit  aiilfi  des  tas  de  Fumier 
qu’on  antoife  ou  qu’on  empile. 

E ij 
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Les  Jardiniers  habiles  en  rempliffans  quelque  grand 
trou, ont  accoutumé  de  le  remplir  d’un  bon  pied  au  moins 
plus  haut  que  le  refte  de  la  fuperficie  , en  vûë  que  Taffaid. 
fement  qui  doit  furement  arriver  après  les  pluyes  ou  les  né- 
ges , rendent  tout  le  terrein  égal. 

A filer,  c’eft-à-dire  aiguifer.  Voyez ' Serpent. 

Aîles  d’Artichaux  , font  les  pommes  d’Arrichaux  qui 
naiflentaux  cotez  de  la  pomme  du  principal  montant  , &c 
ne  font  pas  fi  groffesque  cette  principale  pomme. 

A ll  e‘  E eft  dans  chaque  Jardin  une  efpace  d’une  lon- 
gueur confiderable  , ( cette  longueur  ne  fe  peut  régler, 
elle  dépend  de  l’étenduë  du  Jardin  ) & d’une  largeur  mé- 
diocre depuis  environ  une  toile  jufqu’à  deux  , trois , qua- 
tre, cinq  , &c.  cet  efpace  bordé  de  quelque  bordure , labié 
pour  l’ordinaire  , un  peu  ferme  fous  les  pieds  , 6c  féparanc 
comme.une  maniéré  de  rue  les  quarrez  les  uns  d’avec  les 
autres. 

Al  le’e  bien  tirée  fe  dit  quand  le  Jardinier  avec  une 
Charuë  , ou  avec  la  Ratiffoire  , en  a coupé  par  tout  les  mé- 
chantes herbes , & en  a en  quelque  façon  labouré  d’un  de- 
my  pouce  la  fuperficie  , 6c  enfuitey  a pafié  la  Herlè  ou  le 
Rateau , 6c  quelquefois  le  Rabot  j en  forte  que  cette  allée 
paroiffe  fraîche  faite. 

On  dit  aulfi  pour  la  même  chofe,allée  bicnrepaflce,bien 
retirée  , cela  veut  dire  que  le  Jardinier  a râtelé  , uny  6c  ap- 
proprié toute  la  luperficie  de  cette  allée, qui  ayant  été  pafi. 
fée  ou  tirée  avec  la  Charuë  , a été  enfuiterepailée  avec  les 
Rareaux  ou  Rabots. 

Aligner  ou  prendre  des  alignemens  font  des  termes 
aulfi  ufitez  parmy  les  Maçons  que  parmy  les  Jardiniers, 
&fedifent  quand  on  veut  faire  des  murailles  ou  des  allées 
b'ien  droites , des  rangées  d’Arbrcs , des  Quinconces , 6c c. 

f»our  rai/bn  de  quoy  après  avoir  pris  les  coins  de  chaque 
àrgeur,  ou  de  chaque  longueur  de  la  place  où  l'on  veut 
travailler,  on  met  à chacun  de  ces  coinsun  jallon  ou  bâ- 
ton , armé  en  têre  d’un  morceau  de  papier  blanc,  ou  blan- 
chy  de  chaux  dans  une  partie  de  fa  longueur  ; 6c  on  en 
mec  encore  un  au  milieu  des  deux  , 6c  pour  lors  le  Jardi. 
nier  fe  mettant  à l’un  des  coins  des  extremitez  marquées  , 
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& fermant  un  des  yeux  regarde  , c’eft-à-dire  aligne,  ou 
bornoye  fi  les  trois  jallons  fe  renconrrenc  jufte  dans  une 
même  ligne  comme  ilsdoivent  ; ainfifaic , on  peut  planter 
des  Arbres  de  chaque  Quicbnce  , ou  de  chaque  allée  apre's 
en  avoir  planté  un  à chaque  extrémité  : voilà  pourquoy  on 
dit  des  alignemens  bien  ou  mal  pris. 

A V e n u e eft  une  grandeallée  accompagnée  pour  l’or- 
dinairc  de  deux  contre-allées, ayant  chacune  la  moitié  de 
la  largeur  de  l'allée  principale  ; les  unes  5c  les  autres  bor- 
dées de  grands  Arbres , (oit  Ormes  , Tilleuls,  Chaînes,  & 
quelquefois  d’ Arbres  fruitiers. 

A m a N D E b.  , Amandemenr  font  termes  qui  fe  difent  à 
l’égard  des  terres  maigres  ouufées  , quand  on  y mêle  de 
bons  fumiers  5 ainfi  l’on  dit  une  terre  qui  n’eft  pas  aman, 
dée  , quand  il  y a long- temps  qu’elle  n’a  pas  été  fumée, 
& tout  le  contraire  fe  dit  d’une  terre  qui  a été  nouvelle, 
ment  bien  fumée  : on  dit  aufiî  une  terre  qui  a befoin  d’a- 
mandement  , c’eft- à-dire , qui  a befoin  d’être  fumée  de 
nouveau. 

Ameubli  r fe  dit  quand  on  laboure  une  terre  qui  s’é- 
toit  endurcie  par  la  longueur  du  temps  , ou  qui  avoir  été 
battue  par  de  grandes  pluyes  d’orages  , ou  par  desarrofè. 
mens , ôcc.  en  (orte  qu’elle  avoir  fait  une  efpece  de  croûte  ; 
ce  terme  fe  dit  encore  des  terres  qui  font  dans  les  Cailles 
d'Orangers,  ou  dans  des  Pots, ou  dans  des  Vafes  à Fleurs.ou 
autres  Plantes , lorfqu’elles  fefont  endurcies  vers  la  fuper- 
ficie  par  les  frequents arrofemens  ; ,fi-  bien  qu’on  eft  obligé 
d’y  faire  de  petits  labours  pour  ameublir  cette  fuperficie  , 
c’eft  à-dire , la  rendre  meuble  , 6c  par  ce  moyen  donner 
entrée  aux  eaux  qui  doivent  penetrer  dans  le  fond  de  la 
more  6c  vers  les  racines. 

A o U s T e’.  Voycs^ branches  aouflees. 

A r b a es  fur  franc  , font  ceux  qui  ont  été  greffez  fur  des 
fa uvageons  venus  de  pépins  , ou  venus  de  bouture  dans  le 
voifinaged’aurres  (âuvageons  ; ainfi  on  dit  un  Poirier  (ûr 
franc  , à la  différence  d’un  Poirier  greffé  fur  Coignatfîer; 
on  dit  un  Pommier  greffé  fur  franc  , à la  différence  d’un 
Pommier  greffé  fur  Paradis. 

Arbres  bien  abboutis , fe  dit  de  ceux  qui  ont  beau*. 


T) es  Jardins  Fruitiers 

■Coup  de  boutons  à Fruit  , 8c  qu’on  dit  suffi  bien  bouton- 
nez ; 8c  le  contraire  fe  dit  de  ceux  qui  en  ont  peu  ou 
point. 


Arbres  fatiguez  fe  dit  des  Arbres  qui  paroiffent  ufez, 
foit  de  vieilleffe  , foie  faute  de  culture  , foie  auffi  pour  erre 
dans  un  méchant  fond  , en  forte  qu’ils  ne  font  plus  ny 
beaux  jets  nouveaux  , ny  de  beaux  boutons  à Fruit  , 8c  au 
contraire  fe  chargent  de  moufle  8c  de  gale  , 8c  ne  font 
qu’une  infinité  de  boutons  à Fruit  fur  les  queuës  des  an- 
ciens boutons  , 8c  ces  nouveaux  boutons  ont  beau  fleurir, 
-ou  ils  ne  nouent  point,  ou  ils  ne  font  que  de  méchans  petits 
.Fruits. 

A r b R e s de  haut  vent  êc  de  plein  vent , 8c  Arbre  de 
rige  e’eft  la  même  chofe  ; certains  Fruits  font  meilleurs  en 
plein  vent  qu’en  buiffon  ou  en  efpalier. 

A r g o t eft  l’extremité  d’une  branche  qui  e'ft  morte , fl 
bien  qu'ôtant  cette  extrémité  morte  jufques  fur  le  vif , cela 
s’appelle  ôter  l’Argot  5 il  n’y  a rien  de  plus  defagreable 
dans  un  Arbre  que  d’y  voir  de  ces  Argots  , 8c  un  Jardinier 
intelligent  8c  propre  prend  un  extrême  foin  de  les  ôter  , 
cela  eft  particulièrement  neceffaire  en  fait  de  Pcpinieres 
pour  les  Arbres  greffez  en  écuflon. 

A r r e s t e r des  Melons  8c  des  Concombres  , c’eft  les 
tailler  quand  ils  ont  trop  de  bras  ou  de  branches  , ou  qu’ils 
les  ont  trop  longues  , ainfi  on  dit  voilà  des  Melons  qui  ont 
befoin  d'être  arrêtez,  c’cft  à-dire  , qui  ont  befoin  d’être 
taillez , ou  comme  on  dit  affez  vulgairement  être  châtrez. 

Arrosoir  eft  un  Outil  de  cuivre  rouge  ou  }aune  , 8c 
ce  font  les  bons  5 le  rouge  vaut  mieux  : il  y en  a de  fer 
blanc  8c  de  terre  , 6c  ceux-là  font  indignes  des  grands  Jar. 
dins  j cet  Arrofoir  eft  fait  en -forme  de  Cruche  , 8cfcrc 
pour  arrofer  les  Plantes  , il  doit  avoir  un  ventre  capable 
de  tenir  au  moins  un  feau  d’eau  , avoir  un  col  , 8c  enfuite 
un  goulot  ou  ouverture  affez  grande  , paroii  l’eau  entre 
dans  ce  ventre  , avoir  une  pomme  percée  en  une  infinité 
.d’endroits  , afin  que  l’eau  force  en  forme  de  pluye,  8c  que 
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par  ce  moyen  elle  puiffe  hume&er  doucement  la  terre  fans 
îa  rendre  dure  6c  battuë  ; avoir  enfin  une  anfe  ronde  paflà- 
blement  grofle , autrement  une  efpece  de  manche  par  où 
le  Jardinier  en  prend  un  de  chaque  main  pour  les  porter  6C 
les  vuider. 

Les  Asperges  font  une  Plante  potagère  qui  vient  au 
Printemps , & eftconnuë  de  tout  le  monde  } elle  commen- 
ce à durcir  aullî  rôt  que  la  tête  commence  un  peu  à s’épa- 
nouir ; l’induftrie  du  Jardinier  en  peut  faire  venir  l’Hyver 
par  le  moyen  desrechauffemensde  Fumier  de  cheval  nou- 
veau fait. 

Averse  d’eau  , fe  dit  d’une  grande  quantité  d’eau  de 
pluye  fiirvenuë  tout  d’un  coup  par  quelque  orage. 

Â"BiERefl  la  partie  du  bois , qui  étant  la  plus  proche 
de  l’écorce , eft  la  plus  tendre  & la  plus  fujette  aux  vers 6c  à 
la  pourriture , 6c  air.fi  efl:  un  défaut  5 c’eft  pourquoy  on  dit 
un  Echalas  qui  a de  l’Aubier  ne  vaut  rien  : on  dit  la  même 
chofe  d’une  Poutre  , d’une  Solive , 6cc.  cet  Aubier  efl  d’un 
blanc  jaunâtre,  qui  devient  aifément  vermoulu,  c’eft-â- 
dire , tout  percé  de  petits  trous  de  vers.  • 

B- 

B A qjj  e T efl  un  vaifleau  de  bois  rond  , quarré , ou  ' 
oblong,  dans  lequel  le  Jardinier  feme  quelques  grai- 
nes particulières  ; les  plus  ordinaires  font  ronds , 6c  font 
proprement  la  moitié  d’un  muid  ou  d’un  demy.muid  fcié 
en  deux  , ou  bien  on  en  fait  faire  exprès  par  le  Tonnelier 
pour  être  à peu  prés  de  la  même  figure  -,  êc  pour  cet  effet  il 
employedes  Douves,  du  Cerceau  6c  de  l’Ofier. 

Baq^eter,  c’eft  fè  fervir  d’une  pèle  de  bois  ou  d’une 
écope  pour  ôter  6c  jetter  loin  de  l’eau  furvenuëdans  quel, 
que  endroit  du  Jardin  , où  elle  nuit  6c  incommode. 

Bar  , Cherche ^ Civiere. 

Bassin  fe  dit  d’un  endroit  rond  6c  un  peu  enfoncé  , 
où  efl  d'ordinaire  une  Fontaine  jaliflante  , 6 i ou  tout  au 
moins  on  fait  venir  de  l’eau  pour  le  (êrvice  du  Jardin. 

Bassiner  parmy  les  Jardiniers  efl  la  même  chofe 
qu’arrofer  legerement } ainfion  dit  balîîner  une  couche  de 
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Melons , pour  dire  l’arrofer  médiocrement , & y verfer  cq 

petite  quantité  l’eau  de  1 Arrofoir  en  pallant. 

Battre  des  allées  fe  dit  quand  avec  un  morceau  de 
bois  long  d’un  bon  pied  6c  demy  , épais  d’un demy  pied, 
large  de  huit  à neuf  pouces  ,6c  emmanché  dans  le  milieu, 
on  frape  à plufieurs  reprifesune  allée  qui  étoitraboteufe 
ou  un  peu  molle  , & que  par  ce  moyen  on  rend  ferme  : ce 
morceau  de  bois  s’appelle  une  Batte,  6c  on  l’employe  d’or- 
dinaireauxa  liées  qui  ont  été  faites  avec  de  la  recoupe  de 
pierre  de  taille. 

Terres  battuës  fe  dit  quand  après  ces  grands  orages 
d'eau,  qui  viennent  quelquefois  en  Efté  à l’occafion  des 
Tonnerres , la  fuperfice  de  la  terre  au  lieu  de  paroître  fraî- 
che remuée  comme  auparavant,  elleparoîtau  contraire 
toute  unie  : & comme  fi  en  effet  on  avoit  pris  plaifir  de  la 
trépigner  6c  de  la  battre. 

Besche  eft  un  outil  de  fer  large  à peu  prés  de  huit  à 
neuf  pouces,  6c  long  d’environ  un  pied,  allez  mince  par 
en  b$s , 6c  un  peu  plus  épais  par  en  haut  à l’endroit  ou  il  y a 
un  trou,  qja’on  nomme  une  Douille  , dans  lequel  trou  on 
met  un  manche  cb:  prés  de  trois  pouces  de  tour,  6c  de  trois 
pieds  de  long  : on  fe  fert  de  cet  outil  ainfi  emmanché  pour 
bêcher,  c’eft-à-dire,  pour  rentier  & labourer  la  terre  } 
ce  qui  fe  fait  en  enfonçant  cette  Bêche  d’environ  un  pied 
da  ns  cette  terre,  afin  tic  la  renverfer  ç’en  delîîis  deflous , 6c 
par  ce  moyen  faire  mourir  les  méchantes  herbes,  5c  la  dif- 
polêren  memetemos  à une  nouvelle  femence,  ou  à un 
nouveau  Plan  de  Legumes  , Sec. 

BeqhiLler  6c  bêchoter  fe  dit  quand  on  fait  un  fore 
petit  labour  avec  une  Houlette  dans  une  Caifle  d’Oran- 
gers  ou  d’autres  Arbri  fléaux , ou  avec  la  Serfoüerte  : par 
exemple,  dans  une  Planche  de  Laitues,  de  Pois,  de  Chico- 
rées , de  Fraifiers , 6c c.  cela  fe  fait  pour  mouver,  c’eft-à- 
dire  , rendre  meuble  cette  terre  qui  paraît  bartuë»  en  forte 
que  l’eau  des  pluyes  ou  arrofemens  puifient  pénétrer  dans 
le  fond  de  la  mote  qui  eft  dans  la  caifse,ou  penetrerau 
defsousde  la  fuperficie  de  la  terre,  pour  aller  fervir  de 
nourriture  aux  racines. 

Sineç.  eft  la  même  chofe  que  bequiller , 6c  fe  dit  quand 

avec 
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avec  un  petit  Outil  de  fer  émanché  8c  ayant  deux  dents 
renvcrlees,  on  ferfoüit  ou  ferfoüctte  les  Pois,  les  Fèves , les. 
Laitues  8c  Chicorées,  8cc.  c’eft-à-dire,  qu’on  y fait  une 
maniéré  de  petit  labour  qui  ne  fait  qu’ameublir  la  terre  au- 
tour de  chaque  pied  fans  l’arracher  ouleblefler. 

Le  Blanc,  mes  Concombres  ont  le  blanc,  mes  Oeil, 
lets  perilTent  par  le  blanc.  Voye^Nuille ou  Nielle. 

Bois , branches  à bois , branches  à demy-bois.  Voye\ 
Branches. 

Border  une  Allée  , é’efty  planter  ou  femer  une  bor- 
dure qui  détache  la  Planche  d’avec  l’Allée  ; les  bordures 
ordinaires  font  de  Thym  , Sauge,  Lavande,  Hjrfope,  Frai, 
fiers,  Violiers  , Ofeille  , 8cc„ 

Borneyer,  c’eft-à.dire , aligner  ou  vifer  d’un  feul 
ceil , pour  faire  fur  la  terre  une  ligne  droite,  ou  une  Allée, 
ou  un  rang  d’Arbres , &c. 

Bote  en  jardinage  fe  prend  pour  une  bonne  poignée, 
ou  pour  la  valeur  de  deux  ou  trois  enfcmble  , 8c  liées  de 
quelque  lien  ,-foit  de  Paille, foie  d’Ofier, 8cc.  ainfi  on  dit 
une  bote  de  Raves  ,une  bote  d’Afpergej;  ce  mot  de  bote 
s'étend  au  Buis , à la  Paille , au  Foin  ,i  l’Ofier , aux  Echa- 
las , 8cc. 

Boulingrin  eft  une  maniéré  de  Parterre  de  Gazon  , 
dont  l’origine  eft  venue  d’Angleterre,  qu’on  prend  foin 
de  tondre  fouvent  pour  entretenir  toujours  l’herbe  courte 
& fort  verte. 

Boureet  aux  Arbres,  fedit  de  l’endroit  01I  au  bout  de 
quelques  années  la  greffe  devient  plus  grofle  que  le  pied 
fur  laquelle  elle  a efté  faite, 8c  d’ordinaire  c’eft  une  mar- 
que que  le  Sauvageon  n'eft  pas  trop  bon  $ la  Poire  de  petit 
blanquet  eft  fujette  à faire  le  bourlet. 

Bouton  des  Arbres  eft  un  petit  endroit  rond  8c  afl*ez 
gros , dans  lequel  eft  la  fleur  qui  doit  faire  le  Fruit  -,  par- 
my  les  Arbres  à pépin  chaque  bouton  a plufieurs  fleurs  , 8c. 
parmy  les  Arbres  à noyau  chaque  bouton  n’en  a qu'une. 

Certains  Jardiniers  appellent  Bourres  8c  BourccsàFruir, 
ce  que  la  plupart  des  autres  appellent  Boutons;  ÔC  delà 
vient  qu’on  dit  quelquefois  que  les  Fruits  , par  exemple  , 
des  Abricotiers , Pcchers , 8cc.  ont  efté  gelez  en  bourre. 

TomcI.  J? 
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Bouture  fe  dit  tantôt  de  certaines  branches  qui  n’a-' 
yant  aucune  racine , & étant  miles  en  terre  un  peu  fraîches 
y prennent , c’eft-à-dire  , y font  des  racines , & deviennent 
Arbres  ou  Arbuftes , ainfi  des  branches  de  Figuier,  de’ 
Coignallier  , de  Groifelles,  de  Giroflée  jaune  , d’If,  &c„- 
miles  en  terre  y prennent  racine  5 cela  s'appelle  prendre 
de  bouture. 

Bouture  fe  dit  aulfl  de  certains  remettons  enracinez 
qui  naiflent  au  pied  de  quelques  Arbres , comme  il  en  naît 
autour  des  Pruniers  , des  Poiriers  & des  Pommiers  fauva- 
ges  ; &ces  rejettons  fe  nomment  aulG  par  quelques  Jardi- 
niers des  Petreaux. 

Branche  eft  la  partie  de  l’Arbre , qui  fortant  du  tronc 
aide  à former  la  tête. 

Branche  abois  fe  dit  de  la  branche  qui  étant  venuë 
fur  la  taille  de  l’année  precedente  ; & cela  dans  l’ordre  de 
la  nature  , eft  raifonnablement  groffe. 

Branche  à Fruit  fe  dit  de  celle  qui  eft:  venue  medio* 
Credans  fa  groffeur  & longueur  fur  cette  même  taille. 

Branche  à demy  bois  eft  celle  qui  érant  trop  menuë 
pour  branche  à bois  , 6c  trop  grofle  pour  branche  à fruit , 
eft  coupée  à deux  ou  trois  pouces  de  long,  pour  en  faire 
forcirdemeilleure; , foit  âbois  ,foit  à fruit , & pour  contri- 
buer cependant  à la  beauté  de  la  figure  6c amufer  la  grande 
vigueur  de  l’Arbre. 

Branche  de  faux  bois  fe  dit  de  toutes  les  branches 
qui  font  venues  d'  ailleurs  que  des  railles  de  l’année  prece- 
dente , ou  qui  étant  venues  fur  ces  tailles  fe  trouvent  grof. 
fes , à l’endroit  oùelles  devroient  être  menues. 

Branche mere,  ou  mere branche,  fedit  de  celle  qui 
ayant  efté  racourcieà  la  demicre  taille  a produit  d’autres 
branches  nouvelles  •,  ainfi  on  dit  qu’en  taillant  il  ne  faut 
Jaifler  fur  la  mere  branche , que  celles  qui  contribuent  à la 
beauté  de  la  figure  de  l’Arbre. 

Branche  aouftée  fe  dit  des  branches  qui  fur  la  fin  de 
PEflé  cefle  de  poufler,&  s’endurciflent ; on  dit  auifi  Ci- 
trouille aouftée  de  celle  qui  a pris  fit  croiffance,  en  forte 
qu’elle  n’augmente  plus  ny  en  grofleur , ny  en  longueur, 
& que  fa  peau  devient  dure  Si  ferme , & qu’elle  refifte  à 
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î’ongleja  bonne  marque  des  Citroiiillesaouftées  eft  quand 
le  pied  commence  naturellement  à te  faner. 

B ranch  e veûle  fe  dit  de  certaines  branches  de  Frui- 
tiers qui  font  extrêmement  longues  & menues  , fi-bien 
qu’elles  ne  font  propres  ny  à faire  du  Fruit  , ny  à devenir 
branches  à bois,  &ainfi  il  les  faut  ôter  entièrement  -t  cela 
s'appelle  auffi  branches  élancées. 

Branche  chifonnc  fe  dit  d’autres  branches  qui  font 
extraordinairement  menuës&  courtes  , loir  qu’elle  foient 
pouffees  de  l'année  , foit  qu’elle  foit  des  années  preceden- 
tes }&.  comme  elles  ne  font  que  de  la  confufîon  de  fcttilles 
dans  l'Arbre, foit  Etpalier, foit  BuilTon  , iJ  lesfauc  entiè- 
rement ôter. 

B r a s fe  dit  particulièrement  en  fait  de  Melons  , de 
Concombres,  Cirroüilles.  &c.  il  fignifie  la  même  choie 
que  branche  fignifie  en  fait  d’Arbresfruitiers  } un  pied  de 
Melons  commence  à faire  des  bras , à pouffer  des  bras , il  a 
fait  des  bras , tout  cela  fignifie  des  branches  de  ces  Planresj 
les  bons  Melons  viennent  tùr  les  bons  bras  , & il  n’en  vient 
point  fur  les  méchans  bras , par  exemple  , fur  ceux  qui 
font  trop  veules  , ou  fur  ceux  qui  venans  des  oreilles  font 
trop  materiels  , (ont  larges  & épais  j je  dis  ailleurs  qu’iF 
les  faut  entièrement  ôter. 

Bretelles  font  deux  maniérés  de  tiflu  façon  de 
{angle  . chacune  large  de  deux  pouces  & longue  d’enviroA 
une  demy  aune  ; on  les  attache  vers  le  milieu  de  la  partie 
platte  de  la  Hotte  , afin  que  chacune  faifant  le  tour  d’une 
des  épaules , & paffant  par  deffous  les  aiffèlles , elles  vien- 
nent s’accrocher  à deux  bouts  de  bacon  , qui  tour  exprès 
pour  cela  fortent  du  bas  de  la  Hutte  , ôcainfila  Hotte 
tient  ferme  fur  le  dos. 

Brin,  Arbre  de  brin  , d’un  fcul  brin  : cela  fe  dit  pro- 
prement dubois  de  charpente  , par  exemple  , ce  qu’on 
appelle  un  Chêne  de  brin  c’eft  un  Chêne  de  belle  venue 
a flez  gros  pour  (à  longueur  , & qui  s’employe  enbâtimens 
fans  avoir  befoin  d’être  fcié  pour  être  équary. 

Brin  fe  dit  auffi  de  nos  Arbres  fruitiers  , quand  on  dit 
choifir  des  Arbres  d'un  beau  brin  , c’eft- à-dire  , des  Ar- 
bres droits  & de  belle  venue , ôc  afsez  gros. 

F ij 
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B'rise-v  e NTeft  une  clôture  en  forme  de  petit  mur 
épais  d’environ  un  bon  pouce  , haut  de  fix  ou  fèpt  pieds, 
fait  de  paille  longue  Sc  foutenuë  par  des  pieux  fichez  en 
terre , 5c  des  échalas  ibis  en  travers  dedans  8c  dehors , bien 
hez  enfemble  avec  de  l’ofier  ou  avec  du  fil  de  fer  : une 
telle  clôture  fert  pour  empêcher  que  les  vents  froids  ne 
donnent  fur  des  Couches  de  Melons , Salades , 8tc.  lesjar- 
diniers  qui  n'ont  point  de  véritables  murailles  qui  les  dé- 
fendent du  Nort  , le  fervent  avec  ûiccés  de  fes  Brife- 
vents. 

Brocher  eflun  terme  aflcz  barbare  qui  fe  trouve  afl 
fez  en  ufage  parmy  les  Jardiniers  peu  polis  , 5c  le  dit  des 
Arbres  qui  étant  nouvellement  plantez  commencent  à 
pouffer  de  petites  pointes,  foit  pour  de  nouvelles  branches 
a la  tcte  , foie  pour  de  nouvelles  racines  au  pied  ; ainfi  on 
dit  l’Arbre  broche,  l’Arbre  ne  broche  pas  encore,  &c. 

Brocoli  font  des  petits  rejettons  que  font  les  vieux 
Choux  apres  l’Hyver  , quand  ils  commencent  à vouloir 
fleurir  ôc  grainer  y ces  rejettons  étant  cuits  font  bons  à 
manger,  & fur  tout  en  Salade. 

B r o fri  R fe  dit  des  Arbres  fur  lelquels  dans  les  mois 
d’ Avril  8c  de  May  a donné  quelque  mauvais  vent  , en  for-, 
reque  les  feuilles  en  font  devenues  toutes  retirées , &com. 
me  on  dit  , recroquebillées  n’ayant  plus  leur  étendue  à 
l’ordinaire  , ny  leur  verdeur  non  plus  , mais  une  couleur 
eerne  Sc  rougeâtre  ; 5c  ces  fcüjlles  tombent  pour  faire  place 
à de  nouvelles  qui  doivent  leur  fucceder  } ainfi  on  dit  des 
Abricotiers  broüis , des  Pêchers  broiiis.- 

De  broü-i , vient  broüiiïeure,  il  faut  ôter  toute  la  broüifi. 
feure  des  Arbres  $ cette  broüiffeure  tombera  aux  premiè- 
res pluyes  douces. 

Brouille,  terme  de  Fleurifte  qui  parle  d'une  Fleur 
qui  n’a  pas  panaché  net  j cette Tulippc  eft  broiiillée , Scc. 

B r ou  t e r eft  un  terme  qui  fignifie  rompre  l'extrémité 
des.branches  menuës , quand  elles  font  trop  longues  à pro- 
portion de  leur  foibldTe. 

B u i s s o n fe  dit  des  Arbres  fruitiers  qu’on  tient  bas  , 
ne  leur  laiffant  que  quatre , cinq  ou  fix  pouces  de  tige  • on 
les  appelle  vulgairement  des  Arbres  nainsj&c  certains  Pro- 
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vinciailx  les  appellent  Arbres  en  bouquet:on  leur  donne  de 
l'ouverture  dans  le  milieu  , & de  l’étendue  fur  les  cotez 
pour  en  faire  des  Arbres  d’une  agréable  figure  par  le  moyen 
de  la  taille  qu’on  y fait  tous  les  ans. 

B u t e R un  Arbre.c’eft  élever  au  pied  de  l’Arbre  une  ma. 
niere  de  motte  de  terre  pour  le  (oûtenir  : cela  fe  pratique 
particulièrement  à l’égard  des  Arbres  de  tige  nouveaux 
plantcz.que  les  vents  pourroient  renverlèr  ou  arracher.s’ils 
n’étoient  pas  ou  butez  ou  foutenus  de  quelque  Perche  : on 
dicaullï  planterdes  Arbres  en  bute,  c’eftà  l’égard  des  petits 
Arbres  qu’on  plante  dans  une  terre  qui  elt  un  peu  trop  hu- 
mide , ou  qui  n’eft  pas  encore  regalée  pour  être  de  niveau 
avec  couc  le  refte  du  terrein. 

C 

C*V  A l e basse  le  dit  des  Prunes  , qui  dans  le  mois  de 
May  , au  lieu  de  groffîr  & de  conlerver  leur  verd  , de- 
viennent larges  & blanchâtres  , & enfin  tombent  fans  ve- 
nir à grofleur. 

Canoles;  Voyesi Mat-cotes 

Ca  y eu  xfe  dit  en  fait  d’Oignons  de  Fleurs,& ce  font  de 
petits  commencemens  d’autres  Oignons  rond  par  dehors , 
Si  convexes  par  dedans , que  la  nature  pouffe  & forme  tout 
autour  de  la  partie  baffe  , & enracinée  de  chaque  Oignon 
& cela  pour  la  multiplication  de  l’efpece  de  fes  Oignons , 
les  uns  nefe  multiplians  que  de  cette  façon  là  : comme  les 
Tubereufes  ,Jonquilles,Narciffes,  &c.  ( ces  Cayeux  ayant 
été  détachez  de  l’Oignon  principal  deviennent  par  le  tems 
aufii  gros  que  luy  ) les  autres  le  multiplient  de  graines  au  fit 
bien  que  de  Cayeux , commes  les  Tulipes , Hyacinthes, &c. 

C e r i s a y e fe  dit  d’un  lieu  où  il  y a beaucoup  de  Ce- 
ri  fiers. 

Cerisier  de  pied  , fe  dit  de  ceux  qui  naiffansde  la 
racine  d’autres  Cerifiers  font  de  bonnes  Cerifes  fans  avoir 
befoin  d’être  greffez , comme  il  arrive  en  faits  de  Cerifiers 
hâtifs  , & qui  n’arrivent  point  en  fait  de  Griotiers  & 15i- 
garrotiers  & Cerifiers  Précoces,  qui  ne  viennent  que  de 
greffes  appliquées , foiten  écuffon  , foit  en  fente  iur  d^s 
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Ccriûers  de  pied , ou  fur  desMerifiers , &c. 

, C h a i r.  en  fait  de  Fruit  , elt  le  terme  dont  on  fe  ferc 
£iute  d’autres , pour  exprimer  la  fubftance  du  Fruit,  qui 
eft  couverte  d’une  peau  & qui  Ce  mange,  & ce  mot  de  chair 
reçoit  plufieurs  épithctes  , pour  marquer  toutes  les  diffé- 
rences qui  s’y  rencontrent , par  exemple. 

Chair  beurrée  & fondante  , eft  celle  qui  fe  fond  en 
effet  dans  la  bouche  pour  peu  qu’on  la  mâche  } telle  cft  la 
chair  des  Poires  de  Beurré  , de  Bergamotte , de  Lefchaiïe. 
rie , de  Crafàne , &c.  Et  de  toutes  les  Pêches. 

Chai  r caffantefc  dit  des  Poires  qui  font  fermes  fans 
^tre  dures  , Sc  qui  font  une  manière  de  bruit  fous  la  dent 
qui  les  mâche  ; telles  font  les  MciîIre.Jean  , les  Bon-chré- 
tien d’Hyvcr , les  Amadottcs , les  Martin-fecs  & les  Oran- 
ges d’Efté. 

Chair  coriaflL’  & dure  , fe  dit  de  certaines  Poires  qui 
p’ont  aucune-finefle  ny  delicatefTe  , & quon  a peine  à ava- 
ler; telles  font  les  Catillac  , les  Double- fleur  , les  Fonta- 
rabie , les  Parmein , &c. 

Ch  ai  r fine  fb  dit  des  Poires  excellentes  , comme  font 
les  Lefchaflèries , les  Bcrgamottes , les  Efpines. 

Chair  gromeleufe&  farineufe  ,fe  dit  de  certaines  Poi- 
res qui  font  mauvaifes  & defagreables  au  goût  ; telles  font 
d’ordinaire  les  Doyennezqui  ont  trop  meury  fur  l'Arbre  , 
les  Poires  de  Cadet  , & même  de  certaines  Poires  , qui 
quoy  que  d’une  excellente  efpece  n’ont  pas  acquis  leur 
bornez  naturelle , comme  les  Efpines  d’Hy  ver  qui  n’ont  pfl 
jaunir,  & cependant  meuriflent;  les  Bergamotres  d’Aurom. 
ne  venues  en  méchante  expofleion,  ou  dans  un  terrein  frais 
& humide. 

C h a ir  pâteufefe  dit  de  certaines  Poires  qui  font  en 
quelque  façon  grafles  .comme  les  Beurrez  blancs,  les  Lan- 
w c venues  à l’ombre. 

Chair  rendre  fe  dit  de  certaines  Poires  qui  n’étanr  ny 
fondantes  nycaffantes,  ne  laiflenr  pas d être  excellentes} 
telles  font  les  inconnuë-Cbêneau  , les  Poires  de  Vigne , les 
Paftourelles  ,&  fur  tout  les  Rouflelecs. 

Il  y a enfin  de  certains  Fruits  qui  ont  un  peu  la  chair 
^igre,  cpmme  les  Saint  Germain  j d’autres  l’ont  un  peu 
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acre,  comme  les  Crafanes , 6c  même  quelques  Poires  de 
Beurré  , aufquellesun  peudefucrey  corrigé  cês  defauts. 

D’autres  font  revêches  , les  Païfans  l’appellent  réche, 
comme  les  Poires  à Cidre  ,8c  la  plupart  des  Poires  à cuire, 
6c  ce  défaut  ne  fe  peut  corriger. 

A Champ,  femeràchamp,  autrement  à volée,  le  die 
proprement  des  Raves , qui  au  lieu  d’êrre  femées  dans  des 
trous  d’une  Couche  , font  femées  indifféremment , foit  fur 
une  Couche  , foie  en  pleine  terre  , tout  de  même  qu'on  fé. 
me  les  autres  Graines  en  plein  champ  ; ainfi  après  avoir  (ci 
mé  de  l’Oignon  ,du  Perlîl  ,8 cc.  on  y lème  par  dclîùs  tm  peà 
de  Raves  ou  de  Laitues  à y demeurer  pour  pommer  ou  ar- 
racher , 8cc, 

Chancy  le  dit  du  Fumier,  qui  étant  dans  un  tas  otS 
dansune  Couche  fort  feiche,  a commencé  de  blanchir  SC 
de  faire  uneefpece  de  petits  fila  mens, qui  font  des  commenc 
cemensde  Champignons. 

Chancre  en  fait  d’ Arbre  lignifie  une  maniéré  'de 
galle  ou  de  pourriture  feiche  qui  feforme  dans  la  peau  & 
dans  le  bois , comme  on  en  voit  fotivent  aus  Poires  de  Ro. 
bine  , au  périt  Mufcat,  aux  Bergamottes , tant  fur  la  tige 
qu’aux  branches. 

Charüe  en  fait  de  Jardinage  eft  un  Outil  ou  machine 
quarrée,  compofee  de  trots  morceaux  de  bois  enchalLz 
l’un  dans  l’autre , fie  d’un  fer  Tranchant  d’environ  trois 
pieds  de  longueur^  les  trois  morceaux  de  bois  fonrlcs  trois 
côtezdu  quarré , 8c  le  tranchant  fait  le  quarriéme  par  en 
bas  j le  tranchant  eft  un  peu  panché  pour  mordre  environ 
un  pouce  dans  les  allées  : quand  le  Cheval  traîne  cette  ma. 
chine,  8c  que  l’homme  qui  le  conduit  par  une  guide  appuyé 
aflez  fortement  deflus , fi  le  Cheval  va  aifémenr  on  avance 
l’Ouvrage  en  peu  de  temps. 

Châssis  en  fait  de  Jardinage  eft  un  Ouvrage  de  bors 
de  Menuiferie  fait  en  riers  point  ou  triangle,  avec  des 
feilleures  dans  les  cotez  de  l’épailîeur  pour  y loger,  cm. 
boüetrer  8c  enchaller  des  panneaux  quarrez  de  Virre,  Bc 
couvrir  parce  moyen  des  Planti  s qu’on  veut  avancer  l’Hy- 
VCr  par  desréchauffèiriens,  ainfi  qu’il  fera  cy-aprés  die  en 
expliquant  l’ulage  des  Cloches  de  verre.  Ces  G ha  (fis  -lotit 


4 

Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de  France 


a S Des  Jardins  Fruitiers 

de  bois  de  Chêne  bien  dur  ,8c  fouvent  peints  de  verd  pobr 
refifter  davantage  aux  injures  de  l’air  ; ils  ont  environ  fix 
pieds  de  long  pour  contenirdechaque  côtédeux  paneaux 
de  crois  pieds  en  tous  Cens,  leur  ouverture  eft  d’ordinaire 
de  quatre  pieds,  on  en  mer  plufieurs  au  bouc  l'un  de  l’au- 
tre; & enfin  ils  font  terminez  à leurs  extrémités  triangu- 
laires  par  des  paneaux  en  triangle  faits  jufte  pour  boucher 
l'ouverture. 

Châtrer  eft  un  terme  dont  les  failêurs  de  Melons 
& de  Concombres  fe  fervent  pour  dire , tailler  ou  pin- 
cer , 8cc. 

Chevelu  fe  dit  de  certaines  petites  racines  qui  font 
tres-menucs  , allez  longuettes , 8c  fortent  des  grofles  ; je 
xecommande  qu’en  plantant  on  ôte  le  chevelu  le  plus  prés 
qu'on  peut  du  lieu  d’où  il  fort  : certains  Jardiniers  le  con- 
fervencavec  un  extrême-foin.,  & ont  grand  tort. 

Clai  RE  VOYE.  Voyea^  Mancyuins. 

Claye  , dont  fe  fervent  les  Jardiniers  pour  palier  , com- 
me on  dit , des  terres  à la  Claye  , eft  une  manière  de  tilTu 
de  plufieurs  brins  de  bois  rond  garni  de  leur  écorce,  8c 
allez  menus,  c’eft-à-dire , de  la  grolleur  d’un  bon  pouce  $ 
ces  brins  de  bois  rondfeparez  l’un  de  l'autre  d'environ  un 
pouce  , & liées  en  trois  ou  quatre  endroits  de  leur  hauteur 
d’une  chaîne  d’Ofier  qui  les  entre.lafle , 8c  de  plus  atta- 
chez par  derrière  avec  autant  de  traverfes  du  même  bois, 
ou  un  peu  plus  gros  pour  maintenir  tout  l'Ouvrage  en  état, 
en  force  qu'à  l’uferja  Claye  refifte  à la  pelanteur  de  la  terre 
qu’on  doit  jetter  contre  ,8c  qu’elle  ne  fe  défaffe  8c  ne  fe 
difloquefi  tôt  qu’elle  feroit  fans  cela  ; ce  fondes  Vaniers 
qui  font  de  ces  Clayes  d’environ  fix  à fept  pieds  de  haut  8c 
d’autant  de  large. 

Cloche  pour  les  Jardiniers , ce  font  des  Ouvrages' de 
verre  faits  à l’imitation  d’une  Cloche  de  fonte,  8c  font 
d’environ  dix- huit  pouces  de  largeur  par  le  bas  de  leur 
ouverture,  8c  d’autant  de  hauteur  , avec  un  gros  bouton 
de  la  même  matière  , pour  les  prendre  par  là  & les  placer 
commodément,  on  en  fait  quelquefois  de  plus  grandes. 
-Ces  Cloches  lèrvent  l’Hyver  8c  pendant  toute  la  faifon 
froide , pour  mettre  fur  les  plantes  qu’on  échauffe  & qu’on 
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fait  avancer  par  le  moyen  des  Fumiers  chauds  ; par  exem- 
ple , Fraifes  , Ofeilles , Afperges  , Melons , Concombres , 
petites  Salades  , 8cc.  ces  Cloches , les  garantillent  du  froid 
& du  vent  5 on  dit  donner  de  l’air  à la  Cloche  , c'eft  les  le- 
ver ou  d’un  côté  feulement , ou  par  tout , ce  qui  fe  fait  avec 
des  petits  morceaux  de  bois , ou  avec  des  fourchettes , ainft 
on  dit  haufler  les  Cloches , bailler  les  Cloches  , les  Melons 
ne  peuvent  plus  tenir  fous  les  Cloches  , 8cc. 

De  cemocde  Cloches  on  en  fait  un  Adjedif;  Cloché 
pour  dire  yj’ay  cent , deux  cent  pieds  de  Melons  clochez  • 
cela  lignifie  garnis  chacun  de  leur  Cloche. 

Se  Coeiner.  eft  un  terme  de  Fleurifte  en  faitd’OeiL 
lets  , pour  dire  que  les  feuilles  au  lieu  de  demeurer  bien 
étendues  deviennent  comme  frifces  recroquebillées. 

Coigna-ssier.  , Coigaier  eft  l’Arbre  qui  porte  les  Pom- 
mes de  Coing , gros  fruit  jaune , dur , acre  , 8c  qui  n’eft  bon 
qu’à  faire  des  confitures.  Marmelades,  Pâtes,  & c.  Ces 
Coignafliers  fervent  particulièrement  en  fait  d 'Arbres 
fruitiers  pour  y greffer  des  Poires,  foit  en  fente  quand  ils 
font  fort  gros , foit  en  écullon  quand  ils  font  à peu  prcs  de 
la  grollèur  d’un  pouce  ou  un  peu  plus. 

Certains  Jardiniers  veulent  dire  quele  Coignier  eft  le 
mâle , 8c  le  Coignaflier  la  femelle } pour  moy  je  ne  connois 
point  cette  différence  ; quand  les  pieds  font  vigoureux., 
qu’ils  ont  l’écorce  unie  5c  noirâtre , & font  de  beaux  jets, 
ils  partent  pour  Coignafliers  j 8c  quand  ils  font  rabougris  5c 
chétifs,  ayant  l'écorce  raboteufe,  ils  paftent  pour  Coigniers 
5c  ne  font  pas  propres  à la  greffe. 

Colet  d’Arbreeftla  partie  qui  fepare  le  bas  caché  par 
la  fuperficiede  la  terre  d’avec  la  tige  de  l’Arbre -,  ainfi  on 
dit  qu’il  faut  empêcher  qu’il  ne  relie  de  racines  au  colec 
d'un  Arbre , parce  que  la  chaleur  les  altérant  l'Arbre  en 
fouffre. 

Arbre  décolé  ledit  quand  la  tige  a été  feparée  du  pied 
•où  la  greffe  a êcé  colée  avec  ce  pied. 

Colet  de  Hotte  eft  la  partie  de  la  Hotte  qui  garantie 
le  col  de  celuy  qui  la  porte , 8c  empêche  que  le  Fumier  on 
la  terre  n'y  entres  ainfi  cette  partie  touche  au  dos  Sc  c-ft 
plushauce  que  le  ventre  delà  Hotte. 

Tome  J.  G 
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Contre -Espalier,  fe  dit  des  Arbres  qu*on  met  far 
Je  bord  du  carré  qui  eft  le  long  de  l’Alice  voifine  des 
Efpabers , en  forte  que  contre. Efpaliers  c’eft  comme  qui 
diroit  Arbres  oppofez  aux  Efpaliers , fie  les  imitans  par 
leur  figure  .caron  les  palifle  fie  on  les  attache  à un  treil- 
lage fait  exprès  ; aujourd’huy  l'ulâge  des  contre-Efpaliers 
eft  extrêmement  aboly  , fie  il  ne  s’en  fait  plus  que  fort  ra- 
rement-,  on  trouve  mieux  fon  compte  à mettre  des  Arbres 
en  Builïonàla  place  des  Arbres  en  contre. Efpaber , ce- 
pendant on  couche  quelquefois  des  branches  de  la  Vigne 

f damée  en  Efpalier  pour  les  faire  venir  (ur  le  bord  du 
abour,  fie  on  lesy  foùtient  avec  des  Echalas,  fie  ainfi  y 
font  une  manière  de  contre-Efpalier  ; de  là  vient  qu’on 
dit  que  le  Mufcatne  mûrit  pas  fi  bien  en  contre-E/paliee 
qu’en  Efpalier.  • 

Cordeau  eft  une  fiflele  de  la  grofleur  d'une  plume 
à écrire  , dont  le  Jardinier  fe  lert  pour  mener  bien  droit  , 
tant  fon  labour  ôc  fes  planches  , que  fes  Allées  fi c fon  Plan  } 
ee  cordeau  a par  fes  deux  bouts  un  bâton  pointu  d’envi- 
ron deux  pieds  de  long  , autour  defquels  bâtons  le  cordeau 
fe  tourne  ou  fe  tortille  quand  l'Ouvrage  eft  fait,  fie  lorfi. 
qu’on  veut  s'en  fervir  on  fait  entrer  un  de  ces  bâtons  bien 
avant  dans  la  terre  au  point  que  doit  commencer  le  bord 
du  labour  , ou  des  Allées  , ou  du  Plan  , ou  de  la  Planche, 
& enfuite  en  le  dctortillant  on  va  planter  l’autre  petit  bâ- 
ton  à l’autre  point,  où  fe  doit  terminer  la  ligne  droite  donc 
eft  queftion,  fie  on  prend  foin  de  bander  ce  cordeau  le 
plus  fort  qu’on  peut , afin  qu’étant  bien  roide  ôc  bien  ban- 
dé , il  ferve  d’une  réglé  infaillible  pour  faire  les  planches 
ou  labours  bien  droits  : le  Maffon  appelle  ligne  ce  eue  le 
Jardinier  appelle  cordeau  ; bander  le  cordeau,  tracer  Je 
long  du  cordeau  , ficc. 

Corde’  fe  dit  de  racines  de  Plantes  potagères,  d’où 
vient  qu’on  dit  Rave  cordée  j c’eft  un  mot  qui  fignific  que 
la  Rave  eft  devenue  creufc  , 6c  par  confequent  infipide  fie 
Cia  u va  i lé. 

Cornichon  fe  dit  d'un  petit  Concombre  mal  bâty 
dansfa  figure,  qu’on  fait  confire  à la  fin  d’Oétobre. 

Cosse  de  Pois  & de  Fèves , c'eft  une  envelope  Ion*. 
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guette  ouïe  forment  les  Pois  ou  les  Fèves  ; de  là  vient 
écolier  des  Pois  * pour  dire  fortirdes  Pois  de  leur  colle  , 
j’ay  des  Pois  en  colle  , &c. 

Costi  ere  eft  une  efpece  de  terre  large  de  fix , fept 
à huit  pieds  le  long  des  murs  bien  expofez  , pour  y lèmer 
ou  planter  ce  qui  craint  le  grand  froid  ou  le  grand  chaud  -t 
fçavoir  Laitues , Fraizes , Pois , &c.  pour  le  Printemps, Cer- 
feüil  au  Nort  pour  1 Efté. 

C o t T y eft  un  terme  populaire  & allez  barbare  qu’on  dit 
en  fait  de  Fruits , qui  étans  tombez  fur  quelque  choie  de  dur 
fe  font  meurtris  ou  froiflez  en  dedans  fans  être  écorchez  ou 
entamez  en  dehors, ainfi  on  dit  une  Poire  cottie,une  Pomme 
cottie  ; telle cottiffeure  fait  d’ordinaire  pourrir  le  Fruit  à 
J’endroit  du  coup  , & fait  enfuite  pourrir  le  refte. 

Couche  elt  une  certaine  quantité  de  grand  Fumier 
qu’on  range  proprement  avec  une  fourche  de  fer  mettant 
les  pointes  du  Fumier  en  dedans  , & le  furpkis  faifant  une 
maniéré  de  dos  par  le  dehors  , fi  bien  que  cela  fait  une 
efpece  de  planche  élevée  d’un  , deux  ou  de  trois  pieds  hors 
deterre , large  de  quatre  à cinq  pieds , & detelle  longueur 
que  le  Jardinier  le  trouve  à propos  -,  on  met  du  terreau  ou 
fumier  menu  fur  cette  Couche  , pour  y élever  en  Hyver 
des  graines  que  la  terre  ne  pourroit  pas  produire  à caufe 
du  froid  : par  exemple  , des  Salades  , oes  Fraizes  , du  plan 
de  Melons , de  Concombres,  &c. 

Il  y a aulfi  des  Couches  lourdes  qui  fe  font  de  la  même 
maniéré  que  les  autres  pour  l'arrangement  du  Fumier  , à 
la  referve  qu’elles  fe  font  dans  la  terre  , après  y avoir  fait 
une  tranchée  exprès  pour  cela  de  telle  profondeur  ou 
largeur  qu'on  le  trouve  à propos  j ainfi  on  fait  venir  des 
Champignons  fur  des  Couches  lourdes. 

Coucou  eft  une  efpece  de  Fraizier  qui  fleurit  beau- 
coup & ne  noue  jamais,  il  faut  extrêmement  faire  la  guerre 
à cette  forte  de  Fraiziers  qui  multiplie  infiniment  en  trai- 
nalles  , fi  bien  qu’on  voit  Beaucoup  de  Jardins  qui  en  font 
pleins,  & qui  apres  avoir  donné  de  grandes  efperances  de 
fruit,  n’ont  donné  que  du  déplaifir  au  Maître  ; on  ne  les 
fçauroit  guere  connoîrre  , que  quand  à la  fin  d’Avril  Sc  au 
commencement  de  May,ils  commencent  à faire  leurs  mon- 
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tant  , la  fleur  noircit  en  défleuriflant  au  lieu  defaireune1 
Fraifcj  de  ces  Coucous  les  uns  font  Fraiziers  nouvellemenc 
dégénérez  , Éc  ainfi  ils  ont  leurs  feuilles  fèmblables  aux 
bons  ; les  autres  font  venus  de  ces  dégénérez  , 6c  ceux-cy 
n’ont  pas  la  fetiille  fi  blonde  que  les  bons  , mais  ils  l’onc 
plus  verte  8c  plusvelué. 

C o u l e r.  fe  dit  des  Fruits  , qui  ayant  fleury  n’ont  pas 
noiié  j les  Melons  ont  coulé,  la  Vigne  a coulé  , ce  qui  ar- 
rive quand,. la  Vigne  étant  en  fleur  il  furvient  despluyes 
froides , qui  empêchent  que  le  grain  de  Raifin  ne  fe  forme 
& ne  noue. 

C o u p e r.  eft  le  terme  dont  on  fe  fert  le  plus  en  parlant 
dclatailledes  Arbres  , mais  il  y a differentes  maniérés  de 
couper  ; car  quelquefois  je  dis  qu’il  faut  couper  à l’épaif. 
leur  d’un  écu  , ce  qui  fait  à l'égard  des  branches affez 
groffes qui  entrent  en  dedans  de  l’Arbre  , lefquclles  j’ôte 
pour  empêcher  qu’elles  n’y  fafle  confufion  , & n’y  lailTe 
de  bois  que  cette  épaiffeur  d’un  écu  afin  que  la  lève  ve- 
nant 6c  trouvant  l’ancien  pacage  barré  ou  fermé  , ou  arrê- 
té par  le  moyen  de  la  taille  , & ne  pouvant  continuer  à fai- 
re une  grofle  branche,  elle  foit  pour  ainfi  dire  contrainte 
à fe  partager  ,5c  par  confequent  à ne  faire  que  deux  petites 
branches  , l’une  dun  côté. de  cette  épaiffeur  d’un  écu  , & 
l'autre  de  l’autre  côté  * ces  deux  petites  bra  ne  lies  fortans 
en  dehors  J?  l’Arbre  , & ayans  par  le  moyen  de  leur  peri- 
tefseune  difpolition  prochaine  à faire  des  Doutons  à Fruit, 
font  d’un  très-grand  fecours. 

D’aurresfois  je  coupe  en  moignon  , c’éftàdire  , que 
quand  une  branche  qui  avoit  efte  laifséepafsablement  lon- 
gue de  l’année  precedente  pour  être  branche  à Fruit,  à 
caufe  qu'elle  étoit  afsez  foible  fie  bien  placée  pour  cela} 
quand  , dis-je  , cette  branche  laifsée  longue  ayant  reçû 
plus  de  nourriture  que  naturellement  elle  n’en  devoir  re- 
cevoir , eft  devenue  grofse  , 6c  a fait  d’autres  grandes 
branches  à fon  extrémité  , pour  lors  je  fais  couper  routes 
ces  nouvelles  branches  rout  le  plus  prés  qu’il  eft  poffible  de 
leur  origine  , afin  qu’elles  ne  puifsent  rien  poufser  de  nou- 
veau , 6c  quiil  en  revienne  d’autres  plus  bafses  dans  la  lon- 
gueur de  cette  branche  pour  la  garnir , ou  autrement  elle 
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dèmeureroit  fans  être  garnie  d’autres  branches,  5c  ainfï 
elle  feroitun  défaut  fort  confiderable  dans  l’Arbre  , dans 
lequel  il  n’y  doit  avoir  jamais  de  branches  longues  & dé- 
garnies : a in  fi  couper  ou  tailler  en  moignon  ne  fe  pratique 
que  fur  les  branches  qui  érans  grofses  fe  trouvent  un  peu 
trop  longues  -,  car  quand  elles  font  de  beaucoup  trop  lon- 
gues , par  exemple  , d’un  pied  ou  au  delà  , je  les  racourcis 
pour  les  réduire  à une  longueur  raifonnable. 

Quelquefois  je  dis  qu’il  faut  couper  en  talus  Sc  en  pied 
de  biche  : ce  qui  fe  fait  à l’égard  des  extrémitez  de  chaque 
branche  qu’on  taille  , qui  ayant  une  coupe  rantfoir  peu 
longuette  fe  recouvre  plus  aisément  : mais  je  coupe  parti- 
culièrement en  talus  certaines  branches  , qui  éta  ns  furie 
côté  de  la  niere  branche  , ont  une  entière  difpofition  à en- 
trer  en  dedans  de  l’Arbre  , otr elles  feroient de  la  confu- 
ïïon  , Sc  je  les  racourcis  de  maniéré  . qu’abfolument  il  n’en 
refie  rien  en  dedans  ,5c  qu’il  en  refie  l’épaifseur  d’un  bon 
écu  en  dehors  : 5c  régulièrement  de  cette  épaifseur  de 
talus  il  en  fort  enfuite  une  branche  en  dehors  , qui  fe  trou- 
ve propre  à être  ou  branche  à fruit,  ou  branche  à bois  ne. 
cefsaire  à la  beauté  de  l’Arbre. 

Enfin  je  dis  qu’il  faut  couper  quârrément  en  de  certai. 
nés  rencontres  , ce  qui  fe  fait  à l’égard  des  Buifsonsquc 
je  fais  planter,  afin  que  la  taille  de  l’extrémiré  étantbien 
unie  5c  m'en  égale  , il  fe  forme  tout  autour  trois  ou  quatre 
nouvelles  branches  bien  placées  5c  bien  difpofées  pour 
faire  un  Buifson  bien  rond  , bien  ouvert  , & également 
garny. 

Coupe  bourgeon  , ou  Lifette.  Voye ^ Lifette. 

C ou  uso  n ou  Crochet  fe  dit  dans  la  branchcde  Vigne 
taillée  6C  racourcic  à trois  ou  quatre  yeux  : ainfi  on-dit 
qu’il  effforty  trois  ou  quatre  belles  branches  de  Courfon 
de  l’année. 

Ce  mot  de  Courfon  ou  de  Crochet  fe  dit  auffi  en  fait  d’ Ar- 
bres , quand  la  branche  de  l’année  precedente  en  ayant 
pou/sé  trois  ou  quatre  de  fort  belles  , on  eft  obligé  de  n’en 
conferver  qu’une  d'une  longueur  raifonnable  , c’eft.  à-dire 
de  cinq  à fix  ou  fept  pouces  , 5c  c’efl  la  branche  qui  fe 
prefente  le  mieux  pour  contribuer  à la  belle  figure  de^ 
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l’Arbre  ; & à l’égard  de  quelques-unes  des  autres  qui  Te 
trouvent  à côté  ou  au  defsous  de  celle  qui  a efté  confcrvée 
pour  la  taille  de  l’année  , on  les  racourcit  à deux  ou  trois 
.yeux  , afin  qu’une  partie  delà  /ève  de  la  mere  branche  y 
.entrant,  forme  d'autres  branches  qui  aident  à la  figure  de 
l’Arbre  , & que. cependant  .celle  de  l'extrémité  qui  eft  la 
principale , ne  recevant  qu’une  portion  médiocre  de  fcve  , 
ne  fafse  point  de  bra  nches  trop  grofses  , ny  en  trop  grande 
quantité  , mais  qu’elle  en  fafse  une  médiocre  groiseur  , & 
femblablesaux  autres  principales  branches  de  tout  l’Ar- 
bre j je  fais  voir  l'ufage  de  ces  Çourfons  dans  le  Traité  de 
la  raille. 

Cohrtilliere  c ft  une  efpece  d’Infeéte  qui  fe  forme 
dans  les  Fumiers  de  Cheval  pourris  , & par  confequent 
dans  les  Couches  ; il  eft  longa’eaviron  deux  pouces  quand 
il  a fa  grofseur  naturelle,  il  eft  pafsablcment  gros , jaunâ, 
tre  , marche  afsez  vite , & ronge  les  pieds  des  Melons,  des 
Chicorées  . Laitues , &c.  ainfi  les  fait  mourir. 

C R a y o n fe  dit  de  certaines  terres  dures  ^blanchâtres , 
& en  quelque  façon  grafses  & huileuiès  , qui  font  tout  à 
fait  fteriles  , qui  (è  trouvent  au  defsous  des  bonnes  terres  , 
& quelquefois  trop  prés  de  la  Superficie  , enibrte  que  le 
Soleil  penet-re  trop  vîte  ces  bonnes  terres  & que  les  ra- 
cines des  Arbres  n’ayant  pû  poufser  afsez ava nt , y font  al. 
tcrées  & brûlées  , c'eft  ce  qui  fait  jaunir  , & enfin  périr 
les  Arbres  : il  y a donc  un. crayon  blanc  , il  y en  a auifi  de 
noirâtre  & de  grisâtre. 

Croche  Td'Arbres.  Voye\cy  dejfus  Courfon. 

Crochet  à remuer  du  Fumier  eft  un  Outil,  qui  ayant 
deux  dents  de  la  longueur  de  iept  à huit  pouces  renver- 
sées en  defsous  , & étant  emmanché  dans  un  manchede 
trois  ou  quatre  pouces  de  tour  , & d’environ  quatre  pieds 
de  longueur  , fert  à arracher  le  fumier  entafsé  . Sc  fiprcfsé 
dans  une  Couche  ou  dans  un  tas  , qu’avec  la  fourche  de 
fer  on  ae  le  fçauroit  déprendre  & feparer  l’un  d’avec  l’au- 
tre. 

Croise  r fe  dit  des  branches  d’Efpajicr  qui  vont  paf. 
fans  les  unes  fur  les  autres,  & y font  une  maniéré  de  croix*, 
.c’eft  un  défaut  qu’il  faut  éviter  autant  gu’on  peut,  mais  qui 
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eft  quelquefois  neceflaire  pour  couvrir  quelque  vuide,6c 
pour  lors  bien  loin  de  le  compter  pour  un  défaut;  je  le  re- 
garde commeune  beauté. 

Crossette  fe  dit  des  branches  de  Vigne  qu’on  a tail- 
lées, en  forte  qu’il  y refle  un  peu  de  vieux  bois  de  l’an- 
née precedente  : Ces  Croflettes  étant  miles  en  terre  fonc 
allez  aisément  des  racines;  les  Bourguignons  les  appellent 
Chapons. 

Croflette  fe  die  aufïî  des  branches  de  Figuier  taillées, 
quand  il  y réfte  au  talon  un  peu  de  vieux  bois  de  l'année? 
precedente. 

Cruche  en  Jardinage  eft  la  même  chofe  qu’Arrofoir , 
de  là  vient  qu’on  ditune  Cruche  bien  ou  mal  faite  , une 
Cruche  de  bonne  grandeur  , & tout  cela  s’entend  d’un 
Arrofoir. 

Cube  , ce  terme  joint  avec  ces  autres , toife , pied  , pou- 
ce , &c.  marque  un  corps  folide , quarre  en  tour  fens , hau- 
teur largeur  , longueur  & profondeur  ;les  Arpenreurs  & 
Terraflî'.'rs  en  mefurans  chaque  toile  folide  la  reduifènf 
au  cube  pour  en  régler  la  quantité  jufte-,  &:  par  confequenc 
le  prix  foit  de  la  chofe  , foit  de  l’ouvrage  à y faire  ; ainfî 
on  dit  j’aurayun  écu , deux  écus , &c.  de  la  toife,  cela 
veut  dire  ou  de  la  quantité  de  la  chofe  vendue  , achetée  , 
échangée,  ou  du  tranfport  à faire  de  la  chofe;  on  dit 
auflï  une  toife  cubique  , c’efl-à  dire  , un  totfé  fait  par 
cubes. 

Cueillette  de  Fruits  eft  un  mot  afLz  ordinaire,  pour 
marquer  le  temps  dans  lequel  on  cueille  lesFruits;  c’eft 
le  temps  de  la  cueillette  des  Fruits , ficc. 

Cueilloir  eftune  maniéré  de  petit  Panier  long  d’en- 
vironun  pied, large  de  cinq  à fix  pouces,  n’ayant  point 
d’anfes , & fait  pour  l'Ordinaire  d’Ofîer  vert  allez  groflie- 
rcment rangés  & c'eft  dans  ces  fortes  de  Cueilloirs  que 
lés  gens  de  la  campagne  apportent  au  Marché  leurs  Pru- 
nes, Cerifes , GroifeJIes,  &c. 

Cureures  de  Court  &:  de  Mares  font  comme  la  lie 
& l'égout  qui  fe  trouve  au  fond  d’une  Court  qu’on  net- 
toyé, ou  d’une  Mare  qu’on  defseiche  & qu’on  nettoye 
«ufitite  -}  les  Cureures  ayans  efté  mifes  en  état,  & long. 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de  France 


Des  Jardins  Vrui tiers 


temps  exçofées  au  Soleil  font  une  maniéré  de  terre  neuve 
propre  à être  employée  ,foit  pour  des  Arbres , foit  pour  des 
Légumes,  &c. 


DEntele’ fe  die  de  la  pldpart  des  feuilles  d’Arbres 
qui  font  en  quelque  façon  dentelées  tout  autour; 
c’eft  à-dire  ,qui  ont  le  bord  coupé  par  petites  dents,  com- 
me étoit  autrefois  l’ancienne  dentelle. 

Décaisser,  fe  dit  des  Arbres  qu’on  fort  des  Cailles 
où  ils  étoient  ; décaifler  des  Figuiers , des  Orangers , &c. 
pour  les rencaifler -,  ainfi  dépoter  fe  dit  des  Plantes  qu’on 
ôte  des  Pots  où  elles  étoient. 

Déchausser  un  Arbre  , c’eft  ôter  ou  découvrir 
à l’Automne  une  partie  delà  terre  qui  eft  fur  les  racines , 
afin  que  l’eau  des  pluyes  & des  neiges  de  J’Hyver  entre 
plus  avant  dans  les  racines;  cela  eft  bon  à faire  dans  les 
terres  feiches , & nullement  dans.celles  qui  font  naturelle- 
ment humides. 

Decombrer  &dccombrefedit  des  maifons  qui  étant 
abbattnës  laiflènt  beaucoup  d’ordures  & de  poullieres,  ainfi 
decombrer  Stôter  les  décombres  c’eft  ôcer  toutesles  ordu- 
res qui  reftent  après  quelque  démolition  des  bâtimens. 

Défricher  une  terre  c’eft  remettre  en  labour,  c’eft. 
à-dire , labourer  une  terre  qui  ne  l’a  efté  de  long-temps., 
ou  ne  l’a  peut  être  jamais  étc  ; 8 c cette  terre  ainfi  défri- 
chée enfuite  employée  en  femences  , ou  en  plan  d’Ar- 
bres. 

Demeurer  à demeurer  fe  dit  des  Plantes  qu'on  feme 
en  p leines  terres , pour  y refter  jufques  à ce  qu’on  les  con- 
fom  me  ; car  il  y en  a qu’on  feme  pour  être  tranfplantées  : 
par  exemple  , les  Chicorées  blanches , les  Porreaux  , &c. 
d’ordinaire  on  feme  à demeurer  le  Perfil.,  le  Cerfeuil , l’Oi- 
gnon les  Carores,  lesPanaiz,  &c. 

Déplanter  c’eft  arracher  de  terre  un  Arbre  ou  une 
Plante  qui  étoit  en  place  Sc  fur  tout  quand  on  élevé  cet 
Arbre  ou  cette  Plante  avec  un  Déplantoir , pour  la  tranf. 
porter  ailleurs  fi  heureufement  qu’elle  n’en  fouffre  point-, 
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& quelle  y poufse  fie  fleurifse,  comme  fi  elle  y avoit  été  ori- 
ginairement plantée. 

Déplantoir  eft  l’Outil  avec  quoy  on  déplante  -,  cet 
Outil  eft  fait  de  feuilles  de  fer  blanc  mife  on  rond  en  for- 
me de  tuyau , & cela  avec  des  charnières  fur  les  côtez 
<jui  doivent  fe  joindre  enfemble  par  le  moyen  d’un  gros 
fil  de  fer , qui  pafsant  dans  les  charnières , entretient  la  ron- 
deur du  Déplantoir , pendant  qu'à  force  de  bras  on  le  fait 
entrer  dans  la  terre  jufques  au  defsous  des  racines  de  l'Ar- 
bre ,ou  de  la  Plante  qui  eft  à enlever  -,  Se  ce  fil  de  fer  étant 
ôré  après  que  la  Plante  a été  enlevée,  fait  que  les  côrez 
du  fer  blanc  fe  retirent  un  peu,  & par  ce  moyen  la  mote 
de  l’Arbre  ou  de  la  Plante  fort  en  Ion  entier , 8e  fe  place 
commodément  dans  le  lieu  qui  luy  eftdeftinéî  on  en  fait 
de  petits  avec  une  demie  feuille  de  fer  blanc  , on  en  fait 
d’autres  plus  grands  avec  une  feuille  entière,  & d’autres 
encore  plus  grands  avec  deux  ou  trois  feuilles , félon  les  be- 
foins  qu’on  en  peut  avoir. 

Le  mot  de  Déplantoir  fe  ditauflï  d’une  Houlette, qui 
eft  un  morceau  de  fer  delà  largeur  de  quatre  pouces,  de 
la  longueur  de  fixa  fept , de  l’épaifseur  d’une  bonne  li- 
gne, fie  étant  de  figure  un  peu  concave, & emmanchée  d’un 
manche  d'environ  cinq  ou  fix  pouces  de  longueur  5 il  fert 
à enlever  des  petites  Plantes  qui  ne  font  guéres  avant  en 
terre  : par  exemple  , des  Tulipes  ,des  Narcifles,  des  Frai- 
fiers  , des  Anémones  , fiée.  Cette  Houlette  eft  trop  connue 
parmy  les  Bergers  pour  avoir  befoin  d’une  plus  ample  ex- 
plication : les  Jardiniers  en  ont  qui  font  tout-àfair  poin- 
tues comme  de  la  Sauge,  qu’on  appelle  même  feii:  Ile  de 
Sauge  j ils  s’en  fervent  dans  les  terres  dures  & pierreufes  , fie 
ils  en  ont  d’autres  qui  font  coupées  quarrémenc,  fie  un  tant 
foit  peu  en  rond  par  en  bas } 6c  c’eft  pour  les  terres  meubles 
fie  legeres. 

DepoTER.  Voye^cy-drjfus  Dccaiffer. 

Depoüiller  un  Arbre  , c’eft  luy  ôter  ou  tout  fon  fruit , 
ou  toutes  fes  feuilles , ainfi  un  Arbre  dépouillé  eft  un  Arbre 
à qui  les  vents  froids  ont  fait  tomber  toutes  les  feuilles , ou 
fiir  lequel  on  a çueilly  tous  les  fruits  qui  y étoient. 

Detoupilloner.  Voyt\  Tourillon. 

Tome  1.  H 
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Diagonalle,  lignes  diagonallcs,  Allés  dragortàllcs , 
font  Lignes  ou  Allées  tirées  en  croix  de  coin  en  coin  au. 
travers  d’un  quarrépour  en  bien  voir  le  niveau. 

Dos  de  bahut,  ou  dos-d’âne , élever  des  terres  en  dos- 
ée bahut , c’eft-à-dire  , élever  des  terres  en  forme  prefque 
ronde  fur  leur  longueur , pour  faire  égouter  les  eaux  qui  les 
pourroient  gâter.  Voyt\  ados. 

Douille  c’cftletrou  rond  qu'on  fait  à chaque  Outil  de 
fer , qui  ne  peut  fervir  fans  être  emmanché , fie  on  met  le 
manche  dans  ce  trou  , c’eft-à-dire  danscctre  doilillc. 

DRAGfoNS  e’éft  la  même  choie  que  boutures  qui  Tor- 
rent aux  pieds  de  quelques  Arbres,  ou  la  même  choie  qu’- 
eeilletons , comme  on  dit  en-fait  d’Arcichaux  5 a in  fi  on  dit 
qu’un  Arbre.drageonne  trop:  par  exemple  un  Accallia,  les- 
Pruniers  ordinaires  &c.  parce,  qu’ils  pou  fient  trop  de  petits- 
fauvageons  tout  autour  de  leurs  piedsjdonner  des  drageons- 
d’Artichaux  , c’eft-à-dire  des  œilletons. 

E 

E Boüler fe  dit  d’un  tas  de  terré,  ou  de  fable,  ou  de 
pierre  , ou  de  bois , &c.  qui  étans  bien  rangez  , & fe 
maintenans  en  bon  état  viennent  à fe  laifler  aller  fur  les 
cotez, & par  confcquent  à perdre  leur  ancienne  ficuation  ou 
difpofition  ; une  muraille s’eft  éboulée,  la  terre  qui  étoic 
fur  les  bordsde  la  tranchée  eft  venue  à s’ ébouler-, de  là  vient 
le  mot  d’éboulis , pour  dire  la  chofe  éboulée. 

Ecaler  fedic  des  Pois  fie  des  Fèves  qu?on  écoffe  , c’eft- 
à-dire  , qu’on  fort  de  leur  cofle. 

Eclaircir  du  plan  ,c’eft  en  ôter  ou  arracherune  bonne 
partie  quand  il  eft  trop  dru  fie  trop  épais  , cnfortc  que  ce 
qui  fc  doit  groflîr  & fe  fortifier  ne  feroit  que  s’étioler  : par 
exemple  , des  Raves  , des  Choux  , des  Porreaux  , de 
l’Oignon,  des  Laitues  à replanter , fiée.  L’Ofeille  n'a  que 
faire  d’être  éclaircie , elle  ne  fçauroit  prefque  être  trop 
•dru  fi; 

Ecusson  , écuffonner.  Voyez^  greffer. 

Effondrer  fe  dit  à 1 égard  de  la  terre  où  l’on  veut 
planter  des  Arbres,  lefquels  ne  pouvans  guéres  rciiflir  fi 
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l&  terre  ri’eft  bonne  & meuble  à la  profondeur  d’environ 
trois  pieds  , il  la  faut  foililler  de  cette  profondeur  pour 
voir  s’il  y a lieu  d’efperer  le  fuccés  du  plan  ,&  afin  d’en 
ôteren  même-temps  celle  qui  peut  s’y  trouver  de  mauvai- 
fe,auffi-bien  que  les  pierres  St  les  gravois,s'il  y en  a,8t  voilà 
ce  qu’on  appelle  effondrer  la  terre  , le  terme  eftaflez  groft- 
fier  St  peu u tiré  .celui  de  foüiller  St  faire  des. tranchées  cft 
mieux  reçû. 

Emmancher,  c’eft  donner  un  manche  à un  Outil, donc 
on  ne  peut  fefervir  fans  cela  : par  exemple  , à une  Bêche, 
une  Fourche,  une  Houë.Stc.  chaque  Outil  à là  douille  pour 
recevoir  fon  manche. 

Emousser.  Voye\  moufle. 

Empoter  lignifie  mettre  une  Plante  avec  de  la  terre 
dans  un  Pot , pour  l’y  faire  vivre  comme  en  pleine  terre. 
Empailler  fe  dit  des  Cloches  de'Melons , quand  on  met 
un  peu  de  paille  entre  deux  en  les  emboëtant  les  unes  dans 
les  autres  pour  les  emporter,  & les  ferrer  jufqu’à  l'année 
fuivante;  on  ditaulfi  empailler  un  pied  de  Cardons  ou  d’Ar- 
tichaux  pour  les  faire  blanchir. 

Encaisser  c’eftpareillement  mettre  un  Arbre  dans  une 
Caille , d’od  vient  le  mot  d’encaiffement  d’Orangers. 

Emmaneq^iner  c’eft  en  mettre  dans  un  manequin,&  re- 
mettre enfuite  le  tout  en  pleine  terre  jufqu’â  ce  qu’on  les  en 
ote  pour  les  mettre  ailleurs  en  place  à demeurer. 

Enter.  Voye»  greffer. 

ENTOisERfedit  deschofesqui  fe  vendent  St  s’achètent 
à la  toife  , fi-bien  qu’on  les  met  dans  des  tas  d’une  -figure 
quarrée  pour  pouvoir  être  toilez  j ainfi  dit-on  entoifer  du 
Fumier , de  la  Pierre , Stc. 

Ebourgeonne  R,ébourgeonnement  font  termes  qui 
fe  difent  de  la  Vigne  , à laquelle  vers  la  fin  de  May  . 
au  commencement  de  Juin  on  ôte  le  bourgeon  , c’eft.  à- 
dire  les  branches  inutiles  8t  fterilcs  , attendu  qu’elles  fe- 
roient  tort  aux  bonnes  qui  font  chargées  de  fruit  ; ces 
•mots  fe  difent  encore  des  Arbres  fruitiers  , delquels  on 
arrache  dans  le  mêmetems,  & encore  dans  lemoisd’Aoufl 
de  certaines  branches  de  faux  bois , qui  venans  en  dedans 
du  Buiffon  , ou  fur  le  corps  de  l’Efpalier  ferment  delà 
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confufion , ôtnuiroient  tant  aux  fruits  qu'aux  bonnes  bran- 
ches. 

Echalas  eft  un  morceau  de  bois  long  & quarré  d'environ 
un  pouce  d’épais,  il fefait  d’ordinaire  de  cœur  de  Chêne 
fendu  exprès  pour  cela  , &£  eft  employé  à faire  le  treillage 
des  Efpaliersv  il  s’en  fait  de  telle  longueur  qu'on  veut,  mais, 
l’ordinaire  eft  de  quatre  pieds  &:  demy  , & de  huit  à neuf 
pieds, 8c  de  douze, ôte.  Il  s’en  fait  aufli  de  brandies  de  Cha- 
tagnier  fendues  en  deux , trois , quarre , ôte. 

Echaper.Sc  s'emporter , (c  font  termes  qui  fe  difent  à 
l’égard  des  Arbres  qui  font  extrêmement  vigoureux , ôt 
qu’on  appelle  furieux  , qui  ne  pouffent  que  de  fort  groffes 
branches , fans  en  faire  de  celles  qui  doivent  fiu&ificr  , Sc 

3ui  par  ces  giands  jets  font  ou  des  Buiffons  trop  grands,  ou 
es  Efpaliers qui  excédent  la  hauteur  des  mu  ailles,  fan» 
rien  pouffer  pour  garnrr  le  pied  : delà  vienr  qu’on  dit  cet 
Arbre  s’emporte,  eec  Arbre  s’échape,  il  le  faut  retcniricet- 
te  branche  s’ eft  échapée,s’eft  emportée  : il  faut  ocer  de  ces 
branches  qui  s’échapent  trop. 

Eclater  en  Jardinage  fê  dit  d’une  branche  ou  d’une 
racine  qu'on  décache, foie  àdeffein.foic  par  mal-habileté  de 
l’endroit  où  elle  étoit  venue  ; prenez  garde  de  trop  bailler 
eerte  branche , de  peur  de  l’éclater  ou  qu’elle  ne  s’éclate. 
Effeuiller.  Vojc^fciiille. 

E s A y e R un  Arbre  qui  eft  en  Efpalïer,c\ft  le  paliffer  fî 
proprement  que  les  branches  foient  également  partagée» 
des  deux  cotez  , qu’elles  ne  foient  point  liées  plufieurs  en- 
fèmble  , mais  chacune  attachée  feparement  ôc  en  des  inter- 
valles égaux  de  l’un  à l’autre  , en  forte  qu’il  n’y  ait  point  de 
confufion  nulle.part  , & que  d'iin  coup  d’œil  on  puiffe  voir 
toutes  les  parties  dont  il  efteompofé  j on  dit  aulfi  égayer  un 
lîuiffon  , égayer  un  Arbrede  tige  , c’eft-à-dire  , ôter  les- 
branches  qui  le  rendent  confus  & étouffé  dans  le  milieu: 
ElaguerSc  émonder  fe  dit  des  Arbres  qu'on  veut  faire 
monter  pour  devenir  Arbres  de  belle  tige , ôt  pour  cet  efiec 
on  leur  ôte  toutes  les  groffes  branches,  qui  fortant  dans 
l'étendue  de  la  tige  confommeroient  une  partie  de  la  feve  , 
au  lieu  qu’elle  doit  monter  à la  tête  pour  allonger  ôc  forti- 
fier ]'ArDret 
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E N T U R E.  Voye^ greffer. 

Elance’  , une  branche  élancée  fignifie  une  branche 
vcule , c'eft  à-dire  fort  longue , peu  groile  à proportion  de 
fa  longueur  ; £c  entièrement  dégarnie  d’autres  branches 
dans  Ton  étendue;  c’eftun  défaut  à un  Arbre  que  d’y  voir 
des  branches  élancées. 

Es  pâli  ERfedicdes  Arbres  fruitiers  plantez  le  long 
des  murailles  , & paliffcz , c’eft-à-dire  , dont  les  branches 
font  attachées  depuis  le  pied  jurques  en  haut  à un  treilla- 
ge qu’on  a appliquée  ces  murailles  ; j’ay  cent  , deux  cens 
toiles  d'Elpa  lier  , &c.  c'eft  à dire  , cent  ou  deux  cens  toi. 
fes  de  murailles  garnies  d'Arbres  fruitiers  , &c.  L’origine 
de  ce  mot  ancien  peut  venir  du  mot  de  paliflàde  qu’ona 
connu  de  tout  temps  par  les  Allées  des  Parcs  & des  Jar- 
dins , qui  font  ornées  & accompagnées  à droit  Si  à gauche 
decertains  Arbres  propres  à être  tondus  & taillez  , & re- 
tenus en  forme  de  murailles  5 fçavoir  Charmes  , Charmil. 
les  , Erable  , Scc.  à l’egard  de  nos  Efpaliers  d’Arbres  frui- 
tiers , c’eft  par  le  moyen  de  la  taille  & des  liens  qu  on  les- 
alTùjetrit  à faire  cette  figure  plate  détendue  qui  ne  leur 
eft  nullement  naturelle  , mais  de  laquelle  pourtanr  ils  s'ac- 
eommodentfort  bien  , quand  ils  ont  à faire  à un  Jardinier 
.habile. 

E p r e r r e r fe  dit  d’une  terre  , de  laquelle  on  ôte  une 
quantité  de  petites  pierres  ou  cailloux  qui  s’y  trouventiainfî 
on  dit  il  faudroit  épierrer  cette  terre  , ce  qui  fe  fait  ou  avec 
une  Claye  , ou  Amplement  avec  un  Rareau  , &c. 

EpELuCHHRlé  dit  proprement  des  Fruits  , dont  il  en 
faut  oter  une  bonne  partie  , & lür  tout  les  plus  petits  quand 
il  en  a trop  noüé;  comme  il  arrive  quelquefois  aux  Abrico- 
tiers , Pêchers  , Poiriers, Pommiers &c.  Cet  épeiuchc- 
ment  fe  doit  faire  quand  les  Fruits  commencent  à être  gros 
comme  des  Noiferres  , en  forte  qu’ils  font  bien  afteiirez 
c’eft  à-dire,  qu’ils  tiennent  bien  , Sc  qu’apparamment  ils 
grolfiront  jufqu'à  parfaire  maturité. 

Le  mot  d’épelucher  fedit  encore  à l’égard  du  bois  mort 
& du  bois  menu  & chiffon  , qu’il  faut  prendre  foin  doter  s 
foitaux  Figuiers , foit  aux  autres  Arbres  fruitiers. 

E * R & e cft  un  inftrument  de  quelque  matière  folide 
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dont  on  fe  fert  pour  faire  un  angle  droit , un  carré  parfait  ; 
.ainfi  on  dix  fe  tourner  d’équerre  pour  faire  qu'une chofe 
foit  parfaite. 

E t a c e eft  proprement  un  terme  de  bâtiment , d’où  les 
Jardiniers  .l’ont  emprunté  pour  marquer  la  conduite  qu'ils 
doivent  tenir  à l’égard  des  Arbres  fujets  à la  taille  5 ils difent 
donc  qu’il  ne  faut  pas  laifler  monter  trop  vîte  leurs  Arbres, 
tant  les  Nains  que  les  Efpaliers  , mais  feulement  les  laifler 
monter  petit  à petit  chaque  année  -,  & ils  appellent  cela 
monter  par  étage  ; tfn  dit  aufli  étage  de  racines  : par  exem- 
ple, il  fuiEt  qu’un  Arbre  ait  un  i’eul  étage  de  bonnes  raci- 
nes , c’eft-à-dire  , qu’il  ait  des  racines  forta ns  tout  autour 
du  pied  , de  maniéré  qu'il  n’y  en  ait  point  de  beaucoup  plus 
hautes , ny  de  beaucoup  plusbafles  les  unes  que  les  autres. 

Etronçonner  c’eft  couper  entièrement  la  tête  à un 
Arbre  , en  forte  qu’il  ne  foit  plus  que  comme  un  tronçon  -, 
&cela  arrive,  foit  quand  on  les  veut  greffer  en  poupée,  foit 
quand  la  plupart  des  branches  de  la  tête  venans  à mourir  , 
on  a lieu  de  juger  que  l’Arbre  redeviendroit  beau , s’il  étoic 
un  peu  baiflê;  celafe  pratique  fort  à l’égard  des  Ormes, des 
Noyers , Chatagniers , Si  mêmes  des  Pêchers  de  noyau, des 
Abricotiers , &c. 

E v as  e r eft  le  terme  dont  le  Jardinier  fe  fert , pour  dire 
qu’il  faut  ouvrir  dans  le  milieu  un  Arbre  qui  fe  ferre  trop  , 
ou  pour  dire  qu’un  Arbre  s’ouvre  trop  ; ainfi  difons.nous 
.que  naturellement  les  Poiriers  de  Beurré  s’évafent  trop,  Sc 
qu’il  faut  prendre  foin  de  les  reflerrer  ou  ra  procher  j nous- 
difons  auflî  que  les  Poiriers  de  Bourdon  fe  ferrent  trop , &c 
qu’il  les  faut  ouvrir  & évafer. 

EvANTAiREefl:  une  maniéré  de  Panier  fans  anfejong 
d’environ  trois  pieds, large  de  deux, fait  a fiez  groflierement 
d’Ofier  vert  ; les  Marchandes  de  Fruits  Si  d’Herbages  s’en 
.fervent  pour  porter  vendre  leurs  Marchandées  dans  les 
rues, ayans  attaché  cette  Eventaire  avec  deux  cordes  qu’el- 
les fe  paff'ent  fur  le  col  ou  fous  les  aiflelles. 

Exposition  eft:  le  terme  donc  nous  nous  fervons  pour 
marquer  l’endroit  heureux  où  le  Soleil  donne  , Si  l’endroit 
malheureux  od  il  ne  donne  que  peu  , ou  point  du  tout: 
4infi  difons-pous  l’exp.ofition  au  Levant  c’cft  la  muraille 
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qui eft vûé  des  rayons  du  Soleil,  depuis- le  matin  jufqu’à 
midy  ; t'expofition  du  Couchant  eft  celle  où  le  Soleil  don- 
ne depuis  midy  jufqu’au  foir  ; l’expoficion  du  Midy  eft  celle 
où  il  donne  le  plus  long  temps  dans  toute  1 étendue  de  la 
journée  } l'expoûtion  du  Non  eft  celle  où  il  donne  le 
moins. 

F 

F A ne  êcfeüille  c’eft  la  même  chofe,  6c  on  s’cn  fert  in- 
différemment à l’égard  des  Plantes  j la  faneoufeüille- 
de  cette  Plante  eft  différente  de  celle  de  certe  autre. 

Faner.  6c  fe  faner  fedit  quand  les  feiii lies  des  Plantes  8c 
des  Arbres  au  lieu  d’être  droites  6c bien  étendues;  comme 
font  celles  des  Plantes  qui  fe  portentbien,fontau  contraire- 
renverfées,  ou  en  quelque  façon  pliées  6c  flétries;  ce  qui 
marque  que  l'Arbre  fouffre  & a bcfoin  d’arrofcmcnr , ou- 
marque  que  la  plante  n’a  pas  encore  fait  des  racines  jainfi- 
les  premiers  jours-que  les  Melons  6c  Concombres  font  plan- 
tez, ils  fe  fanent  fi  le  Soleil  leur  dorme  fur  la  tête  ; ainfî 
les  Choux  , les  Laitues , les  Chicorées  , 5cc.  paroifient  fa- 
nées jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  commencé  à faire  de  nouvelles 
racines  à l’endroit  où  l’on  vient  de  les  planter:  ilfaurîavec 
quelque  poignée  de  vieux  fumier  couvrir  la  Cloche  du  Me- 
lon nouveau  planté, pour  l’empêcher  de  fe  faner,  6cc.  ainft 
l'Oranger  qui  ayant -befo in  d'arrofement  à.  les  fe  tilles  un 
peu  fanées , demande  de  l’eau  , 6cc. 

Farineux  fe  dit  de  certaines  Poires  qui  pour  l’Ordinai- 
re ayans  pafie  leur  maturité , ou  étans  venuës  en  mauvais 
fond,  n’ont  pas  la  quantité  d’eau  6c  la  fineffede  chair  qu’el- 
les dévoient  avoir  ; ainfi  dit-on  d’un  Lanfàc  , d’tin  Doyen- 
né , d’un  petit-Oin  , d’une  Epine , &c.  Cette  Poire  tsft-fari- 
neufe  , cette  Poire  a la  chair  farineufe. 

Fausses- Fleurs  fe  dit  en  fait  de  Melons  6c  de  Con- 
combres , 6c  fe  font  des  fleurs  au  deflous  des  quelles  il  n’y 
a point  de  Fruirqui  y tienne,  car  aux  bonnes  Fleurs  des 
lins  Sc  des  autres  le  Fruit  paroît  devant  que  la  Fleur  s’éi 
jjanoiiifle  au  bout;  & fi  le  temps  cft  favorable  le  Fruit' 
«ouë,  fil&temps  eft  mauvais  , ou  que  la  Couche  ne -foie 
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pas  a fiez  chaude,  ce  Fruit  coule,  c’eft-à.dire  périr. 

Faux  bois  eft  la  branche  d' Arbre  qui  eft  venue  dan* 
un  endroit  où  elle  ne  devoit  pas  venir,  & qui  aies  yeux 
plats 6c  fort  éloignez  les  uns  des  autres,  6c  qui  commu- 
nément devient  beaucoup  plus  grofle  6c  plus  longue  que 
toutes  les  autres  de  l’Arbre,  à qui  elle  vole  une  bonne  par- 
tie de  leur  nourriture,  tout  de  même  qu’une  faute  fiir  un 
tuyau  de  Foncaine  empêche  le  bel  effet  qui  fe  doit  faire  au 
principal  endroit}  voilà  pourquoy  nous  difons  qu’il  faut 
faire  la  guerre  aux  branches  de  faux  bois  , à moins  qu’on 
ait  intention  d.e  rajeunir  tout  l’Arbre  fur  une  telle  bran- 
che , 6c  par  confequent  d’-orer  toutes  les  vieilles  branches 
pour  ne  conferver  que  la  fauffe  ou  les  fa u fies. 

Se  Fendre  ou  s’ouvrir,  fe  dit  des  Pêches,  des  Pru- 
nes , 6cc.  quand  elles  quittent  bien  le  noyau  ; Ja  Pêche  fe 
fend,-  lePaviene  fe  fend  point-,  la  Prune  de  Perdrigon 
bien  mûre  ne  fe  fend  pas  bien  net  5 la  Prune  de  Diaprée  t 
de  Rochecourbon  ne  fe  fend  point  du  tout  j les  Damas , 
les  Prunes  d' Abricot , 6cc.  fe  fendent  net. 

Fente,  greffer  en  fente.  Voyti^  rre fer. 

Feüiixe  de  Sauge  eft  une  efpece  de  Pioche  pointue  par 
le  bout , 6c  s’élargi  fiant  un  peu  en  approchant  du  manche  j 
il  en  eft  d’autres  qui  font  plates  à l’endroit  où  la  feuille  de 
Sauge  eft  pointue  , 6c s’appellent  d’un  feul  nom  Pioche  j 
ces  feuilles  de  Saugefont  propres  à fouiller  dans  les  fonds 
pierreux  ; 6c  les  Pioches  font  bonnes -à  foU.il  1er  dans  les  ter- 
roirs qui  font  Amplement  durs  fans  être  pierreux. 

Ficher  des  Echalas  eft  un  terme  de  Vigneron,  qui 
fignifie  faire  entrerun  Echalas  au  pied  d’un  cep  de  Vigne 
pour  y attacher  les  branches  nouvelles  que  la  pefanteur 
du  Raifin  6c des  feuilles  feroit tomber  à bas,  6c  peut-être 
éclater  8c  rompre  } 8c  comme  les  Jardiniers  ont  de  la  Vi- 
gne dans  leurs  J irdins , par  exemple,  quelques  pieds  fur 
le  bord  du  labour  , ils  ont  aufïï  befoin  d’y  ficher  des  Echa- 
las. 

Figuerie  ou  figuierie  eft  un  terme  nouveau  qui  a étfé 
introduit  à l’imitation  deceluy  d’Orangerie,  6c  il  fe  dit 
pour  marquer  un  Jardin  particulier , dans  lequel  on  a mis 
une  allez  grande  quantité  de  Figuiers , foit  en  place,  fôit 

en 
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en  caiffe  ; j’ay  une  belle  Figuerie,il  faut  aller  dans  la  Figue, 
rie , c’eft-à  dire  , dans  le  Jardin  des  Figues. 

Fondre  eft  un  terme  de  Jardinage,  pour  marquer  qu’u- 
ne Plante  périt  , mes  pieds  de  Melons  & de  Concombres 
fondent , les  Laitues , les  Chicorées  fondent , c’eft.à  dire , 
pendent  & pourriffène  dans  le  pied. 

Fond  lignifie  la  terre  ou  terroir  où  l’on  fait  un  Jardin  ; 
le  fond  en  eft  bon  , comme  aufli  le  fond  n’en  eft  pas  bon, 
le  fond  eftmauvais  , & il  y a dutufou  de  l’argille  dansle 
fond,&c.  toutes  ces  maniérés  de  parler  fignifienr  que  le  ter- 
roir eft  propre , ou  n’eft  pas  propre  à nourrir , ou  élever  des 
Plantes, fur  tout  il  n’eft  pas  bon  quand  le  tuf  ou  l’argille  font 
trop  prés  delà  fuperficie  , n’en  étant  par  exemple  qu’à  un 
pied  , ou  un  pied  8c  demy , 8c  deux  pieas , 8cc. 

F o u l e r le  dit  des  Oignons, des  Beceravesides  Carotes, 
Panaiz , & autres  racines  dont  on  rompt  les  monrans  ou  les 
feuilles  vers  le  commencement  d’Aouft  , pour  empêcher 
que  la  feve  n’y  monte  pas  davantage  , 8c  qu’ainfi  elle  de- 
meure en  dedans  de  la  terre , 8c  Ibit  employée  à groffir  la 
racine  ou  l’oignon. 

Fourche  de  Jardinier  eftunOutilde  fer  compolc  d’une 
douille  8c  de  trois  fourchons  ou  branches  pointuës  un  peu 
recourbées  en  dedans , 8c  longues  d'environ  un  pied  j cet 
Outil  écant  emmanché  d’un  manche  de  trois  à quatre  pieds 
1ère  à remuer  des  Fumiers , foit  pour  charger  la  Hotte  ou  le 
Bar,  (bit  pour  fa  ire  les  Couches,  & fert  aufli  pour  herfer,ou 
remuer  8c  rompre  les  mortes  de  terre  nouvellement  enfe- 
mencée  de  graines  potagères  , 8c  les  faire  par  ce  moyen 
entrer  au  deflous  de  la  liiperficie  où  elles  doivent  ger- 
mer. 

Former  & façonner  fignifient  la  même  chofe  en  Jar- 
dinage,!! faut  prendre  (oin  de  bien  former  8c  bien  façonner 
un  Arbre,  8c  c’eft  par  le  moyen  de  la  taille,  Sec. 

Fourcher,  c’cft-à-dire  , pouffer  à l’extremité  de  la 
branche  tailléed’aurresbranches, l’une  d’un  côré  8c  l’autre 
de  l’autre  , comme  fi  c'étoit  une  maniéré  de  fourche  , ces 
branches  éta  nt  neccflaires  pour  garnir  deux  cotez  oppofez, 
loir  en  efpaliers , foiten  buiffon  -,  il  faut  prendre  garde  de 
tailler  avec  tant  d’induftrie  , que  fi  on  abefoin  de  deux 
Tome  I.  I 
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branches , & que  la  branche  raillée  en  puifTe  faite  deux,  elw 
Jes  fourchent  fi  bien  que  ces  branches  fe  trouvent' placées 
de  manière  qu’on  lespuifle  conferver  l'une  & l'autre  -,  bien 
entendu  qu’a  la  taille  il  ne  faut  jamais  à.  l’extremiré  de  la 
rnere.branchey  en  Iaiffer  deux  nouvelles  de  même  lon- 
gueur,en  forte  qu'elles  faflent  une  figure  de  fourche, c’eft  un 
defagréemcnt  que  j’évite  Ibigneulêmenr. 

F ou  R ch  on  c’eft  l’endroit  d’où  fortent  ces  deux  bran* 
clies  ; prenez  garde  que  le  fourchon  n’éclate. 

Franc  <ur  franc,  c’eft  un  Arbre  greffé  fur  un  Sauvageon 
defonefpece  , ou  même  fur  un  autre  Arbre  qui  avoir  été 
greffe  d’une  autre  efpece;  parexemple,  un  Poirier  fur  un 
Poirier  fauvage  , de  même  au[E  un  Pommier  greffé  fur  un 
fauvageon  de  Pommier , &c. 

Fretin  lignifie  beaucoup  de  branches  qui  font  inuti- 
les , parce  qu'elles  font  petites , menues,  chifonnes,&  quel, 
quefois  ufées  dp  vieillehe , ilfautà  lataille  ôrer,tQut  le  fre- 
tin. 

Friche  lignifie  une  terre  inculte  ; c’eft  un  friche  , cette 
terre  eft  en  friche, & delà  vient  le  mot  de  défricher  cy-de* 
vant  expliqué. 

FRuiT  eftda  produiftion  que  faitun  Arbre  ouuncPlante^ 
tant  pour  la  multiplication  de  fon  efpece  que  pour  la  nour- 
riture de  l'hommejle fruit-du  Poirier  eft  la  Poire  , le  fruit 
du  Pêcher  eft  la  Pêche  , le  fruit  du  Fraizier  eft  la  Fraize^ 
Le  Fruit-  a coulé  la  Vigne  a coulé  , Voye^couler. 

Le  Fruit  a bien  noiié  , n’a  pas  noiié  j Voye^, nouer. 

Se  mettre  à Fruit,  fe  dit  d’un  Arbre  , qui  apré.s  avoir 
été  fort  long-temps  fans  faire  de  fruit  commence  enfin 
d’en  avoir  ; on  dit  de  certains  Arbres,  par  exemple, des  Ro- 
Nne  fur  franc  , des  Bourdon  fur  franc  , &c.  qu’ils  font  tres- 
difficiles  à mettre  à fruit , à fe  mettre  à fruit  î on  dit  d’au, 
très  Arbres  qu’ils  fe  mettent  aifément  à fruit:  par  exem- 
ple , le  Beurré  , les  Orange  d’Efté,  &c,  on  connoîtaux 
fruits  à noyaux  qu’ils  font  noüez , quand  la  petite  aiguilla 
du  milieu  s’allonge  plus  que  les  feuilles  de  la  fleur  : on 
connoît  que  le  Melon  noue  & s’arrête  , quand  au  fortir  de 
la  fleur  il  s’éclaircit  un  peu  prés  de  la  queue  5 ainfi  du  Gon- 
fi.Qi'4bie,de  la.CicrQiiille^c.  on  c.onnoîç  que  la  Poire  nouëj 
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-quand  au  fortrr  de  la  fleur,  elle. paroît  toute  formée. 

Le  Fruit  eft  mûr,  c’eft- à-dire  bon  à manger,  & fi  on 
ne  le  prend  en  ce  remps-Iàon  dit  qu’il  fe  paffe  ,c’eft-à-dirC 
il  devient  mou  ou  pourry  ; ainfi  une  Poire  molle  s’appelle 
line  Poire  paflee , il  devient  auffi  infipide , & c’eft  pourquoy 
on  dit  qu’une  Pêche  trop  mure  eft  infipide , qu’elle  eft  paf- 
féc , &c. 

Fruiterie  fe  dit  de  la  Chambre  ou  Serre  dans  laquelle 
on  met  le  Fruit  pour  le  garder , & fur  toutl’Hyver  contre  le 
froid  , Voje ^ Serre. 

Le  Fumier  eft  la  paille  qui  ayant  fervi  de  litiere  fbtn 
les  animaux  domeftiques , & particulièrement  fous  les  che- 
vaux , & étant  imbibée  de  leur  piflat  8c  de  leur  crotin  fe 
trouve  toute  rompui:  j ce  Fumier  devient  propre  pour  le 
Jardinagejfçavoir,à  faire  des  Couches  8c  des  rechauffèmens 
quand  il  eft  bien  chaud , 8c  qu’il  eft  comme  on  dit , neuf, 
c’eft-d.  dire  fraîchement  forty  de  l’Ecurie,  & fur  tout  quand 
il  n’a  fervy  qu’une  nuit  ou  deux  de  litiere,  en  forte  qu’il 
n’eft  nullement  pourry  -,  mais  quand  il  eft  pourry , foir  pour 
avoir  fervy  long- temps  de  litiere  , ou  pour  avoir  été  em- 
ployé en  Couches , ou  avoir  été  beaucoup  mouillé  par  les 
pluyes  & les  égouts  , il  fert  pour  fumer,  amander  8c  en- 
grarflet  les  terres  $ il  en  eft  de  même  des  Fumiers  de 
Mulet. 


GAigner  un  Oeillet  eft  un  terme  commun  parmy  les 
curieux  d’Oeillets  Flamands  & Picards,  pour  dire  que 
de  la  femence  qu’on  avoit  faite  il  en  eft  venu  quelque  bel 
Oeillet  nouveau. 

Galle  ou  chancre  en  fait  d’Arbres  lignifient  la  même 
chofe  j >ainfi  le  bois  de  Bergamotte,  des  Robine  $ despetit- 
Mufcats,  &c.  font  fujets  à devenir  galleux , à avoir  de  la 
galle,  8cc.  les  Poires  de  Bergamotte  8c  de  Bon-chrétien  en 
plein  air  dans  les  terroirs  froids  8c  humides  font  fujettes  à 
devenir  galleufes  , &c. 

Gazon  fe  dit  d’une  fuperficie  bien  herbue  ; gazonner  > 
c’eft-à-dire  couvrir  d’une  luperficie  bien  herbue  quelqu’cn- 
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droit, foit Allée, foit  Talus, foie  Parterre, &c.  on  coupe 
pour  cela  dans  quelque  Pré  ou  quelque  Peloufe  pleine 
d'herbe  fine  , le  deiîus  par  pièces  carrés  de  I’épaifl'eur  d’en- 
viron trois  pouces  , de  la  largeur  d’environ  un  pied  , & de  la 
longueur  d’environ  un  pied  &demy , & avec  la  Bêche  on 
fepare  ce  delïus  d’avec  le  fond , & on  le  va  placer  bien  pro- 
prement à l’endroit  qu’on  veut  gazonner , 8c  qu’il  faut  foi- 
gneufement  Couvent  arrofer.  & tondre, afin  qu’il  foie  tou- 
jours bien  vert  8c  bien  uny. 

Germe  & germer  fe  dilènt  de  toutes  les  graines  qu’on  fei 
me  j germe  eft  un  petit  commencement  de  racine  blanche 
qui  ne  fait  que  de  fortir,  foit  de  la  graine , foit  du  noyau,  le 
Melon  eft  germé , c’eft  à-dire  que  la  racine  commence  de 
fe  montrer  : femer  des  Pois  tous  germez  , de  la  Laitue  toute 
germée,  cela  veut  dire  qu’on  a mis  tremper  ces  Pois,  cette 
graine , &c.dans  l’eau , fi- bien  qu’eftaht attendrie  elies'efÊ 
échauffée,  8c  a commence  de  faire  paroître  la  première 
pointe  de  la  racine. 

Givre  eft  une  maniéré  de  gelée  blanche , qui  eft  fi  épaifi 
fe  qu’elle  s’attache  aux  branches  d’Arbres , & y fait  même 
quelquefois  des  glaçons  pendans. 

Glaise  eft  une  forte  de  terre  verdâtre , graffe , & extrê- 
mement terrée  en  foy , qui  fe  trouve  en  quelques  endroits 
au  deffous  de  la  bonne  terre , & qui  eft  mortelle  pour  tout 
Je  Jardinage. 

Glane  d’Oignon  fe  dit  d’une  quantité  d’Oignons  qu'on 
a attaché  avec  leur  vieille  fa  ne,  tout  autour  de  l’extrémité 
d’un  bâton  dans  la  longueur  d’environ  un  pied  &demy, ou 
de  deux  pieds  , 8c  on  les  porte  ainfi  vendre  au  Marché.* 

Gomme  aux  Arbres  de  noyau  : fçavoir  aux  Pêchers  ' 
Pruniers,  Ccrifiers  , Abricotiers , &c.  lignifie  une  efpece 
de  maladie,  & eft  comme  une  maniéré  de  gangrcine  ou 
d’àpoftumc, procédant  dé  la  corruption  de  feve  de  ces 
Arbres  , oh  elle  s’eft  extravafée , 8c  devenue  en  quelque  fa. 
çon  folide , reffemblant  à peu  prés  à du  Cotignac  : elle  fe 
forme  d’ordinaire  à qu  elqu’endroit  écorché  ou  rompu  , 8c 
fait  mourir  toutes  les  parties  voi  fines , fi  bien  que  pour  évi. 
ter  qu’elle  ne  s’étende  davantage , il  faut  couper  la  branche 
rnaJade  à deux  ou  trois  pouces  au  deffous  de  l’endroit 
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affligé  ; on  voit  auffi  quelquefois  l’Efté  mourir  des  Bran- 
ches aux  Pêchers,  fans  qu’il  y ait  rien  d’écorché  j la  gom- 
me fc  met  pareillement  aux  Ecuffons,  fie  quelquefois  à de 
grands  Arbres  à l'endroit  de  la  greffe  , ce  qui  fait  mourir 
toute  la  tête. 

Goulot  d’une  Cruche  ou  d’un  Arrofoir,  c’eft,  pour 
ainfi  dire , la  bouche  par  où  l’eau  entre  dans  le  ventre  de 
l’Arrofoir. 

Grainer.  c’éft  monter  en  graine , faire  de  la  graine  5 la 
plufpart  des  Plantes  font  en  Efté  de  la  graine , montent  en 
graine  pour  fe  multiplier , autrement  l’efpece  en  periroit  j 
c’eft  une  chofe  incroyable  devoir  toutes  les  différences  qui 
fe  remarquent  aux  graines , tant  pour  la  couleur  & la  gro f. 
feur , que  pour  la  figure  fie  l’ornement  ; le  Microfcope  y fait 
voir  des  merveilles  furprenantes, j’en  ay  fait  une  description 
ia  plus  exadte  que  j’ay  pu  dans  le  Traité  du  Potager  j les 
Plantes  donc  font  une  tige  qui  s’élève  , au  haut  de  laquelle 
fe  forme  la  graincjejarainierafouventlcdéplaifir  de  voir 
que  certaines  Plantes  montent  trop-rôt  en  graine  .-par 
exemple.les  Laitues  pommées, la  Chicorée,  fiée, ce  qui  arri- 
ve encore  plus  quand  le  terroir  n’eft  pas  bon,  ou  n’eft  pas 
amplement arrofé  dans  les  grandes  chaleurs;  ainfi on  peut 
dire  que  certaines  Plantes  grai nent  de  pauvreté:on a auffi  le 
dépiaifir  de  voir  que  certaines  Plantes  ne  grainenc  pas  coin- 
me  on  voudroitipar  exemple,  les  Planresd’Oeillets.de  Paf 
fetout  ,de  Choux-fleurs;  fié  dans  les  terroirs  froids  fie  humi- 
des le  Bafilic  , le  Perlïc-Macedoine  ne  grainent  point , ou 
plutôt  grainent  fi  tard  que  leur  graine  ne  fçauroit  mûrir.. 

Grainier  eft  le  Marchand  de  Graines , tant  potagère» 
que  de  fleurs. 

Grainetier,  eft  le  Marchand  des  autres  groffes  Grai- 
nes-, fçavoir;  Avoine,  Bled,  Pois,  Fèves,  &c. 

Gavois  eft  un  terme  tiré  des  bâcimens , fie  fignifie 
une  grande  quantité  de  petites  pierres  fie  de  platras } ainfî 
il  arrive  quelquefois  qu’on  fait  un  Jardin  au  même  endroie 
où  il  y a eu  une  niaifon  , ou  bien  dans  un  endjoit  où  l’oiv 
a apporté  beaucoup  de  gravois,  de  decombre  fie  de  dé- 
molitions de  raaifon  ; nous  difons  q’uil  faut  être  foigneuxt 
de  bien  ôter  tous  les  gravois  ; fie  même  quelque  fois  de  pa.(2  ■ 
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1er  la  terre  à la  claye  , afin  qu’étant  bien  épierrée  , c’eft-à- 
dire  bien  purgée  & nettoyée  des  pierres  & plarras  dont  elle 
■croit  pleine , elle  devienne  propre  à nourrir  tout  ce  qu’on  y 
voudra  femer  & planter 

Nous  difons quelquefois  égravillonner  : par  exemple  , 
cgravillonner une  mote  d’Oranger  & de  Figuier,  après 
■qu'on  en  a retranché  tout  autour  deffous  environ  les 
deux  tiers , ce  qui  fe  faifant  à coup  de  Hache , ou  de  Serpe, 
jou  de  Bêche  ,1a  terre  qui  refte  paroît  dure  , 6c  les  racines 
'n’ont  pas  leur  extrémité  a fiez  découverte  ; pour  lors  avec 
la  pointe  de  la  Serpette  ou  d’autre  morceau  de  fer  pointu 
fait  exprès,  on  retire  d’entre  les  racines  un  peu  de  la  terre 
qui  y étoit , afin  que  ces  racines  fe  trouvans  enfuite  dans 
un  autre  endroit  où  la  terre  eft  nouvelle  & meuble  , en 
foienr  promptement  revêtues  & remplies , & y puiffent  par 
confequent  mieux  agir  pour  la  production  de  nouvelles 
racines. 

Greffer  ou  enter  font  deux  termes  lÿnonymes  qui  li- 
gnifient faire  changer  d'efpece  ou  de  nature  à un  Arbre 
en  y fiilànt  quelque  operation  5 onde  fert  plus  ordinaire- 
ment du  fécond  dccestermes  en  certaines  Provinces  oi'iles 
•curieux  pour  parler  de  leurs  Arbres  fruitiers  difent , jay 
dix  , douze  ou  quinzeEntes  de  tel  Fruit  ,je  vous  donneray 
une  Ente , &c.  au  lieu  de  dire  j’ay  dix , douze , quinze  Ar- 
bres de  telle  efpece  ; mais  du  côté  de  Paris  nous  nousfer- 
vonsplus  ordinairement  des  mots  de  greffe  Si  de  greffer, 
:ainfi  nous  difons , j’ay  quatre  , cinq  , ftx  greffes , &c.  le  fur- 
plus  de  ce  qui  regarde  cette  matière  de  greffes  eft  ample- 
ment expliqué  dans  la  cinquième  Partie  au  Chapitre  des 
greffes. 

•Il  y a aufli  de  certaines  Provinces  oû  l’on  Ce  fert  du  terme 
d’Enteure  pour  dire  greffe. 

Greffoir  ou  Entoir  eft  un  petit  Couteau  fait  exprès 
pour  greffer , il  doit  avoir  le  manche  d’un  bois  dur,  ou  d’y-' 
voire  , & que  l’extrémité  en  foit  plate  , mince  & arrondie 
pour  pouvoir  lèrvir  à décacher  aifément  l’écorce  d’avec  le 
frois  des  plus  petits  Arbres , & y inferer  enfuite  les  Ecuffons 
fans  rien  blefler  ou  rompre. 

<Su.ENAi)ifR  eft  une  elpece  d’ Arbre  fruitier  trop  con- 
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Eu  pour  avoir  befoin  d’explication  particulière,)'!  y en  a qui 
ne  font  que  des  fleurs  doubles  , & il  y en  qui  font  du  fruit 
après  avoir  fait  des  fleurs  Amples. 

Gromeleux  fe  dit  de  certaines  Poires  peu  bonnes,  & ce 
mot  lignifie  à peu  prés  la.  même  chofe  que  farineux  ; chair 
farineulê,  chair  gromeleufe. 

Sro'Sseorou  plutôt  en  grofleur-.cela  fe  dit  pour  mar- 
quer qu’un  Fruit  a acquis  la  groflcur  qu’il  doit  avoir  pour 
entrer  en  maturité^  demeure  quelque  temps  en  cet  état  là 
fans  augmenter  j ainfion  dit  mes  Pêches  font  en  groflcur,. 
mes  Figues  ne  font  pas  encore  en  grolïeur. 

H 

HA  T r f fe  dit  de  tout  ce  qui  vient  dans  un  Jardin  de- 
vant les  autres  chofes  de  la  même  efpece  , ainfion- 
dit  Pois  liâcifs  , Cerifes  hâtives,  pour  marquer  les  Pois  fit 
Jes  Cerifes  qui  viennent  devant  les  Pois  6c  les  Cerifes  ordi- 
naires. 

Et  du  mot  hâtif  dérive  celui  d’hâ-tiveté,  ainfinous  di/ôna 
que  certains  Fruits  font  eftimables  pour  leur  hâtiveté  , ôc 
d’autres  pour  leur  tardivetc. 

Hâtif  6c  précoce  lignifient  la  même  chofe  , ôc  pareille- 
ment hâtiveté  6e  précocité- 

Hortolage  eftun  termeaflez  barbare  & allez  grolfiet 
pour  lignifier  tout  ce  qu’il  y a de  Plantes , Lcgumes  6c  Her- 
bes Porageres  dans  un  Jardin  potager,  il  n’efl;  plus  guérest 
en  ufage  que  parmy  quelques  Provinciaux-. 

Hotte  ell  une  maniéré  de  Manequin  faitexpres  pout 
PatEacher  fur  le  dos  avec  des  Bretelles,  6c  par  ce  moyen  y- 
porter  facilement  quelques  fardeaux:  par  exemple , terre, 
lâble  , pierre , linge  , fruits,  ôcc.Je  côte  qui  fe  place  contrô- 
le dos  efl  plat  6c  plus  élevé  que  tout  le  rede  , qui  cft  large 
6c  rond,  par  en  haut  , 6c  un  peu  pointu  par  en  bas,  ôc 
qu’on  peut  appellerle  ventreda  parue  plus-haute  s’appelle 
le  colct. 

Ho  üe  ed  une  manière  de  Bêche  renverfée  comme  les- 
Crochets  à fumier,  6i  emmanchée  d'un  manche  d’environ, 
deux,  pieds  de  long  -,  dont- les  Vig.nerons  fe  ferment  pour  la- 
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bourer  leurs  Vignes.craignans.difent-ils,  de  bleflerlcs  raci- 
nes avec  la  Bêche  ordinaire  t & même  quelques  Jardiniers 
fe  fervent  de  cet  inftrumenc  pour  labourer  leurs  Jardinsjil  en 
eft  de  fendues  en  deux  bras  qui  font  un  peu  pointues  , pour 
travailler  dans  les  terres  fortes  8c  pierreufes  ; un  habile  La  J 
boureurqui  a accoutumé  de  fe  fervir  de  ect  Outillait  beau- 
coup de  remuement  de  terre  en  peu  de  rems,  mais  suffi  il 
n’entre  pas  G avant  que  celui  quifefertdc  la  Bêche  ordinai- 
re. 

Houlette,  Voyc\cy. devant  Déplantoir. 

I 

TA  l o N 5c  jalonner  font  destermes  fort  particuliers  pour 
1 les  alignemens  qu’on  veut  prendre  ; ce  font  des  bâtons 

bien  droits.d’une  hauteur  raifonnable,  armez  en  tête  de  lin- 
ge ou  de  papier  blanc , ou  Amplement  blanchis  de  peinture 
pour  êcre  vus  plus  diflin&emcnt  5 on  les  plante  de  diftance 
e.n  di  (lance  fur  des  lignes  qu’on  veut  avoir  bien  droites , foie 
pour  planter  des  Arbres , foit  pour  faire  des  Allées  & des 
tranchées  ; auffi  on  dit-il  faut  jalonner  ,c’eft-à-d ire  planter 
des  jalons  ,.&c.  Voye^bornuyer  , aligner , &c. 

Jarret  d' Arbre  e (lune branche  d'Arbrefort  longue, 
êc  dénuée  d’autres  branches  qui  l’accompagnent  ny  à droit 
ny  à gauche , foit  qu’il  rfy  en  foit  jamais  venu  , comme  en 
effet  il  n’en  vient  guéres  qu’aux  extremirez , & ainfiune 
branche  laiffée  longue  n y en  aura  point  fait  , foit  qu’il  y 
en  foit  venu  , 8c  que  le  Jardinier  mal. habile  les  ait  ôtées, 
on  donne  le  nom  de  jarret  à une  telle  branche  : je  ne  trou- 
ve rien  de  fi  vilain  que  de  voir  ces  fortes  de  jarrets  , tant 
dans  un  Buillon  que  dans  un  Efpalier  , Sc  je  leur  fais  au- 
tant que  je  puis  une  cruelle  guerre  fi- bien  que  je  les  ra- 
va  Ile  fort  bas  pour  leur  faire  pouffer  de  nouvelles  branches 
à l’extrémiré  que  je  leur  donne  , avec  intention  de  conti- 
nuer à railler  d’une  longueur  raifonnable  les  plus  groffes 
branches  qui  en  fortiront , 8c  garnir  par  ce  moyen  l’endroit 
qui  croit  vilain  par  la  rencontre  du  malheureux  jarret  qui  y 
■ctoir. 

Jauge  8c  jauger  parmy  les  Fontainiers  fignifientune 

mefure 
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mefure  d’eau  pour  en  fçavoir  la  quantité  de  pouces  : mais 
parmy  les  Jardiniers  jauge  fë  prend  tantôt  pour  une  efpace 
de  terre  qu’on  laide  vuide  enfaifantun  labour  profond  ,ou 

f'our  une  fouille  de  tranchée, afin  que  dans  cet  efpace  on  ait 
a commodité  d’y  jetter  les  terres  qui  font  à labourer  , fai. 
fànt  toujours  fi  bien  qu’il  refte  une  jauge  pareille  à la  pre- 
mière jufqu’à  la  fin  de  la  tranchée  : & pour  lors  on  remplit 
cette derniere  jauge  ,foir  avec  les  terres  qu’on  a mis  hors 
de  la  tranchée  pour  faire  la  première  jauge  , foit  avec  des 
terres  prifes  d’ailleurs. 

Jauge  fe  prend  aufii  pour  la  mefure  de  la  profondeur 
qu’on  veut  donner  à une  tranchée,  8c  eft  un  bâton  d’une 
longueur  femblable  à celle  de  cette  profondeur,  laquelle 
mefure  il  faut  toujours  fuivre  pour  entretenir  la  même  pro- 
fondeur & la  même  fupcrficie  , fans  y rien  changer  : ainfi 
on  dit  avoir  toujours  fâ  jauge  pour  ne  fe  pas  tromper  en 
faifant  la  tranchée. 

Jardin  eft  une  piece  de  terre  qui  pour  l’ordinaire  eft 
renfermée  de  murailles,  8c  eft  voifine  de  la  maifon  pour 
laquelle  eft  ce  Jardin  , cette  piece  de  terre  étant  deftinée, 
foit  pour  les  Fruits  & le  Potager,  foit  pour  les  Fleurs  Se 
pour  les  Arbrifieaux  : il  y a bien  des  Jardins  qui  ne  font 
fermez  quedeHayes,  oudeFolTez,  Sec. 

Jardini  er  eft  l’Ouvrier  qui  eft  chargé  du  foin  8c  de  la 
culture  de  ce  Jardin. 

Jardinage  fe  prend  pour  la  fcience  qui  apprend  la  manie, 
re  de  cultiver  ce  Jardin:  un  tel  entend  bien  le  Jardinage. 

Jet  d’Arbreeft  la  branche  qui  fort  de  cet  Arbre  , foit 
du  tronc , foit  des  autres  branches  : cet  Arbre  fait  de  beaux 
jets , Sec. 

L 

LEver  fe  dit  des  graines  qui  étant  femées  viennent  à 
bien  forrir  de  terre  .-ainfi  on  dit  ma  Laitue  a bien  levé, 
ma  Chicorée  n’a  point  levé , 8cc. 

Lit  de  Fumier,  c’eft  un  étage  de  fourchesde  Fumier 
fur  une  certaine  largeunpar  exemple , pour  faire  une  Cou- 
Tome  I.  K 
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chc  de  cinq  pieds  de  large,  & de  rrois  pieds  de  haut,  il  faut 
environ  mettre  quatre  lits  de  fumier  l’un  fùr  l’autre  pour  la 
hauteur , & couvrir  cependant  de  fumier  la  largeur  de  cinq 
pieds  propofée. 

Lisette  , autrement  Coupe  bourgeon  eft  un  petit  animal 
verdâtre  comme  une  Lentille, qui  pendant  les  mois  de  May 
&Juinfaitun  grand  dégât  aux  jeunes  jets  des  Arbres  frui- 
tiers , en  leur  coupa  nt  à demy  l’extrémité  , fi  bien  que  cette 
extrémité  vient  à périr  , & parce  moyen  empêche  que  les 
jeunes  jets  ne  s’alongent  comme  ils  l’auroient  fait  fans  cela. 

M 

MAille  fediten  matière  de  treillage  ,&  fignifîe  les 
petits  carrez  qui  fe  font  par  la  rencontre  de  quatre 
Echa  las  qui  font  liez  les  uns  aux  autres  j ce  mot  eft  pris  des 
Filets  ou  Refeaux  , Scc. 

Maille  fe  dit.auffi  en  fait  de  Melons  & de  Concombres , 
& fignifie  l'œil  d’où  fort  le  fruit, 

Manche  c’ell  un  bâton  rond  d’une  grofleur  de  trois  ou 
quatre  pouces  de  tour , & de  quatre  pieds  de  long  , avec  le- 
quel on  emmanche  , par  exemple  une  Bêche,  une  Four- 
che, &c.  il  y a d’autres  Outils  aulquels  il  faut. des  manches 
plus  courts  : par  exemple  à des  Houes  , & à des  Crochets 
pour  Fumier,  & d'autres  à qui  il  en  faut  de  plus  menus  : par 
exem  pic  a des  Ratifioires , des  Serfouettes , des  Coûccaux, 
des  Serpettes,  des  Scies,  &c. 

Mane  ou  Mannequin,  c’eft  un  Ouvrage  d’Ofier  fait 
par  le  Va  nier  , foit  pour  y mettre  quelque  chofe  à trans- 
porter , foit  pour  y planter  des  Arbres  ; on  nomme  Mannes 
ceux  qui  font  grands,  & on  nomme  mannequins  ceux  qui 
font  petits  j ils  font  tous  ronds , mais  les  uns  à clair- voye  , & 
ceux  là  font  de  gros  Ofier , les  autres  font  pleins , & cela 
fe  fa  it  avec  de  petit  Ofier  qui  remplit  l’entre-deux  du  gros; 
les  petits  ont  neuf  à dix  pouces  de  profondeur,  & douze  d 
quinze  de  largeur  5 quelquefois  les  Mannes  ont  deux  oreil- 
les ou  a nfes  qu’on  leur  fait  furie  bord  d’en • haut  ,&  vis  d 
vis  l’un  de  l’autre  , pour  les  porter  plus  a ifé ment  à deu.& 
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quand  elles  font  pleines  ; on  y paffe  quelquefois  u n gros  bA- 
ton  pour  les  cranfporcer  de  cette  forte. 

Marqoote  6c  raarquoccr  fe  difenr  de  la  Vigne,  des 
Figuiers , des  Coignaffiers  , êcc.  aufquels  en  couchant  des 
branches  deces  Arbres  cinq  ou  fix  pouces  avant  dans  la 
terre,  elles  y prennent  racine,  6c  cela  s’appelle  marquorer  , 
& pour  lors  cèttc  branche  devenue  enracinée  5c  fe  parée 
de  l'Arbre  auquel  elle  tenoit , s’appelle  unemarquote,  8c 
vers  le  Rhône  une  barbade,  6c  eft  propre  à faire  un  Arbre 
de  l’efpece  dont  elle  eft. 

On  marquote  aufii  des  Fleurs,  & fur  tout  des  Ociilcrs, 
en  y faifant  une  petite  entaille  au  de  flous  d’un  nœud  , 8c 
r-empliflant  cette  fente  d’un  peu  de  terre  fine,  6c  l’entou- 
rant toute  de  deux  ou  trois  pouces  de  la  même  terre,  foie 
dansun  Cornet  de  fer  blanc  attaché  en  l’air  pour  lesbran- 
ches  qui  (ont  trop  hautes  pour  être  couchées , foie  dans  le 
Pot  ou  en  pleine  terre  , dans  lefquels  font  les  pieds  qui  ont 
leurs  branches  a fiez  baffes  ; ainfi  onditj’ay  une  douzaine 
de  belles  marquotes  à vous  donner  ,6cc.  voicy  le  temps  de 
marquorer. 

Marchez  ce  font  de  certains  Jardiniers  qui  fe  font  éta- 
blis autour  de  Paris  ,6c  de  la  plâ  part  des  bonnes  Villes  pour 
n’élever  dans  leurs  Jardins  que  des  herbages  6c  des  légu- 
mes qu’ils  portent  tous  les  jours  vendre  dans  les  Marchez 
publics:  leurs  Jardins  s’appellent  Marais  , quoyque  fou- 
vent  le  terrein  nefoit  que  du  fable  fort  fec. 

Marne  eft  une  efpece  de  pierre  de  Chaux  tendre , gref- 
fe 6c  grisâtre  qui  fe  trouve  dans  le  fond  de  certaines  terres , 
6c  qui  en  étant  tirée  6c  répandue  dans  les  champs,  tient 
lieu  d’un  excellent  Fumier  pour  rendre  ces  terres  fertiles  : 
delà  vient  qu’on  dit  marner  des  terres , c’eft-à-dire,  y ré- 
pandre de  la  Marne , laquelle  a cette  propriété  que  les  ter- 
res qui  en  ont  été  marnées , font  encore  mieux  la  deuxième 
6c  rroifiéme  année  que  la  première. 

Melon  eft  le  fruit  aflez  connu,  il  doit  eftre  d’ordinai- 
re de  la  figure  à peu  prés  d’un  petit  Baril , c’eft-à  dire  , lon- 
guet , 5c  un  peu  plus  gros  dans  le  milieu  qu’aux  deux  extré- 
rnitez. 

Melon  arrêté  , Melon  noüé , c’eft-à-dire , Melon  qui 
K ij 
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au  forcir  de  la  fleur  commence  àgrolïïr,  car  il  en  périt 
beaucoup  à la  fleur:  la  même  chofe  fe  dit  des  Citrouilles 
Concombres,  Potirons,  & c. 

AIelon  brodé,  c’eft  à-dire , qui  fur  fon  écorce  a une 
maniéré  de  broderie. 

Al  el on  liffé, c’eft  celuy  qui  n’a  point  de  broderie. 

Alt  o N frapé,  c’eft  celuy  qui  a quelque  marque  de  ma. 
turir  é qui  fc  fait  appercevoir , foit  aux  gens  qui  voyent  quel- 
que petit  endroit  jauni  (Tant,  foit  à l’odorat  quand  onfent 
l’odeur  de  Melon  mûr , en  approchant  du  nez  celuy  qui  eft. 
foupçonné  d’être  frapc. 

Mettre  à fruit,  fe  mettre  à fruit,  Voye^  fruit. 

Meule,  ou  plûtôt  meule  de  Fumier  eft  un  terme  dont 
les  Maréchaux  fe  fervent  pour  marquer  un  amas  de  Fumier 
chancy,  qu’ils  ont  trouvé  en  defaifant  leurs  Couches  & 
qu’ils  ont  mis  en  femble  pour  avoir  des  Champignons  ils 
font  les  meules  autant  longues  qu’ils  peuvent , larges  Sc 
hautes  de  quatre  à cinq  pieds  & en  dos- d’ânes  5 on  dit  auffi 
meule  de  Fumier  neuf , c’eft  à-dire,  un  grand  amas  de  Fu. 
mier  neuf  pour  s’en  fervir  , foit  à couvrir  des  Plantes , foit 
à mêler  avec  du  neuf  en  faifant  des  Couches. 

Micote  , ma  maifon  ou  mon  Jardin  fontàmicôte  • ces 
termes  lignifient  l’endroit  qui  marque  à peu  prés  le  milieu 
d’une  coline aifée,  c’eft-à  dire,  une  coline  peu  roide  ou 
peu  difficile  , foit  à monter , foit  à defeendre , en  forte  que 
cet  endroit  pourroit  palier  pour  une  plaine  , s’il  nefe  trou- 
voit  plus  haut  que  beaucoup  de  terres  voifines  fur  lefqueL 
les  il  commande,  & fournit  le  plaifir  d’une  vûë  belle  &c 
bien  étendue:  ce  font  de  ces  fortes  de  fituations  qu’on  fou- 
haite  le  plus,  quand  fur  tout  elles  ont  l’avantage  d’une 
bonne  expofition. 

Mirlicoton  eft  une  forte  de  grofle  Pêche  jaune  & de 
Pavie  jaune  , qui  mûrit  fur  la  fin  de  l’Automne  } ce  mot  eft 
un  terme  deGafcogne. 

Moignon  , couper  , tailler  en  Moignon  , Voyez 

Couper. 

Molette  fe  dit  du  Melon  qui  eft  mal- fait  dans  fa 
figure,  c’eft  à-dire,  qui  eft  menu  & étranglé , foit  du  côté 
de  la  queuë , foit  du  côté  du  l’oeil , ou  qui  eft  plat  Sc  en- 
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foncé  d'an  côté  au  lieu  d’être  rond  j molette  fe  dit  auffi  des 
Concombres  mal-faits. 

Monter,  les  Laitues  montent,  c’eft-à-dire,  font  une  tige} 
d’où  vient  qu’on  dit  le  montant  d’une  Plante  ou  de  la  tige. 

Morve  en  fait  de  Laitue,  de  Chicorée,  &c.  eft  une 
pourriture  qui  fe  met  à ces  fortes  de  Plantes  8c  les  faic  pé- 
rir ; nos  Laitues morvent, ou  ont  la  morve,  &c. 

Mote  d’un  Arbre  fignifie  une  certaine  quantité  de  terre 
qui  tient  aux  racines , en  forte  qu’elle  ne  font  pas  décou- 
vertes -,  ainft  on  dit  lever  un  Arbre  en  mote,  comme  j’en 
enleve  beaucoup  même  des  Arbres  de  tige  aflez  gros  , ce 
qui  ne  fe  peut  faire  dans  les  terres  meubles  8c  legeres , &c. 
& quand  on  rencaiflé  des  Figuiers  8c  des  Orangers,  on 
leur  retranche  une  partie  de  leur  mote.  8cc. 

Mouilleure  , une  bonne  moüilleure , cela  veut  dire 
un  ample  arrofementj  il  faut  donner  une  bonne  moüilleu- 
re, c’efl  à-dire  arrofer  amplement. 

Mousse  eft  une  maniéré  de  petite  herbe  frifée,  cre/1 
puë  & jaunâtre  , qui  ne  croît  guéres  en  hauteur,  & vient 
fur  la  fuperficie  de  certaines  terres  incultes,  ou  de  certains 
bois  ; elle  vient  auffi  fur  l’écorce  de  quelques  Arbres  frui- 
tiers ,&  fur  tout  desPoiriers,  ou  elle  fait  un  grand  defa. 
grémentà  lavûë  ; c’eft  pourquoyje  recommande  foigneu- 
fement  d’émouffer  les  Arbres , c’eft-à-dire  , leur  ôter  la 
moufle,  ce  quife  fait  en  tout  temps  : mais  fur  tout  pendant 
les  humiditez , & pour  cela  on  fefèrtdu  dos  d’un  couteau, 
ou  bien  on  faitune  maniéré  de  couteau  de  boisavec  quoy 
on  racle  l'écorce  moufluë. 

Mouver  la  terre  dans  un  Pot  ou  dans  une  Caifle,  c’eft 
y faire  une  maniéré  de  petit  labour  avec  quelque  petit  Ou- 
til  de  fer  ou  bien  de  bois,  afin  que  cette  terre  étant  ainft 
mouvée  & rendue  meuble  , l'eau  des  arrofemens  puiffé 
plus  facilement  entrer. 

N 

N Avrer  une  Perche  ou  un  Echalas , c’eft  leur  don- 
ner un  coup  de  Serpe  à l’endroit  qui  n’cft  pas  aflez 
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droit , ce  cou pde  Serpe  entrant  un  peu  avant  dans  la  Per- 
che ou  l’Echalas , fait  qu’ils  obeïllent  au  Jardinier  pour  les 
planter  de  la  maniéré  qu'il  veut , foit  en  long  , foie  en  ova- 
le , ou  en  rond. 

Niveau  le  prend  en  Jardinage  ou  pour  I'inftrument 
avec  lequel  on  cherche  à mettre  de  niveau  la  fuperficie 
d’un  Jardin  , ou  à connoîtrela  différence  de  fes  hauteurs 
pour  les  regler  (îiivant  les  befoins  qu’on  en  a ; il  y a diffe- 
rentes maniérés  d'inftrumens  pour  cela  , ou  bien  niveau  Ce 
prend  pour  faire  entendre  la  difpofition  de  la  fuperficie  } 
quand  on  dit  par  exemple  , qu’une  Allée  eft  de  niveau, 
c’eft  à-dire,  qu’elle  n’eft  pas  plus  haute  à un  endroit  qu’à 
l'autre  , qu’il  faut  mettre  une  Terraffe  de  niveau  , &c,  on 
dit  auifi  quelquefois  niveau  de  pente  ; il  faut  drefler  une 
telle  Allée  fûivant  fon  niveau  de  pente  ,c’eft-à-dire , que 
la  pente  foie  égale  par  tout  dans  toute  la  longueur  de  l’ Al- 
lée , en  force  qu’elle  paroiffe  unie  d’un  bout  à l’autre. 

Noüer.,  un  Fruit  noué  , un  Melon  notié,  Voye\Fruit, 

Nouveauté’  fe  dit  déroutes  fortes  de  Fruits  &de  Lé- 
gumes } qui  par  lefoin  & l'induftrie  du  Jardinier  viennent 
dans  leur  perfeétionou  dans  leur  maturité  devant  la  fai- 
fon  ordinaire  , & fur  tout  en  Hyver  & au  Printemps;  ainfi 
ce  font  des  nouveautez  que  d’avoir  des  Fraizes  & des  Con- 
combres au  commencement  d’ Avril,  des  Poires  au  com- 
mencement de  May  , des  Afperges  vertes  en  Novembre, 
Décembre  , Janvier,  Février,  Mars,  des  Cerifes  précoces 
à la  my-May  , des  Laitues  pommées  au  mois  de  Mars , &c. 
un  bon  Jardinier  doit  avoir  de  la  paffion  pour  les  nouveau- 
tez. 

Noüïllb  ou  nielle  eft  une  maniéré  de  rouille  jaune  & 
de  pourriture  qui  fe  mec  fur  le  bled  devant  la  maturité  , 
Sc  particulièrement  fur  le  pied  & fur  les  feüi Iles  des  Me- 
lons, quand  il  eft  tombé  quelques  eaux  froidesdeffus , cette 
eau  les  rouille  & les  fait  entièrement  périr-,  elle  fe  mec 
auffi  fur  les  Laitues,  Chicorées , &c.  il  fe  met  encore  une 
autre  maniéré  de  rottille  blanche  aux  Concombres  , & 
s’appelle  le  blanc  , nos  Concombres  ont  le  blanc , c’eft-i- 
dire , qu’ilskperiflent. 
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O 

OBlûNG  . Voyt^carrc  oblong. 

Oeil  d’un  Arbre  eft  une  maniéré  de  petit  nœud 
pointu  auquel  tiennent  les  feiiilles  des  Arbres  , te  d’où  far- 
tent les  jets. 

• Oeil  de  Melon  eft  auiïi  l'endroit  d’où  fartent  les  bras, 
te  le  nomme  auflî,  maille. 

Oeil  d’une  Poire,  c’eft  l'extrémité  oppofée  à la  queue* 
cet  œil  eft  fait  comme  une  petite  couronne,  qui  eft  enfon- 
cée aux  unes  tenon  autres  J les  Pommes  ont  pareillement 
chacune  leur  œil. 

Oreilles  des  Melons , Concombres , Laitues , &c.  font 
les  deux  premières  feuilles  qui  fartent  de  la  graine  lemée  , 
ou  de  l’amande  , te  font  differentes  de  celles  qui  viennent 
après  j ainfi  on  dit  les  bras  qui  fartent  des  oreilles  de  Me- 
lons ne  valent  rien  : on  peut  replanter  en  Pepiniere  de  pe- 
tites Laitues  dés  qu’elles  ont  les  oreilles  un  peu  grandes- 

P 

PAillasson  eft  une  invention  toute  pure  de  Jardi- 
nierspour  faire  en  Hyvcr  à peu  de  frais  avec  de  la 
paille  long  ic  te  quelques  échalas , une  couverture  te  des 
brife-venis  à leurs  Couches , afin  de  les  défendre  du  froid 
qui  pourroit  gâter  leurs  Plantes  printanières  pour  faire 
ces  PaillalTons  ils  fa  font  avifez,  de  mettre  à plate  terre  trois 
échalas  longs  de  fixa  fept  pieds , & de  les  efpacer  en  pa- 
rallèle de  deux  à crois  pieds , l'un  de  l’autre  , enfuice  ils  ont 
mis  en  travers  de  ces  échalas  une  maniéré  dé  lit  de  cette 
paille  longue  de  l’épaiffèurd’un  bon  pouce  , de  la  hauteur 
ae  cinq  à fix  pieds.te  de  la  longueur  des  échalas, te  après  ils 
ont  remis  crois  autres  femblables  échalas  fur  ce  lit  de  paille, 
en  forte  qu’ils  fe  rencontrent  vis  avis  des  crois  premiers , 
& qu’avec  de  I’ofier  ils  ont  lié  ceux  de  deffus  avec  ceux  de 
deffous  , enfin  ils  ont  ajouté  encore  deux  autres  échalas 
en  travers,  & fur  l’un  desdeuxcôtez  de  cet  Ouvrage  de 
paille  pour  tenir  le  tout  plus  ferme  & plus  folidejpar  ce 
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moyen  ils  ont  ferré  , renfermé  8c  foutenu  la  paille  entre 
ces  cchalasj  fi  bien  que  le  tout  enfemble  a fait  une  maniéré 
de  tableau  : or  cette  table  fe  mettant  debout  fiir  un  côré  de 
fa  largeur , 8c  étant  arrêtée  avec  des  pieux  fichez  en  terre, 
fait  une  elpece  de  petite  muraille  qui  défend  les  Couches 
des  vents  froids,  & pour  lors  cela  s’a  ppellebrife-  vent,  c’eft. 
à-dire  abry  contre  le  vent , parce  que  cela  brife  le  vent  ou 
le  rompt , en  empêchant  de  donner  fur  les  Couches  , 8c  y 
fait  en  même-temps  une  reflexion  des  rayons  du  Soleil  , 
qui  echaufFent  cet  endroit  ainfi  fabriqué  ; ou  bien  mettant 
ce  Paillaffon  à plat  fur  les  Couches  qu'on  a garny  de  quel- 
ques autres  échalasmisen  travers,  8c  foûtenus  de  petits 
pieux  à la  diftance  de  quatre  à cinq  pouces  de  hauteur,  pour 
empêcher  que  cesPaillaflbns  n’approchent  de  trop  prés  la 
fuperficie  de  ces  Couches;  ces  Paillaiïons,  dis-je,  ainfi 
mis  confervent  le  plan  élevé  fur  ces  Couches  en  empêchant 
que  les  neiges  8c  le  froid  ordinaire  des  nuits  n’y  tombent 
deffusî  par  exemple , fur  des  petites  Sa  lades , fur  des  R aves 
printanières,  &c.  voilà  donc  l’origine , la  fabrique  8c  I’ufà- 
gedes  Paillaffons  5c  des  Brife. vents. 

Palisser,  c’eft  attacher  au  treillage  appliqué  contreun 
mur  les  branches  des  Arbresplantez  en  Efpaliers , 8c  les  at- 
tacher fi  proprement  à droit  8c  àgauche  , que  la  muraille 
en  foit  entièrement  ôc  également  couverte  : en  certains  en- 
droits on  dit  plier  les  branches  au  lieu  de  palifler. 

Panache  eft  un  terme  dont  les  curieux  Fleuriftes  le  fer- 
rent quand  ils  parlent  deTulipes , d’Anemones  , de  Rozcs , 
d’Oreilles  d'Ours , 8tc.  qui  ont  le  fond  de  leur  couleur  na- 
turelle rayée  de  blanc  8e  de  jaune  ; une  Tulipe  panachée, 
une  Tulipe  qui  commence  à panacher , 8cc. 

Parallèle  eft  un  terme  em prunté  des  Mathématiques 
pour  fignifier  des  Allées  d’Arbres  avec  leur  contre-Allées 
bien  plantées,  en  forte  que  les  largeurs  de  chacune  foient 
toujours  bien  obfervées  d’un  bout  a l’autre. 

Parterre  eft  une  forte  de  Jardin  diftribué  par.  com- 
partiment, qui  pour  l’ordinaire  font  bordez  de  Büis,  8c 

fiour  ainfi  dire  dorez  d'un  beau  fable  jaune  le  long  & dans 
e milieu  ■ es  figures;  cette  forte  de  Jardins  eft  deftiné 
pour  les  Fl.urs  8c  les  Arbrifleaut  ; il  y en  a qu’on  appelle 

Parterre 
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Parterres  des  broderies,  ou  en  broderie  , qui  font  ceux  ou 
on  voit  de  grands  Rainfeaux  , des  Fleurons , des  Fleurs- 
de-Lis  : en  un  mot , des  figures  faites  avec  du  Buis  ; ceux-là 
n’ont  gucres  de  Fleurs  que  dans  les  Plates-bandes  du  tour  ; 
il  yen  a d’autres  qu’on  appelle  des  Découpez  ; ainfi  on  dit 
ce  Parterre  eft  un  beau- Découpé  , 8cc.  or  ce  découpé  li- 
gnifie un  Parterre  dans  lequel  il  y a plufieurs  pièces  car- 
rés , ou  carrées  longues , ou  ovales , ou  rondes , ou  autres 
figures  dans  lefquelles  on  met  des  Fleurs  ; enfin  il  y a d’au- 
tres Parterres  qu’on  appelle  Boulingrins , St  font  de  Gazon 
figuré. 

Un  Fruit  Passe’ , le  Fruit  fe  palTe,  Voyes^  Fruit. 

Passer  à la  Claye  fe  dit  pour  les  terres  qui  étant  trop 
picrreufes  ne  pourroient  faire  un  bon  Jardin  ; on  a donc 
une  Claye  qu’on  tient  entre  droite  St  couchée  , Sc  qu’on 
foûtient  par  derrière  avec  quelques  échalas , cependant  le 
Jardinier  prenant  fa  terre  avec  là  Paëlle  la  jette  à force 
contre  cette  Claye  , fi-bienque  la  bonne  paffe  au  travers, 
&les  pierres  tombent  en  bas  du  côté  du  Jardinier,  enlûite 
on  les  ôte  de  là  , pour  continuer  à palier  ainfi  toute  la  terre 
qui  en  a befoin. 

Pâteux  fe  dit  de  certains  Fruits  qui  communément  font 
trop  mûrs  : St  ont  pour  ainfi  dire,  une  chair  de  pain  à de- 
my  cuit  ; voilà  pourquoy  on  dit  de  quelques  Poires  d’Eljju 
ne  , ou  de  quelques  Pêches  mal  conditionnées  qu’elles  ont 
la  chair  pâteufe,  c’eft-à-dire  peu  fondante. 

Patte  dans  le  Jardinage  ne  fe  dit  que  pour  les  Anemo* 
nés  Scies  Renoncules,  effedivement l’oignon  ou  la  racine 
reflemble  en  quelque  façon  à la  Patte  d’un  petit  animal; 
les  Pattes  fe  multiplient  comme  les  cayeux  des  autres  oi- 
gnons de  Fleurs,  Scies  graines  d'Anemones  fimples  étant 
femées  font  de  petites  pattes , qui  au  bout  d’un  an , ou  de 
deux  & de  trois  deviennent  allez  fortes  pour  fleurir;  tout 
Je  monde  fçait  a flez  que  les  Anémones  doubles  & les  Re- 
noncules, non  plus  que  les  Jonquilles  Sc  les  Narcifles  ne 
forte  point  de  graines  pour  fe  multiplier. 

Pavie  dans  le  voifinage  de  Paris  s’entend  de  ce  Fruit, 
qui  reflemble  à une  Pêche,  ne  quitte  pas  le  noyau,  ainfi 
Brugnon  à l’égard  des  Pêches  violettes  eft  Pa vie  ; le  nom 
Tome  I.  L 
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de  Pavie  dans  la- plûpart  des  Provinces  de  Guyenne  eft  lï 
terme  general , qui  lignifie  tant  lcslaviesqm  ne  quittent 
pas  le  noyau , que  les  Pèches  qui  le  quittent  -,  l’un  fie  l’autre 
fontconnuspar  leur  grofleur, couleur , figure  , goût  ,chair, 
eau  , peau , noyau  , Hcc.  l’Arbre  qui  les  produit  Te  nomme 
Pêcher. 

Peau  de  Fruits  eft  la  fuperficie  qui  envelope  la  chair  de 
cesFruitSj  les  uns  l’ont  plus  douce  , les  autres  l’ont  plus  ru- 
de  j les  unes  l’ont  lice  & raie  comme  les  Cerifes , les  Pru- 
nes, les  Pêches  violettes,  les  Pêches  Cerilcs,  les  Bru- 
gnons, Hcc.  les  autres  l’ont  un  peu  veluë  comme  toutes  les 
autres  Péchés  & les  Pommes  de  Coing;  les  unes  l’ont  plus 
moüelleufe  & douce  au  toucher  comme  les  Pêches  m Ares, 
les  autres  l’ont  plus  ferme  comme  les  Pêches  qui  ne  font 
pas  encore  mûres  &les  Pavies. 

Paille  eft  un  Outil  de  bois  fait  en  forme  de  Bêche 
Ppuj  remuer  des  terres  legeres  St  du  fable  ; il  eft  fait  tout 
d une  pièce  , & a le  culeron  plus  long  & plus  large  que  les 
Beches  de  fer. 

Paellete’e  eftia  quantité  de  terre  qui  peut  fc  ranger  lue 
une  paella 

Percer  une  Couche  ,fe  dit  des  Couches  fur  lefquelles 
on  veut/èmer  des  Raves  dans  des  trous  faits  exprès  avec  un 
morceau  de  bois  Ionguer,rond  par  tout, de  la  grofleur  d’en- 
viron deux  ou  trois  pouces  de  tour,  ôc  pointu  par  le  bout 
qui  doit  entrer  dans  le  terreau  j.ainfi  on  dit  il  faut  Ce  mettre 
apercer  certe  Couche  pour  y femer  des  Raves. 

Perchis  eft  une  clôture  qui  fe  fait  avec  des  Perches, 
les  unes  mifes  Hc  fichées  d’un  pied  avant  dans  la  terre,  Hc 
espacées  d’environ  huit  à neuf  pouces , les  autres  mifes  en 
travers  a la  même  diftance , en  forte  qu’elles  fontdes  mail- 
les & empêchent  que  ny  des  hommes,  ny  des  gros  ani- 
maux puiflent  entrer  dans  l’endroit  de  terre  ainfi  clos  de 
Perches.. 

Pesche  eft  le  Fruit  qui  reflemble  extérieurement  à un 
A ave, en  eft  different  par  dedans, en  ce  qu’il  quitte  le  novau, 
®ca  la,  chair  plus  délicate. 

Pesche r de  noyau  eft  un  Pêcher  venu  de  noyau , & qui 
a a point  etc  greffé  enfuite. 
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Petreau  eft  le  Sauvageon  qui  repouflè  du  pied  de  quel, 
que  Arbre  que  ce  foie  $ ainfi  on  dit  que  les  Pruniers  repouf- 
<ent  beaucoup  de  Petreaux. 

Pierre’e  eft  une  petite  conduite  d’eau  qu’on  fait  fous 
terre  avec  du  Moilon  fec  par  en  bas,  6c  couvert  de  Mor- 
tier par  en  haut  pour  faire  écouler  des  eaux  fous-terrain  s 
quirendroientla  terre  d’un  Jardin  trop  humide  , trop  froi- 
de 6c  pourriffante. 

Pierreux  fedit  de  certaines  poires  qui  naturellement 
font  dures , 6c  ont  une  efpece  de  petites  pierres  ou  gra- 
vier, 8cfur  tout  vers  le  cœur;  6c  ainfi  on  dit  le  gros-Mufc 
eft  trop  pierreux  : 8c  il  en  eft  de  même  de  l’Amadotte,  du 
Bon-chrétien  d’Hyver  quand  il  eft  petit  8c  contrefait  ? 
Scc. 

Pile  ou  meule  deFumier  eftun  tasde  grand  Fumier  proî 

? rement  rangé  , ou  entaffé  pendant  l’Efté  pour  s’en  fervir 
Hyverà  couvrir  des  Plantes,  ou  à faire  des  Couches  étant 
mêlé  avec  de  grand  Fumier  neuf  : delà  vient  qu’on  dit  em- 
piler du  Fumier , c’eft-à-dire  le  mettre  en  pile. 

Pincer  eft  rompre  dans  les  mois  de  May , Juin  6c  JuiL 
Jet  l’extremité  des  gros  jets  de  Pêchers,  pour  n’y  laiflerque 
trois  ou  quatre  pouces  de  longueur,  afin  qu’étant  ainfi 
rompus  avec  l’ongle,  ( car  il  n’y  faut  point  mettre  le  coû. 
teau,  ces  jets  tendres  fe  caftans  comme  du  verre")  ils  en 
repouffenttrois  ou  quatre  autres  de  médiocre  grofteur  au 
lieu  d’un  trop  gfos,&  que  parce  moyen  on  ait  plus  de  bran- 
ches à Fruit  ; car  comme  j’ay  fouvent  dit,  d’ordinaire  les 
groftes  branches  n’en  font  point , ou  en  font  peu  ; ainfi  on 
en  a trois  ou  quatre  au  lieu  d’une  qui  auroir  été  fort  groffe 
8c  fort  longue  , 6c  qui  auroitdû  être  taillée  l’année  enfuite 
à la  longeur  de  fix  àfepe  pouces;  il  ne  faut  point  pincer 
Jes  petites  branches. 

Pioche  eft  un  Outil  de  fer  large  de  trois  à quatre  pou- 
ces , 8c  long  de  fept  à huit , renverfé  en  forme  de  Crochet  à 
Fumier, 8c  emmanché  d’un  manche  d’environ  quatre  pieds, 
dont  on  fe  1ère  pour  fouiller  des  terres  dures  qui  fe  trouvent 
en  faifant  les  tranchées  d’un  Jardin. 

Planches  de  Jardin  font  les  parties  d’un  carré  de  Jar- 
din divifé  dans  fa  largeur  en  plufieurs  portions  de  la  lon- 
L ij 
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fueur  dudit  carré,  &dela  largeur  chacune  de  quatre,  cinq 
fix  pieds,  & feparc  par  desfentiers;  c’eftdans  les  planches 
bien  fumées  & bien  labourées  qu’on  fetne,ou  qu’on  plante 
les  Legumes  & Herbages  des  Jardins. 

Planer  des  Echalas  pour  faire  un  treillage,c’eft  les  po- 
lir avec  une  plane,  en  force  qu’il  n’y  reftc  plus  de  ces  échar- 
des qu’ils  a voient  au  fortirdes  mains  de  l’Ouvrier , qui  lésa 
faites  de  cœur  de  Chêne  fendu. 

Plane  eftun  Outil  tranchant  de  la  longueur  d’environ 
deux  pieds,  lequel  étant  emmanché  par  les  deux  boursière 
à polir  les  Echalas  que  le  Jardinier  a couché  fur  un  établi 
fait  pour  cela. 

Planter,  fe  dit  des  Arbres  & de  certaines  Plantes  qu’on 
mec  enterre  pour  y acquérir  la  perfe&ion  qui  leur  con- 
vient, tant  à l’égard  des  Arbres  fruitiers  pour  devenir 
grands  8c  donner  des  Fruits, qu’à  l’égard  des  Arbn  fléaux  8c 
Arbres  non  fruitiers  pour  croître , grandir  &c  groffir , aufli- 
bien  qu’à  l’égard  des  Plantes  pour  arriver  à l'état  où  elles 
doivent  être  pour  être  confommées  par  l’homme -,  ainfi  on 
plante  des  Laitues  pour  pommer  ou  pourblanchir,ainfides 
Chicorées , des  Choux  , & c.  on  plante  aufli  des  Fraiziers  , 
des  Melons,  & c.  pour  donner  leur  Fruit. 

Plantoir  eft  un  (impie  morceau  de  bois  rond  & poin- 
tu par  en  bas  avec  une  maniéré  de  manche  par  en  haut;  il 
ferc  pour  planter  les  Plantes  d’un  Potager  qui  n’ont  que  peu 
de  racines,  & pour  lefquelles  il  ne  faut  que  faire  un  trou 
en  terre,  ainfi  plante-t’on  les  Porreaux,  les  Choux,  les 
Laitues,  les  Chicorées,  &c.  il  y a le  Plantoir  des  Planteurs 
de  Buis  qui  eft  plus  grand  & plus  gros  , & qui  a la  partie 
d'en  bas  large  d’environ  trois  pouces , 5 1 ferrée  pour  entrer 
plus  aifémenr. 

Plateau  de  Pois,  font  les  Coffès  de  Pois  qui  ne  font 
déficuris  que  depuis  peu  de  jours , 8i  font  longuettes  8c 
tendres , les  Pois  n’étant  qu’à  peine  formez  dedans;  j'a-y 
vu  des  Pois  en  Plateau  : mes  Pois  ne  font  encore  qu’en 
Plateau. 

Plate-bande  fe  dit  d’une  Planche  de  terre  qui  borde 
une  Allée  du  côté  oppofé  au  labour  de  !’Efpalier,ou  quand 
même  il  n’y  auroit  point  d’Elpalier  dans  l’autre  côté  dç 
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l’Allée  , comme  il  arrive  d’ordinaire  en  fait  dé  Parterres. 

PljsYON  eft  la  paille  de  Seigle  longue  8c  ferme  donc 
ou  couvre  les  petites  Salades  fur  Couches,  & dont  on  fait 
les  Paillaflons  > on  s'en  ferc  auflî  pour  lier  la  Vigneaux 
échalas. 

Pleurer,  la  Vigne  pleure,  c’eft  à dire  que  dans  le 
mois  d' Avril  le  temps  s’étant  addoucy  lafeve  monte  en 
abcrîdance  , 8c  fort  comme  des  larmes  d’eau  par  l’endroit 
caillé. 

Pommeraye  fe  dit  d’un  endroit  oû il  y a beaucoup  de 
Pommiers  plantez  par  ordre. 

Poudkette  eft  de  la  matière  fecale  fort  feiche  8c  ré- 
duite en  poudre , on  a trouvé  ce  terme  honnête  pourenve- 
loper  le  difeours  qui  traite  d’une  matière  fi  fa  le  r certains 
Jardiniers  s’en  fervent  pour  encaifler  leurs  Orangers,  pour 
moy  je  la  condamne  entièrement. 

Pousser,  un  Arbre  poufte , c’eft  à.dire,  que  dans  le 
Printempslcs  Arbres  commencent  à produire  de  nouveaux 
jets  à la  tête  6c  de  nouvelles  racines  en  terre  ; d’où  vient 
qu’on  dit  que  les  Arbres  fur  franc  pondent  en  pivot,  c’eft- 
à dire  qu’ils  pivotent,  8c  que  les  Arbres  fur  Coignalîîer 
pouflenc  leurs  racines  entre  deux  terres. 

Pousse  d’un  Arbre  , c’eft  le  jet  de  l'Arbre  ; un  tel  Arbre 
fait  une  belle  poufle , ou  fait  une  vilaine  poufle,  un  che, 
tif  jet. 

Prendre  , ou  plûtôc  reprendre  fe  dit  d’un  Arbre  nou- 
veau planté*  un  Arbre  eft  repris  , c'eft-à-dire  qu’il  a com- 
mencé à faire  de  bonnes  racines. 

Prendre  chair , c’eft  quand  le  Fruit  commence  à grof. 
fir*  on  dit  qu’il  prend  chair. 

Préparer  les  terres,  c’eft-à  dire  , les  difpofer  pour  les 
rendre  propres  à être  plantées  , 8c  enfemcncées. 

Printanier  , nouveautez  printanières,  Vojc^ nouveau. 
*'*L 

Provigner  c’eft  la  mêmachofe  que  marcoter,  8c  fe  dit 
de  la  Vigne  feulement. 

Prunelaye  eft  un  endroit  tout  planté  en  Pruniers  * foit 
deBuilIon , foie  de  Tige,  foie  d'Efpaliert 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque 


U 


Dés  Jardin^  Fruitiers 


Puceron  eft  une  maniéré  de  petit  Moucheron  qui  s’at- 
tache au  jers  nouveaux  des  Pêchers , des  Pruniers  & des 
Chevre-fcüilles , &c.  maisfur  Jesfeuillesde  Melons  il  yen 
a de  verts-,  & il  y en  a de  noirs  qui  font  recroquebiller  les 
feuilles  où  ils  s’attachent , & par  une  efpece  de  contagion 
ils  rendent  malades  les  Arbres  & les  Plantes  qu’ils  atta- 
quent. 1 

Pur  eft  un  terme  qui  en  fait  de  Fleurs  lignifie  le  contrai- 
re de  panaché,  & marque  par  confequent  une  Fleur  qui 
dans  fa  couleur  naturelle  n’a  aucune  panache  .c'eft  à dire 
aucune  raye,  foit  blanche,  foit  jaune,  &c.  qui  y fa  fie  une 
diverfiré  riche  & agréable  ; ainfi  on  dit  mes  plus  belles  Tu- 
hpes  panachées  font  devenues  pures , c’eft-à- dire  que  leurs 
feuilles  n’out  aucune  raye , un  tel  Oeillet  eft  devenu  pur 
&c.  il  y en  a qui  deviennent  la  moitié  purs  & l’autre  moi- 
tié refte  panachées,  grand  ligne  que  tout  l’Oeillet  va  bien! 
lot  devenir  tout  pur. 


Quitter  en  fait  de  Prunes  & de  Pêches  eft  un  terme 
fort  ordinaire  ; car  on  dit  une  telle  Prune  ne  quitte 
pas  le  nouyeau,  une  telle  le  quitte  > les  Pêches  quittent  le 
noyau  , les  Brugnons  & les  Pavies  ne  le  quittent  pas  3 c’eft. 
i-dire  que  quand  le  noycau  lé  détache  net  de  la  chair  du 
Fruit,  cela  s'appelle  quitter,  & quand  il  ne  s’en  peut  dé- 
tacher , cela  s’appelle  ne  pas  quitter. 


TJ  Abougrt  eft  un  terme  bas  & grolîier , dont  cepen- 
X\.  ^ant  on  obligé  de  fe  fervir  en  parlant  d'un  Arbre 
fruitier  qui  ne  pouffe  prefque  point , ou  ne  poulie  que  des 
jets  fort  petits , menus,  courts,  tortus,  avec  de  petites  feuil- 
les recroquebillées  , &.  d'ordinaire  pleines  de  Pucerons  & 
de  Fourmis  ; ainfi  on  dit  cet  Arbre  ne  vaut  rien  , il  rechi- 
gne, il  eft  tout  rabougry  , il  le  faut  arracher  5 il  s’en  trouve 
en  toutes  fortes  d' Arbres  Fruitiers  > 6c  particulièrement  en 
fait  de  Pêchers  & de  Pruniers, 
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Rabot  en  Jardinage  lignifie  un  Outil  de  bois  fait  avec 
une  maniéré  de  Douve  ronde  par  dehors,  & plate  par  ert 
basson  y attache  vers  le  milieu  un  manche  long  environ  de 
quatre  pieds,  & on  fefercdecet  Outil  pour  rabotter  des  Al- 
lées , c’eft  à-dire , pour  les  unir  parfaitement  Sc  les  rafer- 
mir , apres  que  la  Charrue  ou  le  Rarcau  y ont  paffé. 

Racine  c’eft  la  production  que  l’Arbre  fait  en  dedans 
de  la  terre  pour  attirer  par  là  ce  qu’il  a befoin  de  nourritu- 
re, St  pour  attacher  l'Arbre  à la  terre, en  forte  que  les 
grands  vents  ne  l’arrachent  pas  * les  bonnes  racines  St  bien 
placées  font  celles  qui  viennent  à la  profondeur  d'environ 
un  pied , St  qui  coulent  entre  deux  terres } celles  qui  vien- 
nent au  colct  lbnt  inutiles  , ou  plutôt  pernicieufes , en  ce 
qu’elles  font  caufe  qu’il  ne  s’en  produit  pas  de  mieux  pla- 
cées,St  que  cependant  étant  altérées  par  la  chaleur  du  So- 
leil , St  par  le  fer  des  outils , elles  rendent  l’Arbre  malade 
Sc  jaune  5 celles  qui  pivotent , comme  nous  avons  dit  ail- 
leurs ne  font  bonnes  que  pour  les  Arbres  de  tige. 

Rafraîchie,  une  racine  c’eft  couper  tout  de  nouveau, 
mais  fi  peu  que  rien  l’extrémité  de  cette  racine , qui  ayant 
été  coupée  quelque  temps  auparavant  s’écoit  un  peu  fei- 
chée , parce  qu’on  n’avoir  pas  planté  l’Arbre  aÜcz  tôt , Sc 
fans  douce  que  cette  racine  s’en  doit  mieux  porter  , quanti 
l'Arbre  eft  planté  aulïï  tôt  que  la  racine  a éré  caillée. 

Ragre’er  un  endroit  Icié  efteotiper  avec  la  Serpere  la 
fuperficie  de  cette  partie  fciée,  Sc  comme  brûlée  par  le- 
mouvement  de  la  Scie  } ce  qu'il  eft  neceflaire  de  faire , au. 
trement  cette  partie-là  pourriroir , & ne  fe  recouvriroit 
jamais , ce  qu'elledoic  faire  pour  la  beauté  Sc  la  propreté’ 
de  l’Arbre. 

Rameau  Ce  dit  d'une  branche  d'Arbre  coupée  pendant 
PEfté  pour  en  tirer  des  écuffons  à greffer  ; ainfi  ori  dit  un 
tel  m'a  envoyé  un  oudeux  Rameaux  de  fa  belle  Pêche  ,de 
bonne  Prune , Scc. 

Rame  Sc  Rambergeeftun  terme  uficé  en  faiede  Melons, 
qui  au  lieu  d’avoir  un  goût  vineux  ou  fucré  en  ont  vin  fort’ 
delà  gréa  blc,  qui  leur  vient  d’ordinaire  d’avoir  été  nourris- 

Î-résd’une  méchante  Herbe  puante,  Sc  aflVï  ordinaire fup' 
es  Couches. 
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Ramer,  fc  dit  des  Pois,  aux  pied  defquels  on  met  des  bran, 
ches  qu’on  appelle  autrement  des  rames  , afin  que  les  Pois 
en  croifTans  s'y  attachent  8c  deviennent  plus  hauts , 8c  que 
par  confequent  ils  fa  fient  plus  de  cofTes*  cela  fait  auflî  qu’il 
y a plus  de  facilité  à les  cueillir. 

Rapprocher  des  Arbres  eft  racourcir  les  branches  de 
ceux  qui  s’ouvrent  trop , comme  les  Beurrez , od  les  bran- 
ches qui  ayant  été  laiffées  trop  longues  8c  trop  étenduës  , 
foit  en  Efpalier,  foit  en  BuifTon  , font  un  defagrémentdans 
l’Arbre  , en  y faifant  un  endroit  vuide  qui  doit  être  garni  $ 
ainfiles  branches  racourcis  en  produifenr  de  nouvelles  à 
leur  extrémité,  qui  rendent  l’Arbre  plus  fourny  & plus 
plein  comme  il  le  doit  être. 

Ratatine’  eft  un  terme  afT«:z  bas  & groflîer,  ufiré  ce. 
pendant  quand  on  parle  de  gens  extrêmement  vieux  & 
pauvres,  Sc  dont  on  fe  fert  pour  marquer  que  certaines 
Plantes  viennent  mal , 8c  fortent  miferablement  de  terre } 
ainfi  on  dit  mes  racines  ne  fortent  point  bien  de  terre  , elles 
ne  viennent  point  belles , grofles  3c  longues , elles  font  tou. 
tes  ratatinées  ; ce  terme  fignifie  à peu  prés  la  même  chofe 
que  rabougry. 

Rateau  eft  un  Outil , foit  de  bois  , foit  de  fer  d’environ 
un  pied  Sc  demi , ou  deux  pieds  de  longueur,  emmanché 
d’un  manche  d’environ  quatre  pieds  de  long,  & armé  de 
dents  par  la  partie  qui  doit  râteler  , c’eft-à.dire  , unir  les 
Allées,  les  Planches,  ficc.  on  en  fait  quelquefois  qui  ne  font 
que  de  bois , qui  ont  jufqu’à  cinq  ou  lîx  pieds  de  long,  & 
qu’un  feul  homme  craîne  afsez  aifémentavec  une  Sangle 
ou  une  Bricole  pafsée  autour  du  corps,  en  forte  que  luy 
feul  fait  au  moins  l’ouvrage  de  deux  â repafser  des  grandes 
Allées. 

Ratissoire  eft  un  petit  Outil  tranchant  long  d’environ 
un  pied  3c  large  de  quatre  poucesjequel  étant  emmanché 
d’un  manche  de  la  longueur  ordinaire  des  autres  ; mais  un 
peu  moins  gros  à proportion  de  l’Outil,  fert  à ratifier,  c’eft- 
à-dire,  à couper  les  petites  herbes  des  Allées  j il  y en  a 
de  renverfées  comme  des  maniérés  de  Houës  pour  ratifser 
en  tirancàfoy  , Sc  d’autres  qui  font  toutes  droites  ôc  un  peu 
plus  larges  pour  ratifser  en  avant. 

JUviULE* 
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Rav aller  un  Arbre , c’eft  le  defcendre  8c  le  rendre 

fdus  court  5c  plus  bas  qu’il  n’étoit , en  luy  rognanr  ou  rail- 
anc  notablement  fa  hauteur  5 ainfi  on  dit  d’une  feule  bran- 
che trop  longue  , il  la  faut  ravaller  d’un  pied , d’un  demi- 
pied  , 8cc. 

Raves  c’eft  une  efpece  de  racines  bonnes  à manger 
crues  j ce  terme  ne  fe  dit  icy  proprement  que  de  celles  qui 
ont  le  navet  long  d’environ  un  demi  pied,  & de  la  grofi. 
feurdesdoigrs,  8c  qui  font  rouges  , tendres  8c  caflanresj 
les  gens  qui  les  portent  vendre  dans  les  rués  de  Paris  les 
appellent  delà  tendretee  ; dés  que  les  chaleurs  viennent 
les  Raves  font  un  peu  trop  piquantes,  au  lieu  que  dans 
l’Hyver  8c  le  Printemps  celles  qui  viennent  iur  Couche 
font  cendres  8c  douces  :1e  mot  de  Raves  fe  dit  dans  les 
Provinces  d’une  certaine groiîe  racine  plate,  dont  le  P.i'û 
fan  fe  nourrit,  8c  donc  on  engraifie  les  Bœufs  , les  Co- 
chons, 8cc. 

Raifort  eft  une  efpece  de  Rave  qui  eft  fort  groflè, 
toute  jeune  qu’elle  puiffe  être , 8c  qui  a le  goût  fort  pi- 
quant. 

Les  bonnes  raves  doivent  groiïîr  de  navet  en  même- 
temps  qu’elles  changent  de  feuilles,  il  eft  tres-rare  d’a- 
voir de  bonnes  efpcces  de  graines  de  Raves. 

Reborder  une  Planche,  c’eft  avec  le  Rateau  retirer 
un  peu  de  la  terre  de  la  Planche  tout  autour  de  fa  longueur 
8c  de  fa  largeur , pour  retenir  dans  le  milieu  l’eau  des  ar- 
rofemens  8t  de  la  pluye , 8c  empêcher  par  ce  moyen 
que  cette  eau  ne  devienne  inutile  en  s’échapant  dans  les 
fentiers. 

Receper  un  Arbre,  c’eft  luy  couper  entièrement  la 
tête , foit  pour  le  greffer  d’une  autre  efpece  , foie  pour  luy 
faire  pouller  de  nouvelles  branches,  8c  le  rajeunir  p.ir  ce 
moyen. 

Réchauffement  s’entend  d’un  fonder  de  Couche  ou 
de  Planche  qu'on  remplit  de  Fumier  neuf,  en  forte  que  ce 
Fumier  venanr  .à  s’échauffer , communique  fa  chaleur  à 
la  Couche,  fi  elle  eft  feule,  ou  aux  deux  Couches  voifi- 
nes , s’il  y en  a une  d’un  côté  8c  l’autre  de  l’autre , 6c  fait 
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que  les  Plantes  qui  y font  pouffent  malgré  le  froid  de 
l’Hyver  ; ainfi  on  dit  changer,  renouveller  de  réchauffe- 
ment, remuer  le  réchauffement,  ce  qui  fe  pratique  beau- 
coup en  fait  d’Afperges  d’Hyver. 

Rechigner  eft  un  terme  dont  on  fefert  pour  parler  d’un 
Arbre  qui  languit , qui  pouffe  peu  , & ne  fait  que  des  petits 
jers  foibles  & accompagnez  de  petites  fciiilles  de  couleur 
jaunâtre  ; ainfi  dit-on  d’une  Plante  potagère , elle  rechi- 
gne quand  elle  ne  pouffe  pas  vigoureufement  : mon  Cer- 
feuil, mon  Oignon,  mes  Artichaux  rechignent. 

Recouvrir  fe  dit  des  playes  d’Arbres,  foit  dans  le 
corps  pour  y avoir  été  écorché, foit  à l’extremité  des  bran- 
ches raillées , quand  la  fève  vient  à étendre  la  peau  par 
deffus , en  forte  qu’il  ne  paroifle  plus  de  bois  de  cet  Arbre , 
ou  de  cette  branche;  ainfi  on  dit  les  Arbres  de  cette  pepi- 
niere  font  bien  recouverts , c’eff-à  dire  , que  l’argot  du 
Sauvageon  étant  coupé  auprès  de  l’endroit  greffé.la  partie 
taillée  & coupée  s’eft  fi  bien  recouverte  d’écorce  , que  la 
greffe  & le  fauvageon  ne  paroifsent  pas  feparez  & diffe- 
rents l’un  de  l'autre. 

Recrocquebiller  , une  feüille  recrocquebillée  , c’eft- 
â-dire  une  feüille  qui  au  lieu  d’être  verte  & étendue  à fon 
ordinaire  ,eft  au  contraire  toute  ramaflée  en  rond  ,frifée, 
& devenuë  jaunâtre  & galcufe. 

Repasser  une  Serpette  fe  dit  quand  on  l’aiguife  à la 
Meule  & à la  pierre , pour  la  faire  mieux  couper  qu’elle 
ne  faifoit. 

Reprendre  feditde  l’Arbre  nouveau  planté  quand  il 
a fait  de  nouvelles  racines  , en  forte  qu'on  puiffè  dire  qu’il 
a repris  ; & le  contraire  fe  dit  quand  l’Arbre  n’a  pas  re- 
pris , c’eft- à-dire,  qu’il  n’a  fait  ny  nouvelles  racines  ny  nou- 
veaux jets. 

Retourner  une  Planche  de  Jardin  , c’eft  la  labourer 
tout  de  nouveau  en  la  renverfant  ç’en-deflus-deffous  pour 
y femer  ou  planter  autre  chofe. 

Rigole  & tranchée  en  fait  de  Jardins  font  la  même 
chofe  , & fignifient  l’endroit  où  l’on  doit  planter  des  Ar- 
bres quand  on  l’a  fouillé  de  la  profondeur  & largeur  ne- 
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Ce  flaire,  & qu’on  en  a ôté  les  pierres  5c  méchantes  terres; 
j*ay  fait  de  bonnes  rigoles,  de  bonnes  tranchées  de  fix 
pieds  de  large  6c  de  rrois  de  profondeur. 

Rompre  en  fait  de  Jardins  fe  dit  à Poccafion  des  Ar- 
bres extraordinairement  chargez  de  Fruit , fi  bien  que  les 
branches  en  rompent  nepouvans  porter  un  fi  pefantfar- 
deau  , à moins  qu’on  n’ait  foin  de  les  étayer  avec  des  Per- 
ches. 

Roquette  eftune  efpece  de  Greffon  à la  nois  qui  le 
mange  en  falade  , mais  a le  goût  plus  fort  que  le  Crcffon. 

Rossane  eft  le  nom  quiîe  donne  à toutes  les  Pêches 
6c  Pa vies  qui fontde  couleur  jaune  ■>  il  y en  a de  differen- 
tes groffeurs  ,6c il  y enade  tardives  ,6c  d’autres  plus  hâ- 
tives ,•  il  y en  a qu’on  appelle  mâles , 6c  ce  font  les  Pavies  : 
5c  il  y en  a qu’on  appelle  femelles  , 6c  ce  font  celles  qui 
quittent  le  noyau  •,  les  Jardiniers  Gafcons,  & la  plûpare 
de  leurs  voifins  appellent  du  fe  ul  nom  de  Roflane,  les 
Fruits  qui  font  également  jaunes  dedans  6c  dehors  fans 
aucun  rouge  prés  le  noyau,  6c  donnent  cependant  le  nom 
de  Mirlicoton  aux  groffes  Roffanes  tardives , ils  appellent 
Pavies  ce  qui  quoy  que  jaune  dedans  6c  dehors  a du  rouge 
prés  le  noyau  j ils  appellent  Pêches  Pavies  ce  qui  a du 
rouge  6c  du  jaune  dedans  6c  dehors  -,  ils  appellent  Per- 
fets  le  Fruic  qui  a la  chair  ou  toute  blanche  comme  les 
Pavies  Madelame,  ou  blanche  6c  rouge  comme  les  Pavies 
Catillac  de  quelque  maniéré  qu’en  foit  la  peau  foit  toute 
rouge, foit  rouge  6c  blanche, 6c  ils  appellent  d’un  nom  gene- 
ral Brugnons  tout  le  Fruit  qui  a la  peau  lice  5 ils  appeJl  ne 
Poire-coupe  ce  qui  parmy  nous  a le  nom  de  Perfique  6c  de 
Pêche  de  peau  6c  donnent  le  nom  general  de  Pêches  fans 
diftinction  ny  différence  d’épitétes  à toutes  les  autres  Pê- 
ches, au  lieu  que  nous  les  appelions,  l’une  belle-Che- 
vreufe,  l’autre  Bourdin*  l’une  pourprée,  l’autre  Admi- 
rable , 6c c. 

Roux-vfnts  ce  font  d’ordinaire  les  vents  du  mois  d’A- 
vrilquifont  froids  6c  fort  fecs  , 6c  fujets  à broüir  les  jets 
tendres  des  Pêchers  * c’eft  pourquoy  la  Lune  d'Avrii  fe 
nomme  affez  vulgairement  la  Lune  roufle  ; lèvent  qui  re- 
M ij 
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grele  plus  pendant  ce  mois  là  vient  du  Nord  ou  de  la 

bile,  c’eft-à-dire  du  Nord-eft, 

S 

SAcler  eft  un  vray  terme  de  Jardinage,  pour  dire 
ôter  les  méchantes  herbes  qui  naiflent  parmy  les 
bonnes,  & les  offufquent,  il  y a des  pais  où  on  appel- 
le cela  éherber. 

Salade  eft  un  compoiü  de  differentes  Plantes  pota- 
gères , qu’on  mange  pour  l’ordinaire  crues  étant  allaifon- 
néesde  {el  &de  vinaigre  avec  de  l’huile  ; ainfi  fait-on  un 
mélange  de  Laituës , foie  pommées,  foit  non  pommées, 
avec  des  fournitures  : par  exemple,  de  Baume  , d’Eftragon, 
Cerfeuil , Pimprenelle , Pourpier  , &c.  il  y a même  de  s Sa- 
lades cuites  : par  exemple,  des  Beteraves  5 il  y en  a de  con- 
fites dans  du  Ici  & du  vinaigre  : par  exemple , des  petits 
Concombres  , autrement  dits  des  Cornichons  , des  Capu- 
cines, des  Câpres , des  Corons  de  Pourpier, &c. 

S’avachir  en  jardinage  fe  dit  de  certaines  branches 
d’Arbres,quiaulieu  de  le  foûtenir  droites  ont  leur  extré- 
mité penchante,  comme  il  arrive  à beaucoup  d’Oran- 
gers,  aux  Poiriers  de  fondante  de  Breft,  &c. 

Saupoudrer  eft  un  terme  emprunté  du  langage  des 
Cuifiniers , & on  s’en  fert  pour  dire  couvrir  legerement: 
par  exemple  , faupoudrer  de  Fumier  fec  les  Chicorées  qui 
commençansàblanchir , & par  confequent  à s’attendrir 
peuvent  eftre  gâtées  par  une  première  petite  gelée  ; ce 
peudeFumier  ainfi  jetré  legerement,  & en  petice  quan- 
tité fur  cette  Chicorée , fur  ces  Laitues  pommées , &c.  les 
garentit  du  tort  que  leur  pourroit  faire  une  première  ge- 
lée; bien  entendu  qu’il  faudra  doubler  telle  couverture 
pour  garentir  de  plus  fortes  gelées. 

Scie  eft  un  Outil  à dents  que  tout  le  monde  connoîtaflcz; 
quand  elle  eft  bonne  , & qu’elle  a bien  de  la  voye,  c’cft-à- 
dire  les  dents  bien  écartées , on  dit  qu’elle  pafle  bien. 
S'effriter  fe  dit  d’une  terre  qui  à force  d'être  trop 
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fouvent  enfcmencée  fans  aucun  fecours  d'amendement 
devienc  fterile  , à moins  qu’on  ne  la  laide  repofer  pen- 
dant quelques  années  5 de  là  vient  qu’on  dit  une  terre 
effritée. 

Sel  de  terre  eft  l’efprit  qui  rend  cette  terre  fertile  ; on 
dit  une  telle  terre  a beaucoup  de  fel , elle  produit  Toujours 
iànsfe  laffer  -,  une  autre  celle  terre  n’a  point  de  lêl  ,c’eft  à- 
dire  qu’elle  devienc  incapable  de  produire  de  long-temps 
pour  peu  qu’elle  ait  produit. 

Sentier  eft  une  petite  efpace  vuide  qui  fe  laide  en- 
tre les  planches  d’un  carré  , pour  y pouvoir  pader  & re- 
pader  en  allant  arrofer , & cueillir  ce  que  les  Planches 
produifenr. 

Se  reposer  fe  dit  des  terres  qu’on  laide  quelque  temps 
en  friche  après  avoir  beaucoup  porté , afin  que  dans  cet  in- 
tervalle de  repos  elles  deviennent  bonnes  & fertiles. 

Serfoüette  eft  un  petit  Outil  de  fer  renverfé,  qui  a 
deux  branches  pointues  d’un  côté  , & n’en  a point  de  l’au- 
tre , duquel  étant  emmanché  d’un  manche  d’environ  qua- 
tre pieds  de  long  , on  fe  fert  pour  mouver  la  terre,  c’eft- 
â-dire  donner  un  petit  labour  autour  des  petites  Plantes: 
par  exemple  Laitues , Chicorées , Pois,  £cc.  & cela  s’ap- 
pelle lèrfoüit- 

Serpette  eft  un  petit  Couteau  courbé  , dont  on  fe  fert 
pour  tailler  les  Arbres  Scia  Vigne  ; il  y en  a qui  fe  ferment 
dans  leur  manche,  Sc  celles- là  font  fort  portatives  ^d’au- 
tres qui  ne  fe  plient  pas , lefquellesfont  beaucoup  incom- 
modes,il  leur  faut  une  Guaine,  ou  autrement  elles  bief. 
feraient  dans  la  poche  ; quand  la  Serpette  eft  bonne,  ou 
dit  qu’elle  pade  bien,  quelle  eft  bien  afilée. 

Sftioler.  fe  dit  des  Plantes,  qui  pour  être  trop  ferrées 
& predées  dans  leur  Plane  he,montent  plus  haut  qu’elles  ne 
devraient,  & ainfi  au  heu  d’être  grades  êcfortes,  elles  font 
foibles  & menues  ; on  dit  la  même  thof:  des  branches  qui 
font  dans  le  milieu  des  Arbres  trop  confus  & trop  ferrez. 

Sfrre  c’eftlelieu  d’une  maifon  où  l’on  ferre  les  Plan- 
tes en  hyver  : par  exemple , les  Arcichapx , les  Cardons , 
les  Cnoux-fleurs. 
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Serre  Ce  dit  auiTi  du  lieu  où  l’on  ferre  les  Fruits,  les 
Orangers , les  Figuiers  en  caifle , &c.  celle  des  Fruits , 
comme  nous  avons  die  cy-devanc , prend  le  nom  de  Frui- 
terie. 

Seve  eft  une  liqueur  fucculente  ou  un  fuc  liquide  , qui 
n’ayant  été  originairement  que  de  l’eau  toute  pure  dans  la 
terre  , mais  de  l’eau  accompagnée  des  qualirez  naturelles 
je  veux  dire  du  fel  de  cette  terre  , a depuis  paflé  dans  les 
racines , foit  par  la  voye  de  l’attra&ion  , comme  je  croy,foic 
par  la  voye  de  l’impulfion , comme  croyent  quelques  Phi. 
lofophes  ,&  cette  eau  étantainfi  dans  les  racines  y a été 
aufli-tôt  par  l'action  de  cesracines convertie  en  Seve,c’eft_ 
à-dire  , en  une  liqueur  conforme  à la  nature  de  J’Arbre  ou 
de  la  Plante  : qu’elledoit  nourrir  , groflîr  , faire  croître  &c 
multiplier,  car  chaque  Seve  eft  differente  félon  la  diffé- 
rence des  Végétaux;  dans  les  uns  elle  eft  vifqueufè  & 
gluante  , comme  dans  les  fruits  à noyau  i dans  les  autres 
elle  eft  acqueufe  6c  douce,  comme  dans  les  Fruits  à pépin , 
& encore  plus  dans  la  Vigne  , dans  les  autres  elle  eftblan- 
che  Stfe  nblableàdu  lait, comme  dans  les  Figuiers , dans 
lesTitimales,  &c.la  nature  de  cette  Seve  a deux  proprie. 
tez , de  monter  d’abord  à l’extremité  de  la  tête  & des  bran- 
ches par  les  canaux  que  la  nature  luy  a formez  tout  exprès 
entre  les  bois  & l’écorce,  & de  fe  convertir  partie  en  bois 
& en  écorce , partie  en  f-üilles  & en  boutons , & en  fruits, 
&c.  l’autre  propriété  eft  d’allonger , groifir  & multiplier 
les  racines  nouvelles, en  leur  communiquant  auffi  tôt  le 
don  qu’avoient  leurs  meres , c’cft-à-dire  d’attirer  de  quoy 
fabriquer  inceflamment  de  nouvelle  fève,  &c.  c’eft  une 
matière  que  j’ay  traitée  plus  amplement  dans  le  Traité 
des  Reflexions  fur  l’Agriculture. 

Sevrer  un  Arbre  greffé  en  approche,  fevrer  une  mar. 
cote  , &c.  c’eft  leparer  cet  Arbre  ou  cette  marcore  d’avec 
1 Arbre  auquel  ils  tenoient , &c  dont  à proprement  parler 
ils  font  les  enfans -,  cette  feparationfe  fait  en  les  coupant 
quand  cela  fe  peut  faire  avec  le  couteau  , ou  en  les  fçiant 
quand  la'Scie  v eftneccffaireàcaulè  de  la  grofleur  & de 
la  dureté  dubois,  &c.  ainfl  on  dit  fevrer  une  marcote  de 
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Vigne  j de  Figuier  , d’Oeillers  , 8cc. 

Souche  eft  le  tronc  d’un  vieux  Arbre  coupé  à un  oïl 
deux  pieds  de  terre  ; arracher  une  louche. 

Superficie  efl:  proprement  le  delTus  de  quelque  cho- 
fe  5 on  dit  la  fuperficie  de  la  terre  , la  furfacc  de  la 
terre. 

S’user  en  fait  de  terre  efl:  la  même  chofe  que  s'effri- 
ter , 8c  eft  un  terme  plus  ulité  pour  marquer  la  fteriliré 
furvenuc  à une  terre  qui  a trop  long-temps  porté  fans 
avoir  eu  d’amendement  ou  de  repos. 


Ailler  eft  ôter  fagement  à un  Arbre  avec  la  Ser- 


pette ou  la  Scie,  les  branches  qui  luy  nuifent  ou 
luy  font  inutiles,  8c  racourcir  fagement  celles  qu’on  y 
laide,  pour  faire  un  Arbre  qui  foie  beau,  8c  qui  fafle 
de  beaux  8c  de  bons  Fruits. 

La  Taille  eft  un  terme  qui  fe  dit  de  l’operation  de 
ce  chef-d’œuvre  du  Jardinage  , f voilà  pourquoy  on  dit 
un  tel  entend  bien  la  taille,  un  tel  n’entend  pas  la  taille  ) 
ou  ledit  de  la  branche  taillée  5ain(i  on  dit  les  branches 
venues  fur  la  caille  de  l’année  precedente , doivent  êcre 
forcies  en  cet  ordre , 8cc. 

Talon  d une  branche  eft  la  partie  balle , c’eft- à-dire, 
la  plusgrofle  d’une  branche  coupée  jainfi  on  dit  qu’on 
prend  le  talon  de  la  branche  pour  greffer  } quand  Pex- 
tremiré  eft  tropfoible. 

Talon  d’un  Arcichaux  eft  l'endroit  où  tiennent  les  ra- 
cines , 8c  d’où  forcent  les  feuilles  de  l’œilleton  décaché  du 
principal  pied  j ainfi  on  dit  l’œilleton  eft  bon  , pourvft 
que  le  talon  foit  jeune  Scun  peu  enraciné. 

Tardif  fe  dit  du  Fruit  qui  ne  vient  qu’aprés  d’autres 
d’une  même  efpece,  ou  qui  fe  garde  bien  avant  dans  l’Hy- 
ver  : par  exem  pie,  on  a des  Cerifes  tardives,  des  Pêches  tar- 
dives , des  Prunes  tardives , des  Poires  tardives,  8cc. 

Tardivité’  eft  un  terme  donc  on  peut  8c  donc  on  doit 
même  fe  fervir , quoy  que  jufqu’à  prefent  inuficé , pour 
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dire  par  exemple  , un  tel  Fruit  eft  à confiderer  à caufe  de 

fa  tardiveté, 

Tavele’  , marqueté  , & ti&é  font  trois  termes  fvnoni. 
mes  dont  on  fê  fert,fur  tout  en  parlant  de  la  peau  des 
Fruits  , & de  la  feuille  de  quelques  Fleurs  -,  c’eft  pour  faire 
entendre  que  cette  peau  cil  femée  de  petits  points  diffe- 
rents du  rond  de  la  peau  fur  laquelle  ils  font-,  ainfi  on 
dit  la  Poire  de  Bugy , la  Pallourelle  , Sic.  ont  la  peau 
tiélée,  tavelée  , marquetée  , Sic. 

Tenir,  à l'Arbre  , c’eft  être  attachée  à l’Arbre  ; ainfi  di- 
fons-nous  qu’il  ne  faut  pas  avoir  en  Arbres  de  tige  les 
Fruits  qui  n’y  tiennent  guère  , comme  les  Virgoulées  , &c. 
mais  qu’on  y peut  avoir  ceux  qui  tiennent  bien  , comme  les 
Martin-fée , les  Franc-real,  Sic. 

Tendrete’  eft  un  terme  qui  feroità  fouhaiter  de  voir  en 
ufage , auffi-bien  que  le  font  acreté  , dureté  , maturité , in. 
fïpklité , &c.  le  mot  de  tendreté  feroit  neceflaire  & propre 
à exprimer  la  chair  tendre  de  certains  Fruits  , comme  ceux 
d’acreté  , dureré , infipidité,  Sic.  le  font  pour  marquer  la 
chair  acre  , dure  Si  infipide  de  quelques  autres  ; ainfi  ce  fe. 
roir  une  bonne  maniéré  de  parler  quededire  , un  tel  Fruit 
eftàeftimer  à caufe  de  la  tendreté  , comme  l'on  dit,  un 
tel  eft  à méprifer  à caufe  defon  acreté  & de  là  dureté  5 un 
tel  à caufe  de  fon  infipidité  , &c.  le  mot  de  tendreflc  qui 
eft  fi  bien  employé  quand  on  parle  des  fentimens  du  cœur, 
eft  trop  relevé  pour  delcendre  jufqu’à  la  matière  du  mérite 
des  Fruits. 

Terrasse  fe  dit  d’une  quantité  confiderable  de  terre 
qui  eft  plus  haute  que  le  terrein  voifin  fur  lequel  elle 
commande , loit  que  cette  terre  ait  été  ainfi  élevée  ex- 
près, comme  c’eft  l’ordinaire  , pour  fervir  d Allée  revê. 
tuë  de  bonnes  murailles  de  pierre  , ou  dreftée  en  talus 
pour  fe  bien  foûtenir , foit  que  cetre  terre  fe  trouve  ainfi 
naturellement  élevée , c’eft  pourquoy  on  dit  une  Al- 
lée en  terra  fie  , un  Jardin  en  terra  fle  » c’eft-à  dire  i ne 
Allée  ou  un  Jardin  plus  haut  que  le  terrein  voifin,  au- 
quel il  tient. 

Terrassier  fe  dit  dej’entrepreneur  qui  doit  remuer, 
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Ôter  , ou  porter  une  quantité  de  terre  ; ainfi  on  dit  j'ai 
fait  marché  avec  un  Terraffier  pour  fouiller  mes  Caves, 
pour  applanir  mon  Jardin,  pour  faire  mes  Allées  en  ter- 
rafle  , &c. 

Terre  parmi  les  Jardiniers  fe  prend  pour  le  fond  dans 
lequel  on  doit  planter  des  Arbres  6c  des  Légumes , ou  femer 
quelques  graines  5 & ce  fond  ou  cette  terre  reçoit  beaucoup 
differentes  dénotations , par  exemple , 

La  terre  fe  nomme  aigre  , amere  8c  puante  , quand  à 
la  flairer,  ou  â goûter  de  l'eau  dans  laquelle  elle  a trem- 
pé , on  y fenc  de  l’aigreur  , de  l’amertume  , & de  la  puan- 
teur. 

Elle  fe  nomme  terre  argilleufe  quand  elle  approche  de 
la  nature  de  l’argille  , ou  glaife  , en  ce  qu’elle  eft  graf- 
fè,  lourde,  materielle , froide  , 8c  fe  coupant  coTnme  du 
Beurre , 8c  meme  fujette  à fe  fendre  pendant  les  chaleurs 


de  l'Efté. 

Quelques-uns  même  la  nomment  terre  morte. 


Elle  fe  nomme  bonne  quand  on  y fait  aifément  venir 
tout  ce  qu’on  veuc  , 8c  mauvaife  quand  ni  Arbres  , ni  fe - 
mences  n’y  réüflïflent  point. 

Elle  fe  nomme  terre  chaude  & brûlante  quand  elle  eft  fi 
legere  , 8c  fifeiche , qu’aux  moindres  chaleurs  tous  les  Piants 
qui  y font , feichenc  6c  périflent. 

Elle  fe  nomme  terre  grovette  quand  elle  eft  mêlée  d’un 
allez  grand  nombre  de  petites  pierres. 

Elle  fe  nomme  terre  coriace,  6c  par  quelques-uns  acariâ- 
tre , 6c  cafte  , quand  avec  la  Bêche  elle  fe  coupe  à peu  prés 
comme  la  glaize  ,6c  celle- là  eft  rrés-difficile  à cultiver  , par- 
ce que  les  eaux  la  délayent  comme  du  mortier  frais  fait  , 6c 
la  chaleur  furvenante  la  rend  dure  comme  des  pierres , 6c  la 
fait  fendre. 

Elle  fe  nomme  terre  forte,  8c  terre  franche  quand  fans 
être  argilleufe  elle  eft  comme  le  fond  des  bonnes  Prairies  , 
en  forte  que  la  maniant  elle  tient  aux  doigts  comme  de  la 
pare , 6c  fe  met  aifément  en  telle  figure  qu’on  veut , foit  ron- 
de , foit  longue  , 6c c. 

Elle"  fe  nomme  terre  froide  , humide  •,&  tardive  , quand 

au  Printems  elle.àpçine  â s’échauffer  pour  faire  fes  pre- 
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mieres  productions , en  forte  que  routy  vient  naturellement 
plus  tardqu’en  d’autres  endroits  voifins. 

Elle  s’appelle  hârive  quand  les  Fruits  y muriffint  de 
bonne  heure  , comme  à Saint  Germain,  a Paris , à Saine 
.Miur,  8c  tardive  par  un  effet  contraire. 

Elle  s’appelle  terre  meuble  & legere  , quand  elle  n’a 
point  de  corps  , 8t  qu’au  contraire  elle  approche  du  fa- 
bJonneux. 

Elle  s’appelle  terre  neuve  quand  elle  n’a  jamais  fervi  à 
la  production  St  nourriture  d'aucune  Plante  , telle  tft  celle 
qui  fe  trouve  à trois  ou  quatre  pieds  de  la  fuperficie  , ou. 
même  plus  avant. 

Eile  s’appelle  terre  portée  quand  fur  tout  on  l’a  pri Ce 
en  quelque  endi  oit  de  dehors  , pour  la  porter  dans  le  Jar- 
din. 

fille  s’appelle  terre  repofee  quand  elle  a été  un  an  ou 
deux,  ou  plus  long-temps  fans  être  cultivée. 

Elle  s’appelle  terre  travaillée  & terre  ufée  quand  elle  a 
été  long  temps  à produire  fans  celle,  8c  lans  fecours  d’a- 
roandemens. 

Enfin  elle  s’appelle  terre  veule  quand  les  Plantes  n’y  peu. 
vent  faire  des  racines  par  fa  trop  grande  legereté. 

Terreau,  ou  Terrau  eft  du  Fumier  tellement  vieux. 
& confommé  , qu’il  parole  plutôt  approcher  de  la  nature 
d’une  terre  noire  meuble  , que  d’avoir  rien  qui  fente  la 
Paille  8c  le  Fumier  j on  l’appelle  aulli  Fumier  menu,  ou 
fient  menu. 

Toise  efl  une  mefure  de  lîx  pieds  de  long  marquée  avec 
de  petits  clous  par  pieds  , par  pouces  , par  lignes  , &c. 
avec  laquelle  on  mefure  les  longueurs  fie  les  hauteurs  des 
Jardins  8t  de  leurs  murailles , des  tas  de  Fumier , & des  ter. 
res  enlevées,  ou  tranfportées , fiée,  elle  eft  communément 
de  bois  j il  s’en  fait  auifi  avec  de  petites  chaînes  de  fer, 
ou  de  cuivre  ; le  pied  eft  de  douze  pouces , fit  le  pouce  eft  de 
douze  lignes. 

Toi-EReftmefiireravec  la  roife  pour  voir  combien  une  Al- 
lée , ou  une  muraille  ont  de  longueur  , de  largeur  fit  d'hau- 
teur, combien  un  tas  de  quelque  chofe  , foit  Fumier  , icic.- 
ttrte , foit  pierre , contient  de  toiles  cubes. 
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Toise  CUBE  éft  la  quantité  de  deux  cens  Jêize  pieds  de 
la  meme  chofe  mefurée , ou  toilce  , &c. 

Touffe  par  exemple  de  Violiers  , d'AlIeluya  , de  Mar- 
guerite , de  Baume  , &c.  fe  dit  d’un  gros  pied  compofé  de 
plufieurs petits  , qui  peuvent  être  féparez  l’un  de  l’autre. 
Si  par  conféquent  plantez  féparément  pourfe  mettre  en  état 
de  venir  touffe  à leur  tour. 

Toupillon  fe  dit  proprement  en  fait  d’Orangers  , & 
veut  dire  une  confufion  de  plufieurs  branches  fort  petires 
en  groileur  & longueur  , chargée  de  petites  Fc  tti I les  , & 
venuês  fort  prés  les  unes  des  autres  ; c’eft  ainfi  que  d’or- 
dinaire du  nombril  de  chaque  feiiille  des  branches  d’Oran- 
gers de  l’anné.-  précédente  , il  en  fort  beaucoup  de  petites; 
Je  Jardinier  habile  doit  être  foigneux  de  détoupiMonner , 
c'eft  à-dire  d’ôter  une  grande  partie  de  ce  fretin  de  bran, 
ches  , pour  n’en  conferver  qu’une  ou  deux  qui  doivent  être 
Jes  mieux  placées  pour  la  figure  de  l’Aibre  , & celles-là 
étant  feules  reçoivent  toute  la  nourriture  qui  alloit  au 
grand  nombre,  Si  ainfi  deviennent  plus  belles , plus  grof- 
fes  Se  plus  longues , Si  font  de  plus  belles  feuilles  , de  p-lus 
belles  Fleurs  , & déplus  beaux  Fruits  ; ces  toupillons  font 
l’endroit  où  il  s’amaffe  le  plus  d’ordure  , Si  fur  tout  de 
Puaaifes. 

Tourner,  fe  prend  quelquefois  pour  la  première  marque 
de  maturité  ; ainfi  on  dit  le  fruit  commence  à tourner  , le 
Fruit  eft  tourné  » il  mange  du  Raifin  qui  n’eft  pas  feulement: 
tourné;  la  vérité  eft  que  le  commencement  de  maturité  fe 
connoît  en  ce  que  la  couleur  delà  plupart  des  Fruits  chan- 
ge pour  prendre  un  teint  jaune,  au  lieu  de  verdâtre  que  ce 
Fruit  avoir , ce  qui  fe  «oit  aux  Poires , aux  Pèches  , Sic.  Si 
aux  autres  il  noircit , ou  rougit,  ou  s’éclaircit,  comme  au 
Raifin  , aux  Prunes , auxCerifes  , Sic. 

D'autres  fois  tourner  fe  prend  pour  un  commencement 
de  corruption  Si  de  pourriture  ; ainfi  on  dit  cts  Cerifes  ne 
valent  plus  rien  , elles  font  toutes  tournées. 

Trappe  , un  pied  de  Melon  trappe  , cela  veut  dire  tin 
pied  rama  fié , un  pied  fort  Si  nullement  étiolé  , ou  trop  éle- 
vé , Si  trop  alongé. 

Tracer,  ç’eft  marquer  avec  le  traçoir  les  traits  d'ea 
N ij 
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Parterre  foie  découpé  , foie  en  broderie  pour  y planter  le 

bui'. 

Tracer  fe  dit  auflî  des  racines  qui  coulent  entre  deux  terres, 
c eft  a dire  peu  avant  dans  la  terre , & un  peu  au  de  dons  delà 
fii  perfide. 

TaAçoiRcftun  Outil  de  fer  pointu  emmanché  d’un  man- 
che de  quatreà  cinq  piedsde  long  , donc  on  fe  1ère  pour  tra- 

epr  r 


i Treillage  eftun  Ouvrage  en  bois  dcftir.épour  paliffcr, 
c’eft  à-dire  pour  attacher  les  Arbres  d’Efpalietj  il  eft  fait  dé- 
cha  las  liez  carrément  les  uns  fur  les  autres  avec  du  fil  de  fer , 
& cela  en  diftances  égal  :s , en  forte  que  les  mailles  en  font  à 
peu  prés  carrées  5 les  plus  ordinaires  font  de  fix  à fepr  pou- 
ces , ou  de  huit  à neuf,  elles  ne  font  pas  bien  fi  on  les  Fair plus 
grandes  5 j’ai  dit  ailleurs  de  quelle  maniéré  on  s’y  prend  pour 
faire  ce  treillage.  r 

On  en  fait  en  quelques  endroits  avec  du  feul  fil  de  fer 
aff.z  gros  en  vûc  d’éviter  la  dépenfe , & en  effet  il  coûte 
moins  que  le  treillage  de  bois,  mais  outre  qu‘,1  ne  fait  pas 
tant  d ornement  pour  le  Jardin  , il  n’eft  pas  ai  flî  fi  commo- 
de pour  y attacher  les  branches,  & fouvent  il  fe  lâche  & 
obéit  jde  plus  il  fait  tort , & fur  tout  aux  branches  de  Pê- 
chers , en  ce  qu’il  les  écorche  & les  coupe  , & par  ce  moyen 
y caufe  la  gomme  qui  les  fait  périr. 

Il  s’en  fait  auflî  d’une  autre  maniéré  qui  coûte  fort  peu, 
& c eft  avec  des  lates  de  deux  pouces  de  large  cloüées  les 
unes  fur  les  autres  , pour  faire  les  mailles  de  la  même  fi- 
gure de  celles  des  échalas  ; j’ai  auflî  expliqué  ailleurs  com- 
ment on  s’y  prend  pour  faire  cette  forte  de  treillage  , qui 
quoi  qu’elle  ne  foir  pas  mauvaife  pour  le  fervice  , & que 
meme  elle  dure  alfez  long  temps , elle  fent  pourtant  trop  fa 
gueuferie  pour  ! employer  dans  le  Jardin  d’un  honnête  hom- 
me -,  il  la  faut  laifler  aux  pauvres  gens  qui  fe  font  un  métier 
d eiever  des  fruits  pour  vendre. 

Treillissage  eft  un  mauvais  mot  pour  dire  treillage  , il  ne 
s-’en  faut  point  fèrvir. 

T RANCHe’e  , Voye^  rigole. 

Ti'Oche,  trochets  , à troche  , à trochets,  fe  font  ter- 
mes dont  on  fe  fert  pour  dire  un  bouquet  de  fept  ou  huis. 
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fruits  d’une  même  efpece  terutns  encore  à la  queue  , & tous 
fortisdu  même  bouton  5 cela  fe  dit  particulièrement  du  petit 
Mufcac  , duMufcatàtroche,  du  Mufcacâ  trochets,  Sic. 

Trousser  les  menues  branches  qui  font  trop  baffes , c’eft- 
à dire  les  relever  en  les  attachant  à quelque  cliofe  qui  Jes 
Contienne. 

Ti'Fcftun  fond  pierreux  & dur  qui  fe  trouveun  peu  au  deP- 
fousde  la  iuperficie  de  la  bonne  terre  } c’eft  ce  qui  fait  dire 
qu’étant  neceflâlrt  qu’il  y ait  trois  pieds  de  profondeur  de 
bonne  terre  en  toutes  fortes  de  Jardins , il  faut  rompre  le  tuf 
& 1 ôter  devant  que  de  planter  des  Arbres  dans  l’endroit  oiV 
eroit  ce  tuf,  ou  autrement  rien  ne  rétiflira  j en  de  certains 
endroits  on  dit  pipan  , & fton  pas  tuf. 


VFgetaux  fe  dit  de  toutes  fortes  de  Plantes,  Racines 
Herbes  & Arbres  qui  vivant  dans  la  terre  , où  ils  pren! 
nent  de  la  groffeur  , de  la  longueur  , Si  de  l’étenduë  5 de  là 
viennent  les  termes  de  végétation  & d’ame  végétative. 

Veine  de  terre  fe  dit  de  certains  cantons  d’un  Jardin  qui 
produifent  mieux  , ou  plus  mal  que  le  refte  du  terrein  ; ainfi 
on  dit  une  bonne  veine  de  terre , une  méchante  veine  de  ter. 
re , Sic. 

Verdures  c’efl  un  terme  general  pour  lignifier  toutes  les 
Plantes,  dont  la  bonté  & l’ufage  confiftent'à  leurs  feuilles 
par  exemple  l'Ofeille,  le  Perfidie  Cerfeuil , la  Portée  , Scc. 

Vepg.-.r  figoifie  proprement  un  enclos  d’Aibres  fruitiers 
de  tige,  & ie  dit  à cet  égard  de  toutes  fortes  d’efpeces  de 
Fruits  qui  font  a haut  vent , foit  Poiriers , (oit  Pommiers  ou 
Pruniers,  ouCerjfiers,  &c.  * 

V ermoulu  fe  dir  d’un  bois  tout  piqué  , ou  percé  de  vers  • 
ce  qui  arrive  fur  tout  à l'Aubier. 

V ehle  , Voyex  terre  "V eu'.e  , branche  lieiile  &•  bois  ~Veu!e. 
Virgoule’e  eft  le  nom  d’une  Poire  d'Hyver  trés.ex: 
cellente;  elle  porte  le  nom  du  lieu  où  elle  a été  première- 
ment  tirée  pour  venir  dans  le  grand  monde  de  la  curiofiré}. 
ce  lieu  eft  un  VdJage  de  Limolin  prés  d'une  pente  Ville 
nommée  Saint  Leonard  j beaucoup  de  gens  difent  Poire  de- 
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Virgouleufe  , au  lieu  dedire  Virgoulée  i chacun  dira  comme 
il  lui  plaira,  mais  à parler  franchement,  je  n’aime  pas  ce  ter- 
me de  Virgouleufe. 

Voyb  en  fait  de  Scie  eft  une  diftance  raifonnable  entre  les 
dents  d’une  Scie,  qui  doivent  être  difpofées  de  maniéré  qu’é- 
tant bien  pointues  l’une  forte  en  dehors  d’un  côté  , 8c  l’autre 
en  dehors  de  l’autre  côté  ; ces  dents  ainlï  écartées  font  que 
la  Scie  paffe  aifément , 8c  par  conféquent  qu’elle  a autant  de 
voye  qu’il  lui  en  faut  pour  avancer  découper. 

Vailles  font  certains  perirs  liens  que  la  nature  a donné 
aux  branches  de  Vigne  comme  une  efpece  de  mains  pour  s’a- 
graffer  ou  s'acrocher  à tout  ce  qui  fe  trouve  dans  l'on  voifina- 
ge  , en  forte  que  par  le  moyen  de  ce  fecours  chaque  branche 
puifle  aifément  porter  le  fardeau  de  fon  Raifm  ; faute  de 
quoi  elle  fe  détac heroit  aifément  du  Courfon  d’où  elle  eft 
fortie , 8c  auquel  tffl&ivement  elle  tient  fort  peu. 


Fin  de  la  première  Partie. 
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SECONDE  PARTIE 

DES 

JARDINS  FRUITIERS 

ET  POTAGERS' 

’AY  particulièrement  à traiter  ici  de 
quatre  choies^  la  première  de  ce  qui  re- 
;arde  les  ava  ntages  à fouhaiter  pour  des 
Jardins  à faire  ; la  fécondé  de  ce  qui  re- 
garde les  terres  eu  égard  à cesjardinsja 
roilîéme  de  ce  qui  eft  à faire  pour  corr i. 
ger  les  défaurs  qui  le  trouvent  dans  des 
Jardins  faits  •,&  la  quatriémede  la  ma. 
n .r;  de  cuiiivci  les  Jardins  , & du  temperamment  de  terre 
qui  convient  à chaque  efpece  de  Fruit. 

Je  parlerai  de  ce  qui  regarde  le  premier  article  , apres 
avoir  premièrement  dit  que  je  n’ai  ici  à traiter  que  des 
Fruitiers  & Potagers  , foie  qu’ils  foient  Jardins  de  Ville,  qui 
d’ordinaire  ne  font  que  de  médiocre  grandeur  , le  ter. 
Kin  des  bonnes  Vides  étant  trop  prdcicux  pour  occuptî 
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beaucoup  en  Jardinage  , foie  qu'ils foienc-  Jardins  de  Cam- 
pagne qui  font  régulièrement  affez  grands,  tout  au  moins 
Je  font- ils  plus  que  ceux  de  Ville  , & cela  à proportion  des 
cornmoditcz  du  Maître  & de  l’importance  ou  mérité  de 
chaque  maifon. 

Je  fçai  bien  que  régulièrement  parlant  les  uns  & les  autres 
de  ces  Jardins  & de  Ville  & de  Campagne  font  faits  pour  le 
fervicedes  Maifons,  & que  parconfequent  ils  les  doiventac- 
compagner  de  près;  mais  en  ce  qui  regarde  ceux  de  Campa- 
gne qui  ont  befoin  d’être  d’une  étendues  & d’un  rapport  con- 
Jîderable  , attendu  qu’ils  font  neçeda ires  pour  la  nourriture 
& pour  le  plaifir , je  fçai  bien  que  peut-  être  ieroit.il  â fouhai- 
ter  que  les  Maifons  fullent  faites  pour  les  Jardins , Sc  non  pas 
les  Jardins  pour  les  Maifon  s 5 c’eit  à-dire  qu’une  des  prin- 
cipales confideratioos  à faire  quand  on  choiiu  des  fituarions 
de  Maifons , fut  de  fouhairer  p a r 1 1 c u lier e ment ’ d’y  pouvoir 
aifément  faire  de  beaux  & de  bons  Jardins,  ce  qui  pou;  tant 
ne  fe  fait  guéresj  on  a beaucoup  d'autres  égards  qui  touchenc 
davantage,  & qui  font  abfohimenc qu’on  fe  détermine  5 ce 
fera  par  exemple  la  beauté  de  la  vue  & la  proximité  d’une 
Pviviere.ou  d’un  Bois  ; ce  fera  la  commodité  & le  plaifir 
de  la  Chafie  , ce  fera  la  facilité  d’y  faire  des  Fontaines  6c 
des  Canaux  , l'utilité  du  revenu  , ou  quelque  confidera- 
tion  d’un  voifinage  d’amis , &c.  fi  bien  que  les  Jardins  dont 
eft  queftion  , font  prefque  la  derniere  chofeà  laquelle  on 
vient  à penfer  , & ainfi  ils  font  bien  plutôt  des  Ouvrages 
de  neccffité  , & d’après  coup  , que  des  Ouvrages  de  chois 
de  prévoyance. 

Auffi  eft-ilbien  plus  ordinaire  de  fe  trouver  Maître  d’une 
maifon  toure  bâtie,  foit  par  achapt,  foin  par  fucceiîîon  , que 
d’en  choifir  la  ficuation  , & d’en  commencer  les  fondemens» 
ainfid’ordinaire  on  eft  entièrement  affujetti  à faire  des  Jar- 
dins tels  que  les  dépendances  de  la  maifon  les  peuvent  per- 
mettre, voilà  pourquoi  ils  ne  font  pas  d’ordinaire  auffi  bons 
qu’ils  le  devroient  erre. 

Mais  fuppofé  qu’on  fut  en  érat  de  choifir  , je  prendrai 
la  liberté  d’expliquer  ici  ce  qu’il  me  femble  qu’on  auroit 
à faire  pour  bien  réiiffir  dans  le  chois  du  Jardin  d’une 
maifon  , comme  volontiers  auffi  je  m’expliquerois  fur  le 

chois 


■L 
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chois  à Faire  de  la  fituation  de  cette  maifon,  mais  il  ne 
«agit  pas  icy  de  cela. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Conditions  nccejpiircs  pour  un  bon  f-ardin  Fruitier 
& Potager. 

JE  trouve  en  cecy  fept  confédérations  particulières  à 
avoir,  & toutes  à mon  avis  très  importantes. 
Premièrement  je  voudrais  que  le  fond  de  ce  Jardin  Fût 
bon,  c’eft-à-dire  la  terre  bonne,  qu’elle  qu’en  puifle  être 
la  couleur. 

En  fécond  lieu  que  la  fituation  , & Pexpofition  en  fu£l 
lent  favorables. 

En  troifiéme  lieu  qu’il  y eût  au  moins  facilement  de 
l’eau  pour  les  arrofemens. 

En  quatrième  lieu  qu’il  y eût  peu  de  pante  dans  fon 
-aflîete. 

En  cinquième  lieu  que  la  figure  en  fiift  agréable , & 
l’entrée  bien  placée. 

En  fixiéme  lieu  qu'il  y eût  une  clôture  de  murailles , qui 
fuflent  meme  allez  hautes. 

Et  enfin  que  fi  ce  Jardin  n’eft  pas  en  vue  de  la  maifon  , 
•ce  qui  n’eft  pas  toujours  à fouhaiter , qu’au  moins  non  feu- 
lement il  n’en  fut  guéres  éloigné,  mais  que  fur  tout  l’a- 
bord en  fut  aifé  & commode  j expliquons feparément  cha- 
cun de  ces  fept  articles  pour  faire  voir  fi  monfouhait  eft 
•fondé  fur  d’aflez  bonnes  raifons,  & s’il  ferait  important 
qu’il  fuc  exécuté. 


CHAPITRE  II. 

De  la  terre  en  général. 

P Our.  pouvoir  expliquer  premièrement  ce  que  c’eft 
que  la  terre,  non  pas  à la  prendre  philofophiquemenr, 
ou  chrétiennement,  c eft  à-dire  en  gros  & toute  enfemble, 
car  ce  n’eft  pas  une  queftionà  traiter  icy  -,  on  eft  allez  con- 
Tome  l.  O 


t 
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tent  de  fçavoir  que  la  terre  à la  confiderer  dans  ce  fens-li 
cfl  une  grande  malle  ronde , qui  faifant  une  partie  du  mon. 
de  créé  cft  fituce  au  milieu  de  la  Spbere  celcfte  , où  par  les 
ordres  du  Créateur  elle  fe  foùtient  pour  ainfî  dire  de.fôn 
propre  poids. 

Mais  à prendre  la  terre  en  bon  Laboureur , ou  en  Jar- 
dinier pour  pouvoir  expliquer  ce  que  c’eft  eu  égard  à tou- 
tes les  petites  parties  donc  elle  cft  compofée , & à la  cultu- 
re qu'elle  reçoit  de  la  main  de  l’homme. 

Dansce  Icns  là  il  mefemble  pouvoir  dire  que  la  terre 
cft  une  quantité  d'une  certaine  efpece  de  fable  tres-mcnu  , 
qui  parle  moyen  d’un  certain  fel , dont  la  nature  à pourvû 
chaque  grain  de  ce  fable  , efl  propre  à la  production  des 
Végétaux,  & pour  cela  il  faut  qu’il  y ait  plufieurs  grains 
enfemble  , qui  venans  à recevoir  une  humidité  temperée 
font  un  corps  un  peu  lié , Si  venans  enlùite  à recevoir 
certains  degrez  de  chaleur  modérée  font  ce  lèmblc  un 
corps  animé  , fi  bien  que  fans  ces  deux  fecours  d’humi- 
diré  & de  chaleur  cette  terre  demeure  inutile,  Si  pour 
«infidire  morte  j c’cftainfiàpeu  prés  qne  la  farine  , qui 
cft  un  tout  compofé  d'un  nombre  infiny  de  petites  par- 
ties toutes  bien  feparées  l’une  de  l’autre,  cette  farine, 
dis. je  , venant  à erre  moüillée  jufqu'à  un  cerrain  point 
fait  tantôt  de  la  pâre  , & tanrôtde  la  bouillie  , fi  bjenque 
l’une  & 1 autre  étant  affaifonnées  d’un  peu  de  fel,  &c  cn- 
fuite  échauffées  jufqu’à  un  certain  point , deviennent  pro- 
pres pour  la  nouriturede  l'homme  ; au  lieu  que  cette  fa- 
rine demeureroit  inutile , & pour  ainfi  dire  morte , fi  l’eau, 
le  fel.  & le  feu  ne  venoient  en  quelque  façon  à l’animer  • 
fur  quoy  cependant  il  y a cette  grande  différence  entre  la 
terre  & la  farine  , quecelle-cy  une  fois  moüillée  change 
tellement  de  nature  , qu’elle  ne  fçauroit  plus  revenir  à fon 
premier  état  quoy  que  l’humidité  en  foit  entièrement  for- 
tie,&qu’au  contraire  la  terre  ayant  une  fois  perdu  l’hu- 
midité qui  luyéroit  venue  , fe  trouve  au  même  état  qu’elle 
«toit  auparavant , quand  il  luy  revient  une  fécondé  humi- 
dité ; mais  cette  différence  ne  doit  point  détruire  nôtre 
compara  ifon. 

Ce  qui  me  fait  dire  que  la  terre  eft  une  e/pece  de  fable 
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cft  qu’à  la  toucher  elle  parole  vcritablcmenr  quelque  cliofc 
de  lablonneux  5 je  n’iray  point  jufqu'à  vouloir  expliquer 
ce  que  c’eft  que  fable,  car  je  n’cnfçaurois  rien  dire  ny  de 
'Singulier , ny  de  nouveau , mais  je  diray  feulement  que  gé- 
néralement parlant  il  eft  de  plufieurs  efpeces  de  lablc,  les 
nnsemierement  arides  & fterilcs  comme  font  ceux  de  la 
mer  , des  rivières  , dcsfablicrcs , &c.  les  autres  gras&  fer- 
tiles , Sc  deceux-cy  les  uns  le  font  plus , & c’eft  ce  qui  fan: 
les  bonnes  terres,  les  autres  le  font  moins,  ou  ne  le  font 
point  du  tout , Sc  c’eft  ce  qui  fait  les  terres  médiocrement 
bonnes  , ou  les  terres  mauvaifes  , Sc  fur  tout  les  terres  légè- 
res, arides  Sc  fablonneulës  : de  plus  les  uns  font  plus  doux  , 
& ceux-là  font  ce -qu’on  appelle  terre  douce  & meuble  i 
les  autres  font  plus  groifiers , ceint -cy  font  ce  qu’on  ap- 

pelle une  terre  rude  & difficile  à gouverner;  enfin  il  en  cft 
d'onétueux,  Scd’adherans  les  uns  aux  autres,  donc  ceux 
-qui  le  font  médiocrement  font  les  terres  forces , ceux  qui  le 
font  un  peu  plus  font  les  terres  franches,  Sc  ceux  qui  le 
font  extrêmement  font  les  terres  argilleufes , ficlesglaifes 
terres  incapables  de  culture. 

Outre  les  différences  de  fable  fondées  fur  la  fécondité 
& la  fterilité  , il  y en  a encore  d’autres  fondées  fur  les  cou- 
ieursrcar  parmy  les  fables  les  uns  font  noirâtres,  les  au- 
tres font  rougeâtres , il  y en  a de  blancs , il  y en  a de  gris  , 
il  y en  a de  jaunes , Sec.  & voila  ce  qui  fait  qu’on  appelle 
des  terres  noires , des  terres  blanches , des  terres  rouges  , 
& des  terres  grifes , Sic.  ces  fortes  de  couleurs  ne  font  pas 
.grandement  effentielles  pour  la  bonté  de  la  terre , comme 
cous  dirons  cy. après, 

Or  il  eft  vray  de  dire  que  ces  fables  fertiles  ont  effecti- 
vement en  foy  de  certaines  qualitez , ou  fi  vous  voulez  un 
certain  fel  defecondicé  qu’ils  communiquent  à l’eau  qui  les 
humecte, & qui  étant  affaifonnée de  ces  qualitez  doit  fer- 
vir  pour  la  production  des  Plantes,  tout  de  même  que  le 
Séné , la  Ru  barbe , Sc  la  plûpart  des  Plantes  ont  en  foy  des 
vertus  Sc  proprietez  medccinales , qui  pour  fervir  à la  lancé 
de  l'homme  fe  communiquent  à l’eau  dans  laquelle  on  les 
met  infufer,  Scc.  c’eft  une  vérité  donc  perfonnene  fçau- 
xoit  douter. 

O ij 


Et  vocavit 
Dcusaridam 
terram.  Gtn. 
cap.  i,  v.li. 


Serminet 
terra  hec- 
bam  viren- 
tem  j Sic. 

G en.  cap.  i. 
«.  u. 


Spinas,  Si 
tribu!  os  ger- 
ininabittibi. 
Sic.  Gen.c.  }. 

».  i8. 


ïn  laboribus 
comedcs  ex 
eà  cunttis 
diebus  vitat 
iu.r.  G en. 
cap.  3.  v.  17. 

Sponte  fuâ 
qtiæ  (è  tol- 
lumin  lumi- 
nis  auras,  in 
ikcuiitla  qui- 
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Je  pourrais  bien  avancer  icy  premièrement  quelatcrn? 

( à la  confiderer  en  foy  commcun  des  quatre  élemens  ) n'a- 
véritablement  aucune  difpofirion  première  8c  naturellc- 
pour  la  végétation  , car  fes  principales  qualicez  font  d’êrre 
froide  fiefeiche,  au  lieu  que  la  végétation  demande  du 
chaud  fie  de  l'humide  ■,  mais  comme  par  l'ordre  fie  le  com- 
mandement exprès  de  la  divine  Providence  elle  fe  trouve 
douée  du  fel  nccdTaire  à h fécondité , fie  cju’enfuite  elle  eft 
fecouruc  tant  des  rayons  du  Soleil  , fie.  des  feux  foûterrains 
qui  l'échauffent,  que  de  quelques  eaux  qui  l'humeÆent , 
elle  change  pour  ainfi  dire  de  naturel  bien  que  pour  obéir 
à un  commandement  fi  abfolu  du  fouverain  Maître,  elle 
paraît  ce  fembleun  être  vivant  fie  animé  ,un  être  qui  a fon 
adi on  particulière , c’eft  àfçavoir  de  produire  , comme  fi 
en  effet  les  Plantes  n’étoient  à fon  égard  que  comme  les 
dents  de  l’animal  font  à l’égard  de  cet  animal , c’eft-à-dire 
que  comme  c'eft  l’animal  qui  vit , Se  non  pas  les  dents  qui 
vi  vent,  ainfi  ce  feroic  la  terre  qu’on  devroit  dire  vivante, 
& non  pas  les  végétaux  -,  cette  terre , dis- je  , pour  obéir  à. 
ce  commandement  fait  ce  grand  nombre  de  productions  fi- 
différé  ntes  que  nous  avons  tant  lieu  d’admirer. 

Je  pourrais  dire  en  fécond  lieu  qu’il  fe  filtun  fécond  com- 
mandement apres  la  malédiction  caufée  par  la  defobéïffan- 
ce  de  l’homme , 6c  qu'en  vertu  de  ce  fécond  commande- 
ment il  fcmble  que  la  plus  forte  inclination  de  cette  terre 
n’a  ille  véritablement  qu’à  produire  de  mauvaifes  Plantes  j 
fibien  que  ce  meme  homme  ayant  en  même  temps  pour 
fa  punition  reçu  ordre  particulier  de  cultiver  cette  terre 
pour  en  tirer  fa  fubfiltance  , il  fe  trouve  en  quelque  façon 
obligé  de  luy  faire  une  guerre  perpetuellejil  employé  donc 
tout  fon  travail  fie  toute  fon  induftrie  à vaincre  8c  à domp- 
ter la  fâcheufe  inclination  de  cette  terre,  fie  cette  terre  au  fl* 
de  fon  côté  fe  défend  autant  quelle  peut  pour  éluder  fie 
traverfer  l’autoritc  lubalterne  de  ce  fécond  Maître. 

Ainfi  voir-on  que  n’étant  nullement  portée  à favorifer 
des  enfansqui  luy  font  en  quelque  façon  étrangers  , fie  que 
parla  culture  on  lui  fait  produire  malgré  qu’elle  en  ait,elle 
retombe  auffi-tôt  qu’elle  peut  à pouffer  vigoureufement 
fb  chardons , fes.orcies , & milles  autres  plantes  qui  nou$ 
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furgunt. 


En  cela  femblable  à ces  enfans  qui  ne  lé  laiiïeroient  pref  p~ifg.  Georg . 
que  jamais  de  joiicr  à des  jeux  volontaires  quelques  rudes 
& violenrs  qu’ils  foier.c , & qui  cependant  parodient  fati. 
guez  à faire  tout  ce  qu’une  autorité  fuperieure  leur  com- 
mande pour  leur  bien  , quelque  legere  que  (bit  la  peine  à 
l’cxecuter. 

Cette  terre  eft  donc  forcée  d’obéir  en  beaucoup  de  Loquere 
chofesàceque  l’homme  exige  d’elle  j peut  être  la  pour-  terr  j re-, 
roir-on  en  cela  comparer  à un  jeune  Poulin  vigoureux  & £°n 
revêche  , qui  fe  trouvant  affujetty  à la  main  & à l’éperon  1 
d'un  Ecuyer  habile, devient  l’inftrumenr  des  plaifirs,  des 
combats , des  triomphes,  8ec. 

Entroifiéme  lieu  je  pourrois  dire  que  toutes- fortes  de  j>jec  ver£ 
terres  ne  font  pas  propres  à toutes  fortes  de  productions  , terra:  ferre 
de  maniéré  que  chaque  climat  paroît  allez  réduit  à quel,  omnes  om- 
quechofe  de  fingulier  , qu’on  luy  voit  produire  heureufe-  nia  Po(funt- 
ment  & facilement , au  lieu  que  d’autres  Plantes  n'y  peu-  Vlr&'  Gttrtr 
vent  réiiiïïr  qu’avec  beaucoup  de  foin  & de  fatigue  j & voi- 
là où  l’homme  a befoin  d’induftrie,  & même  , pour  ainfi  di- 
re , a befoin  d’opiniâtreté  pour  vaincre  enfin  la  reliftance 
qu’il  trouve  quelquefois  dans  la  culture  delà  terre. 

Ces  fuccés  heureux  ou  malheureux  de  certaines  Plantes 
en  de  certains  endroits»  nous  doivent  faire- vifiblement 
connoître  quelle  forte  de  terre  eft  parfaitement  propre 
pour  chaque  forte  de  Fruit,  & quelle  n’y  eft  pas  propre, 
par  exemple  les  grands  Cerifiers  de  la  Valée  de  Montmo- 
rency , les  beaux  Prunicrsdes  Colines  de  Mcudon  , 8cc. 
m’inftruifcnt  quelle  doit  être  la  terre  qu  il  faut  pour  les 
Cerifes,  & quelle  pour  les  Prunes , &c.  afin  que  je  ne  m’ail- 
les pas  engager  à en  vouloir  élever  dans  des  terres  d’un  rem. 
perament  tout  different  avec  confiance  & préemption  d’y 
réüifirfans  peine. 

Je  pourrois  enfin  dire  ce  que  tout  le  monde  fçaitaflezr 
qu’il  eft  des  terres  beaucoup  meilleures  les  unes  que  les 
autres , foit  dans  chaque  climat , foitaullî  quelquefois  dans 
chaque  portion  de  médiocre  étendue,  ce  qu’on  appelle 
eu  termes  vulgaires  des  veines  de  terre  ; car  par  exemple,!»* 
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le  Froment  vient  bien  ,&  là  tout  auprès  il  ne  peut  venir  ,1e 
rerrein  n’y  étant  propre  que  pour  du  Seigle, ou  autres  petits 
bleds  : là  le  vin  eft  bon  là  tout  auprès  il  ne  l’eftpas:,en 
tel  endroit  le  Mulcat  mûrit  parfaitement  bien  , en  tel  autre 
il  n’acquiert  riy  le  goût , ny  la  fermeté  , ny  la  couleur  , Ccc. 

D’où  il  s’enfuit  qu’il  eft  très  difficile  de  donner  des  rè- 
gles generales  & politives  pour  chaque  climat  en  general , 
attendu  la  grande  proximité  ou  le  grand  voifinage  qui  fe 
trouve  des  bonnes  terres  avec  des  mauvaifes. 

Si  bien  que  comme  nous  difons  eu  égard  à la  production 
des  terres  en  chaque  climat  qu’il  en  eft  de  tres.bonnes, 
c’eft-à-dire  d’extrêmement  fertiles , auiîi  avons- nous  lieu 
de  dire  eu  égard  à cette  même  production  qu’il  en  citde 
.très  mauvaises , c’cft  à-dire  d’extremement  fte-riles  , cette 
différence  povenant  apparemment  des  qualitez  qui  font 
internes  à chaque  fond  , puifqu’on  ne  peut  pas  la  faire  ve- 
nir du  côté  du  Soleil  qui  les  regarde  toutes  d’une  égale  ma- 
niéré ; elle  peut  auffi  provenir  d’ailleurs , comme  nous  l’ex- 
pliquerons cy-aprés  j mais  enfin  nôtre  Jardin  demande  ab. 
folument  de  la  terre  5 voyons  maintenant  quelles  font  les 
conditions  neceffaires  à cette  terre  pour  faire  que  nôtre 
Jardin  y réüffiffe. 


CHAPITRE  IIÎ. 

Conditions  necejjaires  À la  terre  d'un  jardin  pour  pouvoir  dire 
quelle  ejl  bonne. 

IL  y a beaucoup  de  chofes  à dire  fur  le  fait  des  terres , 
dont  il  eft  neceffaire  d’avoir  connoiflance  -,  je  parleray 
de  chacune  en  particulier  fans  rien  obmettre  decequej'y 
puis  fçavoir  -,  mais  comme  nous  avons  cy.devant  étably  que 
Ja  première  chofe  Cela  plus  eflenticlle  qui  eftàfouhaiter 
pour  un  jardin  fruitier  & potager  , eft  que  la  terre  y foît 
bonne,  il  faut  s’attacher  à expliquer  d’abord  ce  que  c’eft 
qu’une  bonne  terre  , & pour  cet  effet  je  dis  que  pluficiirs 
chofes  y doivent  concourir. 

Il  faut  Drcmieremcnt  que  fes productions  foient  vigou- 
/eufes  Ce  noBiDretues. 
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En  fécond  lieu  que  cette  terre  fe  rcrabliffe  aiféinent  d’el- 
le même  quand  elle  a été  altérée. 

En  troifiéme  lieu  qu’elle  n’ait  aucun  mauvais  goût. 

En  quatrième  lieu  qu'elle  ait  au  moins  trois  pieds  de  pro- 
fondeur. 

En  cinquième  lieu  qu’elle  foit  meuble  , c’eft-à  dire  faJ 
cile  à labourer  , & fans  pierres. 

En  fixiéme  lieu , qu’elle  ne  foit  ny  trop  humide , ny  trop 
feiche. 

J’explique  ces  fix  maximesen  fix  Serions  particulières; 
avant  que  d’en  venir  aux  autres  conditions  necellàire% 
pour  la  perfe&ion  d’un  Jardin  fruitier. 

Section  première. 

Première  prenne  d'une  bonne  terre. 

ILmefembleque  ce  qui  doit  faire  dire  qu'un  fond*  oa 
qu’une  terre  eft  véritablement  bonne , c’eft  principale- 
ment quand  on  luy  voit  faire  d’elle-même  des  productions 
& fort  vigoureufes  ,&  fort  nombreufes,  fans  que  prefque 
jamais  elle  parodie  épuifée, quand  les  Plantes  y croillencà- 
vûëd’œil  ayans  la  fane  large  ,é paille,  foûtenuc,  &c.  quand 
les  Arbres  en  peu  d’années  y viennent  grands , les  jets  en 
font  beaux , les  feüillcs  vertes , & fe  maintenans  bien  juf. 
qu’à  la  rigueur  des  gelées , que  l’écorce  enfin  en  eft  belle , 
vive  , luifante  &c.  avec  de  telles  marques  on  ne  peut  dou- 
ter que  la  rerre  ne  foit  tres-bonne. 

Seconde  section. 

Seconde  preuve  d’une  bonne  terre, 

IL  faut  encore  que  la  nature  dont  cette  terre  eft  pourvût», 
repare  aifément  ce  qui  à fen  égard  a été  altéré  par  quel- 
que accident  extraordinaire  .fçavoir  a lreréparun  grand 
chaud  , ou  un  grand  froid  , par  une  grande  fechereflé  , ou 
une  grande  humidité  , par  une  longue  nourriture  de  queL 
quesPlantesécrangeres  , &c.  en  forte  qu’elle  revienne  fa- 
rem  ent  à fon  ancienne  bonré  , fi  on  la  laiiTe  en  repos , & 
pour  ainii  dire  abandonnée  à elle-même , 6c  fur  fa  bonne 
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foy  ; ce  qui  fuppofe  que  les  accidens  qui  I’avoient  troubtéé 
dans  Tes  productions  ordinaires  viennent  à cefler  -,  fa  bon- 
ne  nature,  & particulièrement  fa  fituation  heureufecnfonc 
apparemment  les  principales  caufes,  & cela  eftfivray  à 
l’égard  de  cette  fituation,  que  telle  terre  qui  eft  admirable- 
ment  bonne  en  tel  endroit , ceflera  bien-tôt  de  l’ctre , fi  on 
la  porte  encjuelqu’autre  où  elle  ne  trouve  pas  la  bonne  for- 
tune d’une  fituation  avantageufe  , & qu'au  contraire  telle 
terre  qui  là  étoit  a (lez  fterile,  deviendra  icy  bien  produis 
fante  , fi  la  fituation  fe  rencontre  meilleure. 

De  là  vient  que  lesterres  qu’on  appelle  rapportées1,  quel, 
ques  bonnes  qu’elles  fulTent  dans  l’endroit  d’où  on  les  a 
forties,  elles  n’ont  cependant  à proprement  parler  qu’une 
bonté  paflagere,  & ainfi  elles  celleront  bien-tôt  d’être 
bonnes  à leur  ordinaire,  fi  elles  ne  rencontrent  pas  une 
fituation  qui  leur  foit  propre.,  & il  faudra  des  fecours  ex- 
traordinaires pour  les  entretenir  en  eftat  de  bien  faire. 

Il  faut  donc  établir  pour  une  maxime  confiante,  qu’on  ne 
peut  pas  dire  qu’une  terre  foit  bonne  , fi  elle  ne  marque 
une  grande  fertilité  par  fes  productions  naturelles,  & fi 
d’elle-même  elle  n’eft  capable  de  lé  reftablir -,  c’eft  pour- 
quoy  c’eft  abfolument  de  ces  fortes  de  terre  qu’il  faut  avoir 
dans  ces  Jardins,  Si  ne  fe  pas  attendre  de  pouvoir  àforce  de 
dépenfe  .c’eft  à-dire  àforce  de  fumiers  Si  d’amandemens  , 
corriger  pleinement  une  fterilité  naturelle , ce  qui  fe  doit 
particulièrement  entendre  à l’égard  des  Fruits  ; car  pour 
les  Herbes  potagères  ayant  & beaucoup  de  fumiers,  5c 
beaucoup  d’eau , & beaucoup  de  Jardiniers,  qui  foient 
infatigables  au  travail , on  en  fait  allez  venir  dans  un  fond 
médiocrement  bon  ; mais  en  cela  il  en  .coûte  trop  pour 
réüfôr , & le  véritable  plaifir  du  jardin  ne  & rencontre  pa$ 
avec  tant  de  peine  Sc  tant  de  frais. 

Section  t&ojsie’me. 

Troiftème  preuve  d'une  bonne  terre. 

DE  plus  il  me  femble  que  ce  qui  doit  faire  dire  qu'une 
terre  eft  véritablement  bonne,  c’eft  d’être  fans  aucune 
odeur , ôefans  aucun  goût5  en  effet  il  eft  inutile  pour  nos 

Fruits 


$■  Potagers.  II.  Partie.  irj 

fruits  d’être  les  enfans  d’une  terce  extrêmement  féconde, 
& par  confequent  d’avoir  de  la  groffeur  8c  de  la  beauté  , fi 
d’ailleurs  cette  terre  a quelque  mauvaife  odeur,  ou  quelque 
mauvais  goût , parce  que  les  Fruits  8c  les  Légumes  en  tien- 
nent infailliblement, & partant  ils  ne  peuvent  avoir  la  bon- 
té , qui  fait  leur  principal  mérité . 

L’exemple  des  vins  qui  prennent  le  goût  du  terroir, fert  de 
preuve  convaincante  à cette  vérité  , étant  confia  ne  que  la 
ieve , qui  eft  préparée  par  lesracines , ne  fe  fait  Amplement 
que  de  l’eau, laquelle  fe  trouvant  dans  la  terre  où  ces  racines 
ont  à travailler  , eft  neceffairement  imbibée  du  goûe,&  des 
qualitcz  de  cette  terre  , Scies  retient  fans  doute  dans  ce 
changement  qui  luy  arrive , quand  elle  devient  feve. 

Constamment  la  terre  pour  être  bonne  doit  être  entière- 
ment comme  Peau  qui  eft  bonne  , c'eft-à-dire  que  fans  être 
ou  âcre  ,ou  infipide  Scdoi-seâtre  , elle  ne  doit  fentir  quoy 
que  ce  foit , ni  en  bien  ni  ( n mal, 

C’eft  la  première obferv  'ion  à fa  ire, 8c  la  plus  importante 
pour  refoudre  & détern  nerfe  fond  d’un  Jardin  , quand 
d’ailleursil  paroît  fertile;  or  cette  oblervation  n’eft  pas  dif- 
ficile,il  n’y  a perfonnequi  ne  la  puiffè  faire, foit  à fleurer  fim. 
plementune  poignée  de  terre, pour  juger  de  fon  odeur, foit  à 
goûter  l’eau  dans  laquelle  elle  aura  trempé  , pourjuger  de 
fon  goût  ; par  exemple  on  en  fera  tremper  dans  un  verre 
quelque  petite  quantité  cinq  ou  fix  heures  durant, & enfuite 
l’ayant  paftee  dans  un  linge  net  , pour  ôter  tout  foupçon 
d’ordure  & de  mal  propreté  -,  on  la  goûtera;Sc  par  le  goût 
bon, ou  mauvais, de  puanteur,  Sc  d’âcrcté,  ou  d’agrément, 8c 
de  douceur, qu’on  y trouvera.on  jugera  fi  la  terre  eft  propre 
ou  non  pour  faire  de  bons  Fruits, afin  defe  reloudreà  y faire 
fon  Jardin, ou  à ne  l’y  pas  faire-, on  ne  fçauroit  être  trop  déli- 
cat , & trop  difficile  fur  le  fait  du  bon  goût , on  ne  l’cft  pas 
tant  à l’égard  des  Légumes  , dont  la  plûpart  perdent  dans 
lacuiffon  ce  qu’ils  peuvent  avoir  de  defagreable. 
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Section  q^u atrie’me. 

Quatrième  preuhc  d'une  bonne  terre. 

QUoy  qu’il  femble  que  pour  juger  fûrement  qu'un 
fond  eft  bon  , il  ne  faille  autre  chofe  que  de  voir, 
que  tour  ce  qu’il  produit  eft  vigoureux,  qu’il  nefe  lafle 
point  de  produire , 8c  que  la  terre  n’y  a nul  mauvais  goûr  , 
cependant  il  faut  que  la  connoiffance  de  nôtre  curieux, 
qui  veut  faire  un  Jardin  , aille  encore  plus  loin  j il  eft  ne- 
ceflaire  de  fonder  la  profondeur  de  ce  fond,  il  faut  fouil- 
ler dans  (es  entrailles  ; pour  voir  s’il  s’y  trouve  au  moins 
crois  pieds  de  terre,  quifoitauffi  bonne  que  celle  de  la 
fuperficie  } les  Arbres  qu’il  y plantera  font  plus  difficiles  à 
élever , que  ces  autres  que  la  nature  y a produits  d’elle-mê- 
me j ils  ne  réiiffiffent  point , s’ils  ne  font  pour  ainfi  dire  af- 
fdrez  d’avoir  une  provifior.  de  vivres  pour  l’avenir , 5c  cetre 
provifion  eft  d’avoir  trois  pieds  de  bonne  terre  , 8 c meuble 
audeffiiS;  de  plus  comme  à force  de  demander  tous  les 
jours  chofes  nouvelles  à cette  terre  , elle  vient  enfin  â fe 
laffer  5 8c  devient  parefleufe,8c  maigre  dans  fes  produ&ions, 
on  a befoin  d’y  faire  quelque  changement  j le  plus  impor- 
tant de  tous , 5c  leplusaifé  eft  de  mettre  à l'air  la  terre 
qui  étoit  dans  le  fond  , où  n’ayant  rien  à s’occuper  elle 
confervoit  fa  fécondité  naturelle  , en  attendant  qu’on  la 
mît  à l’épreuve  de  fon  fçavoir  faire , c’eft-à-dire  qu’on  l’ex- 
pofàt  au  Soleil , 8c  qu’on  luy  donnât  quelque  culture  ; dans 
ce  mouvement  la  terre  de  la  fuperficie  defeend  prendre 
la  place  de  celle  qu’on  aura  ôtée , 8c  c’eft  pour  y être  à fon 
rour  dans  un  repos  capable  de  la  rétablir  entièrement  au 
bout  de  quelques  années , 8c  pour  la  mettre  en  état  d’agir 
enfiiite  auffi-bien  que  jamais  , femblable  pour  ainfi  dire 
à ces  animaux,  qui  quelque  fatiguez  qu’ils  foientàlafin 
d’une  journée  de  travail , rentrent  le  lendemain  à l’ou- 
vrage avec  la  même  vigueur  qu’auparavant , pourvu  qu’ils 
ayent  pafle  la  nuit  fans  rien  faire. 

Ce  n’eft  pas  allez  d’avoir  établi , qu’il  faut  abfolumenc 
trois  pieds  de  profondeur  de  bonne  terre  pour  les  Arbres  , 
il  eft  encore  important  de  décider  ce  qu’il  en  faut  pour  les 
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Légumes  à longue  racine  , par  exemple  Artichaux , Bete- 
Taves , Scorfonnerre , Panaiz , Carotes , ôcc.  il  me  femblc 
que  pour  tout  cela  il  en  faut  abfolument  trois  pieds } le 
autres  Plantes  par  exemple  les  Salades , les  Verdures , les 
Choux,  &c.  peuvent  réüflir  avec  un  pied  de  moins,  mais 
les  curieux,  qui  en  l’un  & l’autre  cas  foit  des  Arbres,  foie 
des  gros  Legumes , fe  contentenc  d’une  plus  petite  profon- 
deur que  celle  que  je  viens  de  marquer,  fe  trompent  afïu- 
rément  beaucoup , & (ont  à plaindre  , ou  plutôt  à blâmer  ; 
ils  feront  fujets  à avoir  quantité  d’Arbres  jaunes  & mala- 
des, à en  voir  périr  une  bonne  partie , & par  confequent 
obligez  à recommencer  de  faire  une  dépenfe  nouvelle, 
pour  en  planter  d'autres  dans  le  temps  qu’aprés  cinq  ou  fix 
années  de  patience  , ilsdevroient  profiter  de  leurs  Plans  , 
& enfin  ils  feronc  au  moins  fujets  à avoir  des  fruits  , & des 
Legumes  petits  , mauvais  & avortez , &c.  de  tels  inconve. 
niens  méritent  bien  les  égards  que  je  recommande  , pour 
choifir  une  terre  de  profondeur  fufîifànce. 

Section  c i n q.  u i e’  me. 

Cinquième  preuve  d’une  bonne  terre. 

LA  fertilité  naturelle  8c  perpétuelle  des  terres,  leur 
goût , 8c  leur  profondeur  établies  comme  quatre  con- 
ditions  indifpenfàbles,  j'eftime  encore  pour  une  cinquième 
condition , que  la  terre  fans  être  trop  legere  doit  être  meu- 
ble, c'efl:  à-dire  facile  à labourer  (telles  font  celles  qu’on 
appelle  un  fablon  gras,une  terre  de  chéneviere,&c.)  & que 
même  il  eft  à fouhaiter  pour  cela  qu’elle  foit  peu  pierreu- 
fe , non  feulement  parce  que  les  labours  y font  plus  aifêz , 
& que  les  Plantes  y réüffiffent  mieux,  mais  encore  pour 
plaire  davantage  aux  yeux  , qui  font  fansdoute  bleffcz  de 
voir  beaucoup  de  pierres , ou  de  plâtras  dans  un  labour  ; fi 
bien  que  quand  les  terres  ont  ce  defagrément  d’être  pier- 
reufes , il  y faurremedier  ; or  quand  elles  ne  le  font  gué- 
res  , un  coup  de  rateau  qu’on  paflèra  deflus  après  chaque 
labour, les nettoyera  aifément:  mais  fi  elles  le  font  beau- 
coup ; je  croy  qu’il  en  fautvemr  àla  dépenfe  de  faire  pafier 
la  terre  à la  Claye  : j'explique  l’ufage  de  l’operation  à la 
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Clayedans  leTraité  de  la  préparation  des  terres. 

Optima  Les  terres  meubles  ont  de  grands  avantages  pour  la  cul- 
purri  arva  ture  , elles  fonc commodes  aux  Plantes  pour  la  multiplica- 
lolo:  id  venu  t jon  je  ]eurs  racines , elles  boivent  facilement  l’eau  foit  des 
curant , geü-  p|UyCS  ^ f0jt  desarrofemens , & confervent  cependant  aflez 
nx  &F»be-  d’humidité  pour  la  végétation;  elles  n’ont  aufli  pas  de 
faàa  ma-  peine  à être  échauffées  des  rayons  du  Soleil , & par  con- 
vois robu-  fequent  à être  hâtives  dans  leurs  productions,  8c  c’cft  ce  que 
jugera  tout  le  monde  l’ouhaite  particulièrement. 

Gcorg.  x.  Section  sixie’  me. 

Sixième  marque  d'une  bonne  terre . 

Rien  ne  fait  mieux  connoître  ce  que  c’cft  que  terres- 
meubles  , que  de  voir  celles  qui  ne  le  fonc  pas , par 
exemple. 

Les  terres  trop  fortes  ,.8c  qui  fe  coupent  à la  Bêche  com- 
me des  terres  franches , ou  comme  des  terres  glaizes  , ces 
fortes  de  terres  font  fojettesàfefcLler , comme  on  dit, c’cft. 
à. dire  à fe  ferrer  5c  s’endurcir  , en  forte  quelles  devien- 
nent prefqu’impenctrablcs  à l’eau  des  pluyesôcdes  arrofe- 
mens , ce  qui  eftun  inconvénient  tres-facheux  & tres-per- 
nicieux  pour  la  culture  ; elles  font  encore  de  leur  naturel 
fojerresà  être  pourri  liantes , froides  êc  tardives,  confer- 
vans  dans  leur  fond  une  humidité  perpétuelle,  trois  des 
plus  mauvaiïës  qualirez  que-  les  terres  puilTent  avoir  ; leur 
fûperficie  fe  fend  auffiaifément  dans  les  temps  de  hâle  & 
de  fecherelTe  , jufques-là  même  qu’a  caufe  de  leur  dureté 
elles  ne  peuvent  pour  lors  fouffrir  aucun  labour,  Se  parcon- 
fequent  ni  nouveaux  plans,  ni  nouvelles  femences;  c’eft 
pourquoy  elles  font  caufe  d’une  terrible  difette  dans  la  pla- 
parr  des  faifons , outre  que  telles  fentes  nuifent  extrême- 
ment 5c  aux  Arbres,  & aux  Plantes  déjà  reprifes,  parce 
qu’elles  en  dé  couvrent  lesracines,  elles  rompent  les  nou- 
velles, 6c  les  empêchent  de  continuer  leurs  fondions. 

On  ne  peut  pas  être  mieux  inftruic  que  je  le  fois  de  tous 
les  defordres  qui  arrivent  à de  telles  terres  ,6c  de  tous  les- 
embarras  qu’elles  eaufent  dans  la  culture , forquoy  il  n’eft 
pas  ce  me  lèmble  hors  de  propos  que  je  fade  icy  en  pa flanc 
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un  petit  détail  de  ce  que  j’ay  été  obligé  de  faire  au  Potager 
de  Verfailles,  dont  les  terres  font  à peu  prés  de  la  na- 
ture de  celles , qu’on  voudroit  ne  trouver  nulle  part , fie  que 
nous  n’y  aurions  pas,  s’il  avoit  été  facile  d’yen  faire  por- 
ter de  meilleures  ; la  neceffité  de  faire  un  Potager  dans  une 
fituation  commode  pour  les  promenades  ,ficla  fàtisfaftion 
du  Roy  a déterminé  l’endroit  où  eft  ce  Potager,  & la  dif- 
ficulté de  trouver  d’excellentes  terres  dans  le  voilînage  a 
été  caufe  qu’on  s’eft  contenté  d’y  en  avoir  de  paffablement 
bonnes. 

Ce  Potager  eft  dans  un  endroit  où  étoitun  grand  Etang 
fort  profond  ; il  a fallu  remplir  la  place  de  cet  Etang  pour 
Juy  donner  même  une  fuperficie  plus  haute  que  celle  du 
terrain  d'alentour,  autrement  étant  un  Marais  , &l’égoirt 
des  montagnes  voilines , il  n’auroit  jamais  rciilB  pour  l'u- 
fâge  auquel  il  étoit  deftiné  ,•  on  a eu  facilité  à remplir  cet 
Etang  parle  moyen  des  fables , qu’on  avoit  à fortir  pour 
faire  la  Piece  d’eau  voifine,  aulfi  y en  a-t-on  fait  porter 
jufqu’à  dix  fie  douze  pieds  de  profondeur  par  tout  ; mais 
pour  avoir  des  terres  qui  fulleuc  propres  à mettre  au  delTu» 
de  ces  fables  , fie  les  avoir  promptement  ( la  dépenfe  , fie  le 
temps  pour  le  tranfport  éloigné  de  la  grande  quantité , qui 
croit  neceflaire  dans  prés  de  vingt-cinq  arpens  de  iüperfi- 
cie,étoient  capables  de  dégoûter  de  l’entrc-prife)  on  a donc 
été  obligé  de  prendre  de  celles  qui  étoient  les  plus  pro- 
ches , c’eft-à  dire  fur  la  montagne  de  Satory  ; en  les  exa- 
minant fur  le  lieu,  je  trouvay  qu’elles  étoient  une  maniéré 
de  terre  fra  nche  , qui  devenoit  en  boüillie , ou  en  mortierr 
quand  après  de  grandes  pluyes  l’eau  y fejournoit  beaucoup, 
& pour  ainfi  dire  lé  petrifioient, quand  il  faifoit  fecjje  voïois 
qu  elle  n’imbiboic  pas  aifément  les  eaux  ordinaires  , fie  cela 
me  Faifoit  beaucoup  de  peine , mais  j’en  attribuois  le  défaut 
au  tuf,  qui  lé  trouvoit  fur  cette  montagne  au  fécond  fer  de 
Bêche , fie  me  confolois  dans  l’efperance  d’y  trouver  un 
remede  par  le  moyen  d^s  fables  fur  lefquels  ces  terres 
fè  rrouveroienr  pofées;  fur  ce  fondement  je  difpofay  les 
terres  du  Potager  pour  être  d’une  fuperficie  plane  , & lans^ 
aucune  pente  , comme  font  ordinairement  les  Jardins 
de  toucle  monde  ; mais  je  fus  bien  furpris,  quand  je  vis  le 
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contraire  de  ce  que  j’avois  efperé  ; cette  terre  ne  changea 
point  de  nature  pour  avoir  change  de  lieu,  elle  demeura 
impénétrable  aux  eaux  ; ce  que  j’eus  de  plus  favorable  en 
cccy  , fut  que  j’eus  des  la  première  année  à c {foyer  le  plus 
grand  mal  qui  me  pouvoir  arriver,  car  il  fui  vint  de  fi 
grandes  8c  de  fi  frequentes  averfes  d’eau  , que  tout  le  Jar- 
din paroi  (Toit  eftre  redevenu  un  Etang,  ou  au  moins  une 
marre  bourbeufe,  inacceflible  ,8c  fur  tout  mortelle  8c  pour 
les  Arbres  qui  en  eftoienr  déracinez,  8c  pour  toutes  les 
Plantes  potagères  qui  en  étoient  fubmergéesjil  falut  cher- 
cher un  remede  convenable  à un  fi  grand  inconvénient , 
ou  autrement  ce  grand  Ouvrage  du  Potager  , dont  la  dé- 
penfe  avoir  fait  tant  de  bruit,  & dont  la  figure  donnoic 
tantde  plaifir , auroit  été  inutile:  heureufement  en  faifant 
faire  ce  Potager  j’avois  fait  faire  un  Aqueduc  qui  le  tra- 
verfoit , 8c  qui  devoir  recevoir  toutes  les  eaux  des  monta- 
gnes , qui  avoient  accoutumé  de  venir  dans  ce  même  en- 
droit faire  l'ancien  Etang,  & étoient  neceflaires  pour  aller 
faire  la  grande  Piece  d’eau  voifine  :je  penfay  donc  à faire 
en  forte  que  les  eaux,  qui  m’étoient  fi  pernicieufes, allaient 
fe  perdre  dans  ce  grand  Aqueduc  ,8c  pour  cet  effet  je  crûs 
qu’il  en  falloir  venir  à élever  chaque  carré  en  dos  de  bahu; 
le  remede  étoit  bon  , mais  fi  pour  cette  élévation  il  avoit 
fallu  faire  porter  des  terres  nouvelles  , il  étoit  violent , 8c 
pour  en  employer  un  plus  doux  je  m’avifay  de  me  fervir 
de  grand  Fumier,  dont  j'avois  beaucoup,  tant  à mettre 
par  deflous,  qu’à  mêler  avec  les  terres  deftinées  pour  les 
Legumes  , 8c  m’en  fuistres-bien  trouvé  ; le  fiiccés  en  a etc 
fort  bon,  8c  la  dépenfe  très  petite  : en  faifant  cet  Ou- 
vrage je  donnay  en  même  temps  une  pente  impercepti- 
ble» chaque  carré  , pour  mener  dans  un  des  coins  toutes 
les  eaux  qui  s’écouleroient  de  tous  les  cotez  ainfi  élevez  ; 
je  fis  faire  à chacun  de  ces  coins  une  petite  pierrée,qui  prc. 
noit  ces  eaux  , 8c  les  portoit  dans  l’Aqueduc  ; je  ne  fus  pas 
long-temps  à m’appercevoir  que  cette  invention  étoit  bon- 
ne : mes  carrés  avec  leurs  Plantes , 8c  mes  plarc-bandes 
avec  leurs  Arbres  fb  confèrverent  dans  le  bon  état  où  je 
les  fouhaitois  ,8c  contribuèrent  notablement  à la  confcr- 
vation , 8c  au  bon  goût  de  tout  ce  que  j’y  pouvois  élever. 
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Cette  maniéré  de  dos  de  bahu  parut  d’abord  une  chofe 
furprenante  par  fa  nouveauté,  mais  elle  eut  la  bonne  fortu- 
ne de  plaire  au  R.oy  , dont  ledifcernement  & le  bon  goût 
font  infinis  en  toutes  chofesiquel  honneur  & quelle  joye  ne 
fut-ce  point  pour  moy  d’avoir  l’approbation  d’un  fi  grand 
Prince?  Il  jugea  donc  que  l’invention  n'eftoit  pas  moins 
agréable  que  nouvelle  , & d’autant  plus  qu’elle  droit  fou  ve- 
rainement  utile , joint  l’avantage  qu’elle  donne  d’augmen- 
ter de  trois  arpens  la  première  fupcrficie  du  Potager  : je  ne 
doute  point  que  cette  maniéré  de  dos  de  bahu  nefoit  imi- 
tée dans  tous  les  lieux  qui  feront  ou  de  terre  femblablc  à la 
nôtre  , ou  qui  feront  fujets  aux  inondations  des  grandes 
pluyes,ou  qui  naturellement  font  trop  marécageux. 

Que  fi  l’on  en  vient  pas  à faire  une  élévation,  tout  au 
moins  faut-il  avoir  recours  à de  frequens  labours,  pour 
éviter  les  inconveniens  qui  arrivent  aux  terres  ; qui  le  ger- 
fent , c’eft-à  dire  qui  fe  fendent  aifémentdans  les  grofles  8t 
longues  chaleurs  : le  remede  eft  bon  ôc  infaillible. 

Section  septie’me 
Septième  marque  d’une  bonne  terre. 

NOus  venons  de  voir  combien  font  de  peine  les  terres 
trop  lourdes , trop  grades , & trop  fortes , & y avons 
trouvé  le  remede  : d’un  autre  côté  celles  qui  font  trop  lé- 
gères , & par  conlèquent  arides , ontde  fi  grands  inconve- 
niens à craindre , qu’elles  font  capables  de  dégoûter  entiè- 
rement nôtre  curieux. 

Premièrement  par  la  difficulté  du  remede  qui  y feroic 
necedàire  , & en  fécond  lieu  par  la  neceffité  de  faire  de 
grands , & frequens  arrofemens , qui  coûtent  beaucoup , & 
fans  lefquels  cependant  les  terres  deviennent,  oudemeu- 
rent  fteriles  : en  troifiéme  lieu  par  le  peu  de  progrès  que 
les  Fruits  & les  Legumes  y font  pendant  l’Efté  , à moins 
d’un  fecours  extraordinaire.-  enfin  par  le  petit  nombre  de 
Végétaux  qui  s’en  peuventaccommoder  en  fait  de  nos  Jar- 
dins, dans  lefquels  cependant  il  eft  neceftaire  d’en  avoir 
de  toutes  les  fortes  pour  être  pleinement  fatisfair- 
Voyons  maintenant  ce  qui  regarde  ces  terres  trop  fé- 
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chcs  & trop  legeres , 6c  examinons  G on  en  peut  corriger  le 

défaur. 

Allez  Couvent  les  terres  font  féches  & Iegeres,  parce 
que  la  nature  les  a d’abord  formées  dans  cetemperam. 
ment,  telles  font  les  terres  de  tourbe  leche  dans  de  certains 
Marais  , telles  font  les  terres  fablonneufes  de  la  Plaine  de 
Grenelle-, il  cft  allez  difficile, mais  non  pas  impoffible  de  les 
rendre  plus  lourdes  & plus  grades;  le  fel  expédient  con- 
dfte  dans  un  grand  tranfport  d’autres  terres  fortes , pour  les 
mêler  parmi , ou  bien  ilfaudroit  faire  couler  dans  le  fond 
quelque  décharge  d’eau,  qui  fe  répandit  par  tout , ce  qui 
n’eft  guéres  pratiquable  ; quelquefois  auffi  cette  fécherefle 
& cette  legereté  proviennent  de  ce  que  d'ordinaire  c’eft  un 
fable  tout  pur  , qui  fe  trouve  au  dedous  de  telles  terres  ari- 
des,fi  fur  tourelles  n’ont  pas  allez  de  profondeur,&  qui  par 
confequent  n’y  fait  pas  un  bradez  folide,&  allez  ferré, pour 
pouvoir  arrêter  les  eaux  qui  proviennent  de  dehors,  foie 
par  des  piuycs,  ou  neiges , foit  par  d'autres  voyes  >ces  eaux 
pénétrant  aifément  le  corps  de  ces  terres  viennent  jufqu'à 
ce  fable,  qui  étant  pour  ainfi  dire  une  maniéré  de  Crible 
les  laide  pafler  , Sc  delcendre  plus  bas , comme  à l’endroit 
de  leur  centre,  où  elles  font  entraînées  par  leur  pefanreur, 
& ainfi  il  ne  fe  conlèrve  aucune  humidité  , ni  fraîcheur 
dans  le  fond  de  cette  terre  pour  en  communiquer  aux  par- 
ties fuperieures;  li-bien  que  par  là  cette  terre  retombe 
toujours  dans  fon  aridité  naturelle  , & par  confequent 
dans  la  fterilité  ; car  enfin  elle  ne  fçauroit  rien  produire, 
fi  en  même  temps  elle  n’eft  accompagnée  d’un  peu  d’hu- 
midité , & d’une  chaleur  tempérée. 

Si  on  eft  en  liberté  de  choifir  un  fond  pour  fe  faire  un 
Jardin,  je  necroypas  qu’on  foit  adez  mal  avifé  pour  en 
prendre  un  fi  défectueux  ; que  fi  au  contraire  la  neceffité  y 
oblige  indifpenfablcmenr , il  y a trois  chofes  à faire , auf. 
quelles  il  ne  faut  pas  manquer. 

La  première,  c’eft  d’ôter  de  ce  fable  tout  pur  autant 
qu’il  en  faut  pour  faire  la  profondeur  necedaire  de 
trois  pieds  , & enfuitc  y porter  fuffifamment  de  la 
meilleure  terre  qu’on  peut  commodément  trouver,  en 
.forte  que  la  quantité  de  trois  pieds  s’y  rencontre. 

La 
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La  feConde  elt  de  tenir  tous  les  endroits  qui  font  à 
labourer,  un  peu  plus  bas  que  les  Allées,  en  forte  que 
les  eaux  qui  tombent  dans  les  Allées  ayent  leur  pente 
entière  dans  les  terres  en  labour. 

Et  la  derniere  efl:  de  faire  en  Hyver  jetter  dans  ces 
labours  toutes  les  neiges  des  Allées , & de  par  tout  ail- 
leurs, d’où  l’on  en ‘pourra  faire  facilement  porter  5 il  fc 
faic  par  ce  moyen  une  certaine  provifion  d’humidité 
dans  le  fond  de  cette  terre , pour  luy  aider  à faire  fes 
fondions  pendant  les  grandes  chaleurs  de  l’Efté. 

Je  me  fuis  toujours  fervi  de  ces  trois  expediens,  Sc 
les  ay  fait  pratiquer  à mes  amis  * j’alTûre  avec  vérité 
que  nous  nous  en  fournies  tous  merveilleufement  bien 
trouvez  ,8c  qu'il  y a grande  fureté  à les  pratiquer. 

Perfonne  n’ignore , que  quand  au  dedans  de  la  terre  il  y 
a de  l’eau  à une  médiocre  profondeur , par  exemple  envi- 
ron à trois  pieds,  ( ce  qui  fe  trouve  d’ordinaire  dans  le 
fond  des  Valées,  où  l’on  a ce  qui  s’appelle  un  bon  fable 
noir  ) perfonne , dis-je  n’ignore  qu’en  tel  cas  il  fe  faic 
dans  la  profondeur  de  cette  terre , une  philtration  natu- 
relle , qui  éleve  une  partie  de  cette  eau  jufqu’à  la  fuperficie, 
&c’eftcela  qui  entretenant  la  terre  dans  un  bon  tempe- 
ramment  pour  la  produftion.larend  extrêmement  bonne; 
que  fi  au  contraire  cette  eau  étant  en  allez  grande  quantité 
fe  trouve  trop  prés  de  la  fuperficie,  par  exemple  à un  pied, 
ou  à un  peu  plus , & que  là  étant  arrêtée  par  quelque  lit  de 
rufou  de  glailê , elle  y fejourne  , parce  qu’elle  c(l  empê- 
chée de  defeendre  plus  bas,  la  terre  d’un  tel  endroit  de- 
vient trop  humide  ; fi. bien  qu’à  moins  qu’on  ne  donne 
à ces  eaux  foûterraines  une  décharge  qui  les  porte  de- 
hors , ou  à moins  que  pour  les  élever  on  ne  faflede  ces  dos 
de  bahu  , que  j’ay  cy-devant  expliquez , une  telle  terre  de- 
vient froide,  pourriflante , &cnunmot  mauvaife. 

Ainfi  doit  on  tenir  pour  certain  , que  c’eft  de  là  que  pro- 
viennent allez  fouvent  les  humidirez  des  terres , foit  celles 
qui  font  excelfives , foit  celles  qui  ne  le  font  pas;  ces  hu. 
miditez  proviennent  aulli  quelquefois  d'ailleurs,  comme 
nous  le  dirons  cy-aprés. 

Je  croy  être  obligé  de  dire  icy,  qu’à  l’égard  de  cette 
Tome  1.  Q 
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différence  de  terres  foie  forces  Sc  gradés , foit  féches  Sc  le. 
gérés , il  y a cette  diftinction  i faire  qui  cft  que  dans  les 
pais  froids  il  eft  à fouhaicer  d'y  avoir  de  la  terre  legere,  afin 
qu’avec  un  peu  de  chaleur  elle  foit  facile  à échauffer, au  lieu 
que  dans  les  pais  chauds  il  vaut  mieux  y avoir  de  la  terre  a f. 
fez  forte  Sc  affez  gradé  , afin  que  les  chaleurs  ne  puiïïenc 
pas  aifément  penetrer  dans  le  fond  , ni  par  confequenc  al- 
térer les  Plantes:  le  Prince  des  Poëces  originaire  d’un  tel 
pais,  paroît  faire  cas  de  ces  fortes  de  terres  grades,  même 
pour  les  Vignes , mais  ce  n’eft  qu’eu  égard  à l’abondance  5 
car  quand  il  eft  queftion  de  la  bontés  de  la  delicateüe  du 
vin , il  en  parle  bien  différemment  ; faifant  connoîrre  que 
les  terres  legeres  ficun  peu  maigresfont  propres  pour  le 
bon  vin  comme  les  terres  fortes  le  font  pour  le  bon  bled. 

II  y a quelquefois  des  terres  d’un  tempérament  fi  jufte  , 
& i’uneconftitution  fi  avantageufe  , que  toutes  fortes  de 
L gumes  Sc  toutes  fortes  de  Fruits , de  quelque  efpece 
qu’ils  foient , y réiiflident  parfaitement , Sc  même  ces  for- 
tes de  terres  étant  fimplement  cultivées  des  labours  ordi- 
naires pour  les  Arbres  fruitiers  fe  confervent  bonnes  pen- 
dant plufieurs  années,  fans  avoir  befoin  d’aucuns  fecours 
d’amandement , fi  ce  n’eft  pour  les  Légumes. 

Heureux  qui  voulant  faire  un  Jardin  nouveau  en  trouve 
de  fèmblables , en  force  qu’liait  lieu  de  dire  qu’il  a dans  ion 
fond  les  conditions  importantes  que  je  viens  d’expliquer  , 
fçavoir  une  terre  fertile,  une  terre  iàns  goût,  une  terre 
fuffifamment  profonde , une  terre  meuble  Sc  peu  pierreufe, 
une  terre  qui  ne  foit  pas  ni  trop  forte  Sc  trop  humide , ni 
trop  legere  Sc  trop  féche,  parce  qu'il  peut  s’àiTurer  d’un 
fuccés  infaillible, en  ce  qui  dépend  purement  du  fond  ; à 
plus  forte  raifon  que  ne  doit-il  pas  efperer , s’il  prend  foin 
quelquefois  de  faire  fouiller  Sc  remuer  entièrement  fa  terre 
à la  profondeur  que  j’ay  cy-defliis  marquée  5 tant  pour  être 
affiiré  qu’elle  eft  toujours  meuble  par  tout , que  pour  don- 
ner lieu  à chaque  partie  de  faire  alternativement  ion  de- 
voir , & fi  par  deflus  cela  il  ne  manque  de  luy  faire  donner  la 
culture  ordinaire  qu’elle  demande. 

J’ay  eu  l’honneur  de  faire  pour  un  grand  Miniftre  un 
des  meilleurs  Potagers  qu’on  puifle  voir  3 j’eus  liberté  d’en 
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choifir  le  fond  , & le  trouvay  tel  que  je  le  fouhaîtois,&  par 
confequenttel  que  je  le  fouhaite  à tous  les  honnêtes  gens 
qui  font  curieux  du  Jardinage^e  Potager  eft  tellement  par- 
fa  it, qu’on  n’y  voit  rien  de  médiocre, ni  rien  qui  fe  demente; 
auffi  eft-il  vrai  qu’on  ne  voit  nulle  part  ni  d’Arbres  plus  vi- 
goureux, ni  de  Fruits  plus  excellens,&  en;plus  grande  quan- 
tité ,ni  de  plus  beaux  & de  meilleurs  Legumes  -,  il  n’y  man- 
que qu’une  feule  chofe , qui  eft  de  n’être  pas  auffi  hâtif  que 
lesjardins.qui  font  des  terres  fort  fablonneufes-,mais  ce  de- 
faut , que  l’art  ne  fçauroit  corriger,  eft  amplement  recom- 
penfé  par  tousles  autres  avantages  que  je  viens  de  marquer. 


CHAPITRE  IV. 

P es  termes  dont  on  fe  fert  en  parlant  des  terres. 

APrh’s  avoir  expliqué  quelles  font  les  bonnes  qua. 

litez  qu’on  doit  fouhaiter  à la  terre  des  Jardins , je 
puurrois  bien  me  mettre  à expliquer  les  autres  conditions , 
qui  font  ncceiTaires  pour  la  perre&ion  de  ces  memes  Jar- 
dins , fçavoir  lafituation , l’expofition,la  figure , la  facilité 
des  arrofemens , &c. 

Mais  parce  que  dans  nôtre  Jardinage  aflezfouvent  nous 
parlons  de  terres  ufées,  de  terres  repofées,  de  terres  neu- 
ves , de  terres  portées  , &c.  je  croy  qu’avant  que  de  pafler 
outre,  je  dois  dire  ce  que  j’en  penfê. 

Section  p r.  e m i e’  r.  e. 

P es  terres  ufées 

PRemierement  il  a$  été  dit  de  tout  rems  que  les  terres 
s’ufentà  la  longue,  quelque  quantité  de  fel  qu’elles 
ayent  pour  entretenir  leur  fertilité  , c’eft  à-dire  quelques 
bonnes  qu’elles  foient  naturellement,  avec  cette  différence 
feulement,  que  comme  il  y en  a de  tres-excel  lentes  , Sc 
qu’il  y en  a auffi  de  tres-mediocres, les  unes  s’ufentbien  plû- 
tôt  & plus  aifément  que  ne  font  pas  les  autres  ; on  peut 
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dire  qu’il  en  eft  à peu  prés  à leur  égard  comme  des  trefors 
dechaque  Erat  j conftamment  il  y en  a de  très- pu i flans, 
mais  il  y en  a auffi  qui  ne  le  font  guéres , c’eft  ce  qui  fait 
que  l’un  eftbien  pluscapable  de  foûtenir  de  longues  guer- 
res & de  faire  de  grandes  dépenfes,  quen’efkpas  l’autre  } 
mais  enfin  les  trefors  de  celuy  qui  eft  fort  riche  ne  font 
pas  infinis,  ils  peuvent  s’ufer,  6c  en  effet  il  arrive  quel- 
quefois qu’ils  s’ufent,  c’eft-à-dire  qu’ils  s’épuifent,  foit 
pour  avoir  etc  mal  conduits  6c  mal  employez,  foit  pour 
avoir  été  trop  répandus , quoy  que  ç’ait  été  peut-être 
en  vûë  d’autres  avantages , dont  l’État  profite  -,  il  faut  quel- 
quefois pourainfi  dire  des  amandemens  étrangers  à cet 
Etat, par  exempleun  grand  commerce, une  alliance  impor- 
tante, 8cc.  & fur  tout  point  de  longues  guerres , ni  de  gran- 
des dillîpations , il  luy  faut  au  moins  du  repos , 5c  de  J'œco- 
nomie  j pareillement  quelque  fécondité  que  la  terre  pof- 
A fede , elles’épuife  à la  longue  par  la  quantité  defes  produ- 
uæ^fbwT  t^lons  > ccft  à-dire  de  celles  où  elle  a été  forcée,  mais  non 
îum  inVmi-  Pas  cedes  qui  luy  font  naturelles  ôc  volontaires  , car  elle 
nis auras,  ne  fait  ce  femble  que  s’en  joüer;  ainfi  par  exemple  la 
infocunda  terre  d’un  bon  Pré,  bien  loin  de  s’ufer  à nourrir  l’herbe 
quidem , fed  qu’elle  produit  tous  les  ans , elle  augmente  de  plus  en  plus 
l.rta , & for  fa  difpofition  à en  produire  , comme  fi  en  effet  elle  avoit 
plaifir à luivre fa  pente*  mais  fi  on  luy  veut  faire  changer 
ratura  fub-  fondli'on  , 6c  qu’au  lieu  d’herbe  on  la  veuille  forcer  à 
eft.  Georg.  i.  donner  du  Seinfoin  , ou  du  Bled , ou  quelqu’autrc  grain 
qui  luy  eft  étranger , on  ne  fera  pas  long-temps  à s’apper- 
cevoir  , que  premièrement  elle  commence  à ne  plus  faire 
fi  bien  qu’elle  avoit  accoûtumé  ,6c  qu’enfin  elle  vient  à ce 
point  de  faire  dire  qu’elle  eft  ufée  , 5c  qu’il  luy  faut  quel- 
que fecours  pour  la  remettre  en  vigueur , ou  autrement  elle 
fera  quelque  temps  prefqu’inutilejpeut-être  qu’auffi  les  ter- 
res où  le  Seinfoin  , le  Bled  , 6c  les  autres  grains  viennent 
d’eux  mêmes  (car  apparemment  ces  premiers  grains  font 
venus  naturellement  6c  fans  induftrie  dans  quelques  ter- 
res) peut-être,  dis  je,  que  ces  terres  à grain  pourroient 
plus  facilement  s’ufer  à faire  du  Foin  , qu’à  continuer  de 
les  produire:  il  eft  donc  confiant  par  l'experiencc  de  tous 
les  Laboureurs , qu’on  voie  fouvent  des  terres  ufees. 
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J’ajoûte  que  félon  la  plus  grande  ou  la  moins  grande 
quanciré  de  fel , qu’il  faut  àchaque  Plante  en  particulier, 
car  elles  n’en  confomment  pas  toutes  également , certaine 
terre  qui  en  eft  abondamment  pourvue,  pouffe  fans  s’uler 
ff  tôt  plufieurs  differentes  fortes  déplantes,  Se  quelque- 
fois toutes  enfemble , Sc  en  même-temps , témoins  les  bons 
fonds  de  Pré  , où  chaque  endroit  eft  plein  d’une  infinité  de 
differentes  Plantes,  toutes  également  vigoureufes  ; quel, 
quefois  , ôc  c’eft  quand  le  fond  n’eft  que  médiocrement 
bon  , cette  terre  n’en  produit  plufieurs  que  fùcceffivement 
les  unes  après  les  autres, comme  on  le  voit  aux  petits  Bleds, 
l’Orge , l’Avoine , Sec.  qu’on  ferne  dans  les  terres  qui  vien- 
nent de  porter  le  Froment,  le  Seigle  , Se  qui  n’étant  pas 
capables  d’en  produire  fi.tôt  d’autres  femblables,  ont 
encore  dequoy  pour  en  produire  de  moindres. 

La  même  chofefe  doit  dire  d’une  terre  qui  a été  long- 
temps en  Vignoble,  en  Fuftaye , en  Arbres  fruitiers, &c, 
en  effet  fi  on  y détruit  ces  fortes  de  Plantes  , il  ne  faut  pas 
s’attendre  qu’elle  puifle  réüffir  à l’employer  tout  incon- 
tinent de  la  même  maniéré  qu’elle  l’étoit,  puifqu’elle 
cftufée  à cet  égard  -,  cependant  elle  ne  T eft  pas  fi  abfolu- 
ment,  qu’elle  ne  foit  encore  en  état  de  faire  quelque  autre 
chofej  elle  pourra  même  réüffir  pour  un  temps  à la  pro- 
duction de  Plantes  plus  petites  & moins  voraces,  par  exem- 
ple des  herbes  potagères  , des  Pois,  des  Fèves,  &c.  mais 
enfin  elle  viendra  àeffuyer  la  condition  commune  de  tou- 
tes les  terres , qui  eft  de  devenir  ufées. 

C’efticy  où  le  Jardinier  doit  faire  voir  s’il  eft  habile  j 
car  il  doit  avoir  une  application  perpétuelle  pour  remar- 
quer de  quelle  maniéré  toutes  les  plantes  de  fon  Jardin 
viennent , afin  de  ne  point  perdre  de  temps  remployer  ùt 
terre  en  chofes  quiceflent  de  bien  faire  ; il  ne  laiflera  pas 
pour  cela  aucune  partie  de  fon  Jardin  en  friche , il  fe  con- 
tentera feulement  de  faire  changer  de  place  ifes  Légu- 
mes, & à fes  femences  ; (à  terre  n’eft  jamais  fi  ufée , c’eft-  à- 
dire  fi  épuifée , & fi  effritée , qu’elle  doive  demeurer  en- 
tièrement inutile;  ainfi  il  luy  fera  produire  de  toutes 
chofes  les  unes  après  les  autres,  pourvu  qu’il  ne  la  laifle 
pas  manquer  de  quelques  fecours  qui  luy  font  neceflairesj 


il 
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fi  toutefois  il  étoit  obligé  de  remettre  des  chofes  fcmblables 
à la  place  des  anciennes,  par  exemple  des  Arbres  nouveaux 
à la  place  de  ceux  qui  font  morts , il  y a quelque  ouvrage  à 
faire,  Sc  quelque  œconomie  à pratiquer;  j'en  parlera  y cy- 
aprcs , & de  plus  la  maniéré  de  bien  employer  les  terres  efi: 
amplement  examinée  dans  le  Traité  du  Potager. 

Section  seconde. 

Des  terres  répofèes. 

CEs  termes  de  terres  repofées , font  juger  que  les  ter- 
res ont  quelquefois  beloin  de  repos  , & que  par  ce 
repos  elles  fe  rétabliffent , foit  que  les  influences  des  Aftres, 
Sc  fur  tout  les  pluyes , faflent  cette  réparation  fi  utile, (elles 
y contribuent  adurément  beaucoup  ) foit  piûrôc  que  ces 
terres  ayent  en  loy  un  fond  de  fécondité  naturelle  avec  une 
faculté  , non  pas  véritablement  de  rendre  cette  fécondité 
inépuilable  , mais  de  la  rétablir  Se  de  la  reproduire , quand 
après  avoir  été  altérée  à force  de  produdions  continuelles, 
on  laide  pour  quelque  temps  la  terre  en  repos  , comme  fi 
en  effet  on  l’abandonnoit  à là  dilcretion,  Se  qu’on  la  crût 
capable  de  connoître  fon  mal , Se  d’y  apporter  le  remede* 
c’eft  ainfi  que  les  Philofophes  attribuent  à l’air  une  force 
diadique,  Se  pour  me  fervir  d’un  exemple  plus  fénfible, 
c’eft  ainfi  que  l’eau  a en  foy  un  fond  de  fraîcheur  naturelle 
avec  un  principe  de  rétablir  Se  reproduire  cette  fraîcheur, 
quand  après  que  le  feu  ouïe  Soleil,  l’ont  échauffée,  on  l’é- 
loigne enfuire  hors  de  leur  portée,conftamment  la  chaleur 
luy  cft  étrangère  , Se  pour  ainli  dire  ennemie,  fi  bien  qu’el- 
le tient  cette  eau  dans  un  état  violent-,  mais  quand  on  l’é- 
loigne de  ce  qui  luy  caufoit  Se  entretenoit  cette  chaleur , Se 
que  par  ce  moyen  on  la  laide  pour  ainfi  dire  en  repos , elle 
détruit  ce  qui  la  rendoirdéfedueufe.Sc  redevient  petit  à pe- 
tic  fraîche  comme  auparavant , c’eft-à-dire  qu’elle  recou- 
vre la  perfedion  qui  efi  naturelle  à fon  être , Sc  â fon 
tempérament, 

Ainfi  la  bonne  terre  étoit  altérée  par  la  nourriture  de 
quelques  Plantes  qui  luy  étoient  étrangères , Sc  qui  épui- 
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foientenmême  temps,  &rout  Ton  ancien  lêl , &même 
tout  le  nouveau  , à inclure  quelle  le  reparoit;  mais  fi  on 
vient  à la  décharger  de  ces  Plantes , & qu’on  la  lai  fie  quel- 
que temps  fans  luy  rien  demander,  c'eft-à-dire  qu’on  la 
Jaifie  en  repos,  elle  fe  rétablira  dans  fa  fécondité  naturelle 
& particulièrement  fi  pour  de  petites  Plantes  ordinaires*  ftS‘TPeetlain 
on  y mêle  un  peu  defecours  de  bon  Fumier,  jufques-là  cenderV0’ 
meme  que  le  chaume  qu’on  y laifiera  pourrir , ou  qu'on  y profuit  a- 
brûlera  , luy  donnera  de  nouvelles  forces.  gros. 

La  nature  nous  fait  voir  en  cela  une  Véritable  circula.  Geor&-  '* 
non, comme  je  l’expliqucray  cy  après  dans  le  Chapitre  des 
amandemens. 

Section  troisie’  me 

Des  terres  forte  es. 

IL  y a peu  de  chofes  à dire  fur  le  fait  des  terres  portées , 
fi  ce  n’efi;  que  c’eft  une  nouveauté  introduire  de  nos 

jours  dans  le  Jardinage,  l’Auteur  des  Georgiques,  qui  a fi 
exaélement  traité  de  la  différence  des  terres,  n’a  fait  au. 
cune  mention  de  celle-cy  ; on  ne  vient  d’ordinaire  à cet 
expédient  défaire  porter  des  terres  que  quand  on  veut  fai. 
re  un  Jardin  dans  un  endroit  qui  n’a  aucune  terre,  ce  qui 
n’arrive  pas  fouvent  au  moins  pour  de  grands  Jard’ins,  ou 
que  quand  on  veut  changer  quelque  endroit  de  tranchée 
qu  on  a heu  de  juger  être  ufé  ; on  va  donc  prendre  des  ter- 
resdansun  lieu  où  il  y en  a de  fort  bonnes , malheur  à ce - 
Juy  , qui  étant  réduit  à faire  ladépenle  du  tranfport  n’en 
choifit  que  de  mauvaifes , je  croy  qu’il  arrivé  à peu  de  gens 
de  faire  une  fi  lourde  faute.  i 

Les  bonnes  terres  trouvent  ce  fèmble  quelque  augmen- 
tation de  bonté  dans  ce  tranfport , & voila  ce  qui  fait  dire 
tel  & tel  Jardin  ne  fçauroit  etre  mauvais,  puifqu’il  n’y  a 
que  des  terres  portées  -,  la  raifon  de  cette  amelioration  par 
ietranfportn’eft  pas  moins  difficile  d rendre , que  celle  de 
l'amandement,  qui  vient  de  brûler  les  chaumes;  le  Poëte 
en  rend  quatre  fans  fe  déterminer  fur  aucune,  voulant 
peut-être  nous  infinuer  qu’il  les  juge  routes  également 
bonnes;  ainfi  il  me  paroit  conftanc,  que  les  terres  augmen- 
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tenc  de  bonté  parle  tranfport,  foit  que  dans  le  grand  re- 
muement l’air  les  pénétrant  davantage,  y réveille  quelque 
principe  de  vigueur  qui  étoit  caché  ,foit  que  cet  air  la  pu. 
rifie  desmauvaifes  qualitez  qu’elle  avoir  contrariées, foie 
enfin  qu’il  la  rende  plus  meuble  & plus  penetrable  aux  ra- 
cines , qui  vonc  pour  ainfidirecherchansà  vivre  par  tout 
où  il  y a quelque  aliment  nouveau  à prendre. 

Section  qjj auu’mï. 

Des  terres  neuves. 

R Elle  à dire  ce  que  c’cft  que  terres  neuves , je  veux 
dire  terres  qui  n’ont  jamais  vû  le  Soleil  ! c’eftun  fe- 
cours  nouvellementintroduit  dans  nos  J rdins,  & appa- 
remment auffi  inconnu  dans  l'ancienne  Agriculture,  que 
Celuy  des  terres  portées , dont  il  n’eft  non  plus  fait  aucune 
mencion  dans  les  Auteurs:  nous  en  faifons  un  cas  très,  par- 
ticulier , 6c  dans  la  vérité  nous  n’en  fçaurions  trop  faire  , 
puifqu’il  eft  vrai  quecesterres  neuves  ont  non  feulement 
tout  le  premier  fel  qui  leur  a été  donné  au  moment  de  la 
création , mais  auffi  la  plupart  de  celuy  des  terres  de  la 
fuperficie , lequel  eft  venu  à celle  de  delïous , y étant  porté 
par  le  moyen  de  l'eau  des  pluyes  ou  des  arrofemens,  donc 
ia  pefanteur  la  fait  ddeendre  par  tout  où  elle  peut  pé- 
nétrer i ce  fel  fe  conferve  dans  ces  terres  cachées , jufqu’à 
ce  que  revenans  elles-mêmes  fuperficie,  l’air  leur  donne 
une  difpofition  propre  à employer  ce  fcmble  avec  éclat 
la  fécondité  donc  elles  foncdoilées;  en  effet  elles  ne 
font  pas  pour  ainfi  dire  fi-tôt  en  liberté  d’agir,  qu’el- 
les produifenp  des  Végétaux  d'une  beauté  furprenanre. 

Il  n’eft  pas  difficile  d’entendre  ce  que  c’eft  que  terres 
neuves  : coures  les  terres  l’ont  été  originairement,  c’eft-à. 
dire  au  moment  de  leur  création  , Dieu  par  fbn  comman- 
dement leur  ayant  fait  le  don  de  la  faculté  de  produire, 
qui  n’avoit  point  encore  été  mis  en  ufage  : depuis  ce  temps- 
là  toutes  les  terres  delà  fuperficie  de  ce  corps  terreftre  ne 
peuvent  plus  êtreapellées  neuves , puifque  toutes  celles  qui 
ont  été  capables  de  produire  , n’ont  pas  cefTc  d’agir  juf-u  à 
prefenc  -,  mais  parce  qu’il  y a bien  des  endroits  où  le  fond 
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de  la  terre  à deux  ou  trois  pieds  de  la  fùperficie  efl:  toujours 
demeuré  fans a&ion,  8c  d’autres  où  la  fuperficic  même  a 
cté  empêchée  d’agir , cela  fait  que  nous  avons  des  terres 
neuves  pour  nous  en  lêrvir  dans  nos  bef'oins  j ainfi  ce  que 
nous  entendons  par  terres  neuves  , ce  font  funplemenc 
celles  qui  n’ont  fervi  à la  nourriture  d’aucune  Plante,  par 
exem  ple  celles  qui  font  au  deflous  de  trois  pieds  de  la  fuper- 
ficie  ,jufqu’à  quelque  profondeur  que  ce  puifle  être  , pour- 
vu qu’elles  (oient  efFe&ivement  terres  -,  ou  bien  nous  enten- 
dons celles  qui  ayant  déjà  nourri  plufieurs Plantes,  ontéré 
en/ùite  long-temps  fans  en  nourrir  d’autres  . par  exemple 
celles  fur  lciquelleson  eft  venu  àfairedes  édifices  : nousdi- 
fons , & c’eft  l’experience  qui  nous  l’apprend , que  dans  les 
premières  années  les  unes  & les  autres  de  ces  terres  font 
merveilleufes , 6c  particulièrement  pour  nos  Jardins  5 toutes 
fortes  de  Plantes  6c  de  Légumes  y embelliflenc , croiflent  6c 
grolîîflent  à vite  d'œil  -,  6c  fi  nous  y plantons  des  Arbres, 
pourvu  qu’ils  (oient  bons  en  foy  , & qu’ils  ayent  été  bien 
plantez  , il  y en  a peu  qui  n’y  rcu (liftent,  au  lieu  que  dans 
celles  qui  font  méchantes  , ou  qui  font  effèJkivemenr  ufées, 
il  en  meurt  la  plupart,  quelque  bien  conditionnez  qu’ils 
foient,  6c  quelque  foin  qu’on  ait  pris  à les  bien  planter. 

Les  yeux  ncfont  point  capablesde  diftingucr  fi  une  ter- 
re eft  ou  neuve,  ou  ufeejla  connoillance  de  leur  mérité  doit 
venir  d’ailleurs  : les  unes  6c  les  autres  fe  reflemblent  extrê- 
mement , 6c  on  pourroit  dire  avec  allez  de  railon,  que  les 
terres  qui  font  méchantes , foit  pour  l’avoir  toujours  été , 
foit  pour  l’êcre  devenues , font  à peu  prés  comme  la'poudre 
à canon  , qui  eft  ou  méchante  ou  éventée  : le  feu  n’y  fçau- 
roic  prendre  , 6c  cependant  elle  reftemble  entièrement 
à la  bonne  j ainfi  les  terres  qui  font  ou  naturellement  mé- 
chantes, 6c  infertiles , ou  qui  ayant  écé  bonnes  fe  trouvent 
enfin  ufées  ; comme  elles  n’ont  pas  de  quoy  être  animées, 
quand  la  chaleur  6cl’humidité  leurviennent,  ellesdemeu- 
rent  conlmc  mortes  auprès  d’un  fecours  qui  en  animeroic 
d’autres  ; fi  bien  que  ne  contribua  ns  nullement  à faction 
des  vieilles racinesdes  Arbres, celles  cy  enfin  pourriflent , 
6c  avec  elles  pourrit  tout  le  refte  du  corps  de  l’Arbre , com- 
me je  l’ay  amplement  expliqué  dans  mes  reflexions  fur  le 
Tome  J.  R. 
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commencement  de  la  Végétation. 

D'oli  il  s'enfuit , que  premièrement  il  efl:  agréable  de 
faire  de  nouveaux  Plans  dans  de  bonnes  terres  neuves  , 
& qu’en  fécond  lieu , tous  ceux  qui  font  des  Jardins  nou- 
veaux, devroientaflurément  avoir  cette  précaution  d’en 
faire  préparer  une  maniéré  deMagazin,  afin  d’y  avoir  un 
recours  aifé  & commode,  quand  ils  ont  befoin  de  replanter 
quelques  Arbres  nouveaux  ; ce  qui  arrive  affez  fouvent  j la 
place  des  Allées, ou  tout  au  moins  la  place  d’une  partie , efl 
très-  propre  pour  ces  fortes  de  provifions  , 8c  je  m’en  fers 

four  cela.au  lieu  de  faire  comme  on  fait  d’ordinaire, c’eft. 

direde  les  remplir  toutes  desgravoisSc  ordures  qu’on  au- 
ra fortis  des  carrez  8c  des  tranchées  ; combien  de  fois  voit- 
on  arriver,  que  faute  d’une  telle  facilité  pour  des  terres 
neuves  qu’il  faudroit  remettre  dans  les  tranchées , & qu’on 
y remertroit  fi  on  en  avoir  , on  perd  fon  temps , fon  argent , 
& fon  plaifir  à refaire  de  nouveaux  Plans  a la  place  des 
vieux  qui  font  morts;  en  effet  il  en  réchape  tres-peu  dans 
ces  fortes  de  terres  vieilles  , Sc  mal  conditionnées» 

Je  ne  puis  m’empêcher  d’avoir  grande  pitié  de  ceux  qur 
manquenrjicy  d’une  prévoyance  fi  utile  ,8c  fi  necefTaire. 

Avant  quede  finir  ce  que  j’avoisà  dire  fur  le  fait  des  terres* 
il  faut  que  je  dife un  mot  de  la  couleur  , qui  fait  affez  fou- 
vent  juger  de  leurs  bonnes  ou  de  leurs  mauvaifes  qualitez- 
Section  cin  i e’  m e. 

De  la  couleur  des  bonnes  terres. 

J’Aydéja  ditp!ufieursfois,que  la  marque  la  pluseffentiel- 
L 8c  la  plus  affurcede  la  bonté  d’un  fond  de  terre  étoic 
celle  qui  fe  prend  de  la  beauté  naturelle  de  fes  productions* 
on  voudroit  bien  encore  établir  une  autre  marque  certaine 
fur  la  couleur  8c  dire  que  la  grife  noirârre  fait  une  preuve 
convaincante  en  cette  matière,  aufli  bien  qu’elle  y fait  le 
plus  grand  agrément  pour  la  vnë. 

Ce  n’cft  pas  feulement  de  nos  joursque  cette  queftion  a 
été  agitée  i les  grands  Auteurs  de  l'antiquité  y ont  fait  re- 
flexion devant  nous;  pour  moy  je  n’ay  aucune  prévention 
fur  cela  , ayant  vû  qu’il  efl;  de  bonnes  8c  de  mauvaifes  ter- 
res de  toutes  couleurs  ; mais  conftamment  cette  grife  noi- 
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râtre  qui  plaît  le  plus,  6c  qui  a mérité  l’approbation  des  Nigraferc 
fîecles  palïez , eft d’ordinaire  àcet  égard  un  des  meilleurs  i , fub 
lignes  de  bonté,  fans  être  pourtant  infaillible;  nous  en  Homère 
voyons  quelquefois  de  rougeâtres  6c  de  blanchâtres  qui  terra, 
font  mcrveilleulès  ; mais  rarement  en  voyons-nous  de  Georg.  i. 
blanches  de  qui  on  puifle  dire  la  même  chofe,  comme 
auflî  en  voyons  nous  de  noires , ioit  fur  le  haut  de  quel- 
ques montagnes,foir  dans  de  certains  valons, lefquelles  font 
trop  infertiles  ; c'eft  une  maniéré  de  fablon  mort , qui  ne 
peut  tout  au  plus  produire  que  des  Genets  6c  des  Bruieres. 

Il  en  faut  donc  venir  à dire  , que  la  véritable  marque 
pour  bien  connoîcre  la  terre,  n’efl:  point  la  couleur  dont  el- 
le cft , non  pas  même  la  profondeur  ;il  n’y  a en  effet  que 
les  productions , qu'elle  fait  belles  naturellement:  ce  fonc 
elles  lêules  qui  doivent  faire  décider  à cet  égard;par  exem. 

fdeen  pleine  campagne  , ce  fera  de  ces  bons  herbages  que 
es  animaux  mangent  volontiers  ; ce  (erades  ronces  6c  des 
liiebles;  en  Potagers  ce  fera  de  gros  Artichaux.de  grolTes 
Laitues,  de  grandes  Ofeilles,  8cc.ce  fera  furtout,comme  il 
a été  dit  cy-dcflus , des  Arbres  bien  vigoureux  , ce  fera  de 
grands  jets  qu’on  leur  voit  faire,  ce  fera  des  feuilles  fort  lar- 
ges 6c  fort  vertes , dont  ils  font  garnis,  6cc.  6c  voila  ce  que 
nous  devons  regarder  comme  des  témoins  irréprochables , 

& à la  dépofition  defquels  il  faut  ablolument  fe  tenir  , fins 
fe  fier  entièrement  à aucun  autre;  la  groffeur  ou  la  petitef. 
fe  des  Fruits  font  bien  quelque  chofe  à cet  égard , mais  on 
n'en  peut  pas  tirer  une  conviction  manifcAe  -,  nous 
voyons  fouvent  des  Fruits  fort  gros  fur  des  Arbres  foibles  , 

& des  Fruits  fort  menus  fur  des  Arbres  qui  fe  portent  bien: 
j'explique  ailleurs  les  raifons  d’une  fi  grande  différence. 


CH  AP1TR.E  V. 

De  la  fituation  (fue  demande  un  jardin. 

APhe's  avoir  allez  amplement  expliqué  ce  qui  re- 
garde le  fait  particulier  des  terres , je  reviens  à trai- 
ter des  autres  conditions  necelTkires  pour  la  perfection  des 
Jardins  fruitiers  6c  potagers,  dont  la  fécondé  me  paroîc 
erre  celle  de  la  lïcuation. 

M 
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\\  y a une  diftin&ion  à faire  , fçavoir  s’il  eft  queftion  d’un 
fimple  Potager  fans  aucun  mélange  de  Fruit , excepté  ceux 
qui  font  rouges , Fraifes , Framboifes  , Cerifes , Grofeilles , 
car  ils  font  une  partie  du  Potager , ou  fi  d'un  fimpl  e Frui- 
tier , Tans  qu'il  y foit  mention  d’aucuns  Legumes  : il  arrive 
quelquefo  s qu'on  fait  le  Fruitier  en  un  endroit , & le  Po- 
tager en  un  autre , ou  fi  enfin  ce  Jardin  doit  être  compofé 
de  l’un  & de  l’autre. 

Au  premier  cas,  il  ne  s’agit  que  d’un  fimple  Potager , /ans 
doute  que  les  Valons  font  préférables  à toute  autre  fitua- 
tion  , ils  ont  d’ordinaire  tout  ce  qui  eft  à fouhaiter  pour  un 
bon  fond  , ils  font  propres  à être  une  excellente  Prairie,  la 
terre  y eft  meuble,  elle  eft  apparemment  d’une  fuffifante 

firofondeur,elle  eftengraiflee  detout  ce  qu’il  y adebonfur 
es  montagnes  voifines,  les  beaux  Legumes  y viennent  ai/e- 
menr  & abondamment  : les  Fruits  rouges  y acquièrent  la 
douceur  & la  grofleur,  qui  les  rendent  recommandables, 
les  arrofemens  y font  fans  doute  aifez  , les  fources  & les  pe- 
tits ruiffeaux  ne  manquent  guéres  de  s’y  trouver,  mais  ils 
ont  un  grand  inconvénient  à craindre  , qui  font  les  inon- 
dations ••  quand  ce  mal,  îeur  là  fui  vient,  il  le  fauve  peu  de 
ces  Plantes  , qui  doivent  durer  plus  d’un  an  dans  la  terre  : 
les  Afperges , les  Artichaux,  les  Fraificrs  t ouvenr  leur  de- 
ftru&ion  dans  lefejour  d’une  eau  débordée  : ainfi  tour  l’a- 
vantage qu’un  bon  Valon  promet , eft  infinimentcombat- 
tu  par  la  defolation  dont  il  eft  menacé. 

Au  fécond  cas . où  il  ne  s’agit  que  d’avoir  de  bons  Fruits, 
& d’en  avoir  debonne  heure,  conftamment  tous  les  ter- 
reins  un  peu  fecs  & élevez  l’emportent  fur  les  autres  , fup. 
pofé  toûjo  rs  que  >e  fond  en  foit  bon  & a fil  z profond  : les 
principaux  Fruits  y ont  peut-être  moins  de  gro/seur , mais 
aulfi  ils  font  recompenfez  par  le  beau  coloris , par  le  bon 
goût , S c par  la  maturité  avancée  : quelle  d ff-rence  entre 
les  Mufcats  de  ces  fortes  de  firuarions  féches,  & les  Mu/1 
cats  des  valées  humides  : à dire  le  vray , les , Mufcats  font 
la  pierre  de  touche,  qui  fait  juger  fi  le  Jardin  eft  bien  ou 
mal  fitué  i de  quel  mérité  font  les  Epines  d’Hy v er , les  Ber- 
gamotes , les  Lanfac,  les  Petitoins,  les  Loüilès  bonnes  , 
&c.  venues  dans  un  terrein  élevé  au  prix  de  ces  mêmes  ci- 


çÿ  Totagers.  IL  Partie.  jjj 

peces  de  Poires  nourries  dans  un  fond  de  Pré  : ces  fortes  de 
Fruits  l'ont  un  autre  preuve  convaincante  fur  le  fait  delà 
ficuation  du  Fruitier. 

Mais  enfin  s’il  eft  queftion  de  ces  fortes  dejardins.qui  font 
defirez  de  la  plupart  du  monde  , c’eft-à-dire  de  ces  Jardins  X»x/<!7/mr 
où  l’on  veut  avoir  & Fruits  & Legumes  , le  choix  n’ell  pas  qui  font  ù mj. 
difficile  k faire:ce  font  afsurément  les  my-côtes  qui  fournit  cou. 
fent  tout  ce  qui  eft  necefsaire  pour  l’un  & pour  l’autre , fup- 
po/e  toûjours  que  les  conditions  du  bon  fond  s’y  rencon- 
trent 5 cela  étant , la  terre  n’y  eft  jamais  ni  trop  féche  ni 
trop  humide  i les  eaux  de  la  montagne  y coulans  fans  celse , 

& n’y  fejournans  point , y font  le  tempérament  qui  luy  eft 
necelsaire  : la  chaleur  du  Soleil  y fait  fon  devoir  lans  être 
combattue  du  froid  , qui  eft  infeparable  des  lieux  maréca- 
geux: mais  ces  my-côtes  , pour  être  entièrement  comme 
nous  les  fouhaitons,  ne  doivent  pas  être  trop  roides  : les 
avalaifons  des  orages, que  les  Eftez  ont  coûrume  de  fournir, 
y feroientde  trop  grands  delordres  : ce  font  decesmy-côres 
où  la  pente  eft  prefque  imperceptible  , où  chaque  coup  de 
tonnerre  ne  fait  pas  craindre  de  fâcheufes  fuites , & où  l’on 
n’a  pas  le  déplaifir  de  voir  tantôt  fes  Arbres  arrachez  par 
les  racines , tantôt  les  terres  du  haut  em  portées  en  bas, ta  n- 
tôt  les  Alléesentiercment  ravagées, enfin  toute  la  propreté, 
l’agrément  & l’utilité  renverfez.  Il  lêroit  véritablement  à 
fouhaiter,que  tous  les  Ja  rdins  des  honnêtes  gens  eufsenr  de 
ces  fituationsheureufes  : mais  comme  on  n’a  pas  toûjours 
cette  bonne  fortune  , & que  fouvent  on  eft  réduit  à en  faire 
les  uns  au  milieu  de  grandes  Plaines  ,&  c’eft  ce  qui  eft  le 
plus  ordinaire  , les  autres  fur  des  montagnes,  les  autres  en- 
fin dans  des  valons  : nous  dirons  cy  après  ce  qu’il  eft  necef. 
faire  dy  ménager,  pour  y réüiïir  tout  le  mieux  qu’il  eft 
poffibie. 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque 


Des  Jardins  T mi  tiers 


*34 


CHAPITRE  VI. 

Des  exportions  de  Jardins  tant  en  general  qu'en  particulier  t 
avec  l'explication  de  ce  que  chacune  peut  a~roir 
de  bon  & de  mauvais. 

CE  n’efl:  pas  alsez  que  le  fond  d’un  Jardin  foir  bon'fe 
bien  fitué,il  fauc  encore  que  ce  Jardin  foit  bien  ex- 
pole , on  ne  peut  point  dire  qu'une  my-côte  mal  expofée 
foit  une  fituation  bien  avantageufe:  or  il  y aregulieremenc 
quatre  fortes  d ex  polirions,  Icavoir  le  Levant, le  Couchant, 
le  Midy,  8c  le  Nord  , toutes  faciles  à entendre  par  les  noms 
qui  leur  ont  été  donnez  , avec  cette  circonfpe&ian,  que 
chezles  Jardiniers  cestermes,  Levant,  Couchant,  Midy, 
& Nord  , lignifient  tous  le  contraire  de  ce  qu’ils  fignifi.nt 
chezles  Allrologues  8c  les  Géographes:  car  ceux-cy  ne  re- 
gardent que  les  endroits  où  le  Soleil  paroît  actuellement, 8c 
non  pas  les  endroits  que  ces  rayons  cclairent  : ils  don- 
nent , par  exemple  , le  nom  de  Levant  à l’endroit  où  ils 
voyent  lever  le  Soleil, le  nom  de  Couchant  à l’endroit  où  ils 
le  voyent  coucher,  Sec.  mais  les  jardiniers  ne  regardent 

farriculierement  que  les  endroits  de  leur  Jardin  fur  lefquels 
e Soleil  donne , 8c  de  quelle  maniéré  dans  tout  le  cours  de 
la  journée  il  y donne  , foit  à l’égard  de  tout  le  Jardin  , foit 
à l'égard  de  quelqu’un  de  ces  cotez  : par  exemple  à l'égard 
des  cotez,  fi  les  Jardiniers  voyent  que  le  Soleil  àfon  le- 
ver , 8c  pendant  toute  la  première  moitié  du  jour  continue 
de  luire  fur  un  côté,  ils  appellent  ce  côté  lecâtédu  Levant, 
&Ceft  en  effet  en  matière  de  Jardins  le  véritable  Levant, 
en  forte  que  fi  le  Soleil  y commence  plus  tard  , ou  y finit 
plûtôt , cela  ne  le  doit  point  apeller  Levant , 8c  par  la  mê- 
me raifon  ils  appellent  Couchant  le  côté  fur  lequel  le 
Soleil  luit  pendant  toute  la  fécondé  moitié  de  jour  , c’efi:. 
à-dire depuis  midy  jufqu’au  foir  ^ 8c  félon  le  mêmeufage  de 
parler  ris  appellent  Midy  l’endroit  où  le  Soleil  donne  de- 
puis environ  neuf  heures  du  matin  jufqu’au  foir , ou  même 
l'endroit  où  il  donne  le  plus  long-temps  dans  toute  la  jour- 
née, à quelque  heure  qu’il  commence  ou  qu’il  «efsc  d*y 
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donner:  enfin  ils  appellent  côté  du  Nord  celuy  quieft 
oppofé  au  Midy  , &c  qui  par  confequent  eft  l’endroit  le 
moins  favorifé  des  rayons  du  Soleil  ; car  il  n’en  joüit  peur, 
être  qu’environ  une  ou  deux  heures  le  marin  ,&autanr  fiir 
le  foir;  voila  donc  au  vray  ce  que  c’eft  qu’expofitions  en 
fait  de  Jardinage,  & particulièrement  en  faitde  murailles 
de  Jardins , & par  là  on  entend  ce  que  veut  dire  cette  ma- 
niéré de  parler  fi  ordinaire  parmi  les  Jardiniers  } mes 
Fruits  du  Levant  font  meilleurs  que  ceux  du  Couchant  • 
mes  Efpaliers  du  Levant  font  moins  fouvent  arrofez  des 
pluyes  , que  ceux  du  Couchant , &c. 

De  plus , ces  noms  d’expofitions  marquent  encore  quels  *upn8 

font  les  vents  qui  peuvent  le  plus  ou  le  moins  donner  fur  de  fruS** 
tels  Jardins  ,&  par  confequent  leur  faire  plus  ou  moins  de  bus  ia.bres, 
préjudice  •,  car  les  vents  a l’égard  des  Jardins , & fur  tout  arboribus 
pour  les  Arbres , font  prefque  tous  à craindre  ; mais  veri-  venti  > &c- 
tablement  les  uns  plus , les  autres  moins  , & cela  eu  égard  ^"V1-  BnC~ 
aux  differentes  faifons  de  l’année.  Ecl' 

Orquoy  qu’on  puiffe  dire  qu’en  quelque  fituation  que 
foit  un  jardin,  il  a neceffairement  tous  les  afpeds  du  Soleil, 

& que  par  confequent  il  efl:  en  état  de  joüir  des  faveurs  de 
toutes  les  expofirions  j & de  craindre  aufii  la  difgrace  de 
tous  les  vents  ; cependant,  de  laveu  de  tout  le  monde  , il 
eft  certain  qu’il  y en  a de  mieux  expofez  les  uns  que  les 
autres  5 & cela  s’entend  particulièrement  de  ceux  qui  font 
fur  des  coteaux,  donc  les  uns  font  éclairez  du  Soleil  Le. 
vant,  les  autres  du  Couchant , les  uns  au  Midy,  les  autres 
au  Nord  } car  pour  les  Jardins  qui  fe  trouvent  dans  les 
Plaines,  & qui  ne  font  à couvert  ni  de  montagnes,  ni  de 
hautes  fuftayes , ni  de  grands  bâtimens,  la  différence  de 
ces  cxpofitions  n’en  efl  pas  fi  fènfible. 

L’ufage  de  parler  pour  marquer  les  expofitions  en  fait 
de  chaque  Jardin  pris  tout  enfemble,  & fans  diftindion 
particulière  de  côrez  ; cet  ufage  de  parler,  dis.  je  veut  qu’on 
les  doit  entendre  parraporc  à l’expofition  de  tout  le  co- 
teau où  ces  Jardins  fe  trouvent  firuez  , comme  l’ufàge  de 
parler  des  expofitions  de  murailles  en  particulier  veut 
quelles  dépendent  de  quelle  maniéré  chacune  eft  éclairée 
du  Soleil  dans  le  cours  de  la  journée;  ainfi,par  exemple. 
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quand  en  parlant  d’un  jardin  fitué  fur  un  côteau  on  die 
qu’il  e(l  au  Levant,  cela  veut  dire  que  le  Soleil  y donne 
tout  aufïï  tôt  qu'il  fe  leve , 6c  n’y  eft  prefque  point  l’a  prés. 
dînée;  6c  quand  on  dit , mon  Jardin  eft  en  plein  Midy , cela 
veut  dire  que  le  Soleil  y donne  tout  le  jour,  ou  tout  au 
moins  depuis  neuf  à dix  heures  du  matin  jufqu’au  foir  ; 6c 
par  la  même  raifon  quand  on  dit , un  tel  Jardin  eft  au  Cou. 
chant,  c’eft  à-dire  que  le  Soleil  ne  commence  véritable- 
ment à y donner  que  fur  le  midy , mais  aufli  qu’il  n’en  parc 
plus jufqu’à  ce  qu’il  fe  couche. 

Prefentcment  qu’il  eft  bien  entendu  ce  que  c’eft  qu’ex- 
pofitions,  fi  on  veut  décider  quelle  eft  la  meilleure  des 
quatre , foit  en  general  pour  tout  le  Jardin  , foit  en  par- 
ticulier pour  chacun  de  fes  cotez  ; il  faut  premièrement 
fçavoir  , que  celle  du  Midy  & celle  du  Levant  font  du  con- 
fentement  de  tous  les  Jardiniers,  les  deux  principales,  6c 
partant  elles  l’emportent  fur  les  deux  autres  ; il  fa  >c 
aulfi  fçavoir  que  celle  du  Couchant  n’eft  pas  n auvaife  , 
& qu’au  moins  elle  eft  beaucoup  plus  confider;  ble  que 
celle  du  Nord , qui  eft  par  confequent  la  moins  bonne 
de  toutes. 

En  fécond  lieu , pour  décider  entre  les  deux  princi- 
pales quelle  eft  celle  qui  vaut  le  mieux,  il  faut  pour 
cela  diftinguer  le  tempérament  des  terres  : car  fi  elles 
font  fortes  , 6c  par  confequent  froides  , celle  du  Midy 
leur  vaut  mieux  : fi  elles  font  un  peu  legeres  , & par  con- 
fequent chaudes celle  du  Levant  leur  fera  plus  favorable. 

L’expofition  du  Midy  en  toutes  fortes  de  terres , eft  d’or- 
dinaire propre  à conlèrver  les  Plantes  des  rigueurs  de 
l’Hy  ver , à donner  du  goût  aux  Légumes  6c  aux  Fruits , 6c  à 
avancer  tout  ce  qui  dans  chaque  (àilon  doit  venir  de  bon- 
ne heure;  6c  partant  fi  elle  eft  favorable  en  toutes  fortes 
de  terres , elle  doita  plus  forte  raifon  l’étre  en  terres  for- 
tes , qui  ne  fçauroient  prefqu’agir , fi  le  Soleil  ne  les  anime 
d'une  chaleur  extraordinaire  , 6c  en  effet  c’eft  l’expofition 
qu’il  y faut  affecter  autant  qu’il  eft  poflible  j il  n’en  eft  pas 
de  meme  en  fait  des  terres  legeres , 6c  fur  tout  dans  les  cli- 
mats chauds-:  elle  eft  fujetee  à y brûler  tellement  lesPlan. 
tes  en  Elté,  que  les  Potagers  y deviennent  inutiles,  elle  y 

encen- 
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ehgendre  mille  Pucerons  qui  percent  ou  recroquevillent 
les  feuilles , elle  empêche  que  les  Fruits  n'y  approchent  de 
la  groffeur  qui  leur  convient,  8c  par  là  en  diminue  le  bon 
goût,  5c  fouvent  même  elle  les  fait  tomber  avant  le  temps* 
ce  qui  arrive  quelquefois  en  ce  quelle  alcere  les  branches , 
le*  feuilles , ou  même  la  queue  de  ces  Fruits , comme  nous 
le  voyons  au  Mufcat,  aux  Pêches  , 6c  quelquefois  auflï 
en  ce  quelle  endurcit  trop  la  peau  de  chaque  Fruit 
jufques-là  même  que  fouvent  elle  la  grille  8c  la  gerce*, 
en  effet  combien  de  Pêches  5c  de  Figues  d’efpaliers  perif. 
fenr  ainfi  par  des  chaleurs  exceffives  ? cela  étant,  il  n’efl 
pas  difficile  de  décider  fur  le  choix  de  ces  deux  expoficions, 
eu  égard  à la  différence  des  terres  * il  faut  donc  fouhaiter 
celle  du  Midy  dans  les  lieux  froids  8c  humides , 8c  ne  la  pas 
tant  affe&er  dans  les  fonds  arides  8c  fablonneux. 

Généralement  parlant,  cette  expoiltion  duMidyeflà 
couvert  desvents  du  Nord,  qui  par  leur  froideur  ordinaire 
font  toujours  cruels , 8c  funeftes  à toutes  fortes  de  Jardins  , 
6c  c’efl  ce  qui  fouvent  la  fait  par  rout  rechercher  prefe- 
rablement  à celle  du  Levant  : mais  auffi  eft-il  confiant 
qu’en  terres  legeres  celle,  cy  étant,  comme  elle  eft,  favori- 
fée  des  rofées  de  la  nuit, 8c  des  premiers  rayons  doux  8c  bé- 
nins du  Soleil  levant , elle  y fait  des  biens  admirables,  foie 
pour  la  maturité  , la  groffeur  8c  le  bon  goût , foit  pour  la 
confervation  des  Arbres  8c  des  Legumes , 8cc.  foit  fur 
tout  parce  que  pour  comble  de  bonheur  elle  de'fend  du 
vent  de  Galerne  • ce  vent  prend  fa  naiflance  entre  le  Cou- 
chant  & le  Nord,  & comme  regulierement  il  fouffle  au 
Printemps , il  eft  ordinairement  fuivi  de  gelées  blanches  , 
qui  font  de  grandes  deftrudlrices  de  Fleurs,  6c  de  Fruits 
aux  Arbres  fruitiers  où  elles  peuvent  donner  -,  6c  cette 
confideration  fait  que  même  en  terres  fortes  on  n’a  pas 
trop  de  peine  à fe  confoler  de  n'y  avoir  que  l’expofition 
du  Levant , mais  toûjours  fûrement  je  la  croy  la  meilleure 
pour  les  terres  legeres. 

Quoy  que  fans  hefiter  j’aÿè  préféré  l’expofition  du  Cou- 
chanr  à celle  du  Nord  , la  derniere  étant  conftamment  la 
plus  mauvaife  des  deux  cependant  en  fait  de  ces  climats  , 
où  la  chaleur  étant  exceflivc  brûle  8c  ruine  abfolument 
Tome  1,  S 
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tout  ce  qui eft  trop  long-temps  éclairé  du  Soleil , celle  du 
Nord  doit  avoir  la  préférence  fur  l’autre  : en  effet  nos  Jar- 
dins n’ont  befoin  que  d’une  chaleur  modérée  pour  nourrir 
doucement  ce  qu’ils  produifent , 6c  fur  tout  pour  conduire 
les  Fruits  en  parfaite  maturité  • 6c  par  confequent  dans  les 
climats  où  le  Soleil  paroît  trop  violent,  j’affe&erois  plus 
volontiers  une  expofition  du  Nord,  qui  n'auroit,  par  exem- 
ple , que  quatre  à cinq  heures  de  Soleil  Levant , 6c  autant 
de  Couchant,  que  toute  autre,  foie  celle  qui  la  brûleroic 
prefque  tout  le  long  du  jour,  foit  celle  qui  n’y  donneroic 
que  pendant  la  moitié  ; 6c  même  fûrement  en  ces  fortes  de 
climats  chauds , il  ne  faut  à l’Efpalier  du  Midy  nuis  de  nos 
Fruits  à pépin  ou  à noyau  ; ils  (ont  trop  délicats  pour  cela, 
il  n’y  faut  que  des  Orangers , des  Citronniers , des  Grena- 
diers, des  Figuiers,  des  Mufcats  , 6cc.  6c  même  il  y faut 
conlèrverla  plus  grande  partie  des  feuilles , lesautres  ex- 
pofitions  pourront  être  allez  bonnes  à ces  Fruits  tendres  , 
qui  ne  peuvent  fou ffrir  celle  du  Midy. 

Après  avoir  vû  les  avantages  qu’on  peut  efperer  des 
bonnes  expofitions,  voicy  les  inconveniens  qu’on  y doit 
craindre  j mais  comme  ils  n’y  font  pas  infailliblement 
ordinaires , il  faut  à la  vérité  y être  préparé,  mais  ce- 
pendant s’en  confoler  s’ils  arrivent,  vu  l’impollibilité  des 
remedes. 

L’expofition  du  Midy,  généralement  parlant,  eftlûjette 
à de  grands  vents  depuis  la  my-Aouft  jufqu’à  la  my-Oc- 
tobre  , li  bien  que  fouvent  il  en  tombe  beaucoup  de  Fruits, 
les  uns  avant  qu’ils  ayent  leur  groffeur , ni  qu’ils  appro- 
chent de  leur  maturité, les  autres  même  étant  mûrs  y tom- 
turis^me*na"  kent  ^ ca^ent  * a‘n^  on  a déplaifir  d’en  voir  la 
turndus  Ju-  plupart  miferablement  périr , ,au  lieu  de  parvenir  à faire 
pic vr  uvis.  leur  devoir  , qui  eft  de  nourrir  6c  recompenfer  le  Maître 
Vi-g.  Georg.  du  Jardin  ; d’où  vient  qu’en  tels  Jardins  dire&ement  ex- 
*•  polezau  vents  de  midy , mais  qui  d’ailleurs  ont  les  avan- 

tages tant  cftimez  en  Jardinage  , en  tels  Jardins,  dis  je,  les 
Efpaliers  font  fort  à fouhaiter'j  lesBuiffons  s’y  défendent 
aff.  z bien  , mais  les  Arbres  de  tige  y font  fort  à plaindre, 8c 
fur  tout  ceux  des  efpeces  dont  les  Fruits  tiennent  peu  à la 
queuë,  par  exemple  les  Virgoule»les  Yercclongue,lesSainc 
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Germain  , fiée.  ainfi  il  n’y  en  faut  gueres  mettre  de  ceux-là, 
& fe  contenter  d’y  en  avoir  de  ceux  qui  ont  le  don  de  refi- 
fter  mieux  à la  violence  des  vents  5 par  exemple  les  Efpines, 
les  Ambrets,  les  Lefchafferies , les  Martin-  fecs,  &c.  ou 
s’en  tenir  à ceux  d’Efté  qui  font  bons  dans  le  temps  de  leur 
chute  ,fçavoir  les  Cuiffes-Madame,  les  petits  Mufcats , les 
Blanquers,  les  Robines,  les  Rouffelers , &c. 

L’expofition  du  Levant.quelque  merveilleuse  qu’elle  foic^ 
ne  manque  pas  d’avoir  fes  afFe&ions  quelquefois  ;au  Prin- 
tempsclle  eftfujerte  à des  vents  de  Nord-Eft,  c’eft-à.dire 
vents  de  bize  fort  fecs  fie  fort  froids,  vents  qui  broüiffent 
les  feuilles  & les  jets  nouveaux  , & fur  tout  à l’égard  des 
Pêchers  ; ils  font  même  fouvent  tomber  beaucoup  de  Fruits 
à pépin  8c  à noyau , fie  particulièrement  des  Figues  natf- 
fàntes , dans  le  temps  que  leur  grofleur  déjà  raifonnable 
commençoit  à donner  de  grandes  efperances  de  bonne  ré- 
colté -,  ces  vents  de  bize  ne  lonc  pas  les  feuls  ennemis  de 
cette  expofition , ce  qui  l’incommode  encore  beaucoup , 5c 
fur  tout  pour  les  Efpaliers  du  Levant , c’eftd’être  privez  du 
bénéfice  des  pluyes,qui  ne  venant  gueres  que  du  Couchant 
ne  fçauroienr  donner  jufques  dans  les  pieds  des  murs , 6c 
ainfi  les  Arbres  y ont  à fouffiir  d’une  fçcherefle  qui  leur 
eft  mortel  le, fi  on  n’y  remedie  par  les  expediens  que  j’ay  ex- 
pliquez dans  le  Traité  des  Efpaliers. 

L’expofition  du  Couchant  craint  non  feulement  fie  au 
Printemps  le  vent  de  Galerne,  vent  fi  pernicieux  pour  les 
Arbres  en  fleur  , fie  en  Automne  les  vents  de  la  faifon  , ces 
grands abateursde  Fruits,  mais  aufll , fie  cela  particulière- 
ment dans  les  terres  humides  8c  froides , elle  craint  les 
grandes  pluyes  qui  d’ordinaire  venant  frequentes  du  côté 
du  Soleil  Couchant , y font  affèz  fouvent  de  grandes  défo- 
lations;  d’un  autre  côté  dans  les  terres  féches  Sc  Iegeres 
cesfortesde  pluyesy  reparent  les  défauts  de  la  fteriliré  , fie 
rétablirent  tout  le  mal  que  la  fécherefle  y avoit  pû  faire. 

A l’égard  de  l’expofition  du  Nord  en  fait  d’Efpaliers , fi 
d’un  côté  elle  efl:  tolerable  pour  tous  les  Fruits  d’Eflé,  fie 
pour  quelques-uns  d’Automne.que  n’a-t-ellc  point  à crain- 
dre pour  la  beauté  fie  le  bon  goût  de  ceux  d'Hyver  ? mais 
aulfi  quels  avantages  n’a. t-elle  point  pendant  les  grandes 
S ij 
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chaleurs  pour  les  Legumes  Sc  pour  les  Fruits  rouge* 
qu’on  veut  faire  durer  long-temps,  fçavoir  les  Frajfes 
Framboifes,  Grofeilles,  &c.  c’eft  une  matière  que  j’ay  en- 
core amplement  expliquée  tant  dans  le  Traité  du  Pota- 
ger , que  dans  l’ufage  & l’employ  qu’on  doit  faire  de  cha- 
que muraille  de  Jardin  en  particulier. 

Enfin  ce  qui  refulte  de  ce  petit  Traité  des  expofitions, 
efl:  que  chacune  a fon  bien  Scfon  mal  j il  faut  fçavoir  profi- 
ter de  l’un  , &fe  défendre  de  l’autre  tout  le  plus  qu’il  fera 
poffible  à nôtre  induflrie. 


CHAPITRE  VI  I. 

Des  fardins  où  il  y a de  la  facilité  pour  les 
arrofemens. 

C Eli  une  chofe confiante  ,&  univerfellement  établie 
qu'il  n’eft  point  polfible  d’avoir  un  beau  & bon  Jar- 
din & particulièrement  pour  un  Potager,  à moins  que 
pendant  une  grande  partie  de  l’année  on  ne  les  garantille 
de  leur  grande  ennemie, qui  efl  la  fécherefle:  le  Printem  pS 
& l'Eflé  font  fujets  à de  grandes  chaleurs  Sc  de  grands  hâ 
les  , Sc  par  confequent  tous  les  Legumes  de  la  faifon  qui 
doivent  erre  parfaits  Sc  abondans , ne  peuvent  donner  au 
cun  plaifir  , s’ils  ne  font  grandement  humeélez  : ils  ne  pro- 
htent  & n’acquierent  qu’à  force  d’eau  les  bonnes  quahrez 
quils  doivent  avoir,  c’efl-à  dire , de  la  grandeur,  de  la 
groffeur  , de  la  douceur  & fur  tout  de  la  delicàtefTe 
c eft.a-dire,  de  la  tendreté,  s’il  eft  permis  d’ufer  d’un  tel 
terme, qui  paroît  encore  barbare, mais  qui  cependant  étant 
tort  ligmhcatifnousferoit  extrêmement  necelTaire-  je  dis 
donc  que  les  Legumes  courent  toujours  rifque  d’être  pe- 
tits, amers  .durs , Sc  infipides,  quand  ils  n’ont  pas  le  fe 
cours  des  grofTes  Sc  longues  pluyes,  qui  d'ordinaire  font 
j z ltlcfrl caincs  * °u  qu’au  moins  ils  n’ont  pas  celuv 
■les  grands  Sc  frequens  arrofemens , dont  nous  devons 
ccre  les  maîtres. 
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Et  même  quelque  pluye  qu’il  falle,  qui  véritablement 
pour  être  favorable  aux  petites  Plantes  , comme  font 
Fraifes , Verdures,  Pois,  Fèves,  Salades,  Oignons , &c.  il  y a 
cependant  d'autres  Plantes  dans  nos  Jardins  qui  deman- 
dent quelque  chofede  plus , par  exemple  des  Artichaux 
d'un  an  ou  de  deux,  qu’il  faut  regulierement  arrofer  deux 
ou  trois  fois  la  femaine  aune  cruchée  dans  chaque  pied  - 
que  fi  pour  ces  Artichaux  on  s’attend  que  quelques  pluyes 
ayent  iàtisfait  à leurs  belbins.on  s’apperçoit  bien. tôt  qu'on 
eft  grandement  trompé,  les  Moucherons  s’y  mettent  la 
Pomme  demeure  petite,  dure,  & féche,  & enfin  lesaîles’ne 
produifenr  que  des  feuilles  * l’experience  de  ce  qui  fe  voie 
chez  les  bons  Maréchez,  juftifie  allez  la  neceflité  8c  l’im- 
portance des  arrofemens  i quelque  pluye  qu’il  faffe  penl 
dant  l’Efté  , ils  néceiïent  guéresd’arrofer  même  tous  leurs 
Jardins  ; aulïï  voit.on  que  leur  marchandife  eft  beaucoup 
plus  belle  que  celle  des  autres , qui  arrofent  moins.  r 
Nous  avons  regulierement  fept  ou  huit  mois  de  l’année 
qu’il  faut  arrofer  tout  ce  qui  eft  dans  un  Potager  : il  n’y 
a que  les  Afpergcs  qui  en  font  exemptes:  parce  que  ne 
venans  à faire  leur  devoir  qu’à  l’entrée  du  Printemps 
c’eft  allez  pour  elles  quedefefentir  des  humidirezde  l’Hy! 
ver , elles  n’en  ont  plus  befoin  pafle  les  mois  d’Avril  8c 
May  ; mais  comme  ces  deux  mois  font  les  temps  de  hâle 
& de  lécherelïc  , on  eft  allez  fouvent  obligé  d’arrofer  juf- 
qu’aux  Arbres  nouveaux  plantez,  & même  quelquefois  il 
eft  bon  d’arrofer  ceux  qui  ayant  retenu  une  grande  quan- 
tité de  Fruits  paroiflent  médiocrement  vigoureux , 8c  de- 
mandent quelques  fecours  pour  conduire  à bonne  fin  h 
récolté  qu’ils  nous  préparent } fur  toutes  chofes  ayant 
à faire  à des  terres  legeres  & féches  , il  en  faut  ve- 
nir à ces  arrofemens  dans  le  temps  du  folftice  d’Efté 
Sc  même  il  y en  faut  encore  faire  de  nouveaux  dans 
Je  mois  d’Aouft,  quand  les  Fruits  commencent  à pren- 
dre chair,  & que  la  faifon  fe  trouve  fort  féche:  autre- 
ment ils  demeurent  petits  , & d’ordinaire  pierreux  8c 
peu  agréables.  ’ ~ 

De  là  il  s’en  fuit , qu’âbfolument  il  faut  de  l’eau  dans  les 
Jardins,  ôcmême.en  allez  honnête  quantité,  pour  y pou- 
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voir  faire  en  temps  5c  lieu  les  arrofemens  necellâires  ; car 
en  veritc  qu’eft-ce  que  c’eft  qu'une  terre  fans  eau,  fi 
ce  n’eft  une  terre  la  plûpart  du  temps  inutile  pour  le 
rapport,  5e  defagreable  {Jour  la  vûë-,  le  grand  fecreteft 
dechoifir  des  fituations  ou  on  puiffe  avoir  la  commodité 
de  l’eau , 8c  partant  quiconque  ne  fait  pas  d'abord  un 
capital  de  cet  article , mérité  bien  qu’on  le  blâme , ou 
qu’on  le  plaigne. 

La  plus  ordinaire , 8c  en  même-temps  la  plus  miferable 
des  relTources pour  les  arrofemens,eftcelledes  puits;  il 
faut  bien  en  avoir  quand  on  ne  peut  rien  de  mieux  , 
«nais  au  moins  les  doit-on  fouhaiter  peu  profonds , car 
afiurément  il  eft  fort  à craindre  que  les  arrofemens  ne 
foient  très  médiocres , 6c  par  confequent  peu  utiles , 
quand  l'eau  coûte  beaucoup  à tirer  j l’avantage  des 
Pompes  ,quoy  que  fouvenc  trompeufes  , fe  peut  bien  en 
cela  compter  pour  quelque  chofe,  mais  fur  tout  la  dé- 
charge de  quelques  fontaines,  ou  meme  quelques  fontai- 
nes conduites  exprès , un  canal  voifin  , un  petit  refer- 
voir  bien  fourni  8c  bien  entretenu , avec  des  tuyaux  8c 
des  cuvettes  diftribuées  en  plufieurs  carrez,  font,  pour 
ainfi  dire  , l’ame  de  la  végétation  , fans  cela  tout  eft 
mort  ou  languiflant  dans  les  Jardins,  quoy  que  le  Jardi. 
nier  n’en  ait  aucun  reproche  à craindre  ; mais  avec  cela 
tout  le  Jardin  doit  être  vigoureux,  8c  abondant  en  cha- 
que failon  de  l’année , 8c  par  ce  moyen  combien  d’honneur 
8c  de  gloire  pour  ceux  qui  font  chargez  de  fa  conduite, 
mais  auffi  que  d’opprobre  Sc  d’ignominie  pour  eux , 
quand  ils  n’ont  aucun  prétexte  pour  s’exeufer. 


CHAPITRE  VIII 

Quatrième  condition  qui  demande  que  le  Jardin  foit  a peu 
prêt  de  niveau  dans  toute  fa  fuperfeie. 

IL  eftrres  difficile  ,8c  même  allez  rare,  de  trouver  des 
(îruations  qui  foient  il  égales  en  toute  leur  étendud , 
qu’il  n’y  ait  nulle  pente  d’aucun  côté  . cependant  il  n’eft 
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pas  impoffible  3 je  ne  croy  pas  qu’il  faille  beaucoup  fe  met- 
tre en  peine  d’en  chercher  qui  foie  d’un  niveau  auffi  égal 
que  celuy  d’une  Piece  d'eau,  mais  on  doit  être  bien  aife 
quand  on  en  a d’aflez  heureufes  pour  cela-,  les  grandes  pen- 
tes font  affurément  tres-importunes  dans  les 'Jardins  : les 
ravines  qui  fe  font  dans  les  temps  de  fortes  pluyes , y font 
de  cruels  dégâts , & produilètic  de  terribles  ouvrages  pour 
les  rétablir  ; les  pences  médiocres  ne  font  pas  de  grands 
maux , elles  font  même  du  bien , quand  fur  tout  dans  une 
terre  féche  elles  font  tournées  vers  une  muraille  expofée 
au  Levant  ; cette  partie  , comme  nous  l’avons  déjà  dit , fe 
trouve  rarement  baignée  des  eaux  du  Ciel  ; c’eft  celle  du 
Couchant  où  donnent  la  plupart  des  pluyes , & ainfiunc 
pente  qui  conduit  les  eaux  vers  ce  Levant , eft  une  choie 
extrêmement  favorable. 

J’eftime  donc  qu’autant  qu’il  eft  poflîble , il  faut  preferer 
uneaffiette  qui  a peu  de  pente  , à un  autre  qui  en  a beau- 
coup , & qu’en  tout  cas  fi  quelqu’une  eft  tolerable  ; ce  n’eft 
que  celle  dont  je  viens  de  parler  : jufques-là  que  dans  les 
Jardins , qui  pèchent  pour  être  un  peu  fecsouun  peu  éle- 
vez , & font  d’un  niveau  parfaitement  égal , il  eft  expé- 
dient d’y  ménager  quelque  pente  , par  exemple  il  en  faut 
préparer  une  qui  foie  imperceptible  & perpétuelle  dans 
toutes  les  Allées  qui  régnent  le  long  du  Levant , & pareil- 
lement une  dans  celles  qui  régnent  le  long  du  Midy  ,afin 
que  l’eau  des  pluies,  qui  eft  inutile  dans  ces  Allées  y trou- 
ve fa  décharge  jufques  dans  les  pieds  des  Arbres  de  ces 
deux  expofitions. 

Une  telle  pente  artificielle  produit  de  bons  effets,  le 
premier  , en  ce  qu’il  eft  à fouhaiter  que  ces  endroits-là 
l'oient  toujours  un  peu  humides , & que  leur  aridité  , foie 
qu’elle  vienne  de  la  nature  du  fond  & de  la  firuation , foie 
qu’elle  vienne  de  l’ardeur  du  Soleil , puifle  être  par  de  tel- 
les eaux  heureufemenr  corrigée  : & le  fécond , en  ce  que 
par  ce  moyen  on  empêche  que  ces  eaux  ne  le  jettent  en 
quelque  autre  partie  du  Jardin  où  elles  pourroienr  nuire. 

Que  fi  oneftindifpenfablement  obligé  de  prendre  pour 
fon  Jardin  une  fituation  qui  ait  beaucoup  de  pente,  j’ex- 
plique cy.aprés  dans  le  Chapitre  13,  ce  que  je  croy  devoir 
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être  fait , pour  tâcher  d’en  corriger  le  defaut , autant  que 

l’induflrie  eft  capable  de  le  faire. 


CHAPITRE  IX. 

Cinquième  condition  qui  demande  que  là  figure  d'un  fardin 
fait  agréable  , & que  fon  entrée  /oit  bien  placée 

JE  n’auray  pas  de  peine  à prouver  que  la  figure  de  nos 
Jardins  doit  être  agréable  ; il  efl:  neceflaire  que  les  yeux 
y trouvent  d’abord  dequoy  être  contens,  & qu’il  n’y  ait 
rien  de  bizarre  qui  les  blefle,la  plus  belle  figure  qu’on 
puifïèfouhaiter  pour  un  Fruitier  ou  pour  un  Potager,  &c 
même  la  plus  commode  pour  la  culture,eft  fans  doute  celle 
qui  fait  un  beau  carré  ,&  fur  tout  quand  elle  efl:  fi  parfaite 
& fi  bien  proportionnée  dans  fon  étendue , que  non  feule, 
ment  les  encoignures  font  à angles  droits,  mais  que  fur 
tout  la  longueur  excede  d’environ  une  fois  & demie,  ou 
deux  fois  l’étenduë  de  la  largeur,  par  exemple  de  vingt 
toifes  fiir  dix  ou  douze  , de  quarante fiir  dix-buit  ou  vingt , 
de  quatre-vingt  fur  quarante,  cinquante  , oufoixante,  &c. 
car  il  eft  certain  que  dans  ces  figures  carrées  le  Jardinier 
trouve  aifément  de  beaux  carrez  à faire,  &.  de  belles  Plan- 
ches àdreflèr  : il  y a plaifir  de  voir  de  véritables  carrez  de 
Fraifes,d’Artichaux,d’Afperges,  Ôcc.  de  grandes  Planches 
de  Cerfeuil,  de  Perfil , d'Ofeille,  tout  cela  bien  uni, 
bien  tiré,  bien  compaffé , &c.  ce  qu’il  ne  fçauroit  faire 
dans  les  figures  irrégulières,  ou  au  moins  a.r.il  toûjours 
beaucoup  de  temps  à perdre , quand  pour  en  cacher  en 
quelque  façon  la  difformité  , il  tâche  d’y  trouver  quel- 
que chofe  qui  approche  du  carré. 

D’où  il  efl  aifé  de  conclure,  combien  en  fait  de  Pota- 
gers .je  trouve  à redire  à toutes  les  autres  figures  de  décou- 
pez, de  diagonales  , de  ronds , d’ovales , de  triangles,  &c. 
qui  ne  doivent  en  effet  être  reçûës  que  dans  les  Bofquets , 
éc  les  Parterres  -,  aufli  font-ce  des  lieux  où  elles  font  en 
même-temps,  & d’un  grand  ufage.Se  d’une  grande  beauté: 
je  ne  doute  pas  qu’on  ne  foit  toûjours  fort  curieux  de 

donner 
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donner  à Ton  Jardin  cette  belle  figure  donc  il  eft  ici  ques- 
tion , quand  on  taille  comme  on  dit  en  plein  drap,  u 
eft  à plaindre  quand  quelque  fujettion  de  malheureux  voi- 
finage  nous  réduit  à fouffnr  des  figures  eftropiées  , des  en- 
claves , des  côrtz  inégaux,  &c.  heureux  qui  peut  avoir  des 
voifins  d'humeur  gracieufc  & accommodante  , malheureux 
qui  en  a de  bourrus  & de  difficile  act  es. 

Quoi  que  la  figure  d'un  carre  ob  ong  & à angles  droits 
foie  la  plus  convenable  , cependant  j’ai  fait  un  beau  Pota- 
ger de  cent  dix  toiles  de  long  lur  foixante  de  large , qui 
tue  un  peu  à la  figure  A.  de  Lufange  } & tomme  j’ay 


difpofé  la  principale  entrée  dans  le  milieu  du  plus  pe- 
tit côrc  , à peine  s’apperçoit-on  de  la  petite  irrégula- 
rité qu’un  Geomettre  y trouveroit  , & c’tft  une  précau- 
tion grandement  necellaire  , de  cacher  autant  qu’on  peut 
de  certains  defauts  médiocres  qui  fe  crouvenc  dans  la  place 
du  Jardin , & de  difpofer  les  Allées  St  le  partage  des  carrez  , 
tout  de  même  que  !i  tout  le  rerrein  droit  d’une*  figure  par- 
faitement carrée  -,  quoi  que  les  angles  ni  les  quatre  cotez 
n’y  foient  parfaitement  égaux  , cela  n’empêche  pas  que  les 
Planches  qu’on  y dreffe  n’y  parodient  parfaites  dans  leur 
proporcion. 

De  plus,  par  l’agrément  de  nôtre  Potager,  & fur  tout 
s’il  eft  grand,  il  eft  à fouhairer  que  l’entrée  foit  juftement 
par  le  milieu  de  la  partie  qui  a le  p'us  d'étendue,  comme  il 
paroîc  à la  figure  au  point  A.  afin  de  trouver  en  face 
une  Allée  , qui  ayant  toute  la  longueur  du  jardin  , piroifie 
belle  8t  coupe  le  terrein  en  deux  parties  égales,  chacune 
de  ces  parties  qui  lonr  des  carrez  trop  longs  pour  leur 
largeur  , feront  enluite  lubdivifées  en  d'aune.,  plus  petits 
Tome  I.  T 


JT 

Source  galllca.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de  France 


i h6  Des  Jardins  Fruitiers 

carrez  , s’il  en  eft  befoin  5 cette  entrée  ne  feroit  pas  fi 
bien  de  Ce  rencontrer  par  le  milieu  d’un  des  deux  petits 
cotez  , comme  il  paroît  à la  figure  .B.  une  vûë  qui  foie 


longue  en  face,  & médiocrement  large  fur  les  cotez,  plaît 
beaucoup  mieux  qu’une  vue  longue  par  les  cotez  , & courte 
en  face  ■,  cependant  il  arrive  quelquefois  que  l’entrée  n’a 
pu  êtreautrement  difpofée  , & il  faut  s’en  confoler  , com- 
me aulfi  quoy  qu’tlle  ne  foit  pas  tout-à  fait  fi-biendefe 
rencontrer  par  quelque  encoignure.,  ou  approchant  de  li  5 
il  y a toutefois  de  fort  beaux  Jardins  que  j’ay  faits,  & qui 
onc  leur  entrée  dans  le  coin , je  n’aurois  pas  manqué  de  la 
mieux  mettre  , ou  placer , fi  la  difpofition  du  terrein  l’avoic 
pu  permettre  ; ce  qui  empêche  qu’on  n’y  trouve  à redire, 
c’eft  la  belle  Allée  qui  le  prefente  d’abord,  & qui  régné 
le  long  d’un  des  grands  Elpaîiers , dont  la  vue  fe  trouve  fort 
là  isfaite  , quand  il  eft  bien  entretenu  .telle  eft , par  exeni. 
pie  , l'entrée  du  Potager  de  Ramboiitller. 


CHAPITRE  X. 

Sixième  condition  qui  demande  que  le  Jardin  foit  clos  de 
murailles  , & de  portes  bien  fermantes. 

CEtte  clôture  que  je  demande  fait  bien  voir  que 
je  ne  me  foucie  pas  trop  pour  un  Fruitier  & un  Po- 
tager , qu’il  ait  de  ces  vôës  de  dehors  qui  font  fi  necef- 
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aires  pour  les  autres  Jardins,  ce  n’eft  pas  que  quand  i.t 
firuation  le  permet,  je  ne  fois  fort  aife  d’en  profiter,  mais 
il  efl  vrai  que  je  demande  particulièrement  , que  mon  Jar- 
din fe  trouve  en  feureté  contre  les  voleurs  , l’oit  étrangers  , 
ioit  domeftiques  , &,  que  les  yeux  trouvent  tellement  de 
quoi  le  réj  -üir  en  parcourant  tout  ce  qu’il  doit  avoir  , que 
jamais  il  ne  revienne  en  tête  de  fouhaitcr  rien  dep'usdi- 
verci  liant. 

Un  Efpalier  bien  garni  de  Buiffons  bien  faits  , & bien 
vigoureux  , toutes  fortes  de  beaux  & de  bons  Fruits  de 
chaque  faifon,  debelles  Planches , & de  beaux  carrez  bien 
fournis  de  tous  les  Légumes  importans  , des  Allées  net- 
tes & d’une  largeur  proportionnée , de  belles  bordures  qui 
foienr  rourcs  de  chofes  utiles  pour  la  maifon  5 enfin  une 
diveriîté  bien  entendue  de  tout  ce  qui  eft  neceffaire  dans 
un  Potager , en  forte  qu'on  n'y  manque  de  rien  , tant  pour 
avoir  du  hâtif  & du  tardif,  que  pour  l’abondance  du  milieu 
des  faifons  . ce  font-là  dans  la  vérité  ce  qu’on  doit  cher- 
cher à voir  dans  nos  Jardins  , & non  pas  un  clocher,  ou 
un  bois  en  perfpedive  , un  grand  chemin  , ou  une  ri- 
vière voifine  ; il  faut,  ce  femble  , que  pourainfi  dire,  la 
nappe  foie  toujours  mife  dans  un  beau  Jardin  , & non 
pas  fe  mettre  en  peine  de  voir  ce  qui  fe  paffe  à la  cam- 
pagne. 

Ua  Potager  auroit  la  plus  belle  vûë  du  monde  que  cepen- 
dant il  me  paroîtroit  en  foi  fort  vilain , G ayant  bîfoindece 
qu’il  doit  fournir,  au  lieu  de  l’y  Trouver  on  étoit  obligé  ou 
de  s*en  palier  avec  chagrin,  ou  d’avoir  recours  à fes  voi- 
lms  ou  à fâ  bourfe. 

Je  veux  donc  préférablement  à route  forte  de  vûë,  que 
mon  Jardin  loit  clos  de  murailles,  quand  même  elles  me 
devroient  ôter  quelque  beau  point  de  vûë,  joint  que  l’a- 
bri qu’elles  peuvent  donner  contre  des  vents  fâcheux  & 
des  gelées  prinrannieres  , font  ici  d’une  grande  confidéra. 
tfon;  on  ne  fçauroit  guéres  avoir  de  plailîr  de  fon  Jardin  , 
avoir  , par  exemple  , des  Légumes  hâtifs  & de  beaux  Fruits 
lans  le  fecours  de  ces  murailles , & même  il  eft  bien  des 
chofes,  qui  craignant  le  grand  chaud  auroicnr  peine  à ve- 
nir dans  le  fort  de  i’Efté , fi  une  muraille  expofée  au  Nord 
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ne  les  favorifoit  d'un  peu  d'ombre*. 

Les  murailles  en  effet  iont  fi  neceffaires  pour  les  Jardins  , 
que  même  pour  les  mulciplier  je  me  fais  autant  que  je  puis 
de  petits  Jardins  dans  le  voifinage  du  grand  , 5c  l’utilité 
que  j’en  tire  eft  non-feulement  pour  avoir  davantaged’Efi- 
paliers  Sc  d’abry  , ce  qui  eft  très  important , mais  auffi  pour 
corriger  quelque  défaut  5c  quelque  irrégularité  , qui  ren- 
droit  défagréable  le  grand  Jardin  ; car  enfin  je  veux  d 
quelque  prix  que  ce  foit  , avoir  un  Jardin  principal,  qui 
plaife  & dans  fa  figure  & dans  fa  grandeur  , ôcqui  foit  de. 
limé  pour  les  grands  Légumes  5c  pour  quelques  Arbres 
de  tige  ; un  grand  Jardin  plairoit  fans  doute  moins  , fi 
par  exemple  il  était  trop  long  pour  fa  largeur,  ou  trop 
large  pour  fa  longueur,  s’il  avoir  un  coin  ou  quelque  biais 
fenfible  qui  le  défigurât  , 5c  qui  étant  retranché  rendroic 
tout  le  refte  carré  ; ainfi  tels  Jardins  venant  à être  rappetif- 
fèz  foit  par  l’une  de  leurs  extrémitez,  , foit  par  les  deux  en- 
femble,  donneront  lieu  de  faire  de  petits  Jardins  utiles  5c 
agréables  , comme  j’en  ai  fait  en  plufieurs  grandes  maifons 
du  voifinage  de  Paris. 

Outre  la  clôture  des  murailles,  je  veux  encore  de  bonnes 
ferrures  aux  portes  , afin  que  mon  Jardinier  me  réponde  de 
tout  ce  qui  eft  dans  le  Jardin  ; je  fçai  bien  qu’il  en  eft  de  fore 
fages  5c  de  fort  foigneux,  mais  je  fçai  bien  qu’il  en  eft  qui  ne 
demandent  pas  mieux  que  d’avoir  quelques  prétextes. 


CHAPITRE  XI. 

Dernierc  condition  qui  demande  que  le  Jardin  Fruitier  Pota- 
ger ne  foit  [>iu  loin  de  la  maifon  , & que  l'abord 
aifé  commode. 

JE  fçay  bien  qu’à  la  campagne  il  eft  de  grandes  maifbns  & 
de  médiocres ,,  les  unes  pouvant  être  accompagnées  de 
plufieurs  Jardins , les  autres  lé  contentant  d’un  feul. 

A.  l’égard  de  celles  qui  peuvent  avoir  plufieurs  Jardins, 
il  eft  à la  vérité  très  à-propos  que  ceux  qui  font  dtftinez 
pour  les  Fleurs  5c  les  Aibnlkaux  , c’eü  à dire  , le  s Par. 
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terres  foient  en  face  du  principal  afpeâ  de  la  maifon,  rien 
n’eft  plus  agréable  que  de  voir  en  tout  temps  de  ce  côté  là 
un  bel  émail  de  fleurs  fuccédans  les  unes  aux  autres  quelles 
qu’elles  foient  •,  ce  font  plufieurs  changemens  de  décora- 
tions fur  un  theatre  , donc  la  figure  ne  change  point  , ce 
font  des  matières  perpétuelles  de  plaifir  tant  pour  la  vûë 
que  pour  l’odorat  , outre  que  comme  d’ordinaire  ce  Par- 
terre e lt  un  lieu  aufli  public  6c  aufli  ouvert  à tout  le  mon- 
de , que  la  court  même  de  la  maifon  , on  a fans  doute 
la  prévoyance  de  n’y  mettre  rien  , dont  la  perte  puille 
inquiéter. 

Je  veux  bien  donc  qu’en  de  telles  maifons  le  Fruitier  & le 
Potager  ne  foient  pas  au  plus  bel  endroit , il  eft  fujet  à avoir 
beaucoup  de  choies , quoi  que  neceflaires  , dont  la  vuë  ou 
l'odorat  ne  font  pas  toujours  fatisfaits,  6c  fur  tout  il  pro- 
duit beaucoup  de  ebofes  qui  font  pour  le  plaifir  du  Maître, 
& ainfi  font  capables  de  tenter  des  friands  indi/crets;  ce 
font  matières  de  chagrin  6c  de  plaintes  qu’il  eft  bon  d’em- 
pècher  en  mettant  nos  Jardins  hors  de  la  portée  du  pu- 
blic. 

C’eft  pourquoi , autant  que  faire  cc  peur,  nous  nous  con- 
tentons de  les  établir  en  meilleur  fond  , qui  lans  faire  tort 
à la  place  du  Parterre,  fe  trouve  a fiez  prés  de  la  maifon  , 8c 
qui  eft  aufli  d’un  abord  commode  6c  aifé  s nos  anciens  ont 
éré  de  ce  fentimsnt , quand  ils  ont  dit  que  les  pas  du  Maître, 
c’eft  à-dire,  fes  fréquentes  vifites  faifoient  un  merveilleux 
engrais  pour  les  Jardins  j qui  dit  engrais,  dit  en  même  temps 
propreté,  abondance,  bonté,  beauté,  8:c.  fi  bien  que  les 
Jardins  éloignez  ou  de  difficile  abord  , font  fujets  aux  defor- 
dres , à l'ordure  , à la  fterilité , 8cc. 

Je  veux  fort  efperer , que  comme  dans  le  commencement 
de  cet  Ojvrage  que  j’ai  bien  ofé  dire  que  nul  ne  devoir  en- 
treprendre d’avoir  un  de  nos  Jardins  -,  s’il  n’en  entendorc 
palîablement  la  culture  ; qu’aulfi  perfonne  ne  s’en  fera  , à 
moins  qu’il  ne  puiffe  fe  donner  le  plaifir  de  le  bien  faire 
cultiver  , £c  par  conféquent  il  le  voudra  voir  fouvent , ce 
qu’il  ne  fçawroit  faire  fi  ce  Jardin  eft  éloigné,  ou  d'un  accès 
rude  & difficile. 

A l’égard  des  maifons,  qui  abfolumenr  ne  peuvent  avoir 
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qu  un  feul  Jardin  , je  n’eftime  pas  qu’il  puiffe  entrer  dans  la 
penicede  perfonne  de  l’employer  tout  en  Buis  & Boulin- 
grins , au  lieu  de  l’employer  en  Fruits  & en  Légumes  : & en 
telcasfo.tauxchampsjoitàla  ville,  fi  la  place  du  Jardin 
eit  d une  raifonnable  grandeur  , je  trouve  à propos  d’en 
prendre  ur>peu  du  plus  voifin  pour  en  faire  un  petit  Par. 
terre  Je  relie  fera  pour  tout  ce  qui  eft  utüe  & receflàire* 
mais  fi  la  place  eft  médiocre  & ferrée,  je  confeille  qu’on 
n y rafle  aucun  Parterre , car  pour  moi  je  n’y  en  ferois  point , 
étant  perluadé  qu’on  fe  peut  aifément  palier  de  fleurs  s pre- 
nant donc  ce  parti  d'employer  fon  terrein  en  Plantes  qui 
lont  de  fervice  , on  peut  Sc  on  doit  afF-cter  de  mettre  le  plus 
en  vue  du  logis  ce  qui  plaît  le  mieux  de  toutes  les  parties  du 
Potager , & mettre  le  plus  à l’écart  ce  qui  pourroir  ble  (Fer  les 
yeux  ou  l’odorat  5 les  beaux  Efpaliers , les  beaux  Buifl'ons  de 
Fruits , les  Verdures,  les  Artichaux  , les  Salades,  J'a&ion 
perpétuelle  des  Jardiniers , &c.  peuvent  bien  occuper  le  voi- 
finage  de  quelques  fenêtres , & même  pour  des  maifons  alTez 
coniiierables  , a uffi-bien  que  pour  des  maifons  médiocres. 

Je  fuis  même  fi  perfuadé  du  plaifir  innocent  que  peutdôn- 
ner  la  vue  d’un  beau  Potager,  que  dans  tous  les  grands  Jar- 
dins je  confeille  d’y  faire  quelque  joli  cabinet,  & cela  non- 
feulement  pour  s’y  réfugier  en  cas  d’orage  inopiné  , ce  qui 
arrive  allez  fouvent , mais  aulïi  pour  l'agrément  qu’il  y a de 
voir  à fon  aife  cultiver  une  terre  bien  employée. 

Nonobftant  tout  ce  que  je  viens  de  dire  pour  un  fort  petit 
Jardin,  jenecondamne  nullement  les  Maîtres,  qui  luivant 
leur  inclination  , affectent  plus  d'avoir  des  Fleurs  que  du 
Porager.  1 

Après  avoir  dit  ce  qui  eft  à fouhaiter , quand  on  peut  choi- 
fir  la  place  d’un  Jardin  , difons  maintenant  ce  qui  eft  à faire , 
quand  dans  la  dépendance  de  la  ma;fon  on  fe  trouve  réduit 
&affujetti  à quelque  place  quelle  qu’elle  foit , régulieie  ou 
non  régulière , bonne  médiocre  , ou  mauvaife  , & fuivons  le 
même  ordre  que  nous  avons  fuivi  dans  le  prétendu  choix  que 
je  viens  d’expliquer. 
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CHAPITRE  XII. 

Ce  qu'il  faut  faite  four  corriger  un  fond  qui  eft  défectueux  , foi t 
dans  la  qualité  de  Ja  terre , fait  dans  la  trop 
petite  quantité . 

COmme  l’article  le  plus  important  d'un  Jardin  Fruitier 
St  Potager  eft  que  lefondenfoitbon,  fi  cependant  dans 
l’endroit  où  doit  être  ce  Jardin  , il  y a fur  le  fait  de  ce  fond 
quelque  défaut  confidérable  , St  qui  puifle  être  corrigé  , il 
me  femble  que  j’aurois  tort  de  palier  outre  fans  dire  fur  cela 
ce  que  j'y  voudrois  faire  5 or  il  me  femble  que  telles  fortes  de 
défauts  Ce  réduifent  particulièrement  à cinq. 

Le  premier  eft  , que  la  terre  y foie  tout-à-fait  mau- 
vaife. 

Le  fécond , qu’elle  y foit  médiocrement  bonne. 

Le  troifiéme,  qu'étant  allez  bonne  il  n’y  en  ait  pas  affez 
fuffîfa  aiment. 

Le  quatrième  , que  même  il  n’y  en  ait  point  du  tour. 

Le  cinquième  enfin , que  quelque  bonne  qu’elle  foit,  les 
trop  grandes  humidiuz  aufquelles  elle  eft  fujette  , peuvenc 
la  rendre  incapable  de  profiter  du  foin  St  de  la  culture  d’un 
Jardinier  habile. 

Pour  ce  qui  eft  du  premier  cas  , je  ne  fijaurois  m’empê- 
cher d’abord  de  plaindre  ceux  qui  debuttent  fi  mal  , que 
de  faire  un  Jardin  dans  un  endroit  où  le  fond  eft  entiè- 
rement défe&ueux , St  fur  tout  s'ils  font  en  état  de  le  mieux 
placer  , je  les  trouve  en  effet  à plaindre  premièrement  à 
caufe  de  la  grande  dépenfe  , qui  eft  une  choie  que  je  crains 
particulièrement  en  fait  de  Fruitiers  St  Potagers  , étant  per- 
fuadé  que  le  propre  de  tels  Jardins  n’eft  pas  de  coûter 
beaucoup  , mais  de  rapporter  amplement  St  à peu  de  frais  : 
je  les  trouve  en  deuxième  lieu  à plaindre,  à caufe  du  peu 
de  fuccés  qui  eft  infaillible  en  telles  entreprifes  , St  fur 
tout  quand  on  n’y  fait  qu’à  demi  les  ouvrages  neceiTaires; 
Dieu  veuille  qu’il  n'y  ait  jamais  lieu  de  faire^de  telles  plain- 
tes à l’occafioa  de  nos  curieux  j mais  cependant  s’il  eft; 


15 1 Des  Jardins  Fruitiers 

inévitable  de  tomber  dans  ce  premier  cas,  où  la  place  du 
Jardin  à faire  n’eft  remplie  que  de  très-méchante  terre, 
comme  cela  arrive  quelquefois  , cherchons  tous  les  reme- 
des  qu’on  y peut  apporter , fie  tâchons  de  faire  enfin  ce  J j r„ 
din  dont  eft  queftion  , fie  de  le  rendre  le  moins  mauvais  , 6C 
avec  le  moins  de  frais  qu'il  fera  pofiible. 

Premièrement  donc  fi  la  terre  eft  entièrement  défeélu'u- 
fe,foit  en  ce  qu’elle  eft  puante  , foit  en  ce  que  cen’ell:  ablu- 
lument  que  glaize , ou  argile  , ou  crayon  , c’eft  à dire  , terre 
de  carrière  , fott  en  ce  que  ce  n’eft  que  pierre,  gravim  fie 
cailloux  , foit  enfin  en  ce  que  ce  n’eft  que  du  labié  fec  de 
quelque  couleur  qu’il  foit  , mais  toujours  auflî  peu  fa  cile 
que  celui  de  riviere  , fie  que  cependant  la  luperficie  fe 
trouve  à la  haureur  raifonnable  où  on  peut  foubaicer  que 
le  Jardin  foit  : je  dirai  ci- apres  ce  que  j’entens  par  cette 
haureur. 

Si  , dis  je  , cette  terre  fe  trouve  être  de  quelqu’une  des 
mauvaifes  quahtez  que  je  viens  d’expliquer  , je  ne  croi  pas 
qu’il  y ait  d’autre  expédient  pour  rétiilir  , que  celui  de  a 
faire  route  enlever , & cela  à la  profondeui  détruis  pieds 
aux  endroits  qui  devront  être  les  principaux  ornem  ns  du 
Jardin  , fçavoif  les  Arbres  & les  Plinres  à longues  racines, 
& de  deux  bons  pieds  aux  autres  e ndroits  où  devient  erre 
les  menuCs  Plantes  i fie  enfuite  il  y faudra  remettre  pareille 
quantité  de  la  meilleure  terre  qu’on  y pourra  commodé- 
ment faire  porter  , ce  qui  étant  fait  on  doit  erre  en  repos 
pour  long  temps , tout  ira  bien  , fans  qu’on  ait  b.  foin  de  fe 
mettre  en  peine  d’autres  amandemens  ; que  fi  on  n’a  pas  la 
commodité  de  la  quantité  de  bonne  terre  qui  feroit  neceflai. 
re  à mettre  partout,  il  faut  au  moins  tâcher  d’en  avoir  pour 
ia  placedes  Arbres , fie  fe  contenter  d’en  remettrede  medio- 
cremenr  bonne  pour  le  refte  du  Jardin  , c’eft  â-dire  pour  les 
Plantes  potagères,  il  ne  fera  pas  difficile  de  l’amehorcr  , 
comme  il  fera  die  ci  apres. 

Je  fçai  bien  que  telle  dépenfc  de  grands  tranfports  de 
terre  fait  peur  , fie  fur  tout  quand  il  s’agit  de  grands  Jar- 
dins , aulfi  n'arrive-t  il  guère  qu’on  ait  lieu  de  s’engager 
à la  faire  } ce -font  des  Ouvrages  de  Roy  , le  Potager  de 
Verfaillesen  eft  un  terrible  échantillon  mais  pour  ce  qui 


(êfy-  Potagers.  II.  Partie.  i ^ 

eft  de  petits  Jardins  de  ville  , alTez  fouventil  arrive  occa- 
sion ne  l’entreprendre  , & comme  pour  lors  cette  dépenfie 
n’eft  pas  trop  grande,  auiïi  fe  peut-il  aifémenrfaire  qu’elle 
eft  tolerable  ; voilà  donc  ce  qui  eft  à faire  , quand  la  fuperfi. 
cie  dujîrdin  n’a  pas  plus  de  hauteur  qu'elle  en  doiravoir, 
& qu’il  n’y  a d’autre  défaut  que celuy  delà mauvaife  quali- 
té du  fond. 

Afin  de  m’expliquer  fur  cette  hauteur  , je  fuppofe  qu’i 
s’agit  feulement  ici  du  jardin  qui  tient  immédiatement  à la 
maifon  pour  laquelle  il  eft  , 8t  nullement  d’un  autre, qui 
en  étant  éloigné  n’a  pas  befoin  de  tant  de  précautions  jor  il 
me  Semble  que  ce  premier  Jardin  doit  fe  trouver  dans  une 
Situation  un  peu  plus  baffe  que  la  maifon  , ainfi  cette  mai- 
fon étant  plus  haute  elle  doit  avoir  un  Perron  avec  quel- 
ques marches  pour  defeendre  à ce  Jardin  , c'eft  une  beauté 
que  l’on  a de  codtumed'y  fouhaiter  en  telles  occa fions , 8c 
fans  doute  qu’une  telle  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  au 
deffus  de  la  fuperficie  du  Jardin  , le  rend  beaucoup  plusa- 
greable  à voir  qu'il  ne  le  paroîcroit  s’il  étoit  de  niveau  avec 
lefueil  de  la  porte  , à plus  forte  raifon  paroît-il  plus  beau 
que  ceux  qui  font  dans  une  fituation  plus  haute  que  le  rez 
de  chauffée, & où  par  confequent  on  ne  peut  aller  qu’en 
montant,  8c  qui  par  là  font  fujetsàdes  inconveniensaffez 
fâcheux. 

Je  reviens  aux  autres  cas  cy- devant  propofez , pour  dire 
que  fi  tel  lieu  plein  de  méchante  terre  eft  trop  bas  d’en- 
viron cinq  ou  Six  pieds  dans  fa  fuperficie  , il  eftaffez  vifible 
que  ce  fera  la  moitié  de  la  dépenfe  fauvée  , ny  ayant 
n’en  à enlever,  8c  n’y  ayant  obligation  que  de  rehauffer, 
mais  en  tout  cas  il  faut  toûjours  faire  fon  compte  première- 
ment fur  la  fituation  un  peu  baffe  où  doit  être  le  Jardin  , 
eu  égard  à la  maifon  , 8c  en  deuxième  lieu  fur  les  trois  pieds 
de  terre  qu'il  faut  porter,  & particulièrement  pour  les  Ar- 
bres & pour  les  grofles  Plantes , 8c  afin  de  ne  s’y  point  trom- 
per il  faudra  avec  une  jauge  réglée  mefurer  cette  terre 
fur  le  lieu  où  on  la  prend  , attendu  que  telle  hauteur 
de  trois  pieds  de  terre  cube  , qui  vient  à être  nouvelle- 
ment remuée  , paroîtra  d’abord  faire  une  plus  grande  di- 
menfion,  mais  enfin  elle  fe  doit  enfuite  affuilser , 8c  réduire 
Tome  I,  V 
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au  moins  à la  hauteur  propofée  , laquelle  je  tiens  tofl- 
jours  indifpenlablement  neceflaire  , fie  fi  on  n’a  pas  eu 
la  précaution  de  mefurer  la  terre  avant  que  de  l’enle- 
ver, il  ne  faut  pas  croire  qu’on  en  ait  fuffilamment  mis  à 
l’endroit  où  elle  eft  portée  , à moins  que  les  premiers 
mois  on  n'y  en  trouve  au  moins  approchant  de  quatre 
pieds  de  hauteur  } les  pluyes  fie  le  fejour  l'auront  bien- 
tôt réduite  à trois,  & fi  les  premiers  jours  on  n’y  en  avoir 
trouvé  que  trois  , on  fe  trouveroit  quelque  temps  apres- 
n’en  avoir  tout  au  plus  que  deux  ,c’eft-à  dire  trop  peu  d’un 
d’un  pied  , fie  ainfi  au  bout  de  quelques  années  on  auroit  Je 
déplaifir  de  voir  périr  tous  fes  Arbres,  fie  d’être  réduit  à 
recommencer  tout  de  nouveau  , fi  on  continuoit  dans  la 
palfion  de  réüflir  pour  fes  Fruits. 

Dans  le  voifinage  des  grandes  Villes , on  a quelquefois, 
de  grandes  commoditez  pour  rehauffer  fie  remplir  des  pla- 
ces de  Jardins  , fans  qu’il  en  coûte  beaucoup  , on  n’a  qu’à 
donner  la  liberté  d’y  venir  décharger  les  décombres  qui. 
fe  font  des  fondations  de  maifons , mais  fouvent  telle  com- 
moditécoûre  beaucoupde  temps, dont  en  fait  dePlansla 
perte  eft  infiniment  à craindre,  fie  coûte  même  allez  d'ar- 
gent pour  faire  paffèr  à la  Claye  telles  terres  de  rapport, 
autrement  on  court  grand  rilque  d'avoir  dans  fon  Jardin 
plus  de  pierre  fie  de  méchant  fable  que  de  véritable  terne, 
& par  confequent  d’avoir  un  méchant  Jardin  j fur  cela 
chacun  confultera  fa  bourfe  fit  fon  plaifir  , fie  enfuite  pren. 
drale  parti  qui  luy  fera  le  plusconvenable. 

Lareponfe  que  je  viens  défaire  pour  le  premier  article, 
où  il  s'agit  d’une  terre  entièrement  mauvaife  qui  fe  trou- 
ve à l'endroit  où  doit  être  le  Jardin  ; cette  réponfe  , 
dis  je  , fert  pareillement  pour  le  quatrième  article  , cù 
l’on  lûppofe  une  place  de  Jardin  qui  n’a  nulle  terre  quel- 
le qu’elle  foie  , il  y en  faut  faire  porter  trois  pieds  de  bon- 
ne, fie  la  faire  porter  le  plus  prés  qu’il  eft  poffible  ,pour 
qu’il  en  coûte  beaucoup  moins. 

Au  fécond  cas  , quand  la  terre  ayant  la  profondeur 
necelTaire  eft  cependant  médiocrement  bonne,  c’eft  à dire 
qu’elle  eft  ou  un  peu  trop  féche  fie  legere  , ou  un  peai 
trop  forte  fie  humide  , car  voila  les  deux  défauts  ordù 
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«aires  , oubien  enfin  qu’ona  lieu  de  la  croire  trop  ufée  ; 
en  tels  cas  il  faut  abfolument  lé  mettre  d’abord  en  pei- 
ne de  l’accommoder  , fuppofé  qu’en  effet  on  ait  del- 
fein  d’y  élever  toutes  les  mêmes  chofes  qu’on  fait  pro- 
duire aux  bonnes  terres  ; le  meilleur  de  tous  les  remedes 
eft  toujours  de  faire  porter  , fi  on  peut,  quelques  bonnes 
terres  neuves  , avec  cette  précaution  de  prendre  la  terre 
franche  pour  mêler  avec  la  legere  , & de  prendre  de 
la  fablonneufe  pour  mêler  avec  la  forte  ,ÔC  enfin  d’en  pren- 
dre de  véritablement  bonne  pour  mêler  avec  celle  qui  eft 
trop  ufée  , à moins  qu’on  neluy  veuille  donner  le  temps  de 
s’améliorer  par  le  repos;  que  fi  comme  jel’aydéja  dit  au 
premier  article  , on  n’a  pas  lieu  d'avoir  fuffifamment  des 
teries  pour  tout  le  Jardin  , on  commencera  par  faire  la 
provifion  importante  pour  les  Arbres  , & au  furplus  on 
aura  recours  aux  amandemens  ordinaires  pour  le  faic 
des  Plantes  potagères. 

En  troifiéme  lieu  , quand  la  terre  eft  véritablement 
bonne,  mais  quecependant  il  n’y  en  a pas  allez  pour  parve- 
nir à faire  les  trois  pieds  de  profondeur , on  a fur  cela  deux 
confédérations  à faire  , la  première  eft  d’examiner  fi  nôtre 
fuperficie  eft  de  la  hauteur  convenable  , ou  fi  elle  ne  l’eft 
pas  .quand  elle  eft  de  la  hauteur  convenable  , il  faut  ne- 
.ceftairement  enlever  ce  qu'il  y a de  mauvais  dans  le  fond, 
ioit  labié  ,foit  glaife  , foit  pierre  ,&  y rapporter  de  meil- 
leure terre  à la  place,  autant  qu’on  en  a befoin  pour  avoir 
la  profondeur  requife  ,Scconferver  toujours  nôtre  même 
.hauteur. 

A plus  forte  raifon  faut-il  faire  la  même  operation,  c’eft- 
à dire  ôter  ce  qu’il  y a de  mauvais  au  dellousde  la  bonne 
terre,  quand  la  fuperficie  étant  trop  haute  eu  égard  aurez 
de  chauffée  de  la  maifon  , on  eft  obligé  de  l’abaiffer  , pour 
faire  que  d’un  Perron  on  fe  trouve  plus  élevé  que  le  niveau 
du  Jardin  ; chacun  peut  aifément  fe  regler  en  cela  furie 
plus  ou  fur  le  moins  ,c’eft  à-dire  fur  l’exigence  de  Ton  ter- 
rein  & de  fes  befoins , mais  toujours  il  faut  s’alTurer  tant  de 
erre,  que  de  la  diflance  qui 
Jardin  ji’fqu’à  la  porte  qui 


la  quantité  propofée  de  bonne 
doit  être  de  puis  la  fuperficie  di 
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Que  fi  la  terre  étant  en  l’état  qu’on  la  peut  fouhaiter  ,foit 
par  la  quantité  , Toit  parla  bonté  , cependant  la  fuperficie 
eft  trop  baffe  , il  faut  pareillement  voir  de  combien  elle 
J’eftrrop,  afin  delà  hauffer  conformement  à nosbefoinsfic 
à nos  fouhaits } il  pourroit  peut-être  arriver  qu’elle  feroic 
baffe,  qu’on  feroit  obligé  de  la  hauffer  de  beaucoup  au 
delà  de  trois  pieds  , en  ce  cas  il  faudroit  relever  fie 
mettre  à part  tout  ce  qu’on  a de  bonne  terre  , fie  en- 
fuite  on  feroit  apporter  de  tout  ce  qu’on  pourroit , bon  ou 
mauvais  pour  hauffer  fuffi/ammt  nt  Je  fond  , fie  cela  fait 
on  remettroit  la  bonne  par  deflus  avec  l’œconomie  & le 
mélange  cy  devant  expliqué.  Je  voudrois  bien  avoir  de 
meilleurs  expediens  à propofer  pour  éviter  la  dépenfe 
du  tranfport , mais  de  bonne  foy  je  n’en  fçay  point. 

Il  refte  à voir  ce  qui  eft  à faire  au  cinquième  cas , ou  il 
eft  queftion  de  corriger  dans  le  Jardin  les  trop  grandes 
humiditez  qui  y font  , fie  dont  le  propre  eft  de  faire  tout 
pourrir,  & rendre  les  productions  nonfeulement  tardives, 
JW,W  ..,5u,  maiS  infipides  fie  mauvaifes  ; il  n’y  a que  lesterreins 
difficile  tft.  c^auds  fie  fecs  qui  foicnt  hâtifs  ; ceux  qui  font  humides  font 

Gtorg.  i.  toujours  froids  , fit  par  confequent  n'ont  aucune  difpofi- 
tion  pour  les  nouveautez.  Ce  froid  qui  eft  infeparable  de 
l’humidité  , eft  de  tous  les  défauts  le  plus  difficile  à cor- 
riger; l’antiquité  l’a  connu  auïïi-bien  que  nous  , & luy  a 
donné  même  le  nom  defeelerat  :mais  cependant  comme 
la  terre  a été  foumife  à l’induftrie  de  l’homme , & qu’il  y a 
peu  de  chofes  dont  enfin  le  travail  ne  puifle  venir  à bout 
rendons  compte  de  ce  qu'une  longue  expérience  nous  a 
appris  pour  ce  fait-  là. 

Les  humiditez  dans  la  terre  font  naturelles  fie  per- 
pétuelles , ou  elles  n’y  font  qu’accidentelles  fit  palla- 
g -’res,  au  premier  cas  nous  avons  deux  expediens. 

Le  premier  eft  de  détourner  de  loin  , s'il  (c  peur,  par 
des  canaux  ou  par  des  pierrées  les  eaux  qui  nous  incommo- 
dent , fie  leur  donner  une  décharge  qui  les  éloigne  de  nous 
cela  étant  les  terres  ne  manqueront  pas  de  devenir  féches  . 
& quand  on  ne  peut  pas  fefetvir  du  premier. 

Le  fécond  expédient  eft  d’élever  en  dos  de  ba  lui , foirles 
carrez  entiers  , foit  feulement  de  grandes  planches  ; fit 


fit  fcelera. 
rom  exqui 
rere  frigi 
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pour  cet  effet  faire  de  grandes  rigo'.es  creufes  pour  fervir 
d’une  maniéré  de  (entiers  ; les  terres  qui  en  fortent  fervû 
ront  à enfler  ou  ces  carrez  ou  ces  planches. 

Que  fi  les  humiditez  n’y  font  que  paflageres , & que  ce 
foit,  par  exemple,  les  grandes  pluyesquiles  caufenr,  8c  que 
la  nature  du  terrein  ne  foie  pas  propre  aies  imbiber,  il  en 
faut  pareillement  venir  à l'élévation  des  terres  pour  les 
égoûter,  8c  à la  conftru&ion  de  quelques  pierrées  qui  por- 
tent ces  eaux  au  delà  du  Jardin. 

Que  fl  enfin  l’humidité  n’eft  pas  extraordinairement 
grande, il  faut  faire  le  contraire  de  ce  que  nous  avons  die 
de  faire  dans  les  terres  fort  fëches  , c’eft  à dire  élever  les 
terres  un  peu  plus  hautes  que  les  Allées  , en  forte  que  ces 
Allées  fervent  d’égoût à ces  terres  élevées, tout  de  même 
que  dans  l’autre  cas  les  labours  des  platte.  bandes  fervent 
d’égoût  pour  recevoir  8c  proficer  des  eaux  des  Allées  voifi- 
nes. 

Or  pour  élever  les  terres  , il  n’y  a rien  de  meilleur  à 
faire  que  ce  que  nous  avons  dit  pour  haufler  lesfuperfi- 
cies  j que  fi  on  n’a  pas  la  commodité  du  tranfportdes  ter- 
res, £c  qu’on  ait  celle  de  beaucoup  de  grand  Fumier  , com- 
me je  l’a  y au  Potager  de  Verfailles,  il  faut  fe  fervir  de  ce 
grand  Fumier,  8c  le  mêler  abondamment  dans  le  fond  des 
terres  , en  forte  qu’on  les  éleve  tout  autant  qu'elles  ont  be- 
foin  de  l’être,  8c  toujours  les  grandes  pierrées  font  d’une 
utilité  confiderable. 

Je  finis  ce  qui  regarde  la  préparation  de  ces  fonds  qui 
font  défectueux  , fo.t  par  la  qualité,  foit  par  la  trop  petite 
quantité  , en  exhortant  foigneulcment  ceux  qui  fouillent 
des  terres  le  long  de  quelques  murs  , à prendre  garde 
premièrement  de  ne  pas  approcher  trop  prés  des  fonda- 
tions , il  y faut  toujours  laifier  quelque  petit  taltit  foli. 
de  (ans  le  foit  lier  , aunemt:nt  il  y a péril  que  lé  mur 
ne  vienne  à tomber, ou  par  fon  propre  fardeau  , ou  par 
quelque  pluye  inopinée.  J'exhorte  en  (ècond  lieu  à faire 
en  forte  que  telles  tranchées  foient  remplies  d’abord 
qu’elles  ont  é é vuidées  ,ou  plûrôr  qu’elles  foient  remplies 
en  même  temps  un  paitie  après  l’autre  , faute  de  quoy*, 
& par  les  même  rations, le  péril  de  la  chute  eftencore  plus;, 
grand,. 
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Apres  avoir  examine  ce  qui  regarde  les  conditions  qui 
font  neceflaires  pour  un  Jardin  Fruitier  & Potager  à faire  , 
fçavoir  la  qualité  & la  quantité  de  bonne  terre, la  fituation 
iieureufe  ,1’expofition  favorable,  la  facilité  des  arrolemens , 
Je  niveau  du  terrein,  la  figure  & l’entrée  du  Jardin,  la  clôture 
& la  proximité  du  lieu,  avoir  auffi  propolé  les  moyens  de 
corriger  lesdéfautsdefécherefleSc  d'humidité  , il  refteen- 
coreà parler  fur  le  fait  des  pentes,  quand  elles  font  trop 
grandes  pour  lejardin, auquel  on  efl  necelTairement  aflujetti. 


CHAPITRE  XIII. 

Des  pentes  qui fe  rencontrent  dans  un  fardin. 

N Ou  s avons  dit  cy.defïus  ce  qui  eft  à fouhaiter  pour 
certaines  pentes  qui  peuvent  eftre  favorables  dans 
les  jardins,  5c  avons  infirmé  ce  qui  efl:  à craindre  contre 
les  mconveniens  des  grandes  j il  faut  prefentement  dire  ce 
quieft  à faire  pour  apporter  du  rcmede  à celles  qui  peu- 
vent eftre  corrigées  ; c’eft  pourquoy  d’abord  que  la  place 
du  Jardin  eftreloluë  fur  les  confiderations  cy-devant  éta- 
blies , foit  que  la  figure  en  foit  bien  carrée  , en  forte  que 
les  cotez  & les  angles  y foient  ou  entièrement  , ou  au 
moins  à peu  prés  égaux  & parallèle,  ce  quieft  le  p'us  à 
fouhaiter  , loir  qu’elle  foit  irrégulière,  ayant  inégaux  ou 
les  angles  ou  les  cotez  , ou  ayant  peut  eftre  plus  ou  moins 
de  quatre  côtez  5c  de  quatre  angles  , les  uns  & les  autres 
difflrens  entr’eux  ou  dans  leur  longueur , ou  dans  leur  ou- 
verture , &c.  ce  font  des  défauts  qu’il  eft  bon  d’éviter  fi  on 
peut , ou  tout  au  moins  faut- il  tâcher  de  les  rcânfier. 

Cette  place  du  Jardin  étant , dis-je  , refoluë  , foit  volon- 
tairement, foit  par  neceflité,il  ne  faut  point  commencer 
â la  clorre  , que  premièrement  on  n’ait  pris  le  niveau  de 
tout  le  terrein  pour  en  connoîtreles  pentes,  & prendre  fur 
cela  desrefolutions  neceflaires  , autrement  on  tombera  en 
beaucoup  de  grands  inconveniens , foit  à l’égard  des  mu- 
railles qui  font  à faire  , foit  à l’égard  des  Allées  & des  car- 
rez qu’il  faut  drelfer. 
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Conftamment  chaque  piece  de  terre  peutavofr  pluficuu 
pentes  toutes  difF- rentes  , fçavoir  une  , deux,  ou  trois  pour 
autant  de  côtcz, 6c  une  pour  chaque  diagonale -,  & on  ne 
peut  bien  fqavoir  le  niveau  d'un  Jardin  , qu’on  n’ait  pris  Si 
enfuite  réglé  toutes  ces  pentes. 

Les  diagonales,  pour  parler  plus  intelligiblement  en  fa- 
veur de  quelques, Jardiniers  , font  comme  qui  diroit  les 
deux  bras  d’une  croix  de  fainr  André  qu’on  peut  & qu’on 
doit  figurer  par  tranchées  menées-de  coin  en  coin  au  tra- 
vers d’une  place. 

11  n’eft  pas  necefîairede  dire  que  les  niveaux  de  pente 
fe  prennent  toujours  à commencer  par  l’endroit  le  plus 
hauc  de  la  piece  à niveler  , pour  aller  au  plus  bas  qui  luy 
eft  oppofé  .tout  le  monde  le  Içait  allez  » ainfi  le  niveau  des 
diagonales  fe  prend  à commencer  à un  coin  ou  angle  , 
pour  aller  à un  coin  plus  bas  8c  oppofé  , par  exemple  la 
diagonale.  A. . B.  commence  à un  coin  ou  angle  qui  eft 
formé  par  la  rencontre  de  deux  cotez  , dont  l'un  eft  expofé 
au  Levant , & l’autreau  Midy,  pour  aller  à un  coin  plus  bas , 
& oppofé  , qui  eft  formé  par  la  rencontre  du  côté  expofé  au 
Couchant , Si  du  côié  expofé  au  Nord } l’autre  diagonale  fe 
tirera  de  l’un  à l’autre  des  deux  coins  ou  angles . C.  .D.  qui 
relie  dans  la  figure  que  nous  examinons  , ÔC  qui  eft  icy 
marquée.  Le  niveau  des  expofitions  fe  prend  tout  le 


tr 
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long  de  chaque  côté,  à commencer,  comme  nous  avons  dit, 

par  la  partie  la  plus  haute  , pour  venir  à la  plus  balle. 

Or  pour  prendre  chaque  niveau  bien  jufte  , il  faut  que  ce 
foie  fur  une  ligne  bien  droite  , qui  fera  tirce  foit  le  long  du 
côté  à niveler , ce  qui  eft  le  meilleur , foit  fur  une  autre  li- 
gne bien  parallèle  à ce  côré. 

Chaque  niveau  pour  ctre  allez  jufte,  non  pas  véritable- 
ment aulfi  jufte  que  celuy  des  eaux  des  fontaines  , dans  lefi- 
quelles  jufqu'à  une  demy  ligne  tout  eft  très-important  $ 
mais  enfin  pour  être  fuffifant  à l'ufage  dont  eft  queftion , 
chaque  niveau, dis  je,  fe  doit  prendre  avec  la  réglé  8c  l’é- 
quaire  , c’eft  à- dire  avec  l’outil  qui  porte  le  nom  de 


■niveau,  & qui  , comme  tout  le  monde  fçait, eft  triangu- 
laire ayant  un  plomb,  ou  autre  petite  boule  pendue  à une 
petite  corde,  & cette  corde  attachée  à l'angle  obtus; il 
faut  que  cet  équaire  étant  pofé  fur  fa  réglé  , cette  petite 
corde  rencontre  l’entaille  qui  eft  faite  exprès,  tant  au  haut 
de  cet  angle  , que  fur  le  point  du  milieu  du  côté  qui  fertde 
bazeàcet  infiniment  , en  forte  que  le  niveau  n’eft  jamais 
b en  , jufqu’à  ce  que  naturellement  cette  corde  avec  fon 
plomb  fe  repofe dans fes  deux  entailles. 

Voicy  de  quelle  maniéré  on  s’y  prend  pour  faire  cette 
operation  ; peut-être  me  pourrois-je  bien  palier  de  l'ex- 
pliquer .étant  déjà  fi  bien  expliquée  dans  tanc  de  Livres  , 8c 
de  Mathématique  fie  de  Mechanique;  mais  peur.eftre  auflî 
que  nôtre  Jardinier  n’en  a pas  en  main  ,8c  qu'il  fera  con- 
tent de  ce  que  j’en  dis  icy. 

Outre  l’équaire&la  réglé, dont  celle  cy  doit eftre  bien 

droite, 
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droite,  & avoir  la  longueur  de  deux  ou  trois  toi  fes , il 
faut  encore  des  jalons,  c’ell-à-dire  des  bâtons  pointus, 
qui  foient  propres  à ficher  en  terre  à force  de  coups 
de  maillets;  il  faut  donc  avoir  un  maillet,  & enfin  il 
faut  ces  trois  bâtons  d’une  longueur  fort  jufte  & fort 
égale  , qui  foient  environ  de  trois  à quatre  pieds  ,tous  trois 
fendus  par  l'extrémité  qui  doit  relier  en  dehors,  afin  d'y 
mettre  un  peu  de  papier  blanc  dans  cette  extrémité. 

Je  n’aurois  que  faire  de  dire  (car  cela  s’entend  allez  ) 
qu’il  faut  être  au  moins  trois  ou  quatre  perfonnes , fija  voir 
trois  pendant  qu’on  fe  fert  de  la  réglé , 8c  quatre  quand  on 
en  vient  aux  bâtons  ; une  de  ces  perfonnes  doit  en  tous 
les  cas  être  à l’endroit  le  plus  bas  du  côté  à niveler, 
&y  avoir  une  perche  pourlervir  de  point  de  vue,  afin 
de  hauflèr  ou  bailler  cette  perche  , fuivant  l’ordre  de 
celuy  qui  vife  pour  regler  l’alignement. 

Or  donc  pour  trouver  le  niveau,  ayant  pris  un  temps 
calme  fans  vent  & fans  pluie  , 8c  s'il  fe  peut  un  peu 
(ombre , ou  au  moins  s’étant  placé  de  maniéré  que  la 
grande  lueur  du  Soleil  ne  puilTe  pas  incommoder  la 
vue  , on  fait  d'abord  encrer  un  de  ces  jalons  jufqu’â  la 
fuperficie qui  doit  demeurer  , 8c  un  autre  en  ligne  droite 
un  peu  au  deflbus  , en  forte  que  la  règle  puifîe  être 
immédiatement  & commodément  placée  deflus  , & 
cela  fait  on  met  le  niveau  lur  cette  réglé,  faifâne  hauf. 
1er  ou  baifier  le  fécond  jalon  , jufqu  à ce  qu’enfin  le 
plomb  tombe  jufte  , & de  foy  mênie  lans  aucun  mouve- 
ment de  vent  ou  d'autre  chofe  dans  fes  entailles. 

Et  cela  étant  ,on  arrête  ablblume'nr  le  fécond  jalon  ,on 
ôte  le  niveau  , & pour  lors  lè  couchant  tout  plat  à terre, 
on  peut  lùr  cette  réglé  ainfi  fixée  & ajuflée  , mirer,  vifer, 
ou  borneyer  vers  la  perfonne  d’en  bas  qui  tient  la  per- 
cheavecun  linge  blanc  ou  noiraubour  d'en  haur,  6c  qui 
peut-  être  aura  eu  befoin  de  monter  fur  une  échelle , f r une 
muraille,  ou  fur  quelque  Arbre  , pour  haufler  ou  b.  i£ 
fer  cette  perche,  fuivanc  l’ordre  du  borneyeur,  & c.  la 
jufqu’àce  que  l’extrémité  en  ayant  été  oblèrvée  par  le 
borneyeur,  on  fupputejulle  combien  de  pieds  8c  de  roifes 
il  y a en  ligne  droite  8c  à plomb  depuis  cette  extrémité  , 
Tome  I.  X 
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qui  eft  le  baut  de  la  perche  ou  du  jalon  , jufqu’àla  fijperfîcie 
naturelle  de  la  terre  qui  eft  immédiatement  audelïousde 
cette  perche , &c. 

Et  parce  que  la  pofturede  fe  coucher  eft  trop  incom- 
mode , on  peut  &on  doit  creufer  la  terre  auprès  du  pre- 
mier jalon  fiché  en  terre , & la  creufer  jufqu'a  ce  qu'on  y 
puilTe  commodément  être , ou  à genoux  , ou  affis , ou  de- 
bout pour  borneyer  à fonaife,  ou  bien  on  peut  emprun- 
ter , comme  on  dit,  c’eft  à-dire  fe  fervir  de  deux  de  ces 
bâtons cy-devant  marquez,  & pour  cet  effet  on  les  pofe 
chacun  fur  chacun  de  deux  autres  qui  font  fichez  en  terre, 
ou  fur  quelqu’autre  piece  de  bois  ou  de  terre  qu’on  aura 
mis  exprès  pour  cela  , & on  les  y tient  bien  droits , en- 
fuite  on  met  la  réglé  {ur  ces  bâtons , on  voit  encore  avec 
J’équierre  fi  la  réglé  eft  bien  juftement  de  niveau , & cela 
étant  on  borneye , & fi  on  a befoin  d'une  troifiéme  perfon- 
ne,  & par  confequent  d’un  troifiéme  bâton,  on  les  place 
avec  la  même  jufteffe  que  le  deux  premiers , & le  troifié- 
me en  quelque  diftance  qu'il  foit  , ayant  un  linge,  ou 
papier , ou  chapeau  fur  le  haut  de  ce  jalon , fe rt  pour  bor- 
neyer plus  commodément  ; fi-bien  qu’ayant  rencontré  au 
bout  de  la  vue  l’extrémité  de  la  perche  ou  bâton  qui  font 
tenus  en  bas,  on  déduit  fur  le  tout  la  hauteur  empruntée 
des  bâtons  , aulfi-bien  qu  e la  hauteur  de  la  réglé , ainfî 
on  aura  fon  niveau  jufte  ; par  exemple , en  bomeyant  on  a 
trouvé  que  depuis  le  haut  de  la  perche  jufqu  à la  fiiperfi.' 
ciede  la  terre , il  y a douze  pieds,  on  commence  à déduire 
fur  cela  les  quatre  pieds  empruntez  des  bâtons , fur  le  haut 
defquels  le  borneyeur  avoit  pofé  fa  réglé, on  déduit  enfuite 
les  trois  ou  quatre  pouces  de  la  hauteur  du  bois  de  la  ré- 
glé , tout  cela  enfemble  fait  quatre  pieds  quatre  pouces, 
& parce  moyen  on  trouve  qu’il  y a environ  fept  pieds  huit 
pouces  de  pente  depuis  l'endroit  de  la  fuperficie,qui  eft  ré- 
glée, & à demeurer , d’od  le  borneyeur  vifoit , jufqu’à  la 
furperficie  de  la  partie  où  étoit  le  dernier  jalon , Sc dont  otv 
cherche  le  niveau 

Or  ou  ces  pentes  font  fort  rudes , ou  elles  ne  le  font  que 
médiocrement. 

Les  médiocres  font  tolérables,  c’eft-à-dire  celles  qui 
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n’ont, par  exemple  qu’un  demie  pouce,ou  un  pouce  & demi 
par  coile , fi  bien  qu’il  ne  faut  pas  trop  fe  mettre  en 
peine  de  les  corriger,  fi  ladépenfeen  doit  être  un  peu 
grande , Stainfifur  une  longueur  de  vingt  toiles,  une  pente 
d’environ  un  pied  , ou  deux  pieds , ou  deux  pieds  & demi, 
neferoit  pas  grand  mal,  elle  feroic  prefque  inlenfible, 
n’étantque  d’un  demi  pouce,  ou  d’un  pouce  &demi  par 
toile  ; mais  cependant  on  s’en  peuc  encore  confoler  , Sc 
fur  tout  fi  la  longueur  eft  grande, car  aflurémenc  une  pente 
de  douze  ou  quinze  pieds  fur  quatre  vingt  toiles  de  long, 
quoy  que  très  fâcheufe , elle  eft  cependant  moins  fenfible, 
Sc  même  moins  incommode  qu’une  pente  de  deux  pieds  Sc 
demi  fur  vingt  toifes,  quoy  que  la  proportion  foie  entière- 
ment égale. 

Que  fi  une  pente  de  deux  pouces  ou  deux  pouces  Sc 
demi  par coife commence  à être  rude,  que  fera-ce  d’une 
pente  de  trois  , de  quatre , de  cinq  , & même  d’avancage, 
il  fautalTurémenc  tâcher  de  la  corriger  ,ce  qui  fe  peut  en 
quatre  maniérés. 

Sçivoir  premièrement, en  baillant  fimplement  leterrein 
élevé  autant  qu'on  a befoin  qu’il  foie  baillé  pour  adoucir 
Ja  parcietrop  élevée  , ou  en  fécond  lieu  , en  portant  dans 
l'endroit  le  plus  bas  ce  qu’on  ôte  de  l’endroit  plus  hautj 
Sc  de  cetce  façon  une  pente  de  cinq  pieds,  par  exem- 
ple, fe  trouvera  réduite  à trois  , fi  ayant  ôté  la  hauteur 
d’un  pied  de  l’endroit  plus  haut,  fi-bien  qu’il  ne  lui  en 
relie  plus  que  quatre  , on  la  porte  à l’endroit  plus  bas , de 
forte  que  déformais  îlfe  trouve  d’un  pied  plus  haut  qu’il 
n’étoir , &c. 

Et  comme  il  faut  fur  tout  prendre  garde  que  nous  ayons 
toujours  nos  trois  bons  pieds  de  profondeur  de  bonne  terre, 
aufli  devant  que  de  rien  bailler  de  la  partie  élevée  j il  finit 
y avoir  fait  des  trous  en  differens  endroits  pour  y exami- 
ner combien  nous  y avons  de  bonnes  terres , Sc  pour  déci- 
der fur  cela  fi  nous  en  pouvons  efF.clivement  ôrer  quel- 
que choie  , & combien  , ou  fi  nous  n’en  pouvons  rien  ôrer 
fans  faire  rorrau  fond  du  Jardin  * le  parti  lûr  cela  eft  bien- 
tôt pris, car  fila  profondeur  de  bonne  terre  eft  affez  grande 
pour  en  pouvoir  diminuer  une  partie  on  en  fait  ôter 
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Ja  quantité  donc  on  a befoin , pour  modérer  la  pente  donc 

eft  quêftion. 

M iis  fi  au  contraire  on  n'en  peut  pas  ôter  fans  altérer 
la  protondeur,  ou  quantité  qu’il  eft  neceflaire  d'y  avoir,  en 
ce  cas-là  il  faut  avoir  recours  à un  troifiéme  expédient, 
qui  eft  ou  ne  rien  changer  à cette  hauteur,  & relever  la 
partie  baffe  , comme  on  le  pourra  pour  le  mieux  , c’eft-à- 
dire  mettre  encore  de  bonnes  terres  fur  ce  qu’il  y en  a déjà 
de  bonnes,  fi  on  le  peut  commodément,  ou  bien  relever 
& rctrouffer  cette  bonne  pour  en  mettre  de  méchantes  au 
fond  , y remettre  même  des  pierres  & des  gravois,  fi  on 
ne  peut  rien  de  mieux  ,&en(uite  on  recouvrira  le  tout  de 
cecte bonne  terre  qu’on  aura  premièrement  relevée,  ou 
bien  fi  on  peut  baiffer  le  terrein  de  la  partie  haute , on  re- 
lèvera tout  ce  qu'il  peut  y avoir  de  bonne  terre,  & on  la 
mettra  à part  jufqua  ce  qu’on  ait  fouillé  , & enlevé  de  la 
méchante  de  de  (Tous  autant  qu’on  aura  trouvé  à propos 
d’en  enlever  ,&  cela  fait , on  reportera  tout  de  nouveau 
le*  bonnes  à la  place  de  ces  méchantes. 

Que  fi  nul  de  ces  trois  expediens  ne  peut  être  mis  en 
ufage,  il  faut  enfin  fe  fervir  d'un  quatrième  , qui  eft  affez 
de  dépenfe  , maisil  eft  indifpenfablemenr  neceftaire,  & 
c eft  au  M lître  qui  lëtrouve  dansune  firuation  fi  fàcheufe 
à s’en  confoler  lui-même  , s’il  veut  avoir  un  Jardin  qui  lui 
foit  utile  & agréable , puifque  fans  cela  il  n’y  fijauroit  abfo- 
lumcnt  parvenir. 

C'eft-à-dire  qu’il  faut  partager  cette  grande  pente  en 
différons  degrez  ou  differentes  portions  , pour  en  faire 
plufieurs  terraffes  particulières,  les  unes  plus  hautes,  les 
autres  plus  bafles  , & toutes  plus  ou  moins  larges,  ièlon 
que  la  pence  eft  plus  ou  moins  rude  , & enfuite  on  difpo- 
fèra  chacune  de  ces  terraffes  en  foy  félon  ce  que  nous 
venons  de  dire  qu’il  faut  faire  quand  il  eft  quêftion  de 
corriger  des  pentes  médiocres  j mais  ce  n’eft  pas  tout , car 
il  en  faudra  encore  venir  à arrêter  ou  foûtenir  chacune 
de  ces  terra  fiés  pour  les  empêcher  de  s’ébouler  , & ce  fera 
ou  par  de  petits  murs  , ou  par  de  petits  talus  bien  battus 
& bien  trépignez , avec  quelques  degrez  bien  placez  pour 
defeendre  de  l’une  à l’autre , ou  meme  on  y defcendra  par 
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quelques  talus  qu’on  gazonnera  exprès , afin  de  les  rendre 
& plus  folides  &.  de  plus  longue  durée  , & enfin  comme  fi 
c’étoic  autant  de  Jardins  feparez,  on  les  accompagnera 
d'AUées  d’une  largeur  proportionnée  à leur  longueur, 
comme  nous  dirons  cy-aprés. 

Pour  finir  cette  matière  , il  ne  me  refte  plus  qu’à  dire 
que  les  petits  murs  pourront  fervir  à faire  de  fort  bons 
Efpaliers  , fi  l’expofition  en  eft  bonne  , ou  même  fervironc 
pour  y mettre  des  Framboifiers  , des  Grofeillers  , & du 
Bouraelas,  fi  l’expofition  en  eft  au  Nord; à l’égard  des 
petits  talus  ils  ne  feront  point  inutiles , & au  contraire 
quand  ils  font  tournez  au  Midy  ou  au  Levant , on  s’en 
fèrvira , foie  pour  élever  d’abord  des  Plantes  printanières, 
par  exemple  des  Laitues  d’Hyver,  des  Pois, des  Fèves, 
des  Fraifes,des  Artichaux,&c.  & le  Printemps  étant  pa fie, 
ils  feront  employez  à élever  des  graines  de  Pourpier,  de 
Bafilic  , &c.  ou  bien  même  fi  on  a une  grande  quantité  de 
ces  talus  bien  expofez,  on  en  pourra  employer  pour  toû. 
jours  une  partie  en  bons  Raifins  & en  autres  Fruits , comme 
j’ay  fait  au  Potager  du  Roy  ,àde  certains  talus  faits  exprès 
pour  cela. 

Que  fi  nos  talus  regardent  le  Nord , ils  feront  bons  tout 
J'Efté  pour  élever  du  Cerfeuil , ou  même  pour  y fèmer  ce 
qui  doit  être  replanté  ,fçavoir  Laitues,  Chicorées,  Choux, 
Celery,  &c.  car  enfin  il  n’y  a nul  endroit  d’un  Jardin  qui 
ne  puifle  être  bon  à quelque  chofê, 

Une  précaution  necelTaire  pour  ces  talus  , eft  que  non 
feulement  dans  le  temps  qu’on  lesfait  ils  doivent  être  ex- 
trêmement battus  & trépignez  dans  le  fond  ; mais  que  fur 
routil  faut  que  la  partie  haute  de  chaque  talus  foit  un  peu 
plus  élevée  que  l’Allée  qui  lui  eft  voifine,  ou  autrement 
l’égoût  de  la  pente  de  toute  la  terraflè  les  aura  ruinez  Sc 
démolis  en  peu  de  temps  ; que  fi  nonobftant  cette  précau- 
tion il  y arrive  quelque  accident,  il  ne  faudra  pas  man- 
quer tous  les  Hy vers  d’y  faire  les  réparations  neceflaires 
qui  ne  vont  qu’à  y rapporter  quelques  terres,  les  bien 
trépigner  & battre  tout  de  nouveau,  n’y  laiffant  rien  de 
meuble  que  les  trois  ou  quatre  pouces  de  fuperficie  de 
bonne  terre , qu’on  laboure  après  coup , pour  rendre  cette 
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terre  propre  à produire  quelque  chofe. 

Et  comme  je  ne  prétends  pas  toujours  que  les  grandes 
pentes  des  Jardins  (oient  enfin  tellement  corrigées  qu'il 
n’y  en  refte  plus  du  tout,  je  veux  non  feulement  que 
d’efpace  en  efpace  on  fade  dans  les  Allées  de  petits 
arrêts  qui  détournent  les  eaux  des  grandes  pluyes  dans 
les  carrez  voifins5  ces  arrêts  (e  font  avec  desais  mis  en 
terre  au  travers  des  Allées,  & n’excedans  que  de  deux 
ou  trois  pouces  la  fuperficie  de  ces  Allées;  mais  même 
fi  ces  arrêts  ne  fuffifent  pas , je  veux  qu’au  bas  de  chaque 
Jardin  on  ménage  une  forrie  pour  la  décharge  de  ces  eaux, 
ou  qu’au  moins  fi  le  voifinage  ne  permet  pas  cette  fortie  , 
on  faflefur  fon  propre  fond  un  grand  trou , ceft-à  dire  un 
grand  puifard  plein  de  pierres  fiéches , dans  lequel  toutes 
ces  eaux  puiffent  venir  fe  perdre , car  autrement  i]  n’cft 
gueres  de  murs  qui  puiflent  long-temps  refifter  à de  gran- 
des avalaifons  fans  (ê  démolir  ,8c  par  conlèquent  faire  de 
grands  delordres. 


CHAPITRE  XIV. 

De  la  dijpofition  ou  dijlribution  du  terrein  de  chaque 
Fruitier  O'  Potager. 

DAns  chaque  Jardin  fruitier  8c  potager  .nous  avons 
deux  principales  confiderationsà  avoir  -,  la  première 
elkde  mettre  ce  Jardin  fur  le  pied  d’êrre  utile  8c  abondant 
dans  fes  produ&ions , à proportion  de  fon  étendue  8c  de  la 
bonté  de  fon  fond. 

La  fécondé  confideration  eft  de  mettre  ce  Jardin  fur  le 

Eied  d’êcre  agréable  à voir  , 8c  d 'être  commode  , foit  pour 
i promenade  , foit  pour  la  culture  8c  pour  la  cueillette, 
car  effet  ce  font  les  deux  premières  vues  qu’on  s’eft  pro- 
pofé  en  le  failànt  , 8c  pour  cela  on  ne  doit  pas  feule- 
ment fçavoir  ce  que  la  terre  d’elle-même  efl:  capable 
défaire  fans  être  beaucoup  fecouruë  , mais  aulfi  ce  qu’elle 
eft  capable  de  faire  avec  tel  8c  tel  fecours  qu’on  lui  peut 
donner. 

Pour  parvenir  au  premier  point , qui  eû  l’utilitd  du  rap- 
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port , il  faut  avec  toute  l’ceconomie  Sc  la  prudence  poflîble, 
employer  fi  bien  en  plans  fie  enfemcnces  les  meilleurs  en- 
droits  du  Jardin  , qu’il  n'y  en  refte  pas  un  feul  d’inutile, 
mettant  àchacun  ce  qui  peut  le  mieux  y réuffir;  8c  pour 
parvenir  au  fécond  point , qui  eft  la  beauté  8c  la  commo- 
dité, il  faut  non  feulement  distribuer  agréablement  fon 
terrein  par  carrez  , mais  aulfi  faire  neceflairement  des  Al- 
lées qui  foient  propres  ,bien  placées,  & d’une  largeur  con- 
venable à l'état  du  lieu  , étant  certain  qu’il  n’eft  point  de 
Jardins  d’honnête  homme  fans  des  Allées  raifonnables , fie 
que  les  grands  en  demandent  de  plus  grandes  fie  en  plus 
grand  nombre,  que  ne  font  ni  les  petits  ni  les  médio- 
cres. 

Or  ce  qu’on  appelle  les  meilleursendroitsdujardin  , font 
bien  véritablement  ceux  oii  eft  le  meilleur  fond,  G en  effet, 
ce  qui  eft  allez  ordinaire,  U n’eft  pas  également  bon  par 
tout  comme  il  feroit  àfouhaiter  ; mais  la  bonté  étant  égale 
par  tout  , les  meilleursendroitsdujardin  font  particulie- 
remént  ceux  qui  font  le  plus  à l’abry  des  vents,  fie  qui  par 
confequent  peuvent  le  plus  profiter  de  la  reflexion  caufée 
par  les  murs. 

Et  ce  qu’on  appelle  des  Allées  neceffaires  S c bien  pla- 
cées , c’eft  que  communément  il  en  faut , foit  dans  le  voifi- 
nage  des  murailles , afin  de  mieux  voir  les  Efpaliers , de  les 
cultiver  plus  facilement,  fie  avoir  la  commodité  d’en  cueil- 
lir les  Fruits , foit  dans  tout  le  corpsdu  Jardin , afin  que  le 
terrein  foitdivifc  en  carrez  égaux  , fit  que  la  promenade 
foit  multipliée , auflî-bien  que  le  plaifir  de  voir  fie  devifiter 
ce  que  contiennent  ces  carrez,  fie  afin  que  pareillement 
leur  culture  en  foit  8c  plus  aifée  fie  plus  commode  pour  le 
Jardinier. 

Il  faut  donc  , comme  j’ay  dit  dans  nôtre  diftribuJ 
tion  , chercher  en  même  temps  8c  futilité  du  rapport, 
8c  la  commodité  tant  de  la  culture  que  de  la  prome- 
nade. 

A l’égard  de  cette  utilité,  nous  la  trouverons , fi  pre- 
mièrement le  long  de  tous  les  murs,  (ans  excepter  même- 
quelquefois  la  face  de  la  maifon  , fie  fur  tout  quand  le  Jar- 
din eft  petit , nous  y plantons  de  bons  Arbres  en  Efpaliers, 
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Sc  qu’au  tour  des  carrez  nous  y plantions  auflî  des  Ar- 
bres pour  y en  avoir  en  Buiflons  , autrefois  on  faifoic 
des  contre- Efpaliers,  mais  l'ufàge  en  eft  prcfque  aboli, 
il  faifoic  allez  de  peine  à bien  entretenir  , 8c  n’ecoic 
que  d’un  tres-mediocre  rapport. 

En  deuxième  lieu , nous  trouverons  cette  utilité  fi  nos 
carrez  font  garnis  de  bordures  utiles , & qui  foient  pa flà. 
blement  éloignées  de  ces  Buiflons , 8c  fi  enfin  le  corps 
de  chaque  carré  eft  perpétuellement  rempli  de  bons  Légu- 
mes , en  forte  qu’on  n’en  ait  pas  fi  tôt  cueilli  un  d’une 
faifon  , qu’en  même-temps  on  préparé  la  terre  pour  y en 
remettre  une  autre  d’une  autre  faifon. 

On  verra  cy-aprésdans  la  rroifiéme  partie , qu’elles  for- 
tes d’Arbres  on  devra  planter  en  toutes  fortes  de  Jardins 
foie  pour  les  Efpaliers , foit  pour  les  Buiflons,  on  verra 
dans  la  quatrième  comment  il  les  faut  tailler  8c  culti- 
ver ,8c  on  verra  dans  la  fixiéme  , qui  contient  le  Traité 
du  Potager , qu’elles  font  les  bordures  que  j’appelle  utiles  , 

quels  fondes  Legumes  de  chaque  faifon  avec  la  cul- 
ture qui  leur  convient  pour  les  avoir  beaux,  bons,  8c 
à propos. 

Ce  n’eft  pas  allez  d'avoir  dit  en  general  ce  qui 
regarde  futilité  du  rapport,  il  faut  dire  auflî  ce  qui 
regarde  la  commodité  de  la  culture  8c  le  plaifir  de 
la  promenade  ; 8c  pour  cet  effet  ce  que  nous  avons  icy 
prefentement  à faire,  c’eft  de  régler  la  largeur  des  la- 
bours , foit  des  Efpaliers,  foit  des  platte-bandes  quand 
on  en  fait , régler  la  grandeur  des  carrez , 8c  enfin  ré- 
gler la  place  8c  la  largeur  des  Allées  de  chaque  Jar- 
din, de  quelque  grandeur  qu’il  foit. 

Quand  je  parleray  icy  d’Allées,  je  n’entens  uniquement 
que  la  place  employée  pour  la  promenade  , 8c  rien  autre 
cholë, comme  font  quelques-uns,  qui  dans  leur  difpofi- 
tion  appellent  Allée  tout  ce  qu’il  y a de  place  depuis  le 
mur  jufqu’aux  Buiflons  du  contre- Efpa lier,  où  ce  qu’il  y 
aide  diftance  d’un  Buiflon  à l’autre  dans  le  partage  des  car- 
rez 5 cetre  place  d'Allée  ne  doit  jamais  être  moins  large 
que  de  cinq  à fix  pieds  , quelque  petit  que  foit  le  J.irdin  , 
8c  n’en  doit  jamais  guercs  exceder  dix- huit  ou  vingt , quel- 
que 
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que  grand  Potager  que  ce  puifle  être  : & voilà  pour  ce  qui 
eft  de  la  largeur  , avec  cette  précaution  que  premièrement 
chaque  Allée  doit  être  plus  ou  moins  large , fuivant  fa  Ion. 
gueur  ,&  enfecond  lieu  , qu’elle  doit  toujours  être  tenue 
bien  nette  , bien  unie  & bien  Tablée  , fi  on  peut,  & que 
cependant  elle  Toit  Ferme  fous  les  pieds,  autrement  la  pro- 
menade n’y  feroit  pas  agréable. 

Il  eft  à propos  de  dire  icy  , que  ce  qui  fait  la  différence 
d’une  Allée  d’avec  un  fentier,  eft  que  dans  l’Allée  il  faut  au 
moins  ie  pouvoir  promener  deux  perfonnes  de  front,  &c 
ainfi  elle  ne  peut  avoir  moins  d'environ  cinq  à fix  pieds  de 
large,  fans  quoy  ce  neferoit  plus  une  véritable  Allée  , mais 
plutôt  un  grand  fentier  ; &à  Tégard  du  fentier,  il  fûffic 
qu’on  y puiffe  pafTerfeul  ,&  ainfi  il  peut  même  fè  concen- 
ter  d’un  pied  de  large,  ou  un  & demy  au  plus. 


CHAPITRE  XV. 

Difpofttion  ou  dijirdbution  d’un  petit  fardtrr. 

JE  viens  prefentement  au  détail  de  chaque  Jardin  ,&dis 
que  communément  il  n’eftgueres  de  Jardins  qui  n’ayenc 
au  moins  cinq  à fix  toifes  de  large  avec  une  longueur  pro- 
portionnée , ne  pouvant  croire  qu’on  puiflè  donner  le  nom 
dejardin  aune  place  qui  auroit  moins  de  largeur,  mais 
toujours  quelle  qu’elle  foit , il  eft  certain  que  telle  place 
étant  bien  fituée , c’eft-à-dire  fituée  en  face  de  la  maifon  , 
elle  en  fait  toute  la  gayeré , Toit  qu’elle  y touche  immé- 
diatement , (oit que  quelque  petite  court  l’enfepare;  s’il 
s’agit  donc  d’un  de  ccsjardins  fi  petits , il  me  femble  que 
pour  mieux  ménager  le  terrein  , l’entrée  fè  doit  faire  au 
milieu  de  cette  largeur  , & y doit  trouver  une  Allée  d’en- 
yiron  fix  pieds,  cette  Allée  y fera  toute  feule  ; n’y  ayant 
que  de  petits  fentiers  d’un  bon  pied  de  large  Je  long  du 
labour  des  Efpalicrs  j que  fi  l’entrée  fe  faifoit  par  un  des 
coins , comme  quelquefois  la  neceffité  y oblige , il  faut  pa- 
reillement fe  contenter  d’une  feule  Allée  qui  régné  tout 
du  long  de  la  première  muraille  qui  fe  prefente  dans  le 
coin  j cette  Allée  pourra  avoir  du  Soleil  une  partie  du  jour, 
Tomel.  Y 
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& de  l’ombre  l'autre  partie,  8c  parce  moyen  on  y aura 
quelquefois  la  promenade  agréable. 

Que  fiteljurdin  de  cinq  à fix  coifes  de  large  fe  trouve 
avoir  une  longueur  de  dix  à douze  on  pourra  fort  bien  à 
chaque  cxrrémité  , ou  au  moins  à une  des  deux,  ménager 
quelque  Allée  de  pareille  largeur  que  la  precedente,  & fur 
tout  ce  doit  être  à l’extrémité  qui  eft  la  plus  prés  du  lo°-is 
&ence  cas.làilfaut  mêmetenir  cette  Allceun  peu  plus 
large  que  l’autre  ; c’ell  une  obfervation  qui  fe  doit  neceffai- 
rement  pratiquer  en  toutes  fortes  de  Jardins , & particu- 
lièrement dans  les  grands , afin  que  , comme  d’ordinaire  à 
l’entrée  de  chaque  Jardin  on  a de  coutume  de  s’arrêter  un 
peu  pour  le  confiderer , on  y trouve  d'abord  une  place 
qui  foit  paflablenicnt  grande  , 8c  par  conlequenc  agréable 
Sc  riante  -,  ces  Allées  des  extrémitez  donneront  lieu  à Ja 
promenade  de  deux  outrois  compagnies feparées  5 ce  qui 
cfi:  toûjours  une  chofe  à fouhaiter. 

Je  veux  de  plus,  que  les  Allées  qui  fe  font  dans  le  voilî. 
nage  des  Efpaliers,  foient  au  moins  éloignées  de  trois  à 
quatre  pieds  des  murs,  afin  que  les  Arbres  de  ces  Efpaliers 
ayent  au  moins  trois  à quatre  pieds  de  labour,  au  lieu  qu’on 
avoir  accoutumé  de  leur  en  donner  beaucoup  moins, & par 
ce  moyen  ce  labour  étant  railonnablement  grand , comme 
je  le  fouhaite  pour  tous  les  Efpaliers  , jufqu’à  le  faire  beau- 
coup plus  grand  dans  les  grands  Jardins,  les  Arbres  y font 
non  feulement  mieux  nourris,  mais  encore  outre  les  bor- 
dures qui  foûtiennent  les  terres  de  ce  labour , & font  figure 
agréable  dans  les  Jardins,  on  y peut  élever  quelques-unes 
de  ces  Plantes  utiles  qui  aiment  le  voifinage  des  murs , c’eft 
à dire  qui  aiment  un  abry  capable  de  les  défendre  fur  tout 
des  vents  froids  , 8c  dangereux  , condition  ablolument  ne- 
celfaire  pour  avoir  quelque  choie  de  printanier. 


De  la  largeur  qu  il  faut  donner  aux  labours  des  Efpaliers . 

J’Ex  h o rt  e icy  tout  le  monde  à faire  réflexion  fur  cet 
article , où  je  confeille  de  placer  les  Allées  allez  loin 


CHAPITRE  XVI. 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de  France 


(ê$r  Potagers.  1 1.  Partie.  17 1 

des  Efpaliers , &ccla  fondé  fur  l’avantage  que  peut  pro- 
duire l’abry  des  murailles, abry  quifé  rrouve  entièrement 
inutile,  quand  il  ne  favori  fe  que  les  Allées,  aufquelles  il 
ne  fert  de  rien  j car  enfin , que  trois  ou  quatre  pieds  de  terre 
foient  cultivées  à droit  ou  à gauche  de  l'Allée , quel  incon- 
vénient en  arrive-t-il  pour  le  bonulâge  qu’on  doit  faire  de 
la  terre  de  chaque  Jardin  , au  lieu  que  ces  trois  ou  quatre 
pieds  de  plus  que  je  fais  cultiver  attenant  du  petit  labour  , 
auquel  on  réduifoit  d’ordinaire  les  Efpaliers , feront  beau- 
coup plus  de  profit  en  cet  endroit-là , que  fi  étant  employez 
à faire  une  partie  de  l’Alice,  on  en  cultivoit  une  pareille 
quantiré  de  l’autre  côté  de  cette  Allée  , en  forte  que  l’abry 
ne  peut  porter  jufques-là. 

Je  ne  veux  pas  tout-à-fait  décider  fi  dans  de  forts  petits 
Jardins  il  y faut  planter  des  Fruitiers  en  buillbns  , c’elt  à 
chaque  Maître  à fiiivre  fiir  cela  Ion  inclination , cependant 
j’eftime  que  le  mieux  feroit  de  n’y  en  point  mettre,  à 
moins  que  ce  ne  fût  de  petits  Pommiers  de  Paradis,  ou 
quelques  pieds  de  Grofeillers  ; je  craindrois  que  ces  Buif- 
ions  ne  vinflent  enfin  fi  grands  qu'ils  en  offulqua lient  les 
Efpaliers , pour  lefquels  j’ay  icy  beaucoup  de  reïpeét  : outre 
que  fans  doute  ils  incommoderoient  la  promenade,  c’eft-â- 
dire  la  rendroient  defagreable  , en  ce  que  dans  ces  petits 
lieux  on  n’y  auroit  pas  allez  d’air  àrefpirer. 

Je  voudrois  donc  employer  à autre  choie  qu’à  des  Ar- 
bres fruitiers , le  petit  terrein  dont  eft  queftion,  & ce  feroit, 
par  exemple  ,en  Fraifes  ou  en  Salades , & Herbes  potagè- 
res , Sic.  ou  peut-être  meme  je  l’employerois  partie  d’une 
façon , & partie  de  l’autre  pour  y avoir  en  tout  temps  quel- 
que peudechofesàcueillir.&ainfitoutc  la  place  de  nôtre 
petit  Jardin, dont  nous  avons  divifé  la  largeur  par  une  feule 
Allée  dans  le  milieu,  ou  retrecie  par  une  Allée  le  long 
d’un  des  Efpaliers  ; feroit  coupée  au  travers  de  fa  longueur 
en  planchesde  quatre  à cinq  pieds  de  large  avec  plusieurs 
petits  femiers. 

Après  avoir  bien  examiné  la  diftribution  que  je  viens  de 
faire , je  la  trouve  fi  raifonnable , que  même  je  n’en  ferois 
point  d’autre  que  celle-  là  , s’il  s’agi  (Toit  de  Jardins  de  fepr  à 
huit  toifes  de  large  ni  même  de  ceux  qui  en  ont  huit  à neuf. 

Y ij 
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CHAPITRE  XVII. 

Dijiribution  ou  difpofition  d'un  Jardin  d'une  honnête 
grandeur. 

MArs  s’il  étoit  queftion  d’un  Jardin  de  dix  à onze,  ou 
^ d’onze  à douze  roifes , ce  qui  fait  un  Jardin  d’une 
honnête  grandeur,foit  qu’on  ait  trouvé  à propos, eu  égard 
à la  difpofition  du  logis  pour  lequel  il  eft,  d’y  faire  l’entrée 

au  milieu  , ou  de  la  faire  à un  des  côtez  , dans  l’un  & dans 
1 autre  cas  les  Allées  que  j’y  ferois  auroient  fcpt  pieds  de 
large  ,&  j’en  donnerois  même  jufqu’à  huit  ou  neuf  à celle 
qui  eft  parallèle  à la  face  du  logis,  laillant,  comme  j’ay 
marqué  cy. devant,  un  labour  de  cinq  à fix  pieds  pour 
chaque  Efpalier,  fi  bien  que  dans  cette  difpofition  je  ne 
ferois  d’Allées  que  le  long  de  tous  les  Efpaliers  , 8c  ai  nfi  il 
me  refteroic  au  milieu  du  Jardin  un  carré  d'environ  fix  à 
fept  toifes de  large,  ou  de  fcpt  à huit  fur  toute  nôtre  lon- 
gueur j 8c  s’il  fe  trouvoit  que  cette  longueur  fut  de  quinze 
à vingt,  ou  même  davantage,  il  la  faudroit  couper  en 
deux  portions  égales  par  une  Allée  à peu  prés  fembla. 
ble  à celle  des  Efpaliers,  mais  je  ne  la  couperois  que 
par  un  fentier  d’environ  trois  pieds,  fi  ce  carré  n’avoic 
de  ce  fens-là  que  dix  à douze  toifes. 

Or  il  dépendroit  encore  de  l’inclination  du  Maître  d'em- 
ployer ce  carré  , foit  entièrement  en  quinconce  d’Arbres 
fruitiers  avec  des  Fraifiers,  8c  quelques  petits  Legumes 
parmi , pour  les  y avoir  feulement  pendant  les  cinq  ou  fix 
premières  années  que  les  Poiriers  feroient  à devenir 
grands , foit  de  l’employer  partie  en  Arbres  fruitiers , c’eft- 
dire  d'en: mettre  fiir  le  bord  des  Allées  , gardant  toûjours 
l'éloignement  8c  la diftaneeque  j’ay  cy-devant  marquée58c 
à. l’égard  du  relie  , il  feroir,  comme  on  dit  vulgairement 
en  hortolage , c’eft  dfçavoir  en  Salades,  Verdures,  Arti- 
chaux  ; Fraifes , 8cà  dire  le  vray  , ce  feroit  le  party  qui 
me  plairoit  le  mieux  , ou  peut-être  emplovcrois-je  en- 
tièrement en  Arbres  fruitiers  la  moitié  qui  feroit  la  plus 
éloignée  du  logis  ,8c employerois  l’autre  en  Legumes,  fi 
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chacune  Ce  crouvoic  de  fept  à huit  toifes  de  long  fur  la  lar. 
geur  propofée. 


CHAPITRE  XVIII. 

Dijlribution  ou  difpofirion  d’un  jardin  de  quinze  à vingt 
toifes  de  large , & de  celuy  de  'vingt-cinq  à trente  , 

0 de  trente  à quarante. 

JE  viens  prefentement  à une  place  d’environ  quinze  â 
vingt  toifes  de  large  fur  quelque  longueur  que  cefoir,& 
confidere  cecy  comme  un  beau  Jardin  , & d’abord  je  veux 
premièrement  examiner  fila  maifon  touche  ce  Jardin  , ou 
fielle  ne  le  touche  pas;Sc.en  deuxieme  lieu  , fi  cette  maifon 
cft  bâtie  de  belle  pierre  de  taille,  ou  Amplement  de  moilon 
enduit  ou  recrepy. 

Si  la  maifon  ne  touche  pas  au  Jardin,  on  fera  fins  doute 
des  Efpaliers  à toutes  les  murailles  i fi  le  Jardin  eft  entière, 
ment  fermé,  6c  même  fi  elle  y touche,  8c  que  la  face  ne  foie 
qu’enduite  ou  recrepie  ,on  y en  pourra  pareillement  faire  , 
pour  profiter  fur  tout  de  la  largeur  8c  hauteur  des  tru- 
meaux , auffi-bien  que  du  bas  des  fenêtres , mais  fi  l’Arc  hi_ 
teéture  en  eft  belle  S c riche  , je  veux  qu’on  la  lai  fie  nue , & 
expofée  aux  yeux  de  tout  le  mondes  ce  feroid  ommage  de 
cacher  un  fi  bel  ornement  par  l'efperance  d'un  peu  de 
Fruit  davantage, 

En  telle  place  donc  quia  quinze  ou  vingt  toifes  de  large, 
fila  longueur  alloit  jufqu’à  vingt  cinq  ou  trente  toifes  , il  y 
auroit  fans  doute  des  Allées  d’environ  huit  à neuf  pieds  de 
large  le  long  de  tous  les  Efpaliers  , Scelles  fêroienc  de  neuf 
à dix , oude  quelques  pieds  de  plus , fi  cette  longueur  alloit 
à trente-cinq  ou  quarante  toifes  ; & même  l’Alice  qui  Ce 
prefente  à l’entrée  , & eft  parallèle  à la  face  du  logis , quel, 
que  grande  que  fût  la  longueur  du  Jardi  n , auroit  toûjours 
au  moins  cinq  à fix  pieds  de  plus  que  les  autres  ; elle  en 
pourroit  bien  avoir  jufqu’â  douze , ou  même  davantage , fi 
elle  croit  en  terrafFe,.  comme  il  arrive  quelquefois  ; les 
terraflès  qui  font  voifines  d’une  belle  maifon  , ne  fçauroient 
prcfque  avoir  trop  de  largeur. 
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Outre  les  Allées  que  nous  venons  de  marquer  tout 
autour  de  nôtre  Jardin,  il  y en  aurait  encore  une  dans 
le  milieu  de  cette  largeur  pour  la  couper  en  deux  par- 
ties égales,  fi  cette  largeur  étoit  de  vingt  toiles  ou  un 
peu  plus , fie  elle  pourrait  avoir  quatre  ou  cinq  pieds  plus 
que  celles  qui  font  parallèles  le  long  des  murs  à droit  fie 
à gauche , & particulièrement  fi  celle-cy  repondoit  à l’en- 
trée de  la  ma ifon. 

Pour  ce  qui  efl.de  la  longueur  de  nôtre  Jardin  , que  nous 
fuppofons  de  trente  à quarante  toifes  , elle  doit  être  cou- 
pée en  deux  par  une  Allée  de  traverfe  , qui  foit  à peu  prés 
large  comme  les  Allées  des  cotez  , ou  feulement  de  quel- 
ques pieds  moins,  attendu  que  fon  étendue  n’eft  pas  fi  gran- 
de , outre  que  d’ordinaire  elle  n’eft  plus  ferrée  par  les  Ar- 
bres qui  la  pourront  border  à droit  fie  à gauche , que  ne 
font  celles  des  cotez , lefquelles  étant  favorifées  dans  leur 
longueur  par  la  largeur  du  labour  de  l’Efpalier , ont 
plus  d’air  que  celle  du  milieu. 

Une  telle  Allée  de  traverfe  fera  deux  carrez  5 qui  pour- 
ront avoir  chacun  environ  fix  ou  fept  toifes  d’un  fens  fur 
neuf , ou  dix  ou  douze  de  l’autre. 

Sur  quo.y  je  trouve  à propos  de  dire  , qu’un  carré, de  quel- 
que Jardin  queceloit , eft  toujours  beau , quandil  a douze 
d treize  toifes  dans  fa  longueur , fie  fix,  fept  .ou  huit  dans 
fa  largeur  -,  à plus  forte  raifon  quand  ileft  à peu  prés*égal 
dans  tous  fes  cotez  , fie  fur  coût  quand  il  a un  peu  plus  de 
.longueur  que  de  largeur. 

S’il  arrive  quelquefois  que  pour  drefier  une  Allée  d’un 
<les  cotez  du  Jardin  on  foie  gehenné  par  une  muraille  , qui 
au  lieu  d'être  tirée  droite,  fe  trouve  en  ligne  courbe  le 
long  d’une  partie  de  Ion  étendue , en  tel  cas , dans  lequel 
il  ne  faut  pas  prétendre  qu’on  pu i fie  entièrement  corriger 
cedéfaut , jefuisd’avis  qu’on  fafie  toujours  fon  Allée  ré- 
gulièrement à angle  droits,  c’eft-«à  dire  carrée,  la  com- 
mençant à quatre  pieds  de  diftance  à l’endroit  de  la  mu- 
raille qui  peut  le  plus  avancer  dans  l’Allée,  fie  la  .mettant 
carrément  à l’extremiré  où  elle  doit  finir,  elle  fera  garnie 
à droit  & à gauche  de  jolies  bordures  qui  la  marqueront; 
& pour  ce  qui  eft  des  endroits  où  il  fe  trouvera  beaucoup 
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plus  de  largeur  de  terre  qu’il  n’en  faudroit  félon  nôtre  dif- 
polition  ordinaire  , on  l’employera  utilement  foit  en  Frai- 
fiers  , foit  en  d'autres  Plantes  qui  ne  font  pas  capables d’of- 
fufquer  I’Efpalier. 

On  a quelquefois  une  longueur  de  foixante  ou  quatre- 
vingt  toifes,  fie  mêmedavantage,  fur  la  largeur  de  dix-huic 
à vingt , dont  nous  parlons , en  tel  cas  on  ne  doit  pas  man- 
quer de  divifer  cette  longueur  en  trois  ou  quatre  portions 
égales  par  des  Allées  de  traverfe  ; mais  comme  une  telle 
longueur  paroît  peu  proportionnée  pour  cette  largeur , je 
voudrois,  qu’à  la  diftarrce  d’environ  quarante  à cinquante 
toiles  de  l'entrée  de  nôtre  Jardin  , on  arrêtât  la  vûë  par 
quelque  muraille  ,ouau  moins  par  quelque  palliflùdcjcelle 
muraille  ferviroit  utilement  à multiplier  les  Efpaliers,  ou 
telle  palliflade  pourroit  être  de  Raifins  ou  d’Arbres  frui- 
tiers, ficainli  nous  profiterions  en  toutes  maniérés,  foit  pour 
l’utilité  du  rapport , foit  pour  l’agrément  de  la  vûë. 

Quand  la  place  du  Jardin  auroit  dans  fa  largeur  vingt- 
cinq  .trente,  trente-cinq  ou  quarante  toifes , je  n’en  ferois 
point  d'autre  diftribution  que  celle  que  nous  avons  faite  à 
une  largeur  de  quinze  à vingt,  fi  ce  n’eft  que  les  Allées 
pourroient  avoir  quelques  pieds  de  plus,  eu  égard  à leur 
longueur. 


CHAPITRE  XIX 

Difpofition  ou  dijlribution  des  jardins  d'une  grandeur 
extraordinaire. 

SI  la  largeur  du  Jardin  dont  eft  queftion  alloit  à foi- 
xante, foixante  fie  dix,  ou  quatre-vingt  toifes,  ou 
même  davantage  ,je  la  couperois  en  quatre  portions  éga- 
les, comme  j’ay  fait  à Verfailles  Sc  en  beaucoup  d’autres 
Potagers  , ou  bien  j’y  feroisdes  contre- Allées  garnies  de 
Bui lions  fur  les  platte-bandes, comme  j’ay  fait  à Rambouil- 
let pour  Monfeigneur  le  Duc  de  Montaufier , à la  charge 
que  dans  ces  deux  cas  les  deux  Allées  qui  leroient  paral- 
lèles à la  principale , laquelle  nous  luppofons  dans  le  mi- 
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lieu,  & large  d’environ  trois  toifes,  ne  feroienr  que  de  huit 
à neuf  pieds  •,  il  me  femble  qu’on  devroit  avoir  regret  de 
les  faire  plus  larges  . parce  que  ce  feroit  trop  de  terre  em- 
ployée en  (impie  promenade. 

Nous  avons  dit cy-deflus  quelle  peut-être  à peu  prés  la 
grandeur  des  carrez  d’un  Potager  , fit  ainfi  fans  le  repeter  .j 
nous  trouverons  que  ces  deux  moindres  Allées  nous  en 
donneront  de  beaux  ,foit  pour  leur  largeur  , foit  pour  leur 
longueur, car  la  même  chofe  que  nousdifons  d’une  largeur 
à divifer  , fe  doit  auffi  entendre  d’une  longueur  à partager  ; 
êc  toujours  doit-on  croire  qué  quand  une  place  de  Jardin 
approche  de  quatre,  vingt  toifes  dans  fa  largeur,  St  lespaiTe 
-dans  fa  longueur,  comme  le  grand  carré  du  Potager  du 
Roy,  elle  fait  un  Potager  véritablement  grand  , puifqu’il 
eftau  moins  defept  à huitarpens  , fit  en  tel  cas  les  carrez 
peuvent  avoir  quatorze  à quinze  toifes  d’un  Cens  fur  dix- 
huit,  fit  vingt  de  l’autre. 

Je  ne  croy  pas  qu’il  faille  traiter  plus  amplement  ce  qui 
regarde  la  difpofition  ou  diftribution  du  terrein  de  chaque 
Jardin  fruitier  & potager  ; il  fufiit  que  nous  ayons  dit  cy- 
defTus,  que  quand  on  peut  avoir  davantage  de  tels  Jardins 
fruitiers  fit  potagers,  comme  les  Princes  & grands  Sei- 
gneurs en  ont  befoin.il  en  faut  venir  à faire  de  petits  Jardins 
particuliers  dans  le  voifinage  du  grand  , comme  j’ay  fait  à 
Chantilly  , à Seaux  , à Saint-Oüen  , Scc.  ou  tout  autour 
du  grand  comme»  celuy  de  Verfaille-s  , ou  bien  il  en  faut 
venir  à employer  en  Vergers  d’ Arbres  de  tige  le  furplus 
de  k place  qu’on  veut  faire  cultiver  5 car  en  vérité  les -trop 
grands  Potagers  font  fujers  à de  grands  embarras  fie  de 
grandes  dépenfes , qui  très  fouvent  font  inutiles  par  le  dé- 
faut des  foins  neceflaires. 


CHAPITRE  XX. 

Maniéré  de  cultiver  les  Jardins  fruitiers. 

Quoique  cette  culture  prife  en  general  renferme  tout 
ce  que  nous  expliquons  en  plusieurs  Traitez  particu- 
liers , cependant  mon  intention  icy  eftde  la  renfermer  feu- 
lement 
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Iement  à trois  chofes  ; fçavoir , premièrement  aux  labours 
qu’il  faut  faire  à la  terre  ; en  fécond  lieu , à la  propreté  que 
demandent  les  Jardins  en  tous  temps  ; le  refte  de  la  culture 
de  la  terre  fera  examiné  dans  le  Traité  des  Potagers. 

C’eft  pourquoy  il  faut  faire  fon  compte , que  comme 
la  terre  autant  de  fois  qu’elle  eft  chaude  & humide , fe 
trouve  toujours  dans  une  difpofition  prochaine  à agir, 
c’eft.à-dire  à produire  quelques  Plantes , foit  bonnes  , 
foit  mauvaifesjfoit  même,  ce  lèmble,  inutiles  pour  l’hom- 
me , parce  que  , pour  ainfi  dire,  elle  ne  peut  jamais  être 
oifive,  aulfi  faut-il  que  la  produ&ion  qu’elle  fait  d’une 
chofe , nuile  aflurément  à la  production  d’une  autre. 

Larailon  en  eft,  que  premièrement  fon  fel  intérieur, 
c’eft- à-dire,  fa  fertilité  ,ou  fa  capacité  d'agir,  n’eft  nulle- 
ment infinie , elle  s’épuife  à force  de  produire , comme  tout 
le  monde  fçait , ainfi  plufieurs  Plantes  fe trouvant  voifines , 
il  arrive  toujours  que  toutes , ou  qu’au  moins  une  grande 
partie , en  font  plus  petites  , parce  que  ce  qui  devroit  fervir 
de  nourriture  à toutes  , étant  divifé  à plufieurs,  la  portion 
de  chacune  en  a été  par  confequent  plus  petite,  & ainfi  el- 
les ont  été  toutes  plus  mal  nourries , ou  bien  il  arrive  que 
quelqu’une  s’étant  trouvée  plus  vivace, foit  pour  être  venue 
naturellement , foit  pour  être  d’un  tempérament  plus 
propre  pour  cet  endroit  de  terre  qui  les  nourrit, cette  Plan- 
te a fuccé  plus  que  les  autres  la  nourriture.qui  écoit  en  cec 
endroit-là  route  préparée  pour  la  végétation. 

Et  ce  n’eft  pas  feulement  par  dedans  que  la  terre  nous 
paroît  épuifée  dans  fa  production1,  quand  unetrop  grande 
quantité  de  differentes  Plantes  l’ont  épuifée  par  leurs  raci- 
nes nous  difons  encore  que  cette  terre  eft  altérée,  quand 
elle  a été  empêchée  de  recevoir  le  bénéfice  des  rofées  de  la 
nuit , & de  plufieurs  petites  pluyes  qui  viennent  de  temps 
en  temps;  ce  (ont  en  effet  ces  rofées  & ces  petites  pluyes 
qui  ont  le  don  de  reparer  & de  rétablir,  c’eft-à-dire  de- 
mander cette  terre , pourvu  qu’elles  puiflent  penetrer 
jufqu’àfes  parties  intérieures;  ainfi  quand  la  feuille  de 
toutes  ces  Plantes  qui  couvrent  cette  terre,  vient  à rece- 
voir ces  fortes  d’humidirez,  elle  eft  caulê  qu’elles  ne  défi, 
cendenr  pas  plus  bas , Sc  ainfi  elles  reftent  expofées  au  So- 
Tome  I.  Z 
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leil , qui  les  raréfiant  auffi-tôt  qu’il  les  éclaire  & les  é- 
chauffe,  les  convertit  en  vapeurs , Sc  par  confequentles 
rend  pour  lors  inutiles  à l’égard  de  cette  terre. 

Il  s'enfuit  donc  de  ce  raifonnement , que  quand  nous  vou- 
lons que  nos  Arbres , fi c particulièrement  les  Buiflons  fie  les 
Arbres  de  tige , foient  bien  nourris , 8e  par  confequent  bien 
vigoureux, fie  par  là  agréables  à la  vûc,il  faut  faire  en  forte , 

Premièrement , qu’ils  ne  foient  pas  trop  prés  les  uns  des 
autres,  afin  que  la  nourrirure  foit  moins  partagée. 

En  fécond  lieu,  faire  en  forte  que  dans  leur  voifinage  il 
n’y  ait  aucunes  fortes  de  Plantes  qui  puifTent , ou  par  de- 
dans voler  leur  nourriture,  ou  par  dehors  empêcher  lera. 
fraîchiflement  8c  le  fecours  , qui  fûrement  leur  doivent 
venir  par  les  pluyes  8c  par  les  rofées. 

E n troifiéme  lieu,  il  faut  fa  ire  en  forte  que  les  terres  foient 
toujours  mobiles,5c  par  confequent  fouvent  labourées, tant 
afin  que  ces  humidiccz  de  pluyes  ou  de  rofées  puiflent  ai- 
fément  fie  promptement  penetrer  jufqu’aux  racines,  qu’afin 
que  la  terre  puifïe  être  convenablement  échauffée  des 
rayons  du  Soleil,  dont  elle  a un  bcfôin  indifpenfable. 

Or  pour  parvenir  à mettre  cette  terre  en  état  de  pro- 
duire avantageufèmcnt  ce  que  nous  luy  demandons , fans 
luy  donner  le  temps  de  s’employer  à autre  chofe  , fie  pour 
faire  auffi  qu’il  y air  de  la  propreté  dans  toute  leur  éten- 
due , il  faut  être  foigneux  de  labourer  cette  terre  , l’aman- 
der  , fie  la  ratifier  quand  elle  en  a befoin  ; examinons  pre- 
fentement  ces  quatre  fortes  de  cultures  pour  en  faire  voir 
la  maniéré , l’ufage  , la  caufe , 6c  le  fuccés. 


LEs  labours , à proprement  parler , ne  font  autre  chofe 
qu'un  mouvement  ou  remuement,  qui  fe  faifant  à 
la  fuperficie  de  la  terre  pénétré  jufqu’à  une  certaine  pro- 
fondeur , en  forte  que  les  parties  de  defîus  fie  celles  de  défi, 
fous  prennent  réciproquement  la  place  les  unes  des  autres  : 
Or  mon  intention  n’étant  point  de  parler  icy  des  labours 


CHAPITRE  XXI. 

Des  Labours. 
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qui  fcfont  avec  la  Charruë  en  pleine  campagne,  mais  leu- 
lemenc  des  labours  de  nos  Jardins  , il  faut  fçavoir  qu’il  s’en 
fait  de  plufieurs  façons. 

Premièrement,  à la  Bêche  6c  à la  Houë , 6c  cela  dans 
les  terres  aisées. 

En  fécond  lieu , il  s’en  fait  à la  fourche,  6c  à la  Befoche,6c 
cela  dans  les  terres  pierreufes,  6c  cependant  allez  for- 
tes ; il  s’en  faitauffi  de  plus  profonds  , fçavoir  par  exem- 
ple en  pleine  terre  6c  au  milieu  des  carrez  , 6c  il  s’en 
fait  de  plus  légers , fçavoir  au  tour  des  pieds  des  Ar- 
bres, fur  les  Afperges,  parmi  les  menus  Légumes,  ôcc. 

Il  faut  fçavoir  enluite,  que  vrai  femblablement  la  caufè 
ou  le  motif  des  labours  n’eft  pas  fimplementpour  faire  que 
les  terres  en  foientplus  agréables  à la  vuë,  quoy  qu’en 
effet  elles  le  deviennent,  mais  que  c’eft  premièrement  pour 
rendre  mobiles  celles  qui  ne  le  font  pas , ou  d'entretenir  en 
état  celles  qui  le  font  naturellement  ; il  faut  fçavoir  en 
fécond  lieu , que  c'eft  principalement  pour  augmenter 
par  ce  moyen  la  fertilité  dans  les  terres  qui  en  ont 
peu  , ou  la  conferver  dans  celles  qui  en  ont  fuffiiâm- 
ment:  il  ne  fe  doit  point  faire  de  labours  aux  terres  qui 
font  entièrement  fteriles- 


Quand  je  parle  de  rendre  des  terres  mobiles,  j'entens  cui  Putre 
les  rendre  en  quelque  façon  fablonneufes  6c  déliées,  en  *0U7,(nJ™* 
forte  que  l’humidité  5c  la  chaleur  qui  viennentde  dehors,  ,amur  aran." 
les  pcnetrenc  aifément , 6c  qu’elles  ne  foienc  nullement  do.) 
compares,  adhérantes,  8c  unies  enfemble,  ainfi  quefont  G cor  g.  z. 
les  terres  argilleufes  6c  les  terres  glaifes,  lesquelles  par  la  Optima  pu- 
conftitution  de  leur  nature  ne  fe  trouvent  aucunement  ™afvai°lo‘ 
propres  pour  la  végétation.  ld  ventl 

Et  quand  je  parle  de  tâcher  de  donner  de  la  fertilité,  j’en-  d^que  pruî- 
tens  que  le  labour  doit  contribuer  adonner  un  tempera-  n*  & labe- 
ment  de  chaud  6c  d’humide  à une  terre,  qui  d’ailleurs  eft  fi&amo- 
pourvûëdufeldont  elle  a befoin  pour  la  principale  partie  ven* . robu- 
de  la  fertilité ;ce  temperamentde  chaud  6c d’humide  étant  iuSeta 
fi  neceflaire  à la  terre,  que  fans  luy  fon  fel  luy  eft  enriere.  ^ °r* 
ment  inutile, fi  bien  qu’elle  ne  peut  faire  aucune  produ&ion  p,7ma  Cerei 
déplantés,  tout  de  même  oue  l’animal  ne  peut  joüir  d’une  ferromorta- 
fanté  parfaite,  quand  il  eft  fans  le  tempérament  des  qua.  les  veitere 
litez  élémentaires.  Z ij 
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Or  ce  n’efl  pas  aflez  d’avoir  rendu  raifon  de  la  caufe  du  la- 
bour ,il  en  faut  venir  à donner  des  réglés  qui  puillenc  fervir 
à procurer  aux  terres  ce  tempérament  dont  il  eft  queftion. 

Sur  quoy  je  dis  qu'il  faut  fçavoir  que  certaines  terres  s’é- 
chauffent a ifémenr, par  exemple, celles  qui  fontlcgeres,  &c 
ainlî  à l’égard  de  la  chaleur,  nous  y avons  moins  de  choies 
à faire  * mais  comme  d’ordinaire  elles  font  féches  & arides, 
il  faut  foigneufement  travailler  pour  leur  procurer  de  l’hu- 
midité ; d’autres  ont  plus  de  peine  à s’échauffer , par  exem- 
ple, les  terres  fortes  & froidesjcelles.cy  demandent  peu  de 
culture  pour  un  furcroît  d’humiditc  : au  contraire  fouvent 
elles  en  ont  trop  ; mais  elles  demandent  beaucoup  de  fe. 
cours  pour  une  augmentation  de  chaleur. 

De  plus , certaines  plantes  veulent  plus  d’humidité , par 
exemple,  des  Artichaux,  des  Salades,  de  l’Ofeille,  des 
Plantes  à grofîes  racines  : il  faut  difpofer  les  terres  qui 
Jes  produifent  à profiter  amplement  des  eaux  de  dehors: 
les  autres  s’en  contentent  de  moins,  par  exemple , les  Ar- 
bres fruitiers,  les  Afperges,&c.  ainfi  il  n’eft  pas  neceflaire 
de  fe  trop  tourmenter  pour  leur  en  faire  venir  ; mais  quoy 
que  c’en  foit , comme  nous  n'avons  rien  dans  nos  Jardins 
où  la  chaleur  & l’humidité  doivent  être  exceflîves , aufïï 
n’y  avons-nous  rien  où  il  ne  foit  neceflaire  d’y  en  avoir  un 
peu.  Le  Soleil , les  pluyes,  & les  eaux  foûterraines  pour- 
voient à une  partie,  c’eft  à nous  à pourvoir  par  d’autres 
voyesàcequi  peut  manquer  du  refte  ; c’eft  ce  que  nous 
faifons  par  une  culture  bien  entenduë,dont  les  labours  font 
une  principale  partie. 

Ces  labours  fe  doivent  faire  en  différons  temps, & même 
différemment  pour  la  multiplicité  , eu  égard  à la  diffé- 
rence des  Terres  & des  Sailonsj  les  terres  qui  font  chau. 
des  & féches  doivent  en  Elle  être  labourées, ou  un  peu  de- 
vant la  pluye,ou  pendant  la  pluye  ,ou  incontinent  après, 
& fur  tout  s’il  y a apparence  qu’il  en  doive  encore  venirjfi- 
bienque  pour  lors  on  ne  fçauroit  prefque  les  labourer  ni 
trop  fouvent,  ni  trop  avant  quand  il  pleut,  comme  par 
la  raifon  des  contraires , il  ne  les  faut  gueres  jamais  labou- 
rer pendant  le  grand  chaud, àmoins  que  de  lesarrofer  auffl- 
tôtices  frequens  labours  donnent  paflage  à l’eau  des  pluyes. 
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& les  font  penetrer  vers  les  racines  qui  en  ont  befoin  ; au  menta  >,  n®>' 
lieu  que  fans  cela  elles  demeureroient  fur  la  furface  , où  el.  à fUCcus 
les  feroient  inutiles, & bien-tôt  après  évaporées, les  labours  jn  hérbas. 
donnent auffi palfageaux chaleurs, fans lefquels l’humidité  Ceorg.  u 
ne  fçauroitde  rien  fervir. 

Au  contraire  les  terres  froides,  fortes  & humides, ne  doi- 
vent jamais  être  labourées  en  temps  de  pluye , mais  plû- 
rôt  prendre  les  plus  grandes  chaleurs  : en  effet  pour  lors 
on  ne  fçauroit  les  labourer  ni  trop  fouvent , ni  trop  avant , 
en  vûc  particulièrement  d’empêcher  qu’elles  ne  Ce  fen- 
dent par  deflus  5 ce  qui  comme  nous  avons  fouvent  dit, 
fait  grand  tort  aux  racines,  & afin  qu’étant  amolies  par 
les  labours  la  chaleur  y pénétré  plus  aifément,  & par 
ce  moyen  détruife  le  froid , qui  empêche  l’aétion  des 
racines,  Sc  fait  des  arbres  jaunes. 

La  nature  de  la  terre  nous  fait  voir  en  cela  , aufîi-bien 
qu’en  beaucoup  d’autres  chofes,  qu’elle  veut  être  réglée  , 
en  forte  que  d’un  côté  elle  répond  allez  heureufement  à 
nos  intentions , quand  elle  eft  fagement  traitée  ; & qu’auflï 
de  l’autre  elle  s’y  oppofe  quand  on  la  veut  gouverner  à 
contre-temps:  la  Saifon  de  mettre  en  terre  la  plupart  des 
grains, qui  d’ordinaire  ne  fe  fement  chacun  que  dans  une 
faifon  , le  temps  de  faire  des  greffes , de  tailler , Sc  de  plan- 
ter tant  les  vignes  que  les  arbres,  &c.  ce  qui  pareillement 
ne  fë  fait  qu’en  certains  mois  .-tout  cela  font  autant  d’in- 
ftru&ions  que  la  nature  nous  donne  , afin  de  nous  appren- 
dre à bien  étudier  ce  que  la  terre  demande,  & en  quel 
temps précifé  lient  elle  le  demande-,  c’eft  par  là  qu’une 
grande  application  m a appris  qu’il  étoit  bon  de  labourer 
fouvent  les  Arbres  , foit  en  terre  féche  & legere,  foit  en 
terre  forte  Sc  humide  , mais  les  uns  en  temps  de  pluye , Sc 
les  autres  en  temps  de  chaleur. 

Ces  labours  frequens  que  je  viens  de  confeiller,  quand  Exereerqu# 
on  a la  commodité  de  les  faire  , font  d’une  grande  utilité;  ^^0* 
car  outre  qu’ils  empêchent  qu’une  partie  de  la  bonté  de  la 
terrene  s epuifeà  la  production  Sc  nourriture  de  méchan-  rat  «vis. 
tes  plantes,  ils  font  au  contraire,  que  ces  méchantes  her-  VirgUùu. 
besmifesau  fond  de  la  terre  s’y  pourriffent,  Sc  y fervent  Geor&-  *• 
d’un  nouvel  engrais  ; mais  de  plus , ces  labours  frequens 
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détruifcnt  en  partie  les  anciennes  maximes  , qui  n’avoient 
établi  qu’un  labour  pour  chaque  Saifon  ; & tout  ce  que  j’y 
trouve  de  bon  eft  , que  tout  au  moins  elles  en  établirent 
la  neceflité , & par  confequent  l’utilité  ; mais  j’ajoûte  qu’ils 
ne  font  pas  fuffilans,  à moins  que  dans  les  intervalles  de  ces 
labours  on  ne  prenne  foin  de  ratifier  ou  arracher  les  mé- 
chantes herbes,  qui  particulièrement  I’Efté  & l’Automne 
viennent  à le  produire  fur  les  terres,  ôc  s’y  multiplient  à 
l’infini,  fi  on  les  y laiiîe  grainer, 

11  faut  dire  icy  en  paflTanc,  que  les  temps  aufquels  les 
Arbres  fleuriflent , & que  la  Vigne  poulie  , font  extrême- 
ment dangereux  pour  les  labours,  iln’enfaut  jamais  faire 
pour  lors  ni  à ces  Arbres , ni  à cette  Vigne  ; la  terre  fraî- 
chement remuée  au  Printemps  exhale  beaucoup  de  va- 
peurs , qui  aux  moindres  gelées  blanches , lefquelles  font 
tort  ordinaires  en  cette  Saifon-là,  étant  arrêtées  prés  de 
la  fuperficie  de  la  terre  s’arrêtent  fur  les  Fleurs , les  atten- 
drirent en  les  humeélant , & ai nfi  les  rendant  fufccpribles 
de  la  gelée  , contribuent  à les  faire  périr  ; les  terres  qui  ne 
font  pas  labourées  en  ce  temps-là,  &.  qui  par  confequent 
ont  la  lùperficie  dure  & ferme  , ne  font  pas  fu jettes  à ex- 
haler tant  de  vapeurs,  ni  par  confequent  fujetees à tant 
d’accidens  de  gelées. 

De  ce  que  j'ay  dit  cy.devant  pour  favorifer  la  nourri- 
ture de  nos  Arbres  5 il  s’enfuit  que  je  condamne  fort  ceux 
qui  fement  ou  plantent  ,foit  beaucoup  d’Herbes  potage- 
res, foit  beaucoup  de  Fraifiers , ou  de  Fleurs  tout  auprès  des 
pieds  de  leurs  Arbres , telles  Plantes  leur  font  fans  doute 
un  très-grand  préjudice. 

La  réglé  que  je  pratique  pour  les  labours  qu’il  faut  faire  à 
nos  Arbres,  tant  en  Hyver  qu’au  Printemps.eftque  dans  les 
terres  féches  & legeres,j’en  fais  donner  un  grand  à l'entrée 
de  l’Hyver  , £c  un  pareil  incontinent  après  qu’il  eft  paiTé  , 
afin  que  lespluyes  & neiges  d’Hyver,  & les  pluyesdu  Prin- 
temps entrent  aifément  dans  nos  terres  ,qui  ont  befoin  de 
beaucoup  d’humidité  5 &à  l’égard  des  terres  fortes  & hu- 
mides,je  leur  fais  donner  au  mois  d’Ockobre  un  petit  labour, 
feulement  pour  ôter  les  méchantes  herbes  , & attens  à 
leur  en  donner  un  fort  grand  à la  fin  d’Avril,  ou  au  com- 
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mencement  de  May  , quand  les  Fruits  font  tout-à-faic 
noüez  , & les  grandes  humiditcz  paflèes  j ainfi  la  fuperfi- 
cie  de  telles  terres  s’étant  trouvée  dure,  ferme  & ferrée, 
n’a  laifl'é  que  peu  de  paffage  pour  les  eaux  d’Hyver  & du 
Printemps,  dont  nous  n’avons  icy  nul  befoin  j les  neiges 
étant  venues  à fondre  , & n’ayant  pû  pénétrer  , font  de. 
meurées  partie  fur  la  furface  , & là  ont  été  converties  en 
vapeurs , fie  partie  fuivant  la  pente  des  lieux,  font  defeen- 
duës  pour  aller  dans  les  rivières  voifines. 

Je  dois  icy  dire  que  rien  n’humeéte  rant,&  ne  pénétré 
fi  avant,  que  l’eau  de  la  fonte  de  neiges  ; je  n'ay  gueres  vil 
que  l’eau  des  pluyes  ait  pénétré  au  delà  d’un  pied , mais 
pour  ce  qui  eft  de  l’eau  des  neiges,  elle  pénétré  juiqu’à 
deux  & trois  pieds , tant  parce  quelle  eft  plus  pelante  que 
l’eau  des  pluyes  ordinaires,  que  parce  que  fe  fondant  lente- 
ment & petit  à petit,  & par  le  delTous  de  la  malle  des  nei- 
ges,elle  s’infinuë  plus aifément  fans  en  être  empêchée  par 
le  hâle  des  vents , ou  par  la  chaleur  du  Soleil 

C’eft  pourquoy  autant  que  je  crains  les  grandes  neiges 
pour  les  terres  fortes  & humides , fi-bien  que  j’en  fais  en- 
lever tout  ce  qui  fe  peut  d’auprès  de  nos  Fruitiers,  autant 
prens  je  foin  d’en  ramaffer  dans  les  terres  legeres , pour  y 
faire  une  maniéré  de  magazin  d’humidité  ■,  & fur  tout  en 
ces  fortes  de  terres  je  releve  celles  qui  fèroient  inutilement 
dans  les  Allées , & les  fais  rejetter  fur  les  labours  des  Efpa. 
liers,  & particulièrement  aux  expofitions  du  Midy , qui 
font  en  Efté  les  plus  échauffées  & les  plus  fuccées , & auili 
aux  expofitions  du  Levant,  même  dans  les  fortes  terres, 
parce  que  les  eaux  des  pluyes  d'Efté  n’y  venant  prefque  ja- 
mais, les  terres  de  ces  expofitions  demeurent  d’ordi- 
naire plus  altérées  , Sc  par  confequent  les  Arbres  y 
fouffrent. 

Cette  neceffirc  de  labourer  que  je  recommande  & que  je 
confeille  , eft  quelque  fois  combattue  par  le  fuccésde  cer- 
tains Arbres  , qui  étant  couverts  de  pavé  ou  de  fable  battu 
au  tour  du  pied,  ne  laifTent  pas  de  bien  faire. quoy  qu’ils  ne 
foient  jamais  labourez , à quoy  j’ay  deux  chofes  à répon- 
dre j la  première  , que  commed’ordinairc  tels  Arbres  font 
fous  des  égoûts , il  y tombe  beaucoup  d’eau , qui  pénétrant 
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au  travers  des  jointures  de  chaque  pavé  ou  du  fable  battu  , 
Rapidive  iCur  fournic  aflez  de  nourriture  pour  les  racines-, & la  fecon. 
fhacrior  aut"  ^e>  l’humidité  qui  a ainfi  pénétré  danscesterres  couvertes 
bore*  pêne,  de  pavé  s’y  conferve  bien  mieux  fie  plus  long- temps  que 
trabile  fri-  dans  les  autres , le  haie  des  vents  fie  la  chaleur  du  Soleil  ne 
gusadurac.  pouvant  la  détruire;  cependant  je  ne  laide  pas  de  re_ 
Gctr£.  1.  commander  les  labours,  tant  pour  le  bien  de  la  terre  & des 
Plantes , que  pour  le  plaifir  de  la  vûë  ; Pexperience  uni. 
verfélle  que  nous  avons  fur  cela  ne  peut  être  détruite  par 
une  fi  petite  objection , non  plus  que  Pufage  du  pain  fie  des 
vêtemens  ne  peut  être  condamné  , quoy  que  les  Sauvages 
ne  le  connoiffent  pas-,  les  Figuiers,  Orangers,  fie  autres 
Plantes  fie  Arbrifleaux  en  Caifle  , juftifient  aflez  la  neceffl. 
té  des  labours  pour  donner  paflage  à Peau  des  arrofemens, 
faute  de  quoy  ils  ne  manquent  pas  de  languir , 8c  fouvent 
même  de  périr. 


CHAPITRE  XXII. 

Dei  ^4 mandernens . 

APRE’savoir  expliqué  le  motif , Pufage  fie  la  maniéré 
des  labours,  il  faut  faire  la  même  chofe  à l'égard  des 
amandemens,  qui  ne  fignifient  autre  chofe  qu’une  amelio- 
ration de  terre.nous  avons  déjà  dit  que  cette  amelioration 
fe  pouvoir  faire  avec  toutes  fortes  de  Fumiers,  il  en  faut 
donc  expliquer  le  motif , Pufage  fie  la  maniéré. 

A l’égard  du  motif  il  eft  pareillement  vray  de  dire , que 
quand  nous  amandons  ou  fumons  la  terre  5 ce  doit  être 
en  vue  de  donner  de  la  fertilité  à celle  qui  n’en  a pas, 
c’eft-à-dire  quia  beaucoup  de  défauts , fie  par  confequenc 
peu  de  difpofition  à produire  , ou  de  l'entretenir  dans  celle 
qui  en  a,  fie  qui  la  pourroit  perdre , fide  temps  en  temps  on 
ne  luy  faifoit  quelques  réparations  neceflaires;  ainfi  nous 
devons  amander  cette  terre  plus  ou  moins,  félon  les  pro- 
ductions que  nous  lui  demandons,  foit  au-delà  de  fes  forces, 
foit  conformément  à fon  pouvoir  , fie  Pamander  aufli  plus 
ou  moins,  félon  le  tempérament  dont  elle  eft, bon  ou 
mauvais , il  faut  par  exemple  amplement  des  Fumiers  pour 

produire 
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produire  des  herbes  potagères,  qui  viennent  en  peu  de 
temps  en  abondance, & fe  (uccedenc  promptement  les  unes 
aux  autres  dans  un  petit  efpace  de  terrein  , quifans  cela  fe 
pourroit effriter  s d’un  autre  côté  il  en  faut  peu,  ou  point 
du  tout  pour  nourrir  les  Arbres  qui  eftant  longs  à venir  ne 
font  que  des  produirions  médiocres,  eu  égard  à la  terre 
qu’ils  occupent  ; 8c  enfin  quoy  qu’ils  demeurent  fort  long- 
temps au  même  endroit  où  ils  font  , cependant  par  Te 
moyen  de  leurs  racines  qui  s’étendent  à droit  8c  à gauche  , 
ils  prennent  au  loin  8c  au  large  la  nourriture  qui  leur  con- 
vient ; j’ajoûre  qu’il  en  faut  moins  pour  le  fond,  qui  de  foÿ 
a beaucoup  de  fécondité  , que  pour  ceîuy  qui  en  a fort  pcu> 
8c  enfin  , il  en  faut  davantage  pour  les  terres  froides  8c  hu- 
mides , que  pour  celles  qui  font  chaudes  8c  féches. 

Conftammcnt  ,8c  perfonne  ne  l’ignore, les  grands  défauts 
de  la  terre  confident , comme  j’ay  ditcy.deffus,ou  en  trop 
d'humidité.laquelle  d’ordinaire  eft  accompagnée  du  froid 
8c  de  la  grande  pefanteur  > ou  en  trop  de  féchereffe,  qui 
eftaufiî  regulierement  accompagnée  d’une  excellîve  lege- 
reré,  8c  d’une  grande  difpofition  à être  brûlante;  nous 
voyons  aulfi  que  des  Fumiers  que  nous  pouvons  employer, 
les  uns  (ont  gras  8c  rafraîchiffans  ,par  exemple  ceux  de 
Bœuf  8c  de  Vache , les  autres  font  chauds  8c  légers,  par 
exemple  ceux  de  Mouton,  ceux  de  Cheval  8c  de  Pi- 
geon , 8ec.  8c  comme  le  remede  doit  avoir  des  vertus  con- 
traires au  mal  qu’il  doit  guérir , nous  devons  employer  les 
Fumiers  chauds  8c  légers  dans  les  terres  humides , froides 
8c  pefantes,  afin  de  les  échauffer,  8c  les  rendre  plus  mobiles 
8cplus  iegeres , 8c  employer  les  Fumiers  de  Bœufs  8c  de 
Vaches  dans  les  terres  maigres,  féches  8c  Iegeres , afin  de 
les  rendre  plus  grades  8c  plus  materielles,  8c  par  ce  moyen 
empêcher  que  les  grands  haies  du  Printemps , 8c  les  gran- 
des chaleurs  de  I’Efté ne  les  altèrent  trop  aisément. 

Il  fe  fait  aujourd’huy  de  grandes  Di/îertations  dans  la 
Philofbphie  , 8c  dans  la  Chimie , pour  chercher  à décider 
quels  font  les  meilleurs  Fumiers , 8c  on  le  fait  avec  la  mê- 
me exactitude  que  les  Mathématiciens  apportent  à décider 
ce  qui  eft  neceffaire  pour  faire  une  ligne  droite,  8cc.  le 
public  eft  grandement  obligé  à ces  Meilleurs,  qui  portent 
Tomel.  A a 
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leur  curiofité  8c  leurs  obfcrvations  fi  avant  dans  les  fecrets 
de  la  nature  ; j’efpere  que  nous  en  tirerons  de  grands  avan- 
tages; mais  en  attendant  qu’ils foient  arrivez,  je  crov  5c 
pour  moy , 8c  pour  ceux  en  faveur  de  qui  j’écris  , que  nous 
ne  fçaurions  mieux  faire  que  d’aller  en  cecy, comme  je 
fais,  c’eft-â-dire aller  bonnement , Amplement  8c  groffie- 
rement,  fçachant  d’ailleurs  que  la  fertilité  des  terres  ne 
, confifte  pas, pour  ainfi  dire,  dans  un  point  indivifible  5 
mo  Êicilem  au^  b,cn  l°'n  de  vouloir  donner  du  fcrupule  à perfonne  , 
viftum  juf-  ny  fur  tout  intimider  par  aucun  endroit  nos  Jardiniers  furie 
tiffima  tel- fait  de  la  culture,  je  veux  au  contraire  chercher  à la  leur 
lus.  G cor  g,  x faciliter  autant  qu’il  me  fera  poflible 

Et  pour  cct  effet  il  mefemble  pouvoir  direicy  encore  une 
fois  , qu’on  fe  peut  faireunc  certaine  idée  de  richeffes  dans 
la  terre  fur  ce  fondement , que  conllamment  il  y a dans  les 
entraillcsun  fel  qui  fait  fa  fertilité  , Si  ce  fel  eft  le  trefor  uni- 
que Si  véritable  de  cette  terre  : ainfi  difons-nous  que  les 
écus  d’un  avare  qui  font  fa  richcffe  8c  (on  opulence , font  le 
trefor  qu’il  poffcde  ; cet  avare  demeurera  toujours  égale- 
ment riche  & pecunieux  , fi  premièrement  il  ne  dépenfe 
rien,  ou  fi  en  fécond  lieu  quelque  largefle  qu’il  faffe  de 
fon  bien  il  arrive  qn’autant  qu’il  dépcnfed'or  ou  d’argent 
d’une  main , autant  en  reçoit-il  de  l’autre  ; il  avoir  hier  dé- 
penfé  dix  écus , aujourd’huy  il  a accumulé  foit  en  or , foie 
en  argent,  foit  en  denrées  la  valeur  dedix  écus,  le  voilà 
donc  également  riche , fi  bien  que  demain  il  fera  en  état  de 
dépenfer  la  même  femme,  & de  ramaffer  le  jour  d’après, 
foit  le  mêmeargent  en  efpcce,  ce  qui  n’efl  pas  ordinaire  , 
foit  la  valeur,  Si  c.  6c  ainfi  à l’infiny  tel  circuit  eft  réel  Sc 
effe&if. 

Germmet,  jqous  devons  fçavoir  pour  certain  que  la  terre  a été 
créée  avec  une  difpofition  à produire  des  Plantes,  & que 
( hors  quelques  pierres  Si  les  métaux  qui  font  des  ouvra- 
ges extraordinaires  de  la  nature  ) il  n’y  a rien  fur  cette 
terre  qui  ne  foit  fortyde  fon  fein  , & cela  par  les  voyes 
de  la  végétation , 8c  par  confcquent  tout  ce  que  nous 
voyons  de  Plantes  végétatives  eft  une  partie  de  cette  terre, 
Si  ainfi  nous  pouvons  affurer  qu’il  n’y  a rien  (quoyquc 
ce  puifle  être  , pourvu  qu'il  foit  materiel  ) qui  ne  puiffé 


terra  lier- 
bam  vire 
lem  , &c. 
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Servir  à amander  cette  terre  en  y retournant  par  les  voies 
de  la  corruption  , fous  quelque  figure  qu’il  y retourne, 
parce  que  tout  ce  qui  rentre  dans  cette  terre  ,luy  rend  en 
quelque  façon  ce  qu’eue  avoir  perdu , foit  en  même  efpece, 
foit  la  valeur , & en  effet  il  redevient  terre , comme  il  étoic 
auparavant  J ainfi  toutes  fortes  d’étoffes  & de  linge,  la 
chair,  la  peau , lesos,6c  les  ongles  des  animaux,  les  boucs, 
les  urines , les  excremens , les  bois  des  Arbres , leur  fruit, 
leur  mar  , leurs  feuilles  , les  cendres , la  paille  , toutes  for- 
tes de  grains,  &c.  bref  généralement  tour  ce  qui  eft  pal- 
pable , ic  fen'fible  fur  la  terre  (_  hors  peut-être  comme  j’ay 
dit  la  plupart  des  pierres , & tous  les  métaux)  tout  cela 
rentrant  dans  les  terres  y fert  d’amelioration  , fi  bien 
qu'ayant  facilité  d’en  répandre  fouvent , & commodément 
fur  les  terres,  comme  on  l’a  dans  les  bonnes  Fermes, 
particulièrement  dans  le  voifinage  des  grandes  Villes,  & 
comme  on  le  pratique  pour  la  femence  des  Bleds , & pour 
les  Legumes  , on  met  ces  terres  en  état  de  pouvoir  conti- 
nuera produire  toujours,  & fans  relâche, 

De  plus  fi  nos  terres  quoy  que  bonnes  font  empêchées  de 
produire,  par  exemple  celles  fur  lefqo  elles  ont  a fait  des 
édifices;  ces  terres  couvertes  de  bâtimens  reflemblent  mal- 
gré elles  â ce  riche  qui  ne  fait  nulle  dépenfe,  & qui  en 
pourroit  faire  beaucoup  ; elles  demeurent  toujours,  com- 
me difent  les  Philofophes,  également  fertiles  en  puiffan- 
ce  , c’eft-â. dire  également  capables  de  produire,  & pro- 
duiront a&uellement  fi  elles  n’en  étoient  pas  empêchées; 
à l’égard  des  autres  qui  produifenc  en  tout  temps,  fi  en 
labourant  on  remet  dans  le  fond  du  labour  ce  qu’elles 
avoient  produit  des  Plantes  comme  cela  arrive  fouvent, 
& fur  tout  dans  les  cantons  où  fe  fait  la  guerre  ; ces  Plan- 
tes ainfi  remifês  au  deflousde  la  iuperficie  de  cette  terre  y 
pourriflent , & y font  un  engrais  de  la  même  quantité  , ôc 
delà  même  valeurà  peu  prés  que  ce  qu’il  en  avoir  coûté 
à cette  terre  pour  les  produire,  ou  bien  même  c’eft  le 
même  fel  en  efpece  qui  luy  revient  > 8da  rend  aufiî  riche  , 
e’eft  â.dire  auflî  fertile  qu’auparavant. 

Et  fi  on  enleve  toutes  les  productions  d’un  tel  quartier 
de  terre,  comme  cela  eft  fort  ordinaire , &.  que  d’un  côté 
A a ij 
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os  lui  donne  à peu  prés  autant  de  la  production  d’une 
autre  terre,  8c cela  parle  moyen  des  pailles  pourries,  8c 
même  pour  ainGdire  aflàifl'onnées  d es  cxcremens  de  quel- 
ques animaux , lefquels  excremens  font  encore  originai- 
rement lortis  de  la  terre  , fie  en  font  une  partie , cecre  terre 
ayant  par  ce  moyen  réparé  fa  perte,  elle  fe  trouve  tout 
auffi  riche,  c’eft-à-dire  tout  auffi  fertile  qu’elle  étoir. 

Il  faut  donc  en  quelque  façon  regarder  les  Fumiers  à 
l’égard  de  la  terre , comme  une  efpecede  monnoye  qui  re- 
pare les  trefors  de  cette  terre. 

Or  comme  il  eft  de  plufieurs  efpeces  de  monnoye , l’une 
plus  precieufe , fie  l’autre  moins , mais  toujours  les  unes , 6c 
les  autres  étant  monnoyes  qui  ont  cours  dans  le  commerce, 
fie  enrichiftent , auffi  eft-il  de  plufieurs  fortes  de  Fumiers, 
les  uns  un  peu  meilleurs  que  les  autres,  mais  toujours  ils 
font  tous  propres  à amander,c’eft  à-dire  à reparer  la  perte 
que  cette  terre  avoit  faite  en  produifant  ; ainfi  la  fubftance 
de  la  terre  ne  s’ufe  point  peur  devenir  enfin  à rien  , en  forte 
qu’on  puifle  dire  qu’elle  diminue,  car  où  en  leroit-elle  pre- 
Icntement , aprésavoir  tant  produit  depuis  le  commence- 
ment des  fiecles  ? ce  qui  n’eft  proprement  que  fon  fel  qui  fe 
diminue,  ou  pour  mieux  dire  change  de  place,  Sc  qui  enfui- 
te  pouvant  revenir , comme  il  le  fait , eft  capable  de  réta- 
blir cette  terre  au  même  état  qu’elleavoit  été. 

Les  Alambics  de  la  Chimie  manifeftent  allez  ce  que  c’eft: 
que  ce  fel , 8c  font  voir  en  petit  combien  il  en  faut  peu  pour 
animer  une  a fiez  grande  quantité  de  terre. 

A propos  dequoy  je  dois  aire,  qu’il  eft  ce  fèmble  du  Fu- 
mier à l’égard  des'terres  qui  font  de  différent  temperamenr, 
ce  qu’il  eft  du  fel,  à l'égard  des  differentes  viandes , foir  cel- 
le qui  font  fines  fie  délicates , comme  les  Perdrix , les  Mon- 
tons , foit  celles  qui  font  materielles  8c  groffieres , comme 
Je  Bœuf,  le  Cochon  , ficc.  celles-ci  fouffrent  fans  doute 
dans  l’affaifonnement  qu’on  leur  fait , une  bien  plus  gran- 
de quantité  de  fel  fans  en  être  gâtées  que  n’en  peuvent  pas 
fouffrir  les  autres,  il  a fallu  en  effet  bien  plus  de  fel  pour 
une  bonne  piece  de  Bœuf  qu’on  à rendu  meilleure  en  Ja 
fàlant,  qu'il  n’en  faut  pour  faler  une  piece  de  Mouton, 
quoyque  de  la  même  groiTeur , fie  au  contraire  à l’égard  du 
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goût  de  l’homme  les  viandes  groffieres  en  font  abonnies , 
quand  elles  font  notablement  Talées,  au  lieu  que  les  vian- 
des du  Mouton  qu’on  faleroit  égalemenr,en  feroient  beau- 
coup moins  bonnes,  ou  pour  mieux  dire  en  feroient  plus 
mauvaifes. 

Et  d’ailleurs  comme  il  eft  du  Tel  qui  Taie  plus , par  exem- 
ple le  gris , fie  du  Tel  qui  fale  moins  , par  exemple  le  blanc , 
aulfi  pource  qui  eft  d'échauffer , ou  animer  la  terre,  il 
eftdes  Fumiers  qui  amandent  fie  échauffent  plus,  fie  ce  font 
par  exemple  ceux  de  Mouton  fie  de  Cheval,  fie  il  en  eft 
qui  amandent  Se  échauffent  moins , 8e  ce  font  par  exemple 
ceux  de  Cochon  ,ceux  de  Vache,  fiée,  il  faut  ufer  fage. 
ment  des  uns  fie  des  autres , l’experience  juftifie  allez  cette 
faculté  d'échauffer  en  fait  de  Fumiers , en  ce  qu’une  cer- 
taine quantité  de  celuy  de  Cheval  étant  entalfé  fait  une 
chaleur  conliderable  , jufqu’à  fe  convertir  quelquefois  en 
véritable  feu , au  lieu  qu’un  tas  de  Fumier  de  Vache  n’en 
vient  jamais  à s’échauffer  de  cette  façon. 

Et  partant  fi  on  vouloit  mettre  beaucoup  de  fumier  de 
Cheval  ou  de  Mouton  dans  des  terres  legeres  fie  lâblon- 
neulès,qui  n'ont  pas  befoin  d’être  fi  échauffées,  on  y feroit 
tort  au  lieu  d’y  bien  faire  : ces  Fumiers  font  trop  bru  fia  ns  5 
mais  fmvant  l’avis  du  Poî*re,on  en  pourroit  mettre  beau- 
coup de  celuy  de  Vache , qui  eft  plus  gras , fie  moins  chaud 5 
fie  au  contraire  ce  qui  n’eft  pas  propre  pour  les  terres 
chaudes  fie  arides , eft  tres-propre  pour  les  terres  froides  St 
humides  j celles-cy,  qui  naturellement  ne  produifent 
que  trop  de  méchantes  herbes , ont  befoin  d’être  échauf- 
fées, fie  pour  ai n fi  dire  animées  pour  les  difpofer  à nous  en 
produire  de  meilleurs. 

CHAPITRE  XXIII. 

Des  Fumiers. 

CE  n’eft  pas  allez  d’avoir  parlé  des  amandemens  en  ge- 
neral, il  en  faut  venir  à un  détail  plus  particulier  •, 
fie  pour  cet  effet , j’eftime  qu’il  eft  necellàire  d’examiner 
cinqchofcs  principales  fur  le  fait  du  Fumier,  qui  eft  le 
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plus  ordinaire  des  amandemens. 

La  première  ce  que  c’eft  que  Fumier. 

La  fécondé  de  combien  de  façons  il  y en  a. 

La  troifiéme  quel  eft  le  meilleur  de  cous., 

La  quatrième  quel  eft  le  bon  temps  de  l’employer. 

Et  la  cinquième  enfin  qu'elle  eft  la  maniéré  d'en  faire 
un  fi  bon  ufage , que  les  terres  en  foient  amandées , c’eft-à- 
dire  rendues  plus  fertiles , comme  c’eft  l'intention  de  celuy 
qui.  l’em  ployé. 

A l’égard  du  Premier  chef,  je  ne  puis  m’empêcher  de 
dire  que  le  Fumier  étant  une  chofe  fi  vulgaire  , & fi  con- 
nue , il  parole  inutile  & prefque  ridicule  de  vouloir  ce  fem- 
ble  travailler  à en  donner  la  connoiflance,  cependant  pour 
continuer  à fuivre  exactement  le  dellcin  que  j'ay  eu  en 
toutceTraité  , qui  eft  de  ne  pas  obmettre  juiqu’à  la  moin_ 
dre  fingularité  de  toutee  qui  appartient  à nôtre  Jardina- 
ge, je  croy  êcre  obligé  de  parler  de  ce  Fumier,  non  pas 
en  effet  pour  le  faire  connoîcre  à des  gens  qui  ne  le  con- 
nu fient  point,  car  il  feroit  difficile  d’en  trouver  } mais  pour 
y faire  quelques  obfèrvations  qui  font  a fiez  importantes 
dans  la-  matière  donc  il  s’agit. 

Je  dis  donc  que  le  Fumier  eft  un  compofé  de  deux  cho- 
fes,dontla  première  eft  une  certaine  quantité  de  paille 
qui  a fervy  de  liticre  à des  animaux  domeftiques,  Sc  la  fé- 
condé ce  font  les  excremens  que  les  animaux  ont  lâché 
parmy,&qui  fe  font  en  quelque  façon  incorporez  avec 
cette  paille-,  conftammentny  la  paille  feule,  fùc-e lie  même 
à demy  pourrie  ne  fait  pas  de  bon  Fumier,  ny  les  excre- 
mens de  ces  animaux  étant  tous  feuls  ne  font  propres  à 
en  faire  fuffifamment  pour  donner  envie  de  les  employer  j 
il  faut  abfolument  que  pour  cela  l’un  & l’autre  foient  mêlez 
enfimble  , c’eft  un  fait  que  perfonne  n’ignore. 

On  n'ignôre  pas  non  plus  que  comme  dans  les  maifons 
on  a de  ces  animaux  pour  en  tirer  du  plaifir  & de  l’uti- 
lité , on  a auffides  lieux  particuliers  ot\  on  les  mer  pour  leur 
donner  le  temps  de  repaître,  & de  ferepofer -,  ces  lieux  ont 
des  noms  particuliers  & différons , ils  s’appellent  Ecuries 
quand  ils  fervent  pour  Chevaux  , pourMulets , &c.  &:  s’ap. 
peilonc  Ecables  quand  ils  ne  font  que  pour  des  Bceufs , Va- 
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ches , Moutons  , Cochons,  &c.  les  grands  ChafTeurs  ont 
outre  cela  des  Chenits  pour  leurs  Chiens , maisiln'en  re. 
vient  gueres  de  ce  qui  eft  traire  dans  ce  Chapitrejl’ufàge  or- 
dinaire 8c  domeftiqueeft,  que  (bus  les  animaux  , 6c  parti- 
culièrement fous  les  principaux  d’enrr'eux  qui  font  les  Che- 
vaux , on  met  tous  les  joursune  allez  bonne  quantité  de 
paille fraiche  8c  neuve  , bien  étendue  8c  bien  éparpillée  , 
8c  cela  s’appelle  leur  faire  de  la  litiere  , comme  qui  diroit 
leur  faire  une  maniéré  délit , afin  que  s’y  couchans,  8c  y 
prenans  du  repos  ils  fe  délaffent  quand  ils  font  fatiguez , 8c 
le  remettent  en  état  de  recommencer  tout  de  nouveau  leur 
lèrvice  accoutumé  ; cette  litiere  donc  fert  pour  les  confer- 
ver  enfanté  , pour  aider  à rétablir  leur  vigueur  , 8c  aulU 
pour  les  tenir  plus  propres , 8c  plus  agréables  à la  vlîë. 

Mais  ce  n’eft  pas  tout , car  enfuite  elle  doit  encore  être 
bonne  à quelqu’autre  chofe,  en  effet  cette  paille  étantainli 
employée  fous  le  nom  de  litiere,  devient  non  feulement 
toute  froiffée,  8c  toute  brifée  par  le  trepignemenr,  l’agi, 
tation  , 8c  le  mouvement  de  ces  animaux,  mais  aulîî  leurs 
excremens  qui  l’ont  imbibée  , changée  de  couleur  , 8c  a 
demy  pourrie  , font  qu’elle  devient  pour  ainfi  dire  d’une 
nature  differente,  fi  bien  qu’étant  toute  corrompue,  8c 
n’étant  plus  propre  à continuer  de  fervir  de  litiere,  on  eft 
obligé  de  l’ôter  du  lieu  ou  elle  étoit  , pour  y en  remettre 
de  nouvelle,  qui  à fon  tour  aura  la  même  deftinée. 

Cette  première  litiere  étant  donc  fortie  de  deflous  ces 
animaux,Sc  mife  dehors  route  enlemble  n’eft  pas  regardée 
comme  un  tas  d’ordures  â rejetter,  elle  prend  dans  nôtre 
langue  ce  nom  de  Fumier  dont  eft  queftion, 8c  qu’apparem- 
mentla  fumée  qui  en  fort  luiafaitdonner,8cfousce  nom. 
ld  elle  fe  trouve  non  feulement  une  chofe  fort  utile,  mais 
même  neceffaire  pour  le  bien  du  genre  humain. 

Orcequiçft  caufe  de  ce  nouveau  fervice  qu’elle  rend 
étant  ainfi  devenue  Fumier  eft  que  ces  excremens  d’ani- 
maux lui  ont  communiqué  une  certaine  qualité  > ou  plûtôc 
un  certain  fol  qu’ite contiennent  en  foy , 8c  qui  fait  qu’é- 
ta  ne  entaftée  elle  vient  à s’ci  hauffer  confiderablcment  en 
elle- même,  8c  à échauffer  en  même-temps,  touc  ce  qui  le 
trouve  immédiatement  prés  d elle , comme  nous  explique- 
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rons  plus  particulièrement  cy-aprés. 

Après  avoir  ainfi  expliqué  ce  que  c’eft  que  Fumiers , s’il 
eftvray  de  dire  que  telle  explication  n’étoit  gueres  necef- 
fàire,  tout  au  moins  eft  il  fort  important  d’expliquer  les  au- 
très  quatre  articles , à commencer  par  celuy  qui  doit  ap- 
prendre de  combien  de  façons  de  Fumiers  on  peut  avoir. 

Article  Premier 

Diverjîté  des  Fumiers. 

IL  refulte  de  ce  que  j’ay  dit  cy-deflus  j que  comme  il  y a 
par  tout  beaucoup  de  Chevaux  » il  y a par  tout  beaucoup 
de  Fumiers  de  Cheval , qu’il  y en  a quelque  peu  de  Mulets, 
&c.  qu’il  y en  a aflez  de  Vaches,  8c  qu’enfin  les  Mourons, 6c 
les  Cochons  en  font  quelque  petite  quantité  , on  peut  dire 
aufli  que  ce  qu’il  y a de  volatilles  en  certaines  maifons,  fça- 
voir  Pigeons,  Poules. Oyes,  8cc.  font  quelque  petite  manie, 
re  de  Fumier , mais  c’efl:  fi  peu  de  choie , qu'à  peine  en  doit- 
on  parler. 

Les  grands  animaux  dont  eft  queftion  , ne  font  pas  feuls 
à contribuer  par  leurs  excremensà  la  compofition  de  Fu- 
miers , 6c  d’amandemens  de  la  terre  , toutes  les  parties  de 
leurs  corps  quand  ellesviennentà  pourrir , 8c  même  leurs 
ongles  6c  leurs  os  engraiflent  les  terres , les  feüilles  des  Ar- 
bres qu’on  amaffe  l’Automne  ,6c  qui  étant  mifes  dans  quel, 
qu’endroit  humide  , 6c  fur  tout  à quelqu’égoût  d’Etable  ou 
d’Ecuric  font  venues  à fe  pourrir , fervent  encore  de  quel- 
ques (êcours  dans  les  lieux  où  la  paille  6c  les  animaux  ne 
font  pas  trop  communs. 

Il  n’efl:  pas  jufqu’à  la  cendre  de  toutes  les  matières  combu- 
ftibles  qui  ne  foit  icy  d’un  fort  bon  ufage  , pour  la  petite 
quantité  qu’on  en  peut  avoir  , 6c  non  feulement  la  cendre , 
ma  is  auffi  les  bois  pourris, 8c  generalement  tout  ce  qui  étant 
forti  de  la  terre  fe  trouve  corruptible  , devient  Fumier  à la 
terre  quand  il  y revient , 6c  qu’il  s’y  corrompt. 

Nous  avons  même  des  gens  qui  pour  multiplier  le  nom- 
bredes Fumiers  ou  d’amandemens,  veulent  que  les  terres 
de  gazon  6c  les  terres  de  grand  chemin  puiflent  fervir  à ce- 
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la  ,j’en  diraycy.deflous  mon  avis  *je  mécontente  de  dire 
icy  que  cette  maniéré  de  terre  blanchâtre  qui  Te  trouve 
dans  les  entrailles  de  quelque  piece  de  terre , £c  qu’on  ap- 
pelle marne,  & qui  paroît  être  dans  une  difpofition  pro- 
chaine à devenir  pierre,  doit  êcre  confiderce  comme  un 
amandement  propre  pour  aider  à la  production  de  cer- 
taines chofes,  comme  je  l’expliqueray  cy-delïbus. 

Article  Second 

Du  choix  des  Fumiers. 

CE  n’eft  pas  aiTez  d’avoir  expliqué  la  diverfité  des  Fu- 
miers,il  faut  voir  quelles  font  leurs  qualitez  parciculie- 
res,afin  que  cette  connoiflànce  nous  apprenne  à en  faire  un 
choix  qui  foit  bon  pour  lesbefoins  que  nous  en  avons. 

Il  y a deux  principales  proprietez  en  faitdeFumiersd’une 
eft  d’engraiüer , c'eft  à-dire  d’engrailTer  les  terres  & les 
abonnir  , ou  rendre  plus  fertiles,  & tous  les  Fumiers  deve- 
nus bien  pourris  ont  cela  de  commun  entr’eux,  mais  vérita- 
blement les  uns  plus , lesautres  moins  ; la  fécondé  proprié- 
té eft  de  produire  une  certaine  chaleur  qui  foit  fènfible  ; & 
capable  de  faire  quclqu’cfFerconfiderabie  ; les  anciens  ont 
connu  la  première, & n’ont  point  connu  la  fécondé  ,celle- 
cy  ne  fe  trouve  gueres  qu’aux  Fumiers  de  Cheval  & de  Mu- 
let, quand  ils  font  nouveaux  faits  & encore  un  peu  humi- 
des , & dans  la  vérité  ces  fortes  de  Fumiers  font  d’un  ufâge 
merveilleux  dans  nos  Jardins,  5c  particulièrement  dans 
l'Hy  ver  , l'on  pourroit  dire  qu’ils  y tiennent  lieu  d’un  grand 
aftre  qui  anime  & vivifie  toutes  chofes  ; en  effet  ils  y font  en 
ce  temps-là  prefque  la  meme  fonction,  que  l’ardeur  du  So- 
leil a coutume  d’y  faire  pendant  l’Eftc  ; car  par  exemple 
étant  rangez  en  forme  de  Couches , ils  fervent  à nous  don- 
ner des  nouveautez  prinrannieres,  fçavoir  des  Concom- 
bres, des  Raves  ,des  petites  ÿlades , des  Melons , & tout 
cela  long  temps  devant  que  la  nature  en  puifTe  donner  ; ils 
fervent  dans  le  fort  des  gelées  à nous  faire  avoir  des  Verdu- 
res, desFieurs  ,6tce  « ui  eft  de  plus  lin  gu  lier , des  A<j>er- 
ges bien  vertes , 5c  meilleures  que  les  ordinaires*  ils  fervent 
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vent  pour  avancer  de  beaucoup  la  maturité  des  Fraifes, 
des  Figues  en  Cailles,  des  Pois,  &c.  ils  fervent  enfin  pour 
faire  venir  des  Champignons  en  tout  temps. 

Que  fi  , pour  ainfi  dire , les  Fumiers  ont  un  merire  parti- 
culier quand  ils  font  nouveaux, & qu’ils  ont  encore  leur  pre- 
mière chaleur , ils  en  ont  auflî  une  autre, quand  fins  ctre 
pourris  ils  font  vieux  & fecs,8t  que  leur  chaleur  cil  entière- 
ment pailee , ils  fervent  à devenir  couverture  , c’cft  à-dire 
à conferver  contre  le  froid  ce  que  la  gelée  peut  endomma- 
ger 5c  détruire  , ainfi  pendant  l’Hyverih  font  employez  à 
couvrir  des  Figuiers,  des  Artichaux,  des  Chicorées,  du  Ce. 
lery  .,  ficc.quiibnc  toutes  mannes  d'un  grand  prix  dans  le 
Jardinage  , & qui  periroientfansle  fecours  des  Fumiers  qui 
les  couvrent } leur  utilité  ne  fe  borne  pas  là,  elle  va  encore 
plus  loin, car  apres  avoir  fait  figure  en  ta  ne  d’cndroits.com- 
me  enfin  fuivant  la  condition  de  tous  les  êtres  fublunaires, 
ils  viennent  à être  pourris  ,c’efl  pour  lors  qu’ils  fervent  au 
dernier  ufage  dont  je  traite  icy,qui  efl  d’amander  les  terres. 

Cet  amandeinentfuppofedeux  grandes  conditions,  donc 
l’uneregarde  le  temps  qui  eft propre  à le  faire,  & l’autre 
regarde  la  maniéré  de  le  bien  faire. 

Article  Troisie'  me 

Du  temps  propre  à fumer  les  terres. 

A L’égard  du  temps,  il  ne  faut  pas  croire  que  toutes  les 
faifonsdel’année  foient  bonnes  pour  cmploïer  les  Fu. 
miers , nous  n’avons  pour  cela  que  les  cinq  mois  de  l’année 
qui  fondes  plus  humides, fça voir  depuis  le  commencement 
de  Novembre  jufques  vers  la  fin  de  Mars  ; ces  Fumiers  fe. 
roient  inutiles  dans  le  fein  de  la  terre  s’ils  n’achevoienc 
pasdes’y  pourrir  entièrement , il  n’y  a que  les  pluyes  qui 
puiffent  faire  cette  confommation  ; ceux  qu’on  employé 
dans  les  autres  temps  n’y  fon*  que  fccher,  fe  chancirj  &c 
ainfi  bien  loin  d’être  favorables  au  Végétaux  , ils  leur  font 
pernicieux  & funeftes , & fiir  tout  s’ils  font  en  trop  grande 
quantité;  car  il  s’y  engendre  de  gros  vers  blancs  qui  reftenc 
dans  la  terre  & y ronge  tout  ce  qu’ils  y trouvent  de  ten» 
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dre,  au  lieu  que  les  grandes  humiditez  d' Automne  5c 
d'Hyver  , venant  à achever  de  faire  pourrir  petit  à petit  la 
fubftance  groflîere  5 c materielle  de  ce  Fumier , le  Ici  qui  y 
eft  contenu  paffe  daos  les  parties  intérieures  de  la  terre  ; 
c’eft  ainfi  que  ce  fel  le  répand  dans  les  endroits  d’où, 
les  Plantes  tirent  leur  nourriture,  c’eft- à-dire  vers  le  voi- 
finage  des  racines , qui  foules  ont  le  talent  de  profiter  du 
bénéfice  de  ces  Fumiers,  & par  ce  moyen  les  Végétaux 
achèvent  d'acquérir  toute  la  perfection  qui  leur  convient , 
la  grofleur , la  grandeur  , Se  le  relie  , 8cc. 

Il  s’enfuit  donc  que  l’Hyver  eft  l'unique  lâifon  qui  Toit 
propre  à faire  les  grands  amandemens , c’eft  aux  habiles 
Jardiniers  àne  laiffer  pas  inutilement  pafferun  temps  qui 
eft  précieux  pour  leurs  occupations  j il  ne  faut  pas  même 
qu'en  cela  ils ayent  égard  ni  aux  quartiers  de  la  Lune,  ni 
aux  vents  quels  qu’ils  puifïcnt  être,  nonobftant  les  tradi- 
tions de  quelques  anciens,8c  nonobftant  tout  ce  qu'en  peu- 
vent dire  quelques  Livres  de  Jardinage  j ce  lont  toutes  ob- 
forvations , qui  ne  faifânt  que  donner  de  l’embarras  m’ont 
paru , quant  au  fait , extrêmement  inutiles,  5c  n’ont  été 
bonnes  tout  au  plus  qu'à  donner  quelque  matière  d’cmbeJ- 
liflement  dans  la  Pocfic,ôcpeut  ètreà  faire  valoir  quelque 
Jardinier  ou  vifionnaire  ou  grand  caufeur. 

Venons  prelcntement  à la  maniéré  de  bien  employer  ces 
Fumiers;  cette  maniéré  doit  donner  deux  inftruûions,  l’une 
eft  de  marquer  les  endroits  de  terre  où  le  Fumier  doit  être 
mis, 5c  la  fécondé, d’en  marquer  à peu  prés  la  jufte  quantité. 

Pour  le  premier  chef  j il  eft  queftiondefçavoir  que  quel- 
quefois il  s’agir  de  fumer  avive  jauge , c’eft-à-direde  fumer 
amplement,  8c  un  peu  avant  dans  le  fond  de  la  terre,  5:- 
quelquefois  aufli  il  ne  s’agit  que  de  fumer  legerement  la  fa. 
perficie;  pour  le  premier  chef,  je  ne  me  trouve  pas  de  l’avis 
de  ceux  qui  mettent  le  Fumier  par  lits  au  fond  des  tran- 
chées, quelques  foins  qu’ils  prennent  de  faire  à chaque  lit 
un  grand  labour  pour  y mêler  enfcmble  la  terre  8c  le  Fu- 
mier ; ôc  ma  raifon  confirmée  d’une  longue  expérience  eil, 
que  ce  qu’il  y a de  bon  dans  ce  Fumier  ainfi  employé  de- 
vient bien,  tôt  inutile  , puifqu'il  paflerrop  bas  avec  les  hu- 
miditez qui  l’entraînent  avec  elles , ôc  le  portent  à des  en, 
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droits  où.  les  racines  ne  fqauroient  pénétrer,  outre  qtiele 
mouvement  qui  le  fait  ainfi  à labourer  ces  trois  ou  quatre 
^Etciiipurre  lies  dans  chaque  tranchée  , au  lieu  ife  contribuer  à rendre 
Ceorg,  a terre  mobile, qui  eft  une  condition  de  laderniere  impor- 

tance , il  ne  fait  que  la  preiïer  & l'endurcir  par  le  trépigne- 
ment qu’on  ne  peut  éviter  d’y  faire  en  labouranr. 

Jeveuxdonc  comme  j’ay  dit  ailleurs,  que  le  Fumier 
s’employe  pour  la  terre  , delà  même  maniéré  que  la  cen- 
dre s’employc  dans  les  Lelfives  , c’cft-à-dire  que  comme  on 
ne  met  la  cendre  que  fur  la  fuperficie  du  linge  qu’on  a en. 
tasfé  dans  le  Cuvier,  & qu’il  eftqucftion  de  décraffer , aulîî 
on  ne  met  le  Fumier  que  vers  la  fuperficie  de  la  terre  qu’il 
fauramander  5 je  le  redis  encore,  ce  n’eft  point  la  greffe 
fûbftance  du  Fumier  qui  fertilife,non  plus  que  ce  n’eft  point 
la  grofle  fubftancc  de  la  cendre  qui  décrafle.c’eft  ce  fel  in- 
visible qui  eft  contenu  dans  ces  matières , & qui  fe  mariant 
avec  les  eaux  qui  les  mouillent  ,'defcendavec  elles  par  touc 
où  leur  pefanteur  les  porte , & y fait  ce  qu’il  eft  capable  d’y 
faire. 


Article  Qjj  a t r 
line  faut  point  de  Fumier  pour  l 


ie’mh 


MAis  ce  n’eft  pas  affez  de  fçavoir  les  endroits  à mettre 
les  Fumiers , il  faut  encore  voir  en  quelle  qua  miré  il 
eft  bon  de  l’y  mettre  ; pour  expliquer  cet  article , il  faut  fça. 
voir  que  comme  il  y a des  Fumiers  qui  ont  bien  plu  s de  fel 
à communiquer  les  uns  que  les  autres  ,auffi  y a.t-il  des  ter- 
res qui  ont  plus  befoin  d’amandemens  les  unes  que  les  au. 
très  ; j’encens  toujours  parler  des  terres  à Plantes  pora gé- 
rés, & non  pas  des  terres  à planter  des  Arbres,  car  à celle 
cy  je  n’en  veux  point  du  tout , fuppofanc  toûjours  que  p oçj 
peu  qu’elles  foient  bonnes, elles  le  font  affez  pour  nourrir  des 
Arbres,defquels  on  efperedu  Fruit  qui  Toit  agréable  au  goût; 
Je  Vigneron  qui  s’étudie  à faire  d'excellent  vin,s’apper- 
qoit  bien  quel’ufagedu  Fumier  eft  entièrement  contraire 
à fon  intention,  & que  fi  peut-être  les  engrais  en  augmen- 
tent la  quantité  > conftamment  ils  en  diminuent  le  mente , 
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quoy  que  cependant  le  défaut  eût  pû  être  corrigé 'par  la 
fermentation  & le  bouillonnement  ,ou  pour  ainfi  dire  par 
la  cuiflon  de  la  Cuve;  à plus  forte  raifon  que  ne  devons-nous 
point  craindre  pour  le  goût  des  Fruits , qui  fansaucuns  ap- 
prêts de  cuiûon  ou  d’autre  chofe, pallent immédiatement 
de  l'Arbre  à la  bouche. 

Que  fi  les  terres  ne  font  nullement  bonnes , je  ne  puis  f 
comme  je  l’ay  cy-devant  étably  , m’empêcher  de  condam- 
ner ceux  qui  perdent  le  temps  à y planter  , au  lieu  d’y  en 
avoir  fait  porter  de  meilleures  , la  quantité  n’en  doit  pas 
être  grande  , ni  par  confcquent  la  dépenfe , attendu  qu’on 
ne  s’avilè  gueres  de  vouloir  faire  de  fort  grands  plans  d 'Ar- 
bres dans  de  fort  médians  fonds. 

Que  fi  nonobftant  mon  fentimentfiir  ce  fait  partieufier  de 
pland’ Arbres,  on  s’opiniâtre  à vouloir  fumer  les  tranchées 
où  l’on  en  veut  planter,  je  veux  bien  expliquer  la  maniéré 
dont  je  conseille  de  le  faire , afin  qu’il  en  coûte  moins , Sc 
qu’au  moins  l’ouvrage  foit  mieux  fait , & plutôt. 

Je  fiippofe  , par  exemple , qu’il  foit  queftion  de  préparer 
une  tranchée  de  fix  pieds  de  large  , foit  le  long  d’une  mu- 
raille pour  y faire  des  Efpaliers , foit  au  tour  d’un  carré  pour 
y mettre  des  Buiflons  ; je  veux  qu’on  examine  d’abord  ce 
qu’on  peut  avoir  de  Fumier  , foit  de  Cheval,  foit  de  Va. 
che  , comme  étant  les  deux  fortes  dont  on  fe  fert  le  plus 
ordinairement , £c  dont  on  a la  plus  grande  quantité  ; cette 
connoiflance  apprendra  fi  on  en  peut  mettre  beaucoup  ou 
non:  je  veux  enfuite  qu’on  le  faflè  porter  par  diflances 
égales  le  long  de  la  tranchée  qui  eft  à faire,  Sc  qu’aprés 
cela  on  fade  une  ouverture  de  la  tranchée  de  trois  pieds 
de  creux , fc  d'environ  une  toile  de  long  fur  la  largeur  pro- 
pofée,  en  forte  qu’avant  d’employer  fon  Fumier  on  ait 
devant  foy  cet  efpacevuide  &c  libre;  je  veux  auffi  qu’on 
ait  trois  hommes,  deux  avec  des  Bêches  pour  remuer  les 
terres,  6c  un  avec  une  Fourche  pour  le  Fumier;  je  veux 
enfin  que  deux  prennent  de  ces  terres  qui  font  à fouiller  , 8c 
qu’ils  les  jettent  à l’extrémité  de  la  place  vuide«,  en 
forte  que  If  hauteur  de  la  tranchéev  foit  remplie,  & n>ê- 
me  d'un  demy  pied  plus  haut  que  lafuperficie  voifinc,  pre- 
nant foin  de  mettre  au  fond  la  terre  qui  écou  à la  fu- 
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Eerficie,&  que  celle  quiéroitau  fond  deviennent  à Ton  tour 
ifuperficie  de  la  tranchée  nouvelle,- cette  terre  jettee  de 
la  maniéré  que  je  l’entens,  fait  un  talus  naturel  , au  bas 
duquel  tombe  par  même  moyen  ce  qui  fe  trouve  de  pier- 
res qu’on  ôte  fur  le  champ  ; 6c  pendant  que  les  deux  hom- 
mes jettent  ainfi  la  terre  qui  fait  ce  talus,  je  veux  que  le 
troifiéme  qui  fera  refté  fur  le  bord  de  la  tranchée , prenne 
du  Fumier  avec  la  Fourche  ,&  que  fans  celle  il  le  jette  éga- 
lement, non  pas  dans  le  bas,  mais  feulement  fur  le  haut 
du  talus  dont  eft  queftion  , & qu’il  le  répande  en  force  qu’il 
foit  fi- bien  difperfé, qu’il  n'en  refte  jamais  beaucoup  en- 
femble  ; par  ce  moyen  , fuppofé  toujours  que  les  travail- 
leurs agiffent  vivement  6c  de  concert , il  fe  fait  tout  d’un 
coup  deux  chofes  fort  importantes  en  peu  de  temps  & à peu 
de  fraisja  première, que  le  Fumier  fe  trouve  placé  & mêlé 
dans  la  terre  comme  il  le  doit  être  ; 2c  la  fécondé  , que 
cette  terre  étant  maniée  de  fond  en  comble  devient  mo- 
bile comme  on  le  doit  fouhaiter. 

Je  ne  veux  pas  oublier  d’avertir  ceux  qui  fouillent  le  long 
d’une  muraille,  qu’ils  prennent  bien  garde  de  n’appro- 
cher pas  trop  prés  de  la  fondation  , de  peur  qu’étant 
endommagée  la  muraille  ne  fut  en  péril  de  tomber;  il 

J'  faut  toujours  lailTer  un  petit  talus  de  terre  dure  dans 
e fond. 

Que  s’il  n’eft  pas  feulement  queftion  d’une  fimple  tran- 
chée pour  des  Arbres , mais  de  tous  les  carrez  deitinezaux 
Plantes  potagères  dans  un  Jardin  où  la  terre  n’a  pas  les 
bonnes  qualitez  qui  font  ày  fouhaiter  , il  faut  indilpenla- 
blementfiiivrela  même  méthode.  S:  multiplier  feulement 
le  nombre  de  ceux  qui  doivent  fouiller  ou  labourer  , & y 
proportionner  le  nombre  de  ceux  qui  auront  les  Fumiers 
à répandre  ; il  faut  toujours  la  même  profondeur  de  terre 
Sc  toujours  faire  une  première  ouverture  de  tranchée  d’en, 
viron  une  toife  de  large , 2c  qu’elle  foit , par  exemple,  de  la 
longueur  de  tout  un  côte  du  carré  , & pour  cet  effet  on 
mettra  le  long  du  carré  à 'fouiller  la  terre  qu’on  fort  delà 
tranchée , 2c  qui  forvira  pour  remplir  la  jauge  qu’on  trou- 
vera vuide  à la  fin  du  carré;  cependant  on  fera  arriver, 
foit  à la  Hotte,  foit  à la  Civière,  foit  avec  les  Animaux 
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de  bas  les  Fumiers  dans  le  voilînage  de  la  place  vuide,on 
meccra  un  nombre  fulfilant  de  gens  pour  les  répandre  fur 
Je  haut  des  talus , à mefure  que  les  autres  jettent  fans  celle 
de  nouvelles  terres  vers  les  places  vuide'. 

Je  répons  qu’avec  un  tel  concert  d’Ouvriers  qui  s’en, 
tendent  bien  dans  leur  ouvrage,  on  difpolera  une  terre  à 
faire  de;  tres-beaux  Scde  très-bons  Légumes,  prenant  foin 
d’y  faire  enfin  un  labour  univerfel  pour  rendre  la  fuperficie 
égale.  . 

Je  veux  feulement  qu’on  obferve , que  lï  la  terre  qui  a 
befoiu  d’être  amandée  eft  de  nature  féche  Sc  fablonneufe , 
on  y employedes  Fumiers  les  plusgras,  par  exemple  de 
ceux  de  Vache,  ou  même  de  ceux  de  Cheval , qu’on  a fait 
pourrir  dansdes  lieux  humides;je  ne  faisgueresde  mention 
des  Fumiers  de  Cochon  , car  outre  qu’ils  font  alTez  rares, 
ils  rcnfermenc  une  puanteur  qui  empêche  de  les  fouhaiter , 
il  font  capables  d’infeder  la  terre,  Sc  de  luy  donner  un 
mauvais  goût , dont  les  Fruits  feroient  infectez  plûtÔE 
que  d’en  être  abonnis  ; que  fi  ce  font  des  terres  grolficres , 
fortes  & humides , on  y mettra  les  Fumiers  les  plus  grands 
Sc  les  plus  fecs , par  exemple  ceux  de  Cheval , de  Mulet , 
comptant  toujours  que  la  quantité  y doit  être  non  pas 
exceiîive  ni  trop  petite,  mais  médiocre  Sc  modérée,  For- 
cés en  cecy  eft  dangereux;  d’un  autre  côté  à n’en  point 
mettre  dans  la  terre  dont  eft  queftion  , c’eft  un  défaut  qui 
fe  fera  bien  tôt  fentir  , comme  aulfi  d’y  en  mettre  trop  peu 
eft  un  lêcours , qui  pour  n’être  pas  fuffifant  doit  être 
regardé  comme  inutile  , Sc  fur  tout  pour  des  terres 
maigres  , à qui  on  demandé  au  delà  de  leur  force  , c’eft  à- 
dire  beaucoup  de  Légumes , gros  Sc  bien  nourris. 

La  mefiire  que  je  croy  la  plus  raifonnable  pour  l’employ 
de  ce  Fumier  , eft  d’en  répandre  une  hottée  de  médio- 
cre grandeur  fur  la  longueur  de  chaque  toile  de  talus, 
quand  il  a environ  l’épaifleur  d’un  pied  de  terre  , ainli 
une  longueur  de  vingt  toifes  fur  la  largeur  de  fix  pieds, 
Sc  fur  la  profondeur  de  trois,  en  confommera  fix-vinge 
hottéesde  cette  mediccre  grandeur,  c’eft  à-dire  telle  à 
peu  prés  qu’une  femme  la  peut  porter. 

Que  fi  on  n’a  pas  de  Fumier  pour  en  faire  le  mélange  7 
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que  je  viens  d’expliquer , il  faut  fe  contenter  d’en  répan- 
dre fur  la  fuperficie  le  peu  qu’on  en  peut  avoir,  5c  le  ré- 
pandre également,  ôtaprés  cela  en  faifant  un  bon  labour 
d’environ  neuf  à dix  pouces  de  profondeur,  on  l’enterrera 
de  maniéré  qu'il  ne  paroiiïe plus  par  le  dehors,  6c  que  ce- 
pendant il  ne  foit  pas  trop  avant , 5c  pour  ainfidire  hors  de 
la  portée  des  racines  des  Plantes. 

Le  Crotin  de  Mouton  5c  de  Chevre  eft  tout  propre  pour 
cette  maniéré  de  Fumier  , 5c  il  fuffît  extrêmement  d’en  ré- 
pandre un  ou  deux  pouces  d’épais , cette  petite  quantité 
contribuera  à amander  la  terre  tout  autant  qu’une  plus 
grande  des  Fumiers, de  Cheval  ou  de  Vache. 

Dans  la  vérité  , je  regarde  le  Crotin  de  Mouton  comme 
celuy  de  tous  les  Fumiers  qui  a le  plus  de  difpolîtion  à ferti- 
lifer  toute  forte  de  terre  j on  verra  plus  particulièrement 
dans  le  Traité  de  la  culture  des  Orangers  , combien 
j’en  fais  de  cas  au  deflus  de  tous  les  autres. 

LaPoudrette,  les  cureures  de  Colombier  5 C de  Pou- 
lailler peuvent  faire  quelques  amandemens,  mais  je  ne 
m’en  fers  gueres  ; l’un  eft  trop  puant  5c  allez  rare  ; les 
autres  font  pleins  de  Moucherons,  qui  s’attachant  aux 
Plantes  leur  portent  grand  préjudice. 

A l’égard  des  excrcmens  qui  viennent  des  Animaux 
aquatiques  , ils  ne  valent  rien  du  tout , non  plus  que  ceux 
qui  vicnnentdes  Garennes  de  Lapin  , témoin  la  fterilirc 
qui  paroît  au  lourdes  Clapiers;  les  feuilles  d’hortolage 
pourris  font  quelque  choie  de  livide  6c  de  froid,  qui  bien 
loin  d’amander  fait  pourrir  les  nouvelles  Plantes,  £c  ainlî 
il  ne  s’en  faut  nullement  fervir. 

Les  feuilles  d’Arbres  qu’on  aramafle , 8 1 fait  pourrir 
dans  quelques  fonds  humides,  deviennent  plutôt  du  ter- 
reau que  du  Fumier , fi  bien  qu’elles  font  plus  propres  àrc- 
pandre  pour  garentir  du  hâle,  qu’à  fumer  le  dedans  de  la 
terre. 

Le  terreau  eft  le  dernier  fervice  qu’on  retire  du  Fumier, 
caFumier  ayant  f.*rvi  à faire  des  Couches  s’y  eft  telle- 
ment confornmé , qu’il  eft  enfin  devenu  auflî  mobile  que 
de  la  terre, 5c  pour  lors  il  eft  employé  non  plus  comme 
Fumier  qui  engraiile , mais  comme  terre  qui  produit  de 

petites 
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petites  Plantes,  & ainfion  en  metfeptà  huit  pouces  d’é- 
pais iur  les  Couches  nouvelles  poury  élever  des  Salades, 
des  Raves.des  Legumes  à replanter, ou  pour  y planter  à de- 
meurer , comme  Melons,  Concombres,  Lairuës  pommées, 
&c.  on  en  répand  aufli  environ  deux  pouces  d’épais  fur  les 
terres  nouvellement  enfcmencées  au  Printemps  & dans 
I Efté  , quand  elles  font  ou  de  nature  trop  féche  , ou  de  na- 
ture qui  s’endurcit  &:  fe  fend  aifémcnt  à la  chaleur,  les 
graines  fécheront  dans  la  première  , & ne  pourroient  per- 
cer la  fiiperficie  dans  l’autre. 

On  a recours  à ce  terreau  , qui  confervant  fa  fraîcheur 
produite  par  les  labours  ou  par  les  arrofemens,  fait  que  les 
graines  germent  aifément , & y lèvent  enfuite  heureufe, 
mentj  ce  terreau  fait  encore  ce  bien  aujardinier  ,qu’il  em- 
pcche  les  oifeaux  démanger  les  nouvelles  graines. 

Les  cendres , quelles  qu’elles  foient , feroient  d’un  grand 
ufage  pour  améliorer  les  terres , fi  on  en  avoit  beaucoup, & 
comme  on  n’en  a quetres-peu  , on  les  met  aux  pieds  de 
quelque  Figuier  ou  de  quelque  autre  Arbre , & elles  n’y 
font  pas  inutiles. 

Certaines  gens  font  particulièrement  cas  des  terres  de  ga. 
zon  pour  fervir  d’amandement , & pour  moy  je  les  regarde 
dans  un  autre  fens , c’eft- à-dire  comme  propres  à produire 
par  elles-mêmes  , & non  pas  à faire  produire  à d’autres , Sc 
j eftime  encore  davantage  les  terres  qui  font  au  dedous  de 
ce  gazon,  que  nous  appelions  terres  neuves,  & qui  par  con- 
fequenc  n’ayant  jamais  été  travaillées  fe  trouvent  neuves , 
ceft-a,  dire  pleines  de  toute  la  fertilité  que  les  bonnes 
terres  peuvent  avoir  en  elles  , & partant  heureux  qui  en 
peut  faire  des  Jardins  entiers. 

Que  fi  enfin  on  n’efl:  pas  en  érat  d’aller  jufques-Ià,&  qu’au 
moins  on  en  puiffe  avoir  une  quantité  raifonnable , je  vou- 
drois  qu’on  l’employât  ou  toute  entière  pour  les  Arbres 
fruitiers,ou  qu’on  l’employât  au  moins  de  la  même  manié- 
ré que  j’ay  fait  employer  les  Fumiers  pour  les  amandemens 
avive  jauge. 
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CHAPITRE  XXIV. 

Qi^il  n’ejl  pas  bon  de  fumer  les  Arbres, 

JE  ne  fçaurois  approuver  le  fentiment  de  ceux  qui  étant 
prévenus  de  l’erreur  commune  fur  le  fait  des  Fumiers, en 
mettent  indifféremment  partout,  jufque-làque  pour  en 
faire  une  grande  maxime,  ils  difent  d'une  maniéré  allez 
populaire,  que  particulièrement  à l’égard  des  Arbres  on 
ne  leur  fçauroir  donner  trop  d’amitié , c’efl  le  terme  doux 
& galant  dont  ils  fe  fervent  en  parlant  de  ce  qu’on  appelle 
vulgairement  Fumier, 

Mais  pour  faire  voir  fi  leur  opinion  eftun  peu  raifonna- 
ble , je  les  prie  de  répondre  à cinq  chofes  que  j’ay  à leur  de- 
mander fur  ce  fujet. 

La  première,  s’ils  entendent  parler  de  toutes  fortes 
d’Arbres. 

La  fécondé  , fi  c’eft  feulement  des  Arbres  fruitiers. 

La  troifiéme  ,fien  fait  de  ces  Arbres  fruitiers  c’eft  de 
tous  en  general  qu’ils  parlent , foit  vigoureux  pour  les  en- 
tretenir , loit  infirmes  pour  les  rétablir. 

La  quatrième , s’ils  ont  une  réglé  certaine  pour  la  quan- 
tité de  Fumier  qu’il  fautdonner  à chacun,  & pour  l’endroit 
où  il  le  faut  placer. 

Et  la  cinquième , fi  on  les  doit  fumer  en  toute  forte  de 
terre,  /bit  bonne,  foit  mauvaife. 

^ Je  n’oferois  pas  croire  que  leur  penfée  pour  les  Fumiers 
s’étende  generalement  àtous  les  Arbres , puifque  de  l’a- 
veu de  tout  le  monde,  ceux  des  Forefts , ceux  de  pleine 
campagne,  & ceux  des  avenuës  des  maifons,  fe  portent 
d’ordinaire  fort  bien  fans  avoir  jamais  été  fumez  , fi  ces 
Meilleurs  conviennent  de  ces  veritez  fur  le  fait  des  Arbres 
qui  ne  font  pas  fruitiers,  ils  tombent  fans  y penfer  dans 
la  convidion  à l’égard  de  ceux  qui  le  font,  puifque  con- 
ftamment  les  uns  & les  autres  fe  nourriffent  de  la  même 
maniéré  >c’eft-à-dire  par  leurs  racines  ; en  efforces  racines 
ayanr  à travailler  dans  une  terre  naturelle,  quand  elle  effc 
pafLbL  ment  banne  * elles  ne  manquent  pas  d’y  trouver 
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fiifïïfamment  ce  qui  leur  eft  neceffaire  pour  la  vie. 

Mais  qucy  que  c’en  foie,  vrai-femblablement  ces  Mef- 
fieurs  fe  retranchent  à appliquer  feulement  aux  Arbres 
fruitiers  la  maxime  dont  il  s’agit  ; or  de  bonne  foy  je 
ne  croy  point  qu’ils  ofent  avoiier  que  leur  intention 
foit  de  parler  de  tous  en  general  j car  quelle  apparen- 
ce de  dire  qu’une  même  chofe  foit  également  bonne  pour 
tant  d'Arbres  qui  fe  trouvent  d’une  conftitution  fi  diffe- 
rente, lesunsplusou  moins  vigoureux,  lesautres  pareille- 
ment plus  ou  moins  infirmes,  les  uns  de  Fruits  à Pépin  , les 
autres  de  Fruits  à noyau  , &c.  cependant  ils  nefe  font  point 
encore  expliqués  fur  cette  difficulté  , & n’ont  jamais  parlé 
qu’en  termes  generaux  fur  cette  matière,  où  comme  nous 
avons  dit,  ils  employent  le  beau  nom  d’amitié  pour  perfua- 
der  plus  agreablemenr. 

Je  ne  croy  pas  non  plus  que  fi  on  les  prefle  de  fe  déclarer  , 
ils  aillent  dire  qu’ils  entendent  parler  des  plus  vigoureux, 
puifque  conftamment  la  grande  vigueur  paroiflant  incom- 
patible avec  l’abondance  des  Fruits , ce feroit  un  méchant 
expédient  pour  tâcher  d’en  faire  venir, que  d’avoir  recours 
aune  chofe  qu’ils  croiroient  propre  à entretenir  cette  vi- 
gueur , ou  peut-être  même  l’augmenter  -,  & de  plus , le  Fu- 
mier n’étant  regardé  que  comme  un  remede  , & les  reme- 
des  n’étant  vrai-femblablement  que  pour  les  malades,  il 
s'enfuit  que  ce  Fumier  ne  doit  point  être  pour  ces  Arbres, 
qui  bien  loin  d’avoir  aucune  infirmité  marquent  dans  route 
leur  étendue  une  fanté  parfaite  ; ainfi  fuppofe  que  le  Fu- 
mier foit  capable  de  faire  quelque  chofe  aux  Arbres , je 
croy  certainement  qu’il  pourroit  nuire  à ceux-cy  , plutôt 
que  de  leur;  procurer  quelque  avantage. 

Il  faut  donc  qu’on  vienne  adiré  que  ce  font  les  Arbres 
infirmes  , qu’on  croit  avoir  befoin  du  fecours  des  Fumiers } 
mais  pour  en  venir,  s’il  eft  pofiible,  à defabufêr  d’unetelle 
erreur,  j’aflïlre  d’abord  & de  bonne  foy , que  par  une  ex- 
périence étudiée  pendant  une  longue  fuite  d’années, je  fçai 
fùrement  que  tout  le  Fumier  du  monde  ne  fçauroit  rien 
operer  en  faveur  de  quelqu’Arbres  que  ce  foit  ; j avois  été 
Iong-tems  dans  l’erreur  commune,ma  curiofité  ayant  com- 
mencé par là,auffi-bien  que  par  la  routine  des  décours * 
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&c.  mais  enfin  j’en  fuis  heureufement  revenu  , & tous  ceux 
qui  fans  aucune  prévention  voudront  s’inftruire  de  ia  véri- 
té du  fait,  conviendront  avec  moy  que  tout  au  plus  la  peine 
& la  depenfê  en  font  inutiles;  je  dis  même  qu’on  eft  bien- 
heureux fi  elles  n ont  point  été  pernicieufes  ; car  ces  Fu- 
miers , comme  j’ay  dit  ailleurs,  l'ont  fujets  * engendrer  des 
vers  qui  font  mourir  les  Arbres  , ou  au  moins  toute  leur 
vertu  ne  fçauroit  faire  produire  que  de  petites  racines; 
or  telles  racines  qui  font  véritablement  bonnes  pour  de  pe- 
tites  Plantes , ne  peuvent  ablolument  contribuer  à faire  c es 
beaux  jets , qui  font  connoître  qu’un  Arbre  eft  vigoureux 
au  point  qu’on  les  demande. 

Mais  pour  aller  un  peu  plus  avant  dans  la  preuve  con- 
vaincante de  cette  vérité  que  j’établis,  je  voudrois  bien 
qu  on  medîtaujufte  ce  que  c’eft  qu’un  Arbre  infirme  ,c’eft 
une  matière  dont  je  parle  aflez  amplement  dans  leTraité 
oes  maladies  des  Arbres , &c.  & quanta  prefent  je  me  con- 
tente de  dire,  que  par  exemple  un  Poirier  infirme  n’eft 
pas  toujours  celuy  qui  poulie  jaune  , on  en  voit  de  fort  vi- 
goureux qui  ont  le  feüillage  de  cette  couleur-là , c’eft  feu- 
lement celuy  dont  il  meurt  quelques  grottes  branchesvieil. 
les  , ou  celuy  dont  l’extrémité  des  jets  féche,  ou  celuy 
qui  n en  fait  aucuns  ,& demeure  galeux  , plein  de  chan- 
cres & de  moufle , & cependant  fleurit  infiniment,  mais  où 
peu  de  Fruits  y nouent , ou  ce  qu’il  en  noue  demeure  petit 
pierreux  & mauvais  ;que  fi  l’Arbre  poulie  de  grands  jets 
jaunes,  ce  qui  d’ordinaire  arrive  à quelques  Poiriers  fur 
Coignalfier , qui  étant  plantez  en  terre  un  peu  féche  5c 
maigre  fe  portent  naturellement  bien , ce  défaut  de  feuil- 
les jaunes  vient  de  ce  que  quelques  principales  racines  le 
trouvant  à fleur  de  terre  , y font  altérées  par  les  chaleurs 
d Efté  ; or  le  Fumier  employé  pour  amander  , & par  con- 
fequent  mis  un  peu  avant  dans  la  terre , ne  fçauroit  empê- 
cher cela.  J r' 

D un  autre  côté  , fia  cet  Arbre  infirme  il  meurt  quelques 
branches , ce  défaut  peut  venir  , foit  de  ce  que  l’Arbre 
eft  trop  chargé  de  branches,  eu  égard  à fon  peu  de  vi- 
gueur , en  forte  qu’il  ne  peut  fournir  à les  nourrir  tou- 
tes, foit  de  ce  qu’il  eft  planté  trop  haut  ou  trop  bas, 
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foie  enfin  de  ce  que  la  terre  qui  le  doit  nourrir  eft  ou 
mauvaife  ou  ufée , & fur  tout  que  dans  le  pied  de  l'Ar- 
bre  il  y a beaucoup  de  racines  morte.'. 

Or  au  premier  cas,  le  Fumier  ne  déchargera  pas  cet 
Arbre  de  fon  trop  grand  fardeau  r au  fécond  , il  ne 
fera  pas  qu’il  devienne  mieux  planté  -,  8c  au  troifiéme  , il 
ne  reffufcitera  pas  les  racines  mortes,  8c  enfin  n’en  fera 
point  venir  de  grofles  nouvelles , car  jamais  les  Fumiers 
n'ont  pu  parvenir  jufques-là,  tant  les  grands,  quelques 
pourris  qu'ilsfoient , que  les  petits  qu’onappelle  terreaux: 
ainfi  tant  qu’il  ne  fe  fera  point  de  grofles  racines  nouvel, 
les , il  ne  fe  fera  point  aufli  de  beaux  jets  nouveaux  , 8c  tant 
qu’il  nefe  fera  point  de  ces  fortes  de  jets  nouveaux  , les 
Arbres  demeureront  toujours  vilains,  8c  les  fruits  ne  fe- 
ront jamais  bien  conditionnez  dans  leur  qualité  , ni  ne  fa- 
tisferont  pas  non  plus  par  1 abondance. 

Joint  que  fi  le  Fumier  pouvoit  rendre  vigoureux  un  Ar- 
bre qui  ne  l’étoit  pas  •,  premièrement , je  l’aurois  éprouvé 
quelquefois  après  l’avoir  effayé  fifouventj  & cela  étanr 
j’aurois  grand  tort  de  me  révolter  contre  une  opinion  £ 
bien  établie,  & de  vouloiren  mêmetemps  introduire  une 
doârine  nouvelle , qui , au  lieu  de  me  faire  quelque  bien  , 
ne  feroit  propre  qu’à  me  tourner  en  ridicule:  en  fécond 
lieu  , fi  les  Fumiers  pouvoient  donner  de  la  vigueur,  8c  (ur 
tout  à des  Arbres  vieux  8c  infirmes,  il  en  arriveroit  fans 
douce  un  inconvénient  tres-facheux,  qui  feroit  de  faire 
pouffer  quantité  de  faux  bois,  & de  détruire  la  difpofition 
où  cet  Arbre  étoit  pour  fructifier  ; car  enfin  concre  l’inten- 
tion du  Maître  ils  feroient  allonger  en  bois  les  boutons 
qui  s'étoient  arrondis  pour  faire  le  Fruit,  8c  il  fautnecef- 
fairemenc  ôter  ces  fortes  de  bois,  comme  mal  condition- 
nez 8c  mal  placez. 

J’explique  plus  particulièrement  dans  un  autre  endroit, 
ce.quientel  cas  eft  à faire  pour  le  mieux,  & c’eft  dans  la 
fin  du  cinquième  Livre  où  je  me  propofe  les  remedes  à l'in- 
firmité des  vieux  Arbres. 

Mais  fuppoféqu”iI  fût  bonde  fumer  les  Arbres;  dont 
je  ne  conviens  pas,  quelle  mefurejufte  peut-on  avoir  pour 
le  plus  ou  le  moins  de  Fumier  qu’il  faudroic  à chacun,  la 
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petite  ou  la  médiocre  quantité  feront-elles  le  môme  effet 

•que  la  grande  , ou  la  grande  ne  fera-t-elle  pas  davantage 

3ue  la  petite  ou  la  médiocre , 6cc  ? Et  de  plus , en  quel  en- 
roit  placera-r-on  ce  Fumier , fera.ce  bien  prés  du  tronc , 
fera.ce  loin  , il  fera  inutile  prés  du  tronc , puifque  les 
extrêmitez  des  racines  où  Ce  fait  toute  l’adtion  étant  é- 
loignées  de  là  n’en  pourroient  profiter  , & cependant 
c’eft  particulièrement  en  cet  endroit-là  où  l’on  a ac- 
coutumé de  le  mettre,  ce  feroit  donc  dans  le  voifinage 
de  ces  extrêmitez  où  il  faudroit  placer  cet  amande- 
mentjmaisle  moyen  de  fçavoir  au  vray  en  quelle  par- 
tie elles  fe  trouvent , joint  que  ces  extrêmitez  qui  s'al- 
longent tous  les  ans , changent  par  confequent  de  place 
tous  les  ans. 

Je  finis  par  cette  obfêrvation  qui  eft  fi  vulgaire,  qu’on 
voit  des  Arbres  infirmes  dans  les  bonnes  terres,  auffi-bien 
que  dans  celles  qui  ne  le  font  pasjfaudra.t-il  faire  le  même 
remede  dans  les  unes  que  dans  les  autres  j il  me  paroît  affez 
difficile  de  répondre  jufte  fur  ces  trois  dernieres  queftions 
fi-bien  que  conftamment  on  s’engage  à de  grands  embar- 
ras , fi  on  veut  faire  confifter  dans  les  Fumiers  le  feui  bon 
remede  qu’il  faut  aux  Arbres  fruitiers  , foit  quand  il  s’agit 
de  les  entretenir  dans  la  vigueur  qu’ils  ont , fbit  quand  il 
s’agit  de  recouvrer  celle  qu’ils  ont  perdug  , je  trouve  beau- 
coup mieux  mon  compte , & à moins  de  frais , à me  fervir 
de  terres  neuves  que  d’aucuns  Fumiers,  quels  qu’ils  puif- 
fent  êcre  ; j’explique  ailleurs  la  maniéré  d’employer  c es 
terres  neuves, & c’eft  ce  qui  m’a  fait  dire  encore  dans  un  au- 
tre endroit , qu'une  des  principales  conditions  pour  rëüfi 
fir  à planter  dejeunes  Arbres,  fi  d’ailleurs  ils  font  bons  8c 
bien  raillez  par  les  racines,  eft  de  les  planter  dans  une  terre 
qui  foit  au  moins  paflablement  bonne  , 6c  qui  n’ait  jamais 
été  fumée. 
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CHAPITRE  XXV. 

Quelle  forte  de  terre  confient  le  mieux  à chaque  efpece 
d’sirbres  fruitiers 

JE  finis  cette  fécondé  partie  a prés  avoir  dit  que  les  Sauva.  Ec 
geons  de  Poiriers,  de  Pommiers,  & même  ceux  qui  qUæque  fc. 
s appellent  Paradis , & pareillement  les  Pruniers  & les  Fi-  racregio,& 
guiers  s’accommodent  allez  bien  de  toute  forte  de  terre,quidquæ- 
foit  chaude  6c  féche  ,foit  froide  Sc  humide , pourvû  qu’il  y ql,e  reeufet, 
ait  l'ufRfàmmenc  de  fond  ,c’eft-â  dire  au  moins  deux  bons 
pieds  êc  derny  ou  trois  pieds  , encore  le  Figuier  fe  paffe.t  il 
à beaucoup  moins. 

Le  Coignaflîer  ne  s’accommode  point  des  terres  féches  5c 
legeres,  il  y jaunit  trop  aisément  ; l'Amandier  6c  le  Pêcher 
de  noyau  font  mieux  dans  celle-cy  que  dans  le  terres  for- 
tes dans  lefquelles  ils  font  tres-fujets  à la  gomme;  telles 
terres  fortes  font  plus  propres  pour  les  Pruniers,  les  Meri. 
fiers , les  Grofeillers , les  Framboifiers , 6cc.  la  Vigne  veut 
pliîtôt  certaines  terres  legeres  pour  y faire  de  bon  raifin 
& de  bon  vin  , que  les  terres  fortes  6c  froides;  le  Cerifier 
de  pied  fait  a fiez  bien  dans  celles  qui  font  féches  6c  légè- 
res, mais  encore  mieux  dans  les  terres  franches. 

Après  avoir  expliqué  quelles  fortes  de  terres  font  les 
meilleures  pour  chaque  forte  de  Plan,on  pourrait  ce  fcmble 
tirer  les  confequences  neceflàires  pour  les  efpeccs  de 
Fruits  qui  font  greffez  fur  ces  fortes  de  Plans , par  exemple 
pour  les  Poiriers  qui  font  greffez  fur  franc  ou  fur  Coi- 
gnaffier,  pour  les  Pêchers  greffez  fur  Pruniers  ou  fur 
Amandiers,  &c. 

Mais  cependant , comme  nous  dirons  cy-aprés , il  n’en 
eft  pas  pour  le  bon  goût  des  Fruits , la  même  chofe  que 
pour  la  vigueur  des  Arbres,  les  Poires  de  Bon-chrétien 
a'Hyver,de  Petitoin,  de  Lanfac,  d’Efpine , &c.  feront 
toujours  infipides , 6c  la  plupart  pierreufes , ou  pâteufès,  6c 
farineufes  fi  elles  font  dans  un  fond  froid  6c  humide, 
quel  que  foit  le  pied  Sauvageon  ou  Coignaflîer,  6c  prin- 
cipalement en  BuifTon;  il  en  fera  de  même  pour  les  Pêche** 
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les  Pavies  , &c.  ces  forces  de  Fruits  demandent  particuliè- 
rement le  terroir  allés  fec , ou  qu’au  moins  il  foie  défcchc 
par  des  pierrées  & des  pentes  étudiées,  fi  naturellement 
il  eft  humide  i enfin  generalement  parlant  les  Arbres  font 
d’ordinaire  vigoureux  dans  les  terres  fortes  , mais  les  Fruits 
n’y  acquièrent  gueres  le  bon  goût  qui  leur  convient,  U 
qu'ils  trouvent  dans  les  terres  plus  féches. 

Ce  n’eft  pas  allez  que  nous  ayons  nos  Jardins  bien  culti- 
vez par  les  labours  8c  les  amandemens,  il  les  faut  encore 
tenir  fort  propres , c’eft  à-dirc  qu’il  faut  que  les  Allées 
foient  toujours  bien  nettes  de  pierres  & de  méchantes  her- 
bes toftjours  fermes  pour  s’y  promener  aisément  & com- 
modément que  les  labours  foient  pareillement  nets  & de 
pierres  & de  méchances  herbes , que  les  Arbres  foient 
toujours  nets  de  Toupillons,  de  Chenilles,  de  Limaçons, 
de  Moufle  , &c.  bref , les  Jardins  utiles  doivent  autant  plai- 
re quand  il  font  vieux  faits  , qu’ils  plaifent  peu  quand  ils 
viennent  de  l’être,  & par  là  ils  font  differens  des  Parterres 
qui  ne  font  jamais  fi  propres  & fi  beaux  à voir  ,que  le  jour 
qu'ils  fortent  des  mains  de  l’Ouvrier  j car  pour  lors  ils  font 
embellis  de  Fleurs  plantées  de  nouveau,  ils  ont  leurs  Allées 
bien  labiées  & bien  tirées,  les  gazons  tous  frais/enfin  ils 
reflemblent , pour  ainfi  dire  ,à  ces  nouvelîes  mariées  qu’on 
vient  d’ajufterde  poudre  , de  mouches , derubans  ,de  bou- 
quets , &c.  pour  les  rendre  plus  agréables,  au  lieu  que  nos 
Jardins  utiles  qui  doivent  vericablemenc  lèntir  la  ména- 
gère de  la  maifon  , doivent  avoir  une  propreté  aisée  & na.  ‘ 
turélle,  & non  pas  une  propreté  contrainte  & étudiée. 

Fin  dt  la  fécondé  Partit, 
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TROISIEME  PARTIE 

DES 

IARDINS  FRUITIERS 

ET  POTAGERS- 

Contenant  ce  qui  edi  à faire  dans  toutes  fortes  de  Iardins , tant  pour 
cboifr  figement , que  pour  proportionner  & placer  dans  chacun 
les  meilleures  cfpects  d' sirbres  fruitiers  fut  en  Buif- 
f on,  fit  en  Efp.tlier  ,foit  de  haute  tige. 

D I S CO  V R S P R E*  LIMINAIRE. 

B A a m i les  Fruits  qui  font  prefentement 
dans  le  commerce  du  monde  , on  pcutdire 
làns  prévention  qu’il  en  eft  de  fi  exquis 
&de  fi  parfaits  , qu’on  ne  connoîc  rien  de 
plus  délicieux  au  goûr,&  peur  être  même 
ne  connoît-on  gueres  rien  de  plus  utile  à 
la  fanré  } auffi  voyons  nous  qu’on  efb  tel- 
lement accoutumé  d’en  ufer  en  tout  temps  , que  peu 
Tome  I.  Dd 


A 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèqi 


D'mfæ 
boc  bus 

te  x. 

Gu  g.  i. 


1 10  Des  fardins  Fruitiers 

3' en  faut  qu’on  ne  les  mette  au  nombre  des  chofes  qui 
{bac  abfolument  neceflaires  à la  vie;  on  ne  voit  plusper- 
fonne  qui  s’en  puille  palier  , fi-bien  qu’enfin  il  n’eft  rien 
qu’on  ne  falîe  pour  en  avoir  : c’eft  ce  qui  fait  que  quel, 
ques  magnifiques  ôc  abondans  que  foient  les  grands  rega- 
les,,  on  y trouve  toujours  à redire,  fi  de  beaux  2c  de  bons 
Fruits  n’en  relevent  l’éclat  , & n’en  laillcn  tune  grande 
idée  dans  l’efprit  des  convi.z  ; de  là  vient  pareillement 
que  la  maifon  de  campagne  la  plus  fomptueufe  8c  la  plus 
lupeibe  manque  d’un  de  fes  principaux  ornemens  , fi 
elle  n’eft  accompagnée  de  Jardins  fruitiers  qui  foient 
beaux  6c. 'bien  entendus  5 aufli  la  nature  qui  ne  fait  rien 
en  vain  , a été  foigneufe  de  nous  produire  un  nombre 
infini  de  differentes  fortes  de  Fruits  ,2c  en  même  temps 
nous  a infpiré  une  forte  inclination  non  feulement  à cul- 
ar-  river  ceux  de  nos  climats , mais  même  à les  multiplier  en  y 
pa-  joignant  ceux  des  paï>  étrangers  -,  fi.  bien  qu’à  vray  dire 
nous  devons  regarder  cette  abondance  comme  une  des 
plus  grandes  obligations  que  nous  luy  ayons,  8c  il  femble 
même  que  rout  ce  qu’elle  a fait  d’ailleurs  pour  nous  faire 
vivre  6c  fubfifter  feroit  peu  de  chofe  , fi  nous  étions  privez- 
de  ce  trefor  , que  le  Jardinage  nous  fournit , t refor  qui  nous 
eft  d’un  extrême  fecours  } car  en  effet  qu’avons- nous  de 
plus  pretieux  2c  de  plus  commode  dans  la  vie  , que  de  trou- 
ver de  bons  Fruits  dans  tous  les  pais  habitez  ? qu’avons- 
nous  de  plus  important  que  d’en  avoir  amplement  pour 
toutes  les  faifons  de  l’année. 

Ce  feroit  icy  un  beau  champi  faire  l’éloge  de  ces  riches 
prefens , que  la  terre  fournit  d’elle  mêmejufques  dans  les 
forefts  les  plus  obfcures  ,8c  dans  les defetts  les  pins  affreux; 
mais. c’eft  un  parti  qui  n’eft  nullement  de  ma  profelfion  , 8c 
encore  moins  de  mon  deffein  : aulfi  comme  je  me  fens  in<  a- 
pable  de  l’entreprendre  avec  fuccés  , je  n’ay  garde  de 
de  m’y  embarquer  ; je  me  retranche  plus  volontiers  à com- 
muniquer avec  plaifir  ce  que  mon  expérience  m’a  fait 
trouver  , pour  apprendre  à tirer  de  grands  avantages  de 
ces  chefs- d’œuvres  de  Ja  nature , 6c  aider  fur  tout  à les  per- 
fectionner par  nôtre  induftrie. 

Or  quuy  que  fous  le  nom  de  Fruits  on  entende  generale- 
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ment  tout  ce  qui  eft  Fruit  de  Jardins  , je  ne  pretens  pas 
pourtant  parler  icy  de  ceux  qu’on  peut  appelier  Fruits  de  Jj 

fietite  cia  lie , par  exemple  des  Fraifes , Framboiles  , Grofeil. 
es  ,&  non  pas  même  des  Melons  ,quoy  que  confUmmenc 
dans  le  genre  de  Fruits  il  n’y  ait  rien  de  plus  excellent:  ce 
font  articles  quejereferve  pour  faire  partie  du  Potager  ; je 
ne  parleray  donc  icy  que  de  ceux  qui  viennent  à des  Ar- 
bres ,& qui, quand l’efpece  en  eft  bonne  & le  terroir  bien 
conditionné,  font  les  véritables  ornemens  des  Jardins  ; car 

autrement  il  y en  a beaucoup  , qui  au  lieu  de  faire  honneur  , 
font  pour  ainfi  dire  affront  au  Maure  qui  les  cultive. 

Aprésque  j'auray  parlé  de  ces  bons  fruits  de  toute  forte 
d'Arbres,  je  parleray  auffi  de  ces  fortes  de  Raifins,  dont  les 

honnêtes  gens  font  tant  de  cas. 

Je  ne  puis  paffer  outre  , que  je  n’aye  marqué  combien  ,sed  neque 
jefüisfurprisde  tout  ce  qu’on  voit  de  Fruits  5 tant  en  gene-  quammulta: 
ral  qu’en  particulier  : pour  les  efpeces  j'ay  lieu  de  Peftre  <P«i«  . nec 
beaucoup,  pour  en  avoir  fait  des  deferiptions  exactes,  tant  nomma  quas 
du  dedans  que  du  dehors, foit  en  fait  de  Fruits  à pépin  , „”_u 

foit  en  fait  de  Fruits  à noyau  , & même  en  fait  de  Fi-  qUe  en’;m 
gués  Sc  de  Raifins  , comme  on  le  verra  cy-aprés  -,  juf-  numéro 
qucs-là  qu'en  matière  de  Poires  feulement  , je  puis  dire  comprehen- 
avec  vérité  que  j'en  ay  vu.  goûté  , Si  décrit  plus  de  trois  ^tre  te%1* 
cens  efpeces  toutes  très- differentes  les  unes  des  autres , fans 
y en  avoir  cependant  trouvé  qu’une  trentaine  , * î^-c^veîk, 

mon  goût  fu fient  excellentes  -,  en  forte  quelles  me  pa-  a..l,ori's 
rufTent  avoir  régulièrement  plus  de  bonnes  quahtez  , que  jj  d >fce- 
de  mauvaifes.  re.quam 

Je  m’attens  bien  de  trouver  des  curieux, à qui  mon  avis  mimer  ze- 
furle  fait  du  choix  ne  plaira  pas  en  routes  choies  ; mais  fj"5 ‘,_r" 
ils  me  permettront , s il  leur  plaift  , de  leur  1 aire  icy  une  [ a, 
tres-humble  priere  , qui  eft  qu’au  para  va  ne  de  prononcer  Qeo,  ^ z. 
contre  moy  fur  l’eftime  ou  far  le  mépris  que  je  ûis  de 
certains  Fruits,  ils  commencent  par  examiner  particuliè- 
rement mon  intention  , qui  cherche  a établir  une  . rite 
perpétuelle  de  bons  Fruits,  & qu 'après  ils  ayent'à  fefou- 
venir  premièrement  qu’il  ne  faut  point  difputer  des 
goûts  tc’eft  un  principe  inconteftable  : fe  fouvenir  en  fé- 
cond lieu  , qu'il  faut  avoir  de  grands  égaid-  , foie  à la  bi- 
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zarreriedes  faifons  donc  nous  ne  foin  mes  pas  les  maîtres, 
foie  à la  diverfiré  des  terres  fie  des  climats  que  l’on  feaic 
être  prefqu'infinie  ,foic  à la  nature  du  pied  de  l’Arbre,  qui 
quelquefois  eft  bon  , fit  quelquefois  mauvais  , foie  enfin 
à la  maniéré  ou  figure  dans  la  quelle  les  Arbres  produi- 
fenr. 

Ce  font  toutes  matières  qui  demandent  beaucoup  de  con- 
lîderations , Si  fonr  très. capables  de  faire  balancer  les  opi- 
nions des  juges  -,  il  fe  trouve  quelquefois  deméchantes  Poi- 
res parmi  des  Virgoulés , des  LefchafTeries,  des  Ambrettes , 
des  Epines  ,&c.  il  fe  trouve  de  méchantes  Pèches  parmi 
des  Mignones,des  Madelaines  , des  Violettes  , des  Ad- 
mirables , &c.  U fe  trouve  enfin  de  méchantes  Prunes  par- 
mi les  Perdrigons , de  mcchans  Raifins  parmi  les  Mufcats  » 
fie  de  méchantes  Figues  parmi  les  plus  eftimées , &c.  n’eft- 
ce  pas  de  quoy  étonner  un  curieux , autant  appliqué  qtve 
je  le  fuis,  St  ferois  je  excufable  , fije  fupprimois  fur  cela 
les  grandes  obfervations  fit  les  reflexions  que  j’y  ay  faites: 
d’où  enfin  j’ay  conclu,  que  quoy  que  dans  une  certaine  e£ 
pece  de  bons  Fruits  il  s’en  trouve  quelques  uns  de  défec. 
tueux  , il  ne  s’en  fuit  pas  pour  cela  que  toute  l’efpece foiré 
rejerter,ni  que  pareillement  il  faille  faire  grand  cas  d'u- 
ne autre  , qui  quoy  que  connue  pour  mauvaife  parmi  les 
habiles  connoiffeurs  , ne  laiflê  pas  d'en  fournir  quel- 
ques unes  de  pafïables , dont  les  gens  peu  délicats  fe  rendent 
amoureux. 

Tout  le  monde  convient  premièrement  que  fur  le  fait  des 
Fruits,  en  ce  qui  regarde  leur  nature  , il  yen  a de  trois 
clafles  , c'eft  à fçavoir  qu’il  y en  a de  très  bons  , qu’il 
y en  a de  très-mauvais,  fit  qu’enfin  il  y en  a qui  ne  pouvanc 
être  compris  dans  le  nombre  de  ceux-là  , peuvent  être  re- 
gardez comme  Fruits  Amplement  pafïables  fit  médiocres- 
ce  ne  font  d'ordinaire  que  ces  derniers,  qui  trouvant  par- 
cy  par-là  des  amis  St  des  partifans  , donnent  lieu  de  dif- 
puter  pour  le  choix  5 car  rarement  arrive-t-il  qu’on  ne 
foit  pas  d'accord  pour  l’cftime  des  premiers  , fie  pour  le 
mépris  des  féconds  :une  bonne  Poire  de  Rouflelet  ou  de 
V i r 'j; oui é eft  cftimée  par  tout  ; une  Poire  de  Parmeinou 
de Funrarabie eft auffi  mépriféepar  tout:  mais  il  n’en  eft 
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pas  de  même  pour  un  Doyenné  , pour  un  Saint  Lezin,  &c„ 

Onconvienc  aulll  que.»  par  exemple  , tel  Fruiteft  mau- 
vais une  année , ou  à une  certaine  expoficion , qui  aura  paru 
bon  plüfieurs  autres  années  de  fuite  ,ou  à d’autres  expofi- 
tions  ; 8c  réciproquement  teJ  Fruit  fe  trouve  bon  cette  an- 
née-cy , qu’on  n’aura  puïbuffrir  Les  precedentes. 

Et  enfin  on  convient  quedansune  forte  de  terre,  & de 
climat  ,8c  de  figure  d’Arbre , ccT-Fruic  eft  bon  , qui  régu- 
lièrement fe  trouve  mauvais  dans  un  different  climat  , ou 
dans  un  aucre  fond  , ou  dans  uhe  autre  figure  d’Arbre  ; il 
s’en  faut  de  beaucoup  que,  par  exemple  , tout  ce  qui  eft 
bon  Fruit  en  plein  venr , foit  également  bon  en  BuülTon  ; 
&c.  ni  que  tout  ce  qui  réüflic  en  Efpalier  ait  par  tout  la 
même  dtftinée  en  plein  air,  &c.  ni  que  tout  ce  qui  tft 
bon  dans  un  fond  fablonneux  , le  foit  également  dans  une 
terre  humide,  8c  c.  je  feray  fur  cela  une  difcuffion  autant 
exade  qu’il  me  fera  poffible  , pour  tâcher  d’en  venir  à dé- 
cider fur  le  choix  & lur  l’ordre  de  la  prcference  , dont  il 
s’agir. 

Et  de  plus  , comme  apparemment  je  ne  fuis  pas  encore 
parvenu  à connoître  tout  ce  qu’il  y a de  bons  Fruits  dans 
l’Europe  , encore  moins  ce  qu’il  y en  a dans  le  refie  de  l'U- 
nivers ; il  y en  a peut-être  qui  pourroient  icy  réüffir  , 
& qui  par  confequenc , fi  j’en  connoilTois  le  mérité  , me 
ferment  changer  quelque  chofe  dans  la  difpolition  que 
j'ccabiiray -,  j'en  demeure  d’accord  , car  comme  je/ùisaflez 
perfuadé  qu’il  ne  s’en  fait,  plus  de  nouveaux , aulfi  ne  dif- 
conviens-je  pas  que  de  temps  en  temps  il  ne  s’en  décou- 
vre quelques  ans  , qui  après  avoir  été  long-temps  dans 
J’obfcurité  de  certains  cantons  éloignez  viennent  enfin  à 
fe  faire  connoître  8c  admirer  dans  le  grand  monde  5 nous 
en  avons  bien  parmi  nos  plus  exquis  , dont  j'ofe  dire  qu’if 
n'étoic  icy  aucune  mention  dans  les  premières  années  de 
ma  curioficé. 

Je  ne  manqueray  pas  de  tirer  avantage  des  nouveautez 
s’il  nous  en  arrive  , 8c  j’exhorte  de  tout  mon  cœur  tous 
ceux  qui  verront  ce  Traité  à vouloir  témoigner  pour  le 
public  le  mcmezele  dont  à cet  égard  je  F. : i s prefeflion  5 au 
moins  cft-il  certain  que  je  n’ay  pas  voulu  bazarder  de 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèqu 


z}4  Des  Jardins  Fruitiers 

direcc  que  je  penfe  particulièrement  en  cette  maticre  de 
choix  6c  de  proportion  deFruits.,  qu'aprés  y avoir  grande 
ment  travaillé  } j’ay  eu  pour  but  de  donner  enfin  un  avis 
quon  peut  fùrement  fuivre  & exécuter  dans  une  bonne 
partie  du  Royaume,  6c dans  tous  les  climats  qui  luy  font 
iemblables;  6c  c’eftdans  cette.vüc  que  l’entretiens  depuis 
plus  de  trente  ans  un  commerce  particulier  avec  la  plii_ 
part  des  curieux  de  nôtre  hecle  , tant  de  Paris  & de 
nos  Provinces  de  France  , que  des  Pais  éloignez  6c  des 
Royaumes  circonvoifins.  Je  me  fuis  étudié  à avoir  par  rout 
des  amis  illuftres  en  Jardinage  , pour  profiter  autant  que 
j’ay  pu  de  leurs  lumières  8c  de  leurs  richefles  , dans  Je 
temps  que  de  mon  côté  je  râchois  de  ne  leur  être  pas  inu- 
tile ; & comme  fans  vanité  je  n’y  ay  pas  trop  mal  reüffi  juf- 
quaprefent,  on  peut  s’aflurer  que  |e  ne difeontinuëray  ja- 
mais de  travailler  avec  tout  le  loin  poffible  , pour  attirer 
parmi  nous  ce  qu’il  y aura  ailleurs  de  plus  confiderable  en 
fait  de  Fruits  , c’eft-à-dire  enfin  que  je  pretens  non  feu- 
lement effayer  de  (àtisfaire  6cregler  en  cecy  ma  curiofité 
qui  n’eft  pas  petite  , mais  auflî  celles  des  honnêtes  Jardi- 
niers , qui  n’eft  pas  moins  grande  que  la  mienne. 

Or  quoy  qu’il  ne  foit  pas  mauvais  d’être  toujours  en 
quefte  pour  découvrir,  s’il  fe  peut  , quelques  Fruits  nou- 
veaux qui  méritent  nos  foins  6c  nôtre  culture  , 8c  c’eft  ce 
que  je  fais  fans  aucun  relâche  5 il  me  femble  cependant  que 
nous  pouvons  prefentement  nous  vanter  d’avoir  de  quoy 
faire  des  Jardins,  qui  foient  rajfonnablement  garnis  pour 
toutes  les  faifons  de  l’année:  fi  bien  que  je  croy  pouvoir 
dire  qu’il  n’y  a pas  trop  grande  neceffité  de  nous  mettre 
rort  en  peine  d’en  chercher  davantage.  Il  y a vingt-cinq  ou 
trente  ans  que  nous  n’aurions  pas  pu  avancer  la  meme 
chofe,  ôc fans  doute  nos  peres  étoienc  beaucoup  moins  ri. 
ches  que  nous  ne  le  fornmes. 

Toutefois  il  en  faut  convenir  de  bonne  foy  , nous  avons 
les  mois  de  Mars  6c  d’ Avril  qui  font  à plaindre  , ils  man- 
quent de  bons  Fruits  tendres  & beurrez  : les  fortes  de 
Poires  qui  font  reftées  pour  ces  temps- là , n’ont  pas  le  don 
de  plaire  commes  celles  qui  viennent  de  palTer,  ni  même 
comme  pour  la  plûpârt  elles  l’avoient  autrefois } il  femble 
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qn’ellcs  vont  tous  les  jours  en  diminuant  de  leur  ancien 
credic  5 il  faut  cependant  s’en  contenter  jufqu'à  ce  qu’on 
en  aie  de  meilleures  à mettre  à leur  place  .-mais  fur  tour  je 
trouve  qu’on  n’eft  pas  trop  malheureux  , fi  les  Poires 
de  Bon-Chrétien  , qui  font  les  dernieres  à acquérir  leur 
maturité  , font  pourvues  de  toute  la  bonté  qu’elles  peu- 
vent avoir  , car  (ans  doute  il  en  eft  de  très. bonnes  ; les 
Pommes  qui. relient  , 8c  qui  doivent  durer  jufqu’au  mois 
de  Juin  , fatisfont  bien  quelques  curieux  dans  la  fin  de 
i’Hyver  & dans  le  commencement  du  Printemps, mais  en 
vérité  ce  n’ell  ni  le  plus  grand  nombre  , ni  fur  tout  les  prin- 
cipaux. 

Pour  établir  donc  , & autorifer mon  jugement  fur  ceque 
nous  avons  de  Fruits  connusse  puis  allûrer,&onle  doit 
croire  , que  je  ne  me  fuis  pas  contenté  de  les  avoir  plufieurs 
années  de  fuite  vûs  goûtez  8c  examinez  fans  prévention 
aucune,  & avec  une  exactitude  aufli  grande  que  la  matière 
lerequeroir  ,mais  que  même  pour  tâcher  de  ne  rien  déter- 
miner que  bien  à propos,  j’ay  fait  de  frequentes  affemblées 
de  curi-ux  , c’eft-à  dire  de  gens  fort  entendus  en  ce  fait-lâ, 
& d’un  goût  peut-être  aulfi  délicat  qu’il  y en  ait  dans  le 
Royaume. 

Après  tantde  precautionsSc  d’experiences  je  mefiiisen 
fin  refolu  à faire  ce  Traité,  8c  pour  y réüfiir  , & avoir  en- , 
même  temps  occafion  de  dire  ce  qu’il  y a de  bon  ou  de  ( 
mauvais  en  chaque  Fruit  en  particulier,  avec  les differens - 
noms  , dont  la  plupart  font  déguifëz  (hivant  les  differens 
païsoù  ils  fetrouvent:  car  le  nombre  des  Fruits  qui  n’onc 
qu’un  nom  , 8c  particulièrement  en  fait  de  Poires,  comme 
par  exemple  le  lîàn  Chrétien  ,1e  Rouflelet , le  Beurré , le 
M llire-jean  , le  Portail  , &c.  cil  tres.mediocre  . il  n’en 
eft  pas  de  meme  pour  les  autres  Poires,  pour  les  Prunes 
le»  Pêches  , lés  Pommes  , Sec  il  n’y  en  a gucrcs  qui  n’ayen: 
d.  ux  ou  trois  noms , 8c  fouvent  davantage. 

J’ay  crû  premièrement , que  , comme  je  l’ay  promis  , je 
devois  tâcher  de  faire  le  portrait  ou  la  defcription  de  cha- 
que Fruit,  8c  de  la  faire  n ê ne  allez  grande  , afin  que  cela 
puiffe  fervir  d’inftfuétion  pour  une  cliofe  que  je  croy  ne- 
ceflaire  3 tout  au  moins  elle  eft  importante  , c’efl  à dire 
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f>o!ir apprendre  plus  aifémeoc , foir  à la  vue,  foit  au  goût 
e feu  1 fie  véritable  nom  quelesFruirs  doivent  avoir  , fie  ce 
fera  fans  doute  celuy  qui  fera  en  ufage  parmi  les  habiles  cu- 
rieux de  la  Cour  , tout  de  même  qu’aux  autres  chofes  , 
on  fuit  exactement  la  mode  , fie  les  maniérés  qui  s’y  pra- 
tiquent. 

De  cette  détermination  du  nom  de  chaque  Fruit  bien  au- 
torifë  par  la  defeription  que  j’en  aurai  faite,  il  arrivera  , 
comme  j’efpere  , qu’on  ne  tombera  plus  dans  l’inconvenient 
d’en  avoir  de  méchansfous  le  nom  de  ceux  qui  font  bons , fie 
d’en  avoir  un  même  fous  differens  noms , Si  par  confequent 
de  n’avoir  que  peu  d’efpeces  , quand  on  croyoit  en  avoir 
beaucoup  , eu  égard  au  grand  nombre  d’Arbres  qu’on 
avait  dans  fon  Jardin  ; je  mettray  ces  deferiptions  aux  en. 
droits  où  je  decideray  du  choix  de  chaque  Fruit  en  parti, 
culier  , fie  comme  j’ay  dit  ailleurs  , elles  ne  feront  que  pour 
ceux  qui  voudront  prendre  la  peine  de  les  lire-,  les  autres 
qui  n’auront  que  l’empreflemenc  de  fçavoir  au  plutôt 
quels  font  les  bons  , fie  quel  lé  proportion  eft  à y garder 
en  chaque  Jardin  , trouveront  cy.apiés  un  petit  Abrégé  qui 
pourra  fur  le  champ  les  fatisfaire, 

J’ay  crû  en  fécond  lieu  , qu’il  ne  feroit  pas  mal  à propos 
de  fuppofer  que  j’ay  à donner  mon  avis  à quantité  de  nou- 
veaux curieux  l'un  après  l’autre,  tous  voulant  planter  des 
A bres  fruitiers , mais  tous  emba raflez  pour  fe  déterminer 
tant  fur  le  choix  des  efpeces  , que  lur  le  nombre  des  Ar- 
bresde  chacune. 

Le  premier  , par  exemple  , n’ayant  peut-être  unique- 
ment de  place  que  pour  un  Arbre , foit  à mettre  en  Bualon  , 
foit  à mettre  en  Efpalier  , le  fécond  n’en  ayant  que  pour 
deux,  l'un.ayant  place  pour  une  centaine  d’Arbres  , l’autre 
en  ayant  pour  beaucoup  davantage  , &c.  ils  cherchent  tous 
à fe  déterminer  fur  le  chois,  6c  le  cherchent  avec  chaleur; 
car  rien  n’eft  pareil  à celle  d’un  nouveau  curieux  , qui 
meurt  d’envie  de  voir  fon  Jardin  fait  , 6c  promptement 
fait,  mais  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  fçavent  par  où  com- 
mencer, n’ayant  encore  pour  cela  reçû  aucun  fecours  de 
perfonne. 

Pour  foulager  leur  peine  6c  leur  inquiétude  ',  je  me  mets 

à 
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d la  place  de  tous  tant  Lqu’ils  font  ; fuccelïïvement  les  uns 
apres  les  autres  .afin  de  confeiller  à chacun  de  faire  ce 
qu’acbuellement  je  ferois  moy-même , fi  j’avois  à faire  ce 
que  chacun  d’eux  entreprend;  fi  bien  que  tantôt  je  fuis 
un  curieux  qui  veut  planter  un  tres-petit  Jardin  , tantôt 
j’en  fuis  un  autre  qui  en  veut  planter  un  médiocre  , & tan- 
tôt  un  autre  qui  en  veut  planter  un  fort  grand  ; S c même 
le  perfonnage  que  je  fais  icy,  n’eft  pas  feulement  pour 
aider  à bien  faire  un  Plan  nouveau  ; je  pretens  auffi 
apprendre  par  même  moyen  à en  corriger  un  vieux 
qui  n'eft  pas  bien  entendu  , de  maniéré  que  je  veux 
faire  en  forte  qu’au  bout  de  quelques  années,  chacun  de 
ceux  qui  voudront  fuivre  mon  avis  , trouve  infailliblement 
dans  fesjardins  le  plaifir  qu’il  s’y  étoit  propofé. 

On  pourra  dire  qu’il  n’eft  pas  trop  ordinaire  d’avoir 
desjardins  fi  petits,  qu’on  n’y  puilTe  planter  qu’un  Arbre 
ou  deux  de  chaque  forte  5 mais  quand  bien  même  cela  fe- 
roit , ce  qui  n’eft  pourtant  pas  .témoin  les  Jardins  de  tant 
de  Religieux  dans  les  Convcnts,  & de  tant  de  petits  bour- 
geois dans  les  Villes , &c.  je  demande  cependant  la  liberté 
de  le  fuppofer  comme  une  chofe  qui  me  paroît  non  feule- 
ment commode  dans  mon  deffein,  mais  qui  fur  tout  me 
paroît  necellaire  pour  me  faire  mieux  &.  plus  utilement 
entendre  à tout  le  monde. 

Et  cela  étant,  je  dois  avertir  d’abord  que  parmi  toutes 
les  efpeces  de  Fruits , foit  à pépin  , foit  à noyau  , il  y en  a 
que  je  plante  volontiers  dans  un  Jardin  d’une  certaine 
grandeur , & que  je  n’eftime  pas  affez  pour  les  planter  dans 
un  Jardin  d’une  plus  petite  étendue,  ce  qui  peut  entrer 
dans  le  petit,  pouvant  bien  véritablement  être  reçû  dans 
le  grand, mais  du  grand  au  petit  la  confequence  ne  me 
piroillant  pas  bonne. 

De  plus , comme  il  y a differentes  maniérés  d’avoir  des 
Arbres  fruitiers , je  dois  auffi  avertir , par  exemple , en  fait 
de  Poires . qu’il  y a des  fefpeces  que  je  ne  veux  gueres 
.qu’en  Buiflons  , comme  des  Beurrés , des  Virgoulés,  &c.  & 
d’autres  que  je  mets  volontiers  en  Arbres  de  tige,  comme 
tous  les  Fruits  de  médiocre  groffeur  , & fur  tout  ceux  qui 
ont  difpofition  à être  pâteux  & infipides,  comme  les 
Tome  I.  E e 
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Petit-oin , Sucré-  verc , Efpine , Loiiife.bonne,  Lanfàc , Sic. 
J’avertis  auffi  qu'il  y en  a , qui  régulièrement  ne  viennent 
bien  qu’en  Efpaliers , comme  les  Bon  chrétiens , les  Berga. 
mottes,  petit  Mufcat,  êcc.  d’autres  qui  réiifliffent  allez  heu- 
reufement  de  quelque  maniéré  qu’on  les  mette,  comme  les 
RoulTelets , les  Robines,  les  Lefchafîeries , les  Saint-Ger- 
main , & c. 

Enfin  y ayant  differentes  natures  de  fond  , 6c  differentes 
lîtuations  de  Jardins,  je  dois  avertir, 

Qu’il  y a des  Fruits  qui  ne  veulent  que  des  terres  féches , 
comme  les  Pêches , les  Mufcats , Si.  d’autres  qui  ne  réiiflif- 
fenr  pas  mal  dans  celles  qui  font  un  peu  humides  , comme 
les  Cerifes,  les  Prunes,  Sic. 

Qu’il  y a des  fonds  qui  ne  s’accommodent  pas  indiffé- 
remment de  toutes  fortes  de  Plans,  par  exemple,  les  Pê- 
chers lur  Pruniers,  les  Poiriers  fur  Coignalficrs,  aiment 
mieux  les  fon  is  gras  que  les  fonds  fecsj  au  contraire  des 
Pêchers  fur  Amandier  , 6c  des  Poiriers  fur  franc  , les  uns  Sc 
les  autres  faifânt  fort  bien  dans  les  fonds  fabionneux. 

Qu’il  y a des  Fruits  qui  ne  viennent  bien  qu’à  l’abri  du 
froid  , témoin  les  Mufcats  5c  les  Figues  ; 8c  fur  tout  dans  le 
voifinagesde  Paris  ; ôc  d’autres  qui  fouffrent  affez  bien  le 
grand  air  , comme  tous  les  Fruits  rouges , 6c  la  plupart  des 
Fruits  à pépin. 

Et  qu’enfîn  les  terroirs  humides  font  propres  à faire  de 
gros  Fruits,  mais  non  pas  à en  faire  de  fort  délicats,  à 
moins  d’un  foin  6c  d’une  culture  extraordinaire,  au  lieu 
que  les  terroirs  fècs  font  propres  à les  faire  de  bon  goût, 
mais  a u IG  ne  les  font-ils  que  petits,  s’ils  ne  font  extraor- 
dinairement fecourus. 

Voulant  dire  mon  avis  fur  toutes  ces  -différences , fça. 
voir  différence  de  grandeur  de  Jardin  , 6c  différence  d’ex- 
pofitionsdans  ces  Jardins,  différence  de  fituations  Si  de 
terre,  différence  de  figure  d’Arbres  Si  de  qualité  des 
pieds  fur  lefquels  ces  Arbres ’font  greffez,  comme  aufïï 
voulant  dire  particulièrement  mon  avis  fur  toutes  fortes  de 
Fruits  premièrement,  pour  faire  choilir  les  meilleurs;  en 
deux  éme  lieu,  faire  que  parmi  ces  meilleurs  on  ne  s’ar- 
rête qu’à  ceux  , qui  peuvent  le  mieux  réüffir  en  la  figure 
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d’Arbres  qu’on  les  doit  planter } en  troifiéme  lieu,  faire 
qu’à  chaque  Arbre  on  deftine  la  place  du  Jardin  qui  luy  eft 
la  plus  neceffkire  ; 8c  enfin  faire  qu’il  y ait  une  jufte  pro. 
portion  dans  le  nombre  d’Arbres  de  chaque  efpece. 

Je  parleray  d’abord  des  Fruits  à pépin , à commencer  par 
les  Poiriers,  pour  fçavoir  premièrement  qui  font  ceux  qui 
peuvent  ré  iiflir  en  Buiffon  5 en  fécond  lieu,  qui  font  ceux 
qu'on  peut  heureufement  planter  en  Arbre  de  rige  j en 
troifiéme  lieu  , qui  font  ceux  qui  demandent  d'être  en  Ef- 
palier,  & enfin  qui  font  ceux  qui  donnent  fàtisfa&ion  en 
toures  maniérés  : apres  cela  je  diray  fuccin&ement  tout  ce 
que  je  penfe  à l’égard  des  Pommes,  pour  marquer  celles 
que  j’eftime  le  plus,  5c  celles  que  j’eftime  le  moins,  foie 
pour  buiflon , foit  pour  plein  vent  ; car  je  ne  croi  pas  qu’il 
faille  fe  mettre  en  peine  d’en  avoir  d’une  autre  maniéré, 
c'tft.à-dire  d’en  avoir  en  Efpalicr. 

Après  avoir  employé  en  Buiflons  & en  Arbres  de  tige 
touc  le  terrein  du  milieu  de  chaque  Jardin,  je  viendray 
enfuite  à la  partie  la  plus  curieufe  des  Jardins , qui  /ont  les 
Efpaliers,  6c  tâcheray  de  faire  connoître  de  quelle  fa- 
çon j’eftime  qu’il  faut  employer  utilement  ce  qu’on  a 
de  murailles , quelque  petite  ou  quelque  grande  quan- 
tité de  toifes  qu’on  en  ait  ; quels  Fruits  fur  tout  méri- 
tent d’y  avoir  place , 6c  quels  Fruits  font  indignes  d'en 
approcher  j fur  quoy  je  traiteray  non  feulement  des  Pru- 
nes 8c  des  Pêches,  mais  aufli  des  Figues  6c  du  Raifin  , 
&c.  je  diray  quels  Fruits  de  tous  ceux-là  fe  plaifent  à 
certaines  expofitions  , 6c  n’en  peuvent  gueres  fouffrir 
d’autres , 6c  quels  enfin  font  d’aflèz  bon  naturel  pour 
s’accommoder  paflablement  de  toutes. 

Quand  j’entreprens  de  donner  confêil  pour  le  choix 
5c  la  proportion  des  Fruits , il  y a un  article  fur  lequel 
je  fais  grande  différence  entre  les  curieux  qui  en  veu- 
lent pour  le  plaifir  de  leur  goût,  & les  gens  qui  ne  fê 
propofent  d’en  élever  que  pour  les  vendre. 

Les  premiers,  qui  font  ceux  que  je  regarde  icy  particu- 
lièrement, doivent  fur  tout  chercher,  pour  ainfidire,le 
mérité  intérieur  de  chaqueFruit , foit  par  rappporr  à eux- 
mêmes,  foit  par  rapport  aux  amis  à qui  ils  en  dcftinenc. 

Ee  ij 
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Les  autres  ne  doivent  prefque  fe  mettre  en  peine  que  de 
Ja  beauté,  de  la  groflcur,  de  l'abondance  ordinaire , & fur 
tout  de  ces  anciennesefpeces  qui  ont  le  plus  de  débit  ; l'O- 
range, la  Poire  à deux  têtes,  le  Martin-lec  , &c.  l’empor- 
tent en  cela  d’une  grande  hauteur  fur  les  Efpine,  LefchaC 
lene , Petit^oin,  Cra/âne,  &c. 

Mais  en  ce  qui  regarde  la  culture,  je  ne  les  diftingue 
gueres  les  unes  des  autres , il  faut  qu’ils  fçachenc  ( fans 
Melioreft  Pfe”dre  «pendant  cette  maxime  à la  rigueur)  que  ce 
culta  exigui.  ? elt  Pas  communément  la  grande  quantité  d’Arbres , qui 
tas,  quam  a proportion  de  la  grande  dépenfe  où  elle  a embarqué  , 
negleda  ra  porte  la  grande  quantité  de  Fruits  } c’eft  bien  plû- 

raignitudo.  tôt  le  nombre  médiocre , bien  entendu  de  bien  cultivé , 
1 aiudwt.  quj  (àcisfair  de  toutes  maniérés. 


Res  avertis 
eft  inlidiofif- 
lîma  cun- 
ûanti. 
ColumclU. 
Imbeciilior 
ager  , quam 
agricola  elfe 


debec  . 


quo- 


mam  cum 
fit  cum  eo 
r ollu&an- 
dum , il  fun- 
dus  præva- 
leac  , allidit 
Dominum. 
Ibid. 


Le  foin  neceflaire  aux  Arbres  des  Jardins  ordinaires 
auffi-bien  qu’aux  Potagers,  ne  fçauroit  s ercndrehe^reufe,- 
ment  au  fort  grandes  entrepriiès;  il  faut  fe  réduire  aux 
médiocres,  quand  on  veut  avoir  unfuccés  prefque  infailli- 
ble , avec  cette  précaution  neanmoins  que  ce  qui  eft  petit 
pour  telle  perfonne  , fe  peut  appeller  grand  pour  telle 
autre  , & qu’aU  contraire  ce  qui  feroit  trop  grand  pour  un 
tel  curieux  peu  accommodé , fe  trouve  trop  petit  pour  un 
autre  qui  a mieux  moyen  de  le  fa  ire  cultiver. 

Mais  enfin  il  n’y  a gueres  d’ouvrages  où  il  faille  avoir 
plus  de  prudence  à entreprendre,  que  j’en  fouhaite  i 
chacun  dans  celuy  cy,  attendu  la  difpofition  maligne 
qui  paroît  être  danstout  le  Jardinage,  à aller, pour  ainfi 
dire,  plutôt  de  mal  en  pis,  que  de  bien  en  mieux j de 
maniéré  qu’on 'peut  dire  avec  les  anciens,  qu’on  y a 
attaire  ou  contre  un  ennemy  redoutable  qui  drefle  perpé- 
tuellement des  embûches,  ou  contre  un  impitoyable 
créancier  qui  ne  donne  aucun  relâche  pour  fes  paye- 
f1Cn  l’»  °U  Contre  un  adverfaire  furieux  qui  accable  in- 
failliblement, fi  on  n’eft  aflez  robufte  pour  le  terrafler 
d abord,  ou  enfin  contre  une  riviere  rapide,  qu’il  faut 
toujours  remonter  à force  de  voiles  & d’avirons. 

Ce  n eft  pas  aflez  d’avoir  rendu  compte  de  la  conduire 
que  je  dois  icy  tenir,  il  eft  encore  expédient  que  j’expli- 
que nettement  en  quoy  confifte  mon  goût  en  toutes  fortes 
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de  Fruits,  & premièrement  en  matière  de  Foires,  afin 
qu’a  prés  avoir  déclaré  ce  qui  me  plaît  ou  ce  quimedé- 
plaît,  tanten  celles  qui  fe  mangenteruës  qu’en  celles  qui 
ne  font  bonnes  que  cuites,  il  n’y  ait  perfonne  de  furpris 
des  louanges  que  je  donneray  aux  unes,  & du  peu  de  cas 
quejeferay  des  autres,  ayant  en  cela  uniquement  fuivy 
mon  goût , mais  cependant  étant  perfuadé  que  celuy  des 
honnêtes  gens  n’en  fera  pas  beaucoup  éloigné. 

Et  pour  cela, je  dis  qu’en  fait  de  Poires  crues  j’aime  mieux 
en  premier  lieu  celles  qui  ont  la  chair  beurrée,  ou  tout  au  fortes  'Te 
moins  tendre  8c  délicate,  avec  une  eau  douce,  fucrée  8c  de  poires, 
bon  goût , 8c  fur  tout  quand  il  s’y  rencontreun  peu  de  par. 
fum  , telles  font  lesPoires  de  Bergamotte,de  Vertelongue, 
de  Beurré , de  Lefchafferie , d'Ambrette , de  RoulTeler , de 
Virgoulé,de  Marquife,de  Petit-oin  , d’Efpine  d’Hyver, 
de  Saint  Germain , de  Salviati , de  Lanfac  , de  Crafane, 
de  petit  Mufcat,  de  Cuifle. Madame,  8cc, 

En  fécond  lieu,  au  défaut  de  ces  premiers  j'aime  allez 
celles  qui  ont  la  chair  caflànte  , avec  une  eau  douce  8c 
fucrée  , 8c  quelquefois  un  peu  parfumée  , comme  le  Bon- 
chrétien  d’Hyver  venu  en  bon  lieu,  la  Robine  , la  CalTo- 
lette,  le  Bon-chrétien  d’Efté  Mufqué , le  Martin-fcc,  8c 
même  quelquefois  le  Portail,  le  Meffire-Jean , l’Oranee 
verte,  8cc. 

Etentroifiéme  lieu,  je  fais  véritablement  cas  de  ccl. 
les  qui  ontun  allez  grand  parfum  , mais  je  voudrois  bien 
ne  le  trouver  pas  renfermé  dans  une  chair  extrême- 
ment dure  , pierreufe  8c  pleine  de  marc,  comme  l’Ama- 
dote  , la  grofle Queue  ,1e Citron,  le  gros  Mufc  d’Hyver, 

8cc.  cette  dureté  & cette  pierre  me  déplaifent  tellement 
dans  toute  forte  de  Poires , que  quoy  que  j’aime  palîion- 
nément  un  petit  parfum  dans  les  Fruits,  ces  deux  grands 
défauts  ruinent  auprès  de  moy  une  bonne  partie  de  la 
ccnfideration  quej’aurois  fans  cela  pour  ces  Poires  mufc 
quées  que  je  viens  de  nommer. 

Après  m’être  expliqué  de  ce  qui  me  plaît  aux  Poires 
cruës , il  n’eft  pas  difficile  de  deviner  ce  qui  m’y  peut  par- 
ticulièrement déplaire  , 8c  fans  doute  c’eft  premièrement 
une  chair  qui  au  lieu  d’être  ou  beurce , ou  tendre , ou 
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agréablement  caftante  fe  trouve  pâteulê,  comme  celle  de 
la  Bclliflime,  du  Beurré  mufqué,  du  Beurré  blanc,  ou 
Sablonneufe,  comme  celle  de  la  Vallée  mufquée,  de  la 

filûpart  des  Doyenné, ôic.  ou  aigre  comme  celle  delà  Va, 
ée  ordinaire,  6c  c.  ou  dure  & coriace  comme  celle  de  la 
Bernadicre,  du  trouvé  de  Montagne,  6cc.  ou  pleine  de 
marc  & de  pierre  , comme  celle  du  Pernan  mufqué,  du 
Milet , Sic.  ou  d’un  godclâuvage  , comme  le  Gilogile,  les 
Poires  de  Folle , & une  infinité  d’autres  , dont  je  reray  un 
Catalogue  particulier. 

A l'égard  des  Poires  à cuire , je  n’en  veux  gueres  que 
de  celles  qui  font  grolTes , qui  font  une  Compote  de  belle 
couleur,  qui  ont  la  chair  douce  6c  un  peu  ferme,  6c  lûr 
tout  qui  fe  gardent  allez  avant  dans  l’Hyver,  telles  font 
les  Double -fleur , leFranc.real , l’Angobert, , 6c  le  Don- 
ville  j le  Bon-chrétien  fur  tout  eft  admirable  cuit,  quoy 
que  fa  Compote  pêche  en  couleur  ; 6c  dans  la  venté  , 
quand  il  y a quelque  Poire  défe&ueufe  dans  fa  figure 
ou  dans  fon  coloris,  il  ne  la  faut  fervir  que  cuite,  car 
la  Poire  de  Bon-chrétien  qui  n’a  pas  ces  défauts , de- 
mande à paroître  dans  fon  naturel,  c’eft.àdire  qu’elie 
mérité  qu’on  la  ferve  crue. 

De  plus , l'Amadote  , le  Befiderv  ; 8c  fur  tout  la  Poire 
de  Lanfac  pour  l’Automne  , 6c  généralement  prefque  tou- 
tes les  Poires  d’Hyver  qui  font  bonnes  à manger  crues, 
comme  la  Virgoulé,  la  Loüilê-bonne,  le  Martuvlec  , le 
Saint-Lezin , 6cc.  font  admirables  cuites , pourvu  qu’on 
les  mette  au  feu  devant  qu’elles  foient  arrivées  en  matu- 
rité, car  autrement  la  cuiflon  les  réduit  trop  en  bouillie  s 
le  Certeau  d Hy ver , quoy  que  tres-bon  à cuire , me  parole 
trop  petit  pour  en  avoir  aucun  Arbre  en  Buiflon  , il  faut  fe 
contenter  d'en  avoir  quelqu’un  de  tige  dans  les  grands 
Vergers  5 le  Gàtelier  fe  met  trop  aifément  en  Marmelade } 
.le  Catillac,  le  Fontarabie  , leParmein , 6cc.  ont  une  âcreté 
qu’aucun  fucre  ne  fçauroit  vaincre , 6c  même  peu  s’en  faut 
que  les  Poires  de  Livre  6c  d’ Amour  ne  foient  de  ce 
-nombre,  là. 

J'ajoûteàces  premières  obfervations , que  fi  dans  un 
très  bon  fond  on  eft  réduit  à n'avoir  qu’un  fort  petit  Jar- 
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din  j fi-bien  que  n’y  ayant  de  place  que  pour  un  tres.petic 
nombre  d’ Arbres , on  ne  peut  par  confequent  y en  avoir 
qu'un  pied  au  moins  de  chacunedes  principalesefpecesj’a- 
joùte  , dis  je  , qu’en  tel  cas  peut-être  n’eff-on  pas  trop  à 
condamner,  fi  on  effaye  après  coup  d’avoir  lùr  chaque 
pied  d’Arbre  deux  fortes  de  Fruits  excellens  , & de  fàifon 
différentes,  par  exempleun  Bon-chrétien  avec  un  Beurré, 
un  Lefchaflerie  avec  Ambrette  , une  Pêche  violletre 
avec  une  Mignonne,  une  Madeleine  blanche  avec  une 
Admirable,  Sec.  il  peut  y avoir  allez  de  railons  pour  foâ- 
tenirunetelle  diverfitéd'e Fruits  appliquée  fur  un  même 
fujet , pourvû  que  le  pied  étant  vigoureux  ait  fait  de  beaux 
jets  en  deux  differens  endroits  de  l’Arbre , autrement  l’en- 
rreprilë  fe  trouvera  fans  fuccés , étant  iuutile  de  greffer 
fur  la  partie  foible  d’un  Arbre,  & d’efperer  d’y  avoir  du 
Fruit  aufli  beau  Sc  auffi  long-temps  que  de  l’autre  côté 
qu’il  efi:  vigoureux. 

J’ajoiïte  enfin  que  je  fuis  ennemy  juré  de  la  multiplicité 
affectée  , Sc  que  je  ne  fuis  nullement  touché  du  plaifir  de 
certains  curieux  , qui  croyent , Se  ledifent  publiquement , 
qu’il  faut  avoir  de  tout  dans  leurs  Jardins  ; il  y en  a 
qui  font  fi  peu  délicats,  qu’ils  fê  vantent,  par  exemple, 
d’avoir  jufqu’à  deux  Se  trois  cens  fortes  de  Poires , lefl 
quelles  ils  prétendent  être  bonnes,  ou  au  moins  n’être 
pas  mauvaifes  : ils  difenc  à peu  prés  la  même  cliofe  à 
l’égard  de  la  bonté  pour  les  Pêches,  les  Prunes,  les 
Pommes , les  Raifins , Sec.  dont  ils  vantent  encore  une 
multitude  effroyable. 

Ce  grand  nombre  de  Fruits  me  fait  peur,  fçaehant  cer- 
tainement qu’au  moins  il  ne  peut  pas  être  véritable  fur  le 
fait  de  la  bonté  ; je  nefçaurois  me  refoudre  avec  ces  for- 
tes de  curieux  A me  mettre  en  état  d’avoir , par  exemple 
en  même  temps  une  bonne  Poire,  Se  d’aurres  médiocres, 
quelques  belles  aux  yeux  que  celles  cy  puiffènt  être.jemul. 
tiplie  bien  plus  volontiers  les  efpeces  qui  font  infaillible- 
ment bonnes,  pour  en  avoir  dansune  mêmelailon  beau- 
coup d’une  feule  qui  eft  excellente,  que  je  ne  me  laide 
aller  à la  diverfité  compofée  de  Fruits  , qui  font  peut-être 
agréables  à la  vue  , mais  fûrement  font  mauvais  au  goût, 
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ou  tout  au  moins  n'ont-ils  qu'une  bonté  médiocre  , c’effià- 

dire  une  petite  bonté  accompagnée  de  grands  défauts. 

Je  fçay  bien  qu'il  n’efl:  rien  de  plus  plaifantdans  une  coin, 
pagmecurieufe  ôc  affamée  de  bons  Fruits,  que  d’en  pou- 
voir fournir  en  même  temps  de  plufieurs  fortes , quand  ils 
ont  chacun  aflezde  bonté  pour  embarrafiLr  les  gens  déli- 
cats àjuger  du  meilleur  , comme  cela  peut  arriver  dans  les 
mois  de  Juillet  8c  d’Aoufl  pour  les  Fruits  d'Ellé  , & dans 
les  mois  d’Octobre,  Novembre  & Décembre  pour  ceux 
d’Automne&d’Hyver  ; mais  àmon  fens  je  ne  trouve  gue- 
res  rien  de  plus  milerable  pour  un  homme  curieux,  que 
d'en  vouloir  avoir  fimplement  pour  en  faire  parade  dans  la 
bigarrure  de  certaines  pyramides;  ce  font  Fruits  dont  il 
ne  faut  approcher  que  de  la  vue,  & qui  ne  font  pour  l’ordi- 
naire que  des  décorations  de  table  , qui  font  véritablement 
aujourd'huy  à la  mode,  8c  qui  en  effet  ont  quelque  choie 
de  grand  Sc  de  magnifique , mais  qui  ne  font  pas  pour  cela 
moins  inutiles , fi  ce  n’eft  pour  faire  honneur  à -l'Officier 
qui  les  a rangées  avec  tant  de  fimetrie. 

Surquoy  je  diray  en  pafTant , que  dans  les  grandes  mai- 
fons  où  ces  fortes  de  pyramides  font  en  ufage , 8c  deve- 
nues en  quelque  façon  neceffaires , il  faut  une  applica- 
tion particulière  pour  avoir  dans  les  grandiffimes  Jardins 
de  quoy  en  pouvoir  faire  en  chaque  faifon  de  l’année  qui 
foient  belles  8c  compofées  de  bons  Fruits,  ce  qui  peut- 
être  ne  fera  pas  fort  difficile. 

Mais  pour  les  Jardins  médiocres, il  faut  fimplement  le 
piquer  d’y  avoir  des  magazins  de  bonté  8c  de  delicatefle , 8c 
non  pas  de  ccsmagazinsd’ornemens  & de  parade;  peut- 
être  même  que  fi  on  parvenoit  à l’abondance  de  ces  beaux 
. 8c  bons  Fruits  que  je  pretens  établir  , les  pyramides  qui  en 
feroient  uniquement  conftruites  , comme  elles  vaudroienc 
en  effet  beaucoup  mieux  que  les  autres  ; quoy  que  moins 
diverfifiécs  de  couleurs,  de  figures  & d’efpeces  de  Fruits; 
.nuffi  feroient-elles  6c  mieux  reçues , 8c  plus  eftimées. 

Tout  au  moins  fans  vouloir  entreprendre  de  ruiner  les 
autres  pyramides  qui  font  en  poffeffionde  paroître  fur  les 
grandes  tables, je  demande  qu’elles  foient  toujours  accom- 
pagnées d’une  jolie  Corbeille  pleine  des  principaux  Fruits 

de 
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de  la  fiiifon  , & que  chacun  de  ces  Fruits-là  loit  beau,  fie 
tous  parfaitement  meurs  5 cela  s’appelle  des  hors  d’œuvre 
à la  Cour  des  Rois  fie  des  Princes , fie  ainfi  comme  I hon. 
neurdela  pyramide  eftdes’en  retourner  toujours  iàine  fie 
entière , fans  avoir  fouffert  aucune  brèche  ni  dans  fa. 
conftru&ionni  dans  fa  fymetrie,  je  precens  aucontraire, 
que  l’honneur  de  la  Corbeille  confifte  à s’en  retourner 
toujours  vuide , 8e  fans  remporter  rien  de  ce  qu’elle  avoit 
prefentc.  „ ^ 

Je  neveux  pas  agiter  icy  s’il  eft  expédient  de  planter  des  jepia„,erj,  f 
Buiflons  dans  les  Jardins,  car  perfonne  n’en  doute,  fie  fur  Buijjons  dam 
tout  pour  les  Jardins  qui  font  de  grande  étendue  , fie  qui  dcspetitsj4r. 
peuvent  recevoir  de  routes  forces  d’Arbres  ; je  n'agite-  dint. 
ray  pas  non  plus  s'il  en  faut  mettre  dans  les  fort  petits  , 
puifqu’il  dépend  de  l’inclination  de  ceux  qui  en  font  les 
maîcres,  d'en  ufer  ainfi  que  bon  leur  femblera. 

Mais  fuppofé  que  la  refolution  éta nt  pnfe  d’y  en  mettre , 
on  ne  fût  pas  encore  déterminé  pour  le  genre  de  Fruits 
qu’il  faudroit  choifir  pour  cela,  je  pourrois  bien  agiter  à 
quel  genre  en  effet  il  feroit  plus  à propos  de  fe  déterminer 
pour  en  avoir  quelque  Buiiton  dans  ce  petit  Jardin  , fça. 
voir  fi  à Poirier  ou  àPommier , Prunier  ou  Pêcher , Figuier 
ou  Cerifier,  ficc. 

Surquoy  jedécidcrois  d’abord  , que  tous  les  Arbres  qui  Q^s^ru,tt 
font  de  gros  Buiflons , 8c  ceux  qui  ne  font  pas  d’un  prompt  ‘Jlhentitre 
rapport,  auflùbien  que  ceux  qui  ne  font  pas  de  Fruits  aflez  cbe[ (is  pour 
importans,  je  déciderois,  dis-je,  que  tous  ces  Arbres. là  /«  p ei'usjur. 
doivent,  à mon  fens,  être  entièrement  bannis  des  forc^”'*. 
petits  Jardins , fie  partant  lesCerifiers  de  toutes  fortes 8c 
les  Pommiers  fur  franc  n’y  entreroient  pas,  à l’égard  du 
Pommier  fur  Paradis  il  n’en  feroit  pas  de  même,  car  il  fait . 
les  Buiflons  fi  petits  , qu’on  en  peutaifémenr  avoir  une  pe- 
tite  quantité  dans  un  petit  Jardin  , fans  qu’ils  y faflènt  le 
moindre  embarras  du  monde. 

Le  Pêcher  pourroit  bien  y prétendre  place  par  l’excellen- 
ce de  fon  bon  Fruit , mais  on  a à luy  reprocher  qu’en  peu 
d’années  il  devient  trop  grand , 8c  fait  un  trop  vilain  Buifi. 
fon  , 8c  qu’enfin  il  eft  trop  fujet  à couler  dans  le  temps  de  la 
fleur,  pour  faire  efperer  qu’il  puiffe  donner  contenre- 
T ome  t.  F f 
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ment , outre  qu’il  n’eft  que  trop  vray,  qu’à  lâ  referve  de 
quelques  Jardins  de  Ville  qui  font  à couvert  du  Nord  par 
de  grands  bâtimens  ou  par  de  fort  hautes  murailles , les  Pê- 
chers en  Buillonne  fçauroient  gueresréuffir  nulle  part,  il 
les  faut  lailïer  pour  les  pa'is  chauds , où  ils  font  merveille 
•dans  les  Vignes. 

Les  Pruniers  de  ces  fortes  d’efpeces  que  nous  eftimons  le 
plus,  tombent  & dans  l’inconvenient  de  la  grandeur  ex- 
rraordinaire  , & dans  celuy  du  rapport  tardif  & incertain  , 
& par  là  font  exclus  de  ces  petits  Jardins  dont  il  efl 
queflion. 

La  même  chofe  efl  pour  le  Figuier , qui  par  deflus  cela 
demande  pendant  l’Hyver  trop  de  fujetion  pour  les  cou- 
vertures, faute  de  quoy  il  court  grand  rifque  de  périr. 

Enfin  tout  fe  réduit  au  Poirier,  pour  lequel  j’incline, 
tant  parce  que  , s’il  efl  bien  conduit,  il  peut  ne  pas  devenir 
un  Buiffon  monftrueux  , que  parce  qu’aucontraire  il  peut 
être  agréable  , & donner  du  plaifir  tout  le  long  de  l’année, 
foit  par  fon  rapport  a fiez  prompt , a fiez  copieux , & affez 
important , foi  t par  fa  figure  ronde,  ouverte,  & bien 
entendue  qui  fubfifte  en  tout  temps-,  nous  verrons  quel 
fera  ce  Poirier  à planter  dans  un  Jardin , dans  lequel  le 
Maître  ne  veut  ou  ne  peut  avoir  qu’un  Buiffon  $ quel  fera 
le  deuxième  s’il  y a place  pour  le  mettre , enfuite  nous 
continuerons  d’examiner  quels  feront  tous  les  autres  qu’il 
faudra  planter  dans  chacun  des  autres  Jardins  de  diffe- 
rente grandeur , déterminant  en  même  temps  ceux  qui 
devront  être  fur  franc , 8c  ceux  qui  devront  être  fur 
Coignaffier. 

murJlltive-  ^a's  touc  ce*a  ne  ^era  9u,aPrés  avoir  premièrement 
"Pins  Jms  ppofe  que  chacun  des  Jardins  dont  je  vais  parler,  efl 
lu  Jardms.  fermé  de  quelque  forte  de  murailles  ,8e  par  confequent  en 
ctat  d’y  recevoir  quelques  Efpaliers,  pour  promettre  au 
moins  avec  plus  de  certitude  le  plaifir  de  quelques  bons 
Fruits  d’Efté  & d’Automne  ; je  ne  compte  gueres  pour 
Jardinsceuxqui  n’ont  point  cet  avantage  de  clôture  de 
murailles’,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  être  garentis  des 
vents  froids. 

Avoir  encore  fuppofé  qu’il  eft  icy  queftion  d’un  petit 
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Jardin  accompagné  de  toutes  les  conditions  qui  font  ne- 
ceflaires  à l’égard  de  la  terre , & que  nous  avons  cy-devanc 
expliquées. 

Et  avoir  enfin  fuppofé,quepour  les  petits  Jardins  le  bue 
dejla  véritable  curiofité  effc  bien  plus  d’avoir  du  Fruit  qui 
foit  beau  &:  bon  , que  Amplement  d’en  avoir  bien- tôt  ,qucl 
qu’il  puiffe  être  ; car  fi  cela  eft,  je  ne  confcilleray  pas  de 
planter  un  Arbre  de  nos  meilleures  efpeces  5 j’ouvriray 
d’autres  avis  qui  ne  font  gueres  de  mon  goût , & par  confe- 
quent  ne  feront  gueres  bons  à fuivre , &.  ce  lera,  par  exem- 
ple, de  ne  planter  que  de  l’Orange  verte  ou  du  Beurré 
blanc  , du  Doyenné  ou  du  Befidery  , &c.  ces  efpeces  d’Ar- 
bres  donneront  fùrement  plutôt  du  Fruit,  que  ne  feront 
pas  les  principales  -,  ou  même  fi  voulant  de  véritables 
bons  Fruits  ou  ne  fe  foucie  pas  d’avoir  de  ces  Arbres 
bien  faits,  qui  en  tout  temps  doivent  contenter  la  vue, 
tant  par  l’ordre  de  leur  difpofition,  que  par  la  beauté 
de  leur  figure  , je  conlêilleray  qu’aprés  en  avoir  choifi 
des  bonnes  efpeces,  on  les  plante  indifféremment  tels 
qu’ils  fortent  des  Pepinieres  , je  veux  dire  qu’on  les  plante 
avec  la  plupart  de  leurs  branches, & cependant  avec  peu 
de  racine  ; c’eff  un  moyen  qui  d’ordinaire  eftaflez  fùr  pour 
avoir  bien-tôc  du  Fruit,  & l’avoir  bon  j mais  auflî  eft  il 
fûr  pour  l’avoir  petit,  pour  en  avoir  peu  fur  chaque  Ar- 
bre, pour  n’en  avoir  pas  long-temps  , & pour  avoir  toû- 
jours  un  Plan  ruftique  & miferablejj’ajoûte  même  qu’affez 
fouvenravec  une  telle  avidité  on  tombe  dans  l’mconve- 
nient  du  Chien  d’Efope,  qui  perdit  tout  pour  vouloir 
trop  avoir. 

J’avouë  ingenuëment  que  j’ai  une  averfion  finguliere  pour 
les  Arbres  mal  faits , & par  confequent  pour  tous  les  em- 
preffemens  qui  nous  les  procurent  immanquablementjc’eft 
pourquoi  pour  un  Jardin  qu’on  prétend  devoir  êrre  agréa- 
ble par  fes  Arbres,  auflî  bien  l’Hyver  quand  ils  font  en- 
tièrement dépouillez  , que  l’Efté  & l’Automne,  quand  ils 
ont  leur  grand  ornement  de  Fruits  & de  feüilles  ^ pour  un 
tel  Jardin , dis  je  , je  ne  me  refoudray  pas  volonrier'  à n’y 
planter  que  de  ces  efpeces  d’Arbres , qui  à la  vérité 
font  bien. tôt  du  Fruit  i mais  le  font  mauvais,  ou  de  ceux 
F f ij 
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qui  commencent  par  y être  de  vilaine  figure , & ne  doivent 

jamais  devenir  beaux. 

Je  fçai  bien  que, généralement  parlant, l’intc  ntion  de  to  u 
ceux  qui  plantent  eft  non  feulement  d’avoir  du  Fruic , mais 
d'en  avoir  promptement , ôconaraifon;  je  voudrois  bien 
qua  cet  egard  l’ordre  de  la  nature  s'accommodât  à nos  de. 
firs,  pour  nous  en  donner  beaucoup  plûtôc  qu’elle  ne  fait 
fur  des  Arbres  taillez  ,&  nous  en  donner  particulièrement 
de  beaux  & de  bons  ; on  n’a  pû  encore  trouver  le  fecret  de 
la  faire  notablement  avancer /ans  la  détruire } l’habileté 
dujardiniereftbienen  cela  d’un  fecours  extraordinaire, 
cependant  il  faut  fe  refoudre  d’accorder  à cette /âge  mere 
le  temps  qu’elle  prend  de  quatre  , cinq  & fix  années  pour 
la  production  des  Fruits  à pépin,  cela  fur  certains  Arbres 
plutôt  ,&  fur  d’autres  plus  tard  , & feconfolerde  ce  que 
premièrement  dans  la  fuite  elle  recompenfe  amplement  de 
la  difette  paffée,&  en  fécond  lieu, de  ce  que  pour  nous  don- 
ner des  Fruits  à noyau,  & des  Figues  & du  Raifin , elle 
prend  d’ordinaire  moins  de  temps  * car  en  effet 
trois  & quatre  ans  de  Plan  d’Arbres  bien  faits  ne  pa  fient 
point  qu’on  ne  commence  d’y  en  avoir  aflèz  confidcrable. 
ment , en  attendant  la  pleine  moiffon  de  la  cinq  ou  fixicme 
année,  & de  grand  nombre  d’autres. 

Mais  fi  pour  avoir  des  Fruits  à pépin  , le  temps  ordi- 
naire à attendre  paroît  trop  long,  & qu’on  ait  de  grands 
Jardins  ( car  cela  n’e/l  point  pratiquable  dans  les  petits) 
je  veux  bien  par  exemple  , qu’en  quelque  endroit  à l’écart 
du  Jardin  principal , on  hazardc  de  facrifier  un  nombre  de 
Poiriers  des  meilleures  e/peces  de  chaque  faifon , les  y 

plantant  tous  entiers,  comme  j’ay  dit  cy.defius,  & même 

les  plantant  fort  prés  à prés  en  façon  de  Pepinieres , c’eft- 
à-dire  environ  à deux  ou  trois  pieds  l’un  de  l’autre  : en 
cet  état  là  étantbien  foignez  ils  «pourront  donner  afiez- 
tôt  quelques  bons  Fruits , & même  de  paflàblement  beaux, 
& ce  fera  au  moins  un  commencement  de  confolation  en 
attendant  que  le  beau  Jardin  foi t en  état  de  faire  fon  de- 
voir ( j’ay  fuivy  cet  expédient  dans  le  Potager  de  Ver- 
failL-s , tant  pour  decertains Fruits,  quidanslestcrresfroi- 
-des&  humides  ne  font  pas  trop  heureux  en  Buiflon  , que 
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particulièrement  pour  de  certainesefpeces  ;dont  les  noms 
nouveaux  qui  me  les  rendoienr  inconnues  , me  donnoienc 
impatience  d’en  avoir  promptement  le  Fruit , & m’en  fuis 
fort  bien  trouvé  ) joint  que  l’intention  que  j’avois  de  par- 
venir bien-rôt  à l’abondance,  &c  d’élever  par  ce  moyen  des 
Arbres  de  tige  beaux  & bien  feurs,  dont  je  prevoyois  de- 
voir avoir  befoin,  m’a  tres-heureufement  réuffi  ,•  il  faut 
bien  s’attendre  que  fi  on  garde  trop  long-temps  de  tels 
Arbres,  ils  courront  rifque  de  périr,  ou  au  moins  fiire. 
mentde  devenir  inutiles  à d’autres  Plans,  c’eftaux  curieux 
riches  & puiflans , & qui  font  de  grandsjardins  à s’exami. 
nerlàdeflus,  afin  de  prendre  le  parti , ou  d'une  dépenle 
un  peu  plus  grande , pour  eflayer  par  ce  moyen  de  goû- 
ter plûtôt  le  plaifir  d’avoir  des  Fruits , ou  prendre  le  parti 
delà  patience  avec  moins  de  frais  , pour  n’avoir  de  Fruits 
qu’un  peu  plus  tard,  & les  avoir  fûrement  plus  & en  plus 
grande  quantité. 

Quoy  que  j’aye  grand  fujet  de  craindre  que  la  Préfacé 
de  cecte  troifiéme  Partie,  toute  ncceflaire  qu’elle  a été, 
n’ait  paru  trop  longue  aux  nouveaux  curieux  , car  fans 
doute  ils  ne  demandent  icy  qu’à  fqavoir  au  plutôt  quels 
iont  les  bons  Arbres  dont  ils  doivent  garnir  leurs  Jardins , 
cependant  j'ay  encore  trois  chofcs  à ajoûter  devant  que 
d’en  venir  à ce  qui  les  doit  fatisfaire. 

Jedoisétabliren  premier  lieu  , que  ,parexemple  ,dans 
les  parties  de  l’Europe  où  le  froid  &c  le  chaud  ne  font  ni 
trop  longs  ni  trop  violens , la  nature  s’étant,  pour  ainfi 
dire , engagée  d’y  donner  de  cerrains  Fruits  pendant  quel- 
ques mois  de  l’année,  il  eft  confiant  qu’une  fois  tous  les 
ans  ces  Fruitsy  doivent  venir  en  maturité,  mais  il  n’eft 
pas  moins  confiant  que  cela  fe  fait  plûtôt  dans  un  lieu  , SC 
plus  tard  dans  un  autre,  cette  différence  provenant  de  l'a 
mefure  de  chaleur  qui  domine  en  chacun  ; ainfi  dans  les 
climats  plus  chauds  les  Fruits  de  chaque  faifon  y meurif- 
fent  avant  que  de  meurir  dans  les  climats  plus  froids^ 
ficdeplusilen  meurit  quelques-uns  dans  ceux  là,  & parti- 
culièrement en  fait  de  Figues,  de  Raifins  &:  de  Pêches  , 
qui  ne  fçauroicnt  nicurir  dans  ceux  qui  font  froids  : c’efi: 
pourquoy  l’Italie,la  Provence,le Languedoc  8c  la  Guyenne 
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voyenr  non  feulement  meurirenjuin  Sc  Juillet,  ce  qu’au 
deçà  de  la  riviere  de  Loire  nous  ne  voyons  meurir  que 
dans  les  mois  d’Aouft&  de  Septembre,  mais  même  on  y 
voit  meurir  quelques  Fruits, qui  faute  de  chaleur  fuffifante 
ne  réiifliflent  pas  dans  le  voitlnage  du  Nord  ; auffi  comme 
il  eft  vray  que  dans  ces  Provinces  plus  méridionales,  tous 
les  Fruits  d’Automne  Sc  d’Hyver  font  prefque  paffez , 
quand  à peine  les  nôtres  commencent  de  meurir  j en  re- 
compenfe  nous  fommes  fouvent  en  pleine  moiflon  dans 
le  temps  qu’il  ne  leur  refte  plus  rien. 

Nous  voyons  à peu  prés  la  mêmechofe  dans  un  même 
climat  à l’égard  des  terres  &des  années,  qui  fe  trouvant 
plus  ou  moins  chaudes,  font  par  confequent  plus  ou  moins 
natives  ; par  exemple,  pour  les  terres  chaudes  d’ordinaire 
le  terreinde  Paris  dévance  de  plus  de  quinze  jours  le  ter- 
roir de  Verfailles,  Sc  pour  les  années  chaudes,  celles  de 
16S6.  nous  a fait  meurir  dans  le  moisd’Aouft  des  Pêches  Sc 
desMufcats,  qui  dans  les  années  i6Sj.  & 1687.  lefquelles 
étoient  plus  froides  Sc  plus  humides  , ne  meurirent  qu’a, 
prés  la  my  Septembre. 

Cela  fuppofe  la  même  différence  pour  la  maturité  plus 
oumoinsavancée  de  tous  les  autres  Fruits  dechaquemois 
de  l’année -,  ce  font  d’ordinaire  May  , Juin  & Juillet  qui 
décident  de  la  deftinée  de  chaqueFruit  pour  le  temps  de 
leur  maturité  j c’eft  à l’habile  curieux  de  prendre  bien  fes 
mefuresfurce  pied-là,  pour  ne  pas  laitier  les  Fruits  d' Au- 
tomne Sc  d’Hyver  trop  longtemps  fur  les  Arbres  dans  les 
années  chaudes,  Sc  enfuite  pour  ne  pas  fe  laitier  furprendre 
à la  maturité  qui  doit  venir  à ces  Fruits  quelque  temps 
après  qu’ils  font  ferrez  ; conftamment  il  en  périt  beaucoup 
dans  la  terre,  faute  d’être  pris  aufli-rôt  qu’ils  le  doivent 
être  ; je  donne  ailleurs  des  remedes  pour  empêcher  au 
moins  une  partie  du  mal. 

La  maturité  des  Mufcats  qui  font  en  bon  fonds  Sc  en  bon- 
ne expofîtion  , doit  ce  me  femble  fervir  d’une  grande  ré- 
glé pour  deux  principaux  articles  en  fait  de  Fruits;  le 
premier  el>  pour  fçavoir  ceux  qui  peuvent  meurir  ou  ne 
pas  meurir  en  chaque  Jardin  dans  les  mois  de  Septembre 
Sc  d’O&obrc } car  fùrement  par  tout  où  le  Mufcat  meurir, 


Potagers.  III.  Partie.  *ji 

tous  les  Fruits  de  l’arriere  faifon  y meuriront  & récipro- 
quement par  tout  où  il  ne  meuric  pas,  la  plupart  de  ces 
Fruits-là  n’y  meuriront  pas  auflî. 

Le  fécond  article  pour  lequel  le  Mufcat  doit  fervir  de 
réglé,  eft  de  fçavoir  fi  ces  Fruits  de  l’arriere  faifon  meuri- 
ronttôt,ou  ne  meuriront  que  tard  , car  conftamment  II 
dans  quelque  Jardin  que  ce  foit  les  Mufcars  meuriflent 
tôt,  c’eft-à -dire  à la  fin  d’Aouft,  & même  les  premiers 
jours  de  Septembre , c’eft  une  marque  que  l’année  eft  hâ- 
tive & réciproquement  s’ils  ne  meuriflent  que  tard  , c’eft- 
à dire  vers  la  Saint  R.emy , c’eft  une  marque  que  l’année 
eft  tardive  ^ dans  la  vérité  j'ay  trouvé  que  je  me  devois  ré- 
gler par  là  , tout  de  même  que  chaque  Marinier  fe  réglé 
à là  Boufloie. 

La  féconde chofe que  j’ay  à ajouter  eft,  qu’en  fait  de 
Fruits  les  fàifons  fe  doivent  divifer  en  quatre  ; fçavoir  en 
celle  d'Efté  qui  eft  la  première  , & qui  commence  en  Juin, 
& finit  à l’entrée  de  Septembre  ; en  la  faifon  des  vacances, 
qui  comprend  la  première  partie  d’Automne  , & finit  à la 
Saint  Martin;  la  troifiéme  faifon  fe  doit  entendre  de  la  fé- 
condé partie  d’ Automne  , qui  luccedant  à la  première 
finit  aux  environs  de  Noël  i & enfin  la  derniere  îaifon  eft 
celle  d’Hyver,  qui  commençant  en  Janvier  continue  jufi. 
qu’aux  Fruits  rouges  du  mois  d’Avril. 

Après  avoir  ajouté  la  première  la  fécondé  chofe  que 
j’avois  à propofer , je  dois  en  troifiéme  lieu  , comme  je  l'a  y 
promis  dans  le  projet  de  cette  Partie  , je  dois,dis-je!,  mar- 
quer quels  font  les  Principaux  Fruits  non  feulement  de  cha- 
cune de  ces  quatre  làifons , maisauflide  chacun  des  mois 
qui  les  corn pofent  ; ce  fera  , pour  ainfi  dire  une  maniéré 
de  petit  tableau,  dans  lequel  on  verra  d’un  coup  d’œil 
l’abrégé  de  ce  qui  peut  donner  un  plaifir  en  Jardinage  ; & 
parce  moyen  fans  avoir  befoin  d’une  plus  grande  difeuf- 
fion,  on  pourra  peut  être  fe  déterminer  foy.même  fur  le 
choix  des  efpeces  qu’on  aime  le  mieux. 

C’eft  pourquoy  je  parcoureray  les  mois  en  particulier, 
pour  marquer  précifément  quelle  forte  de  Fruits  chacun  fe 
peut  vanter  d’avoir  dans fon  partage,  jufqu'ày  faire  men- 
tion de  ceux  qui  ne  venant  pas  fur  des  Arbres , comme 
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font  les  Fraifes  ,Framboites,  Grofeilles,  Melons, Raifins 
Scc.  ne  font  pas  du  prêtent  projet  5 mais  ce  ne  lera  pas  félon 
l’ordre  qui  eft  ufité  dans  le  monde  que  je  parcourcray  ces 
mois , ce  fera  félon  ccluy  de  la  maturité  des  Fruits. 

Et  partant  l’Efté  fera  la  première  partie  de  l’année  par 
oùjecommenceray,  aulïï  eft- il  vray  que  c’eft  la  faifon 
d’efté  qui  eft  la  première  à nous  régaler  des  nouvelles  pro- 
ductions de  la  terre,  & j’ofedire  qu'en  fait  de  Fruits  on 
peut  regarder  cette  faifon  comme  une  maniéré  de  Repu, 
blique  annuelle  & paflagere,  qui  n’ayant  d’abord  que  de 
petits  commencemens,  va  devenir  très  puiflante  en  peu  de 
temps  5 cette  pui dance  toutefois  n'eft  pas  de  longue  durée , 
à peine  eft-elle  établie  que  bien-tôt  après  elle  doit  trou, 
ver  fa  décadence jee  n’eft  pas  véritablement  une  décadence 
qui  emporte  avec  elle  une  deftruCtion  entière,  c’eft  feule- 
mentune  décadence  d’un  petit  interrègne,  qu’il  Juy  faut 
effuyer  pendant  quelques  mois , mais  cet  interrègne  pafïé 
fa  deftince  luy  fera  reprendre  le  même  état  & les  mêmes 
vicifluudes  où  nous  l’avons  vûë  , & par  lcfquclles , comme 
j’ay  dit  cy-defïus  , elle  paffe  une  fois  tous  les  ans. 

On  doit  s’attendre  fur  toutes  chotes , que  c’eft  principa- 
lement par  rapport  à nôtre  climat  que  j’entre  dans  le 
détail  & la  difcuffion  des  Fruits  de  chaque  faifon  : fi 
pour  commencer  parles  Fruits  du  mois  dejuin  , je  dis,  Sc 
peu  de  gens  l’ignorent , que  les  Fraifes  qui  ont  îcy  com- 
mencé de  meurir  dés  la  fin  de  May  , fe  mettent  à donner  en 
abondance  dés  l’entrée  dejuin-,  & j ajoute  qu’elles  font 
fùivies  de  fort  prés  par  lesCenfes  précoces  qu’on  éleve  à 
des  Efpaliersbien  placez  -,  j ajoûte  encore  que  devant  la  fin 
dejuin,  les  Grofeilles, Framboites,  Guignes,  &.  Cerifes 
hâtives , & même  les  Griottes  commencent  de  remplir  les 
places  publiques , & que  les  Melons  fur  Couches  , les 
Abricots  hâtifs , & quelques  Poires  de  petit  Mufcat  en 
Efpalier  tâchent  de  faire  paroître  par  de  petits  échan- 
tillons les  richefles  que  tous  enfemble  promettent  pour 
le  mois  qui  fuit  immédiatement  après. 

C’eft-à-dire  pour  le  mois  de  Juillet,  qu’on  appelle  vul- 
gairement & avec  raifon , le  mois  des  Fruits  rouges } 
ainfi  jufqu’au  quinze  ou  vingt  on  continue  d'y  en  avoir 

amplement 
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amplement  de  toutes  ces  fortes, qui  n’ont  fait  que  commen- 
cer dans  le  mois  precedent  , 8tces  Fruits  là  fimffans  , les 
Cerifes  tardives  8c  les  Bigareaux  ne  manquent  pas  de  leur 
fucceder  , & de  bien  faire  leur  devoir  } l’induftrie  des 
bons  Officiers  ayant  le  fucre  à commandement  , fait  de 
toutes  fortes  de  Fruits  rouges  un  merveilleux  ufàge  fous 
differentes  figures. 

Je  n’oubliray  pas  de  dire  , que  les  Melons  font  icy  fans 
contredit  le  principal  de  tous  les  Fruits  de  la  faifon,  8c  que 
déplus  , pourvu  que  dans  les  terroirs  bien  conditionnez 
les  Efpaliers  s’en  mêlent  conjointement  avec  les  Cailles  , 
on  doit  voir  vers  le  quinze  du  mois  ces  Melons  accompa- 
gnez d’une  grande  abondance  de  Figues  , 8c  en  même 
temps  beaucoup  d'avant-Pêches.de  Prunes  jaunes, de  petit 
Mufcat  3c  d’ Abricots  ordinaires,  8c  cependant  les  Builîons 
8c ‘les  pleins  vents  s’étudient  à faire  à l’envy  à qui  foifonne. 
raie  plus  en  Poires  de  Cuiffe-madame,  de  Poires  Madelai- 
ne,  deBlanquets  destroisefpeces.de  Rouffeler  hâtif,  de 
Bourdon  , de  Mufcat.Robert  , de  Poires  fans  peau  , 8c  de 
beaucoup  d’autres  de  moindre  qualité  , 8c  partant  on  a 
lieu  d’être  fort  content  de  ce  mois  de  Juillet. 

Quand  on  eft  au  moisd'AouA , on  eft  , pour  ainfi  dire, au  Fruits  »» 
grand  magazin  d’un  nombre  infini  de  bons  Fruits  , c’efl  M.°. 1 s 
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pourquoy  dans  les  premiers  jours  de  ce  mois  on  continue 
d'y  avoir  autant  qu’on  veut  & de  Figues  8c  de  Cerifes  tar- 
dives , 8c  de  Bigareaux  8c  d’ Abricots  , tant  d’efpa lier  que 
de  plein  vent  , 8c  même  pour  furcroîr  de  biens  , les  Me- 
lons de  pleine  terre  le  mettent  à donner  avec  ceux  des 
couches  , qui  continuent  encore  de  fournir  jufqu’à  la  fin 
du  mois;  de  plus,  dans  la  fin  de  ce  même  mois  on  commen- 
ce d'avoir  desRobine  , des  Bon-chrétien  d’Efié  mufqué, 
desCalToletre  , des Efpargne  , des  Fondantede  Breft  . des 
Rouffelet  , 8cc.  fur  toutes  chofes , c’eft  icy  le  mois  illuAre 
& bien-heureux  pour  les  Fruits  qui  me  charment  le  plus  , 
c’eA-à-dire  pour  certaines  Prunes  ; 8c  cela  eftfi  vrny , que 
je  me  fens  obligé  de  dire , que  quand  dans  nos  climats  elles 
ont  la  bonne  fortune  des  Efpaliers , elles  peuvent  difputer 
de  mérité  avec  la  plupart  des  Fruits  de  la  làilon  , & du 
moins  s’égaler  avec  les  plus  accomplis  ,8c  les  plus  renom- 
Tomel,  G g 
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niez  j ces  Prunes  font  les  deux  fortes  de  Perdrigon,  le  blanc 
& le  violet , la  Prune  royale , la  Drap  d'or  , la  Prune  d’A- 
bricot , la  Sainte-Catherine  , la  Diaprée  violette,  les  R0- 
checourbon,les  Reine-Claude, &c.  joint  celles  qui  viennent 
allez  bien  en  Buiflon  & en  Arbres  de  tige,  fçavoir  non 
feulement  la  plupart  de  celles  que  je  viens  de  marquer 
nuis  aufiî  toutes  celles  qui  portent  le  nom  de  Damas,  & 
fontdecinq  ou  fix  façons  bien  differentes,  fbit  par  leur 
grolTeur  ,foit  par  leur  couleur  , foit  par  leur  figure  , foit  par 
leur  maturité  plus  ou  moins  avancée , le  blanc  , le  noir , le 
rouge,  le  vio  let , le  gris , &c. 

Je  diray  en  paflant , que  le  Damas  gris  me  paroît  un  des 
principaux  ; & de  plus , les  Maugerou  , les  Mirabelle,  les 
Impériale  , &c.  font  à qui  mieux  mieux  , & imitent  les  Efi. 
paliers  qui  jouent  de  leur  refte  en  fait  d’Abricors,  de  Pê- 
ches de  Troy.es,  de  Roflanne,  d’Alberge  , de  Pêches- 
Cerifes  , &c.  cesEfpaliers  commencent  même  de  donner 
un  peu  de  Madelaine  , de  Mignonne  & de  Bourdin  , & y 
joignent  quelquefois  un  peu  de  bon  Mufcat  avec  le 
Raifin  précoce,  tant  le  noir  que  le  blanc  , & partant 
on  ne  peut  difeonvenir  que  ce  mois  d’Aouft  n’ait  de 
quoy  fatisfaire  amplement  la  plus  avide  & la  plus  friande 
_ curiofité  qu’on  ptiiffe  jamais  avoir. 

mou  de  Cependant  quelque  riche  qu  il  ait  paru  , je  puis  dire  fans 
Siptim.  hefiter,  que  celuy  de  Septembre  ne  luy  eft  nullement  in- 
iiE.  ferieur,  car  que  ne  produit-il  point  dans  nos  climats,  c’eft 
le  véritable  mois  des  bonnes  Pêches , tout  en  regorge 
de  tous  côtez  ,ce  n’eft  que  par  grandes  pyramides  qu’on 
en  fêrt  à chaque  repas;  les  Madelaine  blanche  & rouge 
& les  Mignonne  qui  n’ont  fait  que  commencer  dans  le 
mois  precedent , ne  s’y  font  pas  épuifées;  c’eft  particuliè- 
rement dansce  temps-cy  qu’elles  foifonnent,  & font  fui. 
vies  par  un  grand  nombre  d’autres  Pêches,  toutes  fort 
excellentes  ,&  chacune  meuriflànt  reglément  félon  l’or- 
dre de  maturité  que  la  nature  a étably  parmy  elles,  & 
cela  fans  doute  afin  de  leur  donner  lieu  de  fournir  copieu- 
fement  & fucceffivement  toutes  les  parties  du  mois  en- 
tier, ficvoicy  cet  ordre;  ce  font  les  Bourdin  qui  com- 
mencent, les  Chevreufes les  fuiventde prés,  & marchent 
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immédiatement  devant  les  Violettes  hâtives,  enfuite  vien. 
nenc  les  Perfique  , puis  les  Bellegarde  8c  les  blanches 
d’Andilly  , 8c  enfin  les  Admirables , les  Brugnons  6C  les 
Pourprées  ; en  voila  un  allez  bon  nombre  pour  n’avoir  pas 
befoin  de  fouhaiter  rien  davantage  en  ce  temps-cy , 8c  tou- 
tefois ce  n’elt  pas  tout  , ce  mois  de  Septembre  donne  en- 
core abondance  de  Cha Hélas , de  Corinthe  des  trois  cou- 
leurs, du  Cioutat,  de  Maroc  , 6c  de  plufieurs  autres  bons 
Raifins  , 6c  fur  tout  abondance  de  Mufcats  , qui  de  quel- 
que couleur  qu’ils  loienc  , ou  blancs , ou  rouges  , ou  noirs , 

( pourvâ  qu’ils  ayent  tout  le  mérité  qui  leur  convient  , 
c’eft-à-dire  la  fermeté  > & le  parfum  , 6c  la  douceur  ) va- 
lent , de  l’aveu  de  tout  le  monde  , beaucoup  mieux  que 
tous  les  autres  Raifins  ; ce  mois-cy  ne  veut  pas  finir  qu’il 
n’ait  encore  donné  le  commencement  des  Prunes  tardives 
oui  font  les  Impératrices, les  Damas  noirs  , les  petits  Per- 
drigons , les  Perdrigons  tardifs , 8cc.  Et  même  il  eft  fi  fort 
entrain  de  donner  , qu’il  fe  remet  à fournir  une  grande 
quantité  de  fécondes  Figues , tant  en  Efpalier  qu’en  Caif- 
fes  6c  en  Buiflons  , 6c  pour  furcroît  d’abondance  , il  laide 
échaper  quelques  Poires  de  Beurré  6c  de  Bergamotte , 8cc. 
lelquelles  on  eft  ravi  de  voir  dans  le  déclin  des  Fruits  à 
noyau  * il  femble  que  , pour  ainfi  dire  , le  déluge  des  bons 
Fruits  arrive  dans  ce  mois-cy  , en  effet  quand  il  produiroit 
beaucoup  moins  qu’il  ne  fait , il  ne  laiflêroit  pas  d’être  ex- 
trêmement riche  8c  abondant. 

Le  mois  d’Oétobre  ne  poffede  pas  véritablement  un  fi 
grand  nombre  de  Fruits  à noyau  que  fon  devancier  , mais 
cependant  il  n’en  eft  pas  mal  pourvû  j toutes  les  Admira- 
bles 6c  les  Pourprées  , non  plus  que  les  Figues  n’ont  pas 
été  confommées  en  Septembre  5 afléz  fouvent  encore  il  en 
reftefuffifammentdanscemois-cy  , ôcdeplus  , fa  fécon- 
dité s’étendbien  plusloin,car  il  eften  état  défaire  de  gran- 
des liberalitez  en  Pêches  nivetes , en  jaunes  tardives  , en 
violettes  tardives  , en  jaunes  lices  , toutes  Pêches  excel- 
lentes pour  l’arriere  faifon  , £c  même  dans  nôtre  climat  ces 
gros  Pavies  rouges  de  Catillac  6c  de  Ramboüillet,avec  les 
Pavies  jaunes  , qui  font  tant  de  bruit  dans  les  Vignobles 
des  pais  chauds,  ces  Pavies , dis- je,  quand  dans  nos  Jardins 
G g i j 
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jlsTonr  venusen  bon  lieu  -,  c’eft  à. dire  qu’ils  ont  été  fûffi, 
famment  nourris  à de  bonnes  expofirions  , ils  font  certai- 
nement rres  bonne  figure  en  ce  temps.cy  , & fur  tout  le 
Pavic  jaune  , que  j’ay  trouvé  d’un  goût  admirable  dans  fa 
làilon  5 mais  quand  on  n’auroit  ni  ces  Péchés  ni  cesPavies, 
n’eft-  on  pas  trop  riche  d’avoir  encore  d’un  côté  abondance 
de  bons  Raifins  à cueillir  tous  les  jours  fur  le  pied  , 
foit  le  Mufcat  ordinaire  , Toit  le  Mufcat  long  autrement 
pafleMufquée  , Initie  gros  Royal  noir  , fans  parler  des 
Gcnnetins  , des  Cbaffelats  , des  Expirans  , des  Raifins 
Grecs,  des  Malvoifies,  desCorinthes  , &c.  Et  d’avoir  de 
l’a  utre  côté  abondance  de  Poires  tres-exquifes  , les  Beurré 
gris , les  Bergamottc,  les  Sucré-vert , les  Mufcat  fleury,les 
Verte  longue , les-Crafane  , lesMarquife  , les  Petit-oin  , 
&c.  n’eft  il  pas  confiant  qu’uneifeule  de  ces  efpeces,ou  tout 
au  plus  deux  ou  trois  fuffii  oient , non  feulement  pour  four- 
nir nos  befbins,  mais  même  pour  flater  amplement  le  plai- 
fir  des  plus  curieux. 


r - t?  nu  Le  régné  des  Fruits  qui  n’acquierent  leur  mérité  que 
Iwois  de  dans  les  Serres  , ne  manque  pas  de  commencer  en  même 
Novem-  temps  que  finit  celuy  desFruits  qui  meurilTentfur  l'Arbre  , 


c’eft.à  dire  particulièrement  le  règne  des  Fruits  à noyau  , 
dont  la  deftinéefe  termine  ordinairement  à la  fin  d'Oc, 
tobre , mais  pour  nous  en  confoler  , nous  ne  nous  apper- 
cevrons  pas  fi  tôt  d’aucune  diminution  de  Fruits  , il  en 
relie  pour  unepartie  de  Novembre  beaucoupde  ceux  que 
nous  avons  vufe  fignaler  fur  la  fin  du  mois  precedent } joint 
que  les  bons  raifins  peuvent  encore  durer  quelque  temps  , 
fi  on  a eu  foin  de  les  cueillir  devant  les  gelées, & de  le^  con- 
ferverdans  les  Serres  j car  cela  étant , ils  ont  droit  de  venir 
paroîtrefur  les  tables  , & y font  en  effet  tres-bien  recûs, 
quoyque  pourtant  un  peu  fanez  j on  ne  peut  nier  qu’ils 
ne  foienr  toujours  bons , tant  qu’ils  n’ont  point  de  tâche  de 
pourriture^  le  Mulcat  long  eft  particulièrement  celuy  dont 
je  parle  icy  y il  a le  don  de  plaire  au  plus  grand  Roy  du 
monde  ; que  ne  dois-je  point  faire  ayant  l'honneur  d’être 
Dire&eur  de fes  Jardins  Fruitiers  & Potagers  ? & que  ne 
fais-je  point  aulfi  pour  chercher  les  moyens  deluy  enfour- 
nir  plusieurs  mois  de  fuite  ? 
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De' plus,  les  ChaflTelats  cane  les  blancs  que  les  noirs,  ne 
font  pas  dépourvus  de  Patrons  qui  en  font  un  cas  particu- 
lier; ils  ont  l’avantage  d’être  beaucoup  plus  faciles,  foit  à 
meurir,foit  à conferver,que  tous  les  Muftats-fic  comme  dans 
la  vérité  ils  ne  peuvent  gueres  fe  foiîtenir  en  la  prefence  de 
cesMufcats  , ils  triomphent  à leur  tour  quand  ceux-là  font 
pailêz  ; ainfi  ces  fortes  de  Raifins  font  honneur  au  mois  de 
Novembre  , fçavoir  lesMuicats  au  commencement , & les 
Chaflelatsà  la  fin  , ceux-cy  fe  maintenant  même  pour  la 
plupart  de  la  faifon  des  Avents. 

J’ajoûre  que  ce  Mois  eft  encore  opulent  & copieux  en 
Poires miraculeufes  ; la  Serre  bien  garnie  luy  fournit  une 
bonne  partie  de  celles  qui  ont  fait  tant  de  bruit  à la  fin 
d'Octobre;  en  effet  il  luy  refte  des  Berga motte  , desCra- 
fonne,  des  Marquife  , desLanlàc  , desPetit-oin  , &c.  & 
de  plus, il  eft  le  maître  & le  diftributeur  de  beaucoup  d’au- 
tres bonnes  Poires , car  il  y en  a qui  commencent  à meurir 
dans  fon  temps  , &c’eft  en  faveur  de  ceux  qui  ont  leur  Jar- 
dins en  terre  fcche  & chaude  , ou  pour  ceux  qui  ont  des 
Efpaliers  & des  Arbres  de  tige  ; & ces  mêmes  Poires 
attendent  à faire  la  bonne  fortune  de  Décembre  & de  Jan- 
vier pour  ceux  dont  les  Jardins  font  dans  un  fond  un 
peu  plus  gras  & plus  froid  ; ces  Poires  font  les  Efpinc  , les 
Lelchaflerie  , les  Ambrette,  les  Saint  Germain  , les  Paftou- 
relle , les  Saint-Auguftin  , les  Virgoulé , &c.  & même  pour 
les  gens  qui  aiment  les  Poires  cafTantes  & les  Poires 
mufquées  j ce  mois  de  Novembre  leur  prefente  des  Bon- 
chrétien  d’Efpagne  , des  Amadote  , des  Martin-fec , des 
Roufleletsd’Hyver  , toutes  Poires  paflablement  bonnes , 
mais  non  pas  du  mérité  de  celles  qui  font  tendres  ou  beur- 
rées. 

Je  diray  ailleurs  quelles  font  lesPoires  , qui  pour  atten- 
dre trop  long-temps  à meurir  deviennent  tout- à- fait  mau- 
vaifes  , Sc  je  diray  auiîî  quelles  font  les  efpeces  où  lés  plus 
grofles  Poires  font  les  moins  bonnes  , & quelles  font  au 
contraire  celles  doncles  petites  ne  valent  régulièrement 
rien. 

lln'eftpas  jufquaux  Pommes  qui  ne  viennent  rendre 
hômage  àce  mois  de  Novembre,  & fairevaloir  les  preuves 
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de  leur  mérité , les  Ca Ivilles rouges  fe  lignaient  fur  toutes 
les  autres, & comme  elles  veulent  être  feules  dans  ce  mois- 
cy,  elles  laiflent  à leurs  compagnes,  qui  font  les  Apy  , les 
Reinertes  blanches  & grifes , les  Courpendu , les  Fenoüil- 
Iet,  les  Calville  blanc  , &c.  elles  leur  laiflent  , dis-je  , le 
champ  libre  pour  les  mois  de  Décembre , Janvier , Février 
& Mars. 

Il  me  femble  qu’il  n’eft  pasneceflairedefpecifier  plus  en 
détail  les  Fruits  de  Décembre  , c’ert  un  mois  limitrophe 
entre  Novembre  & Janvier  , ainfi  il  eft  en  pofleffion  de 
participer  amplement  à la  plupart  des  richefles  de  l’un  & 
de  l’autre,  & partant  il  eft  vray  de  dire  que  fa  condition 
n’eft  point  mauvaife,  & particulièrement  dans  les  années 
un  peu  tardives,  & même, comme  j’ay  dit  ailleurs  , on  a 
très  fouvent  lieu  de  fe  plaindre  que  les  principaux  Fruits 
de  l'arriere  faifon  fe  preflenttrop  de  meurir  à la  fin  de  ce 
mois  ; il  en  mollit  6 c en  pourrit  une  grande  quantité , com- 
me fi  en  effet  leur  deftinée  ne  permettoit  pas  qu’ils  allaf. 
lent  plus  loin. 

L’ordre  de  la  nature  ne  permet  pas  que  ce  qui  en  peu  de 
mois  eft  monté  au  plus  haut  degré  de  fa  perfeélion,îubfifte 
long-temps  dans  même  état  , ainfi  nôtre  Republique  de 
Fruits  qui  a eu  tant  d’éclat  depuis  le  mois  de  Juin  , va 
voir  dans  les  mois  qui  fuivent  un  grand  changement  de 
theatre  , une  grande  diminution  de  fortune  , &:  cepen- 
dant nous  pouvons  dire  que  celuy  de  Janvier  n’eft  pas  en- 
core  des  plus  à plaindre , il  relie  pour  luy  quelqu’unes  de 
ces  mêmes  Poires  qui  ont  fi  bien  fait  dans  les  deux  mois 
precedens  ; nous  avons  marqué  en  paflànt  quel  eft  l’effec 
des  années  tardives  , & des  terres  un  peu  gra  fies  & un  peu 
fortes  , & avons  dit  que  les  Fruits  qu’elles  produisent 
font  plus  long-temps  à perdre  ce  qu’elles  ont  apporté  de 
l’Arbre  , fçavoir  la  dureté  , l’âcreté  , l’infipidité  , qui  font 
des  défauts , dont  deux  ou  trois  mois  de  Serre  achèvent  de 
les  guérir,  & par  confequent  leur  donnent  ce  qui  les  rend 
bonnes  ; ainfi  on  peut  encore  quelquefois  avoir  dans  ce 
mois  cy  d’excellentes  Poires  de  Virgoulé  , quelque  Am- 
brette  , quelque  Lefchaflerie  , & peut-être  quelques  Ef. 
pioe  & quelques  Saint-Germain , &c  fur  tout  beaucoup  de 
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Colmar  &:  de  Saint-  Auguftin  , qui  vray.fêmblablement 
n’ont  pas  encore  commencé  de  paroîire  , & avec  elles  on 
a quelques  Poires  caftantes  & mufquées,  fçavoir  le  gros 
Mufcd’Hyver,  les  Poires  de  Citron,  &c.  il  n’eft  pas  jufl 
qu’au  Portail,  Poire  fi  renommée  dans  la  Province  de 
Poitou , qui  ne  croye  contribuer  à la  richefte  de  Janvier  5 on 
ne  peut  s’empêcher  de  convenir  que  toutes  ces  fortes 
de  Poires  n’ayent  encore  de  quoy  faire  eftimer  aflez  ce 
mois  de  Janvier  5 il  faut  bien  s'accommoder  de  ce  qu’il 
a fans  faire  trop  les  difficiles , puifque  dans  la  vérité  le 
bien-heureux  temps  de  l’abondance  eft  pâlie  avec  les 
derniers  mois  de  l’année. 

On  pourroit  prefque  dire  que  c’eft  au  mois  de  Février, & Fru,ts  de* 
encore  plus  au  mois  de  Mars,  que  commence  tout  de  bon  Février 
le  bas  Empire  des  Fruits,  on  y voit  de  ce  côté- là  une  Mars  ’et 
terrible  chute,  car  hors  les  Confitures  féches  & liqui-  Aveu. 
des,  & hors  les  Citrons  & les  Pommes,  & ce  qu’on  ap- 
pelle les  Poires  à cuire,  fçavoir  les  Double-fleurs,  Don- 
ville,  Angobert , &c.'qui  dans  ce  mois-cy,  & jufqu’aux 
Fraifes  du  mois  de  May  ,font  prefque  toute  la  fourniture 
desdefferts,  que  nous  refte-il autre  chofe  que  des  Saint- 
Lczin  , qui  font  d’un  petit  mérité  , & de  Bugy  , qui  toute- 
fois ne  font  pas  tropà  mépriferje  Carême  en  fait  bien  une 
partie  de  fes  beaux  jours , mais  fouvent  avec  elles  ils  nous 
refte  particulièrement  l’efpece  de  ces  fameufes  Poires, qui 
portent  le  nom  venerable  de  Bon-chrétien,  auffi  faut- 
il demeurer  d’accord,  que  toutes  feules  elles  font  capa- 
bles déterminer  glorieufement  & heureufement  la  cam- 
pagne; je  ne  manqueray  pas  d’éxpofer  ailleurs  ce  qui  doit 
donner  beaucoup  de  confideration  pour  elles,  je  me  con- 
tente pour  le  prefentde  dire  , que  s’il  m’eft  permis  de  par- 
ler ainfi  , il  les  faut  regarder  comme  l’arriere.  garde  & le 
corps  de  referve  de  l'armée  des  Fruits  qui  vient  de  défiler }. 
en  effet  ce  grand  nombre  d'autres  Fruits  ayant  pendant 
huit  ou  neuf  mois  combattu  & exterminé  la  fteriliré  dans 
laquelle  on  auroit  été  fans  leur  miniftere,  & venant  en- 
fin à être  congédié  , le  Bon-chrétien  refte  fèul,  étanc 
ce  femble  le  General , qui  avec  un  petit  nombre  de  fubal- 
cemes , va  tout  doucement  prendre  fon  quartier  d’Hyvcr 
en  attendant  le  renouveau.. 
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Je  crains  bien  que  ce  ne  foie  pas  aflez  d’avoir  marqué 
quelle  forte  de  Fruits  on  peut  avoir  en  chaque  mois,  il  me 
femble  qu’il  refte  encore  à traiter  d’une  choie  fort  impor- 
tante ; & c’eft  de  faire  connoîrre  combien  de  temps  à peu 
prés  durent  pour  l’ordinaire  les  Fruits  de  quelque  Arbre 
que  cefoit , quand  il  en  eft  raifonnablement  chargé  , faute 
de.quoyilneferoitguerespolîiblede  regler  à peu  prés  la 
quantité  d 'Arbres  dont  on  a befoin  pour  en  avoir  fa  provi- 
fion  honnête,  fans  aller  jufqu’au  fuperflu. 

Or  je  pretens  qu’on  peut  dire  qu’un  Arbre  eft  fuffifam. 
ment  chargéifi  par  exemple  en  fairdegrolîes  Pêches  d’Efi. 
palier  & de  grofles  Poires  en  Buiffon , un  Pêcher  & un  Poi. 
rier  ont  chacun  une  cinquantaine  de  beaux  Fruits  : fi 
en  fait  de  Prunes  &:  de  Poires  de  médiocre  grofleur,  foie 
en  Buiffon,  foit  de  haut  vent , chaque  Arbre  en  a jufques 
environ  la  quantité  de  deux  cens;  &fi  en  fait  de  Figues 
une  caille  en  a deux  à trois  douzaines,  & un  pied  en  Efpa- 
Iierouen  Buiffon  en  a jufqu’à  une  centaine,  &c.  Il  eft 
bien  certain,  que  comme  dans  les  premières  années  les  uns 
& les  autres  de  tous  ces  Arbres-là  ont  beaucoup  moins , 
aullî  ont- ils  d'ordinaire  beaucoup  plus  quand  ils  font  aflez 
grands  ,&  que  l’année  eft  bonne. 

Cela  pofé , je  diray  qu’en  matière  de  Fruits  l'experience 
apprend  trois  chofes, 

La  première  , que  régulièrement  les  Fruits  des  bons  Eff- 
paliers  de  chaque  Jardin  meuriflent  un  peu  plutôt  que 
ceux  des  Arbres  de  tige , & ceux-cy  à leur  tour  un  peu  pld- 
tôt  que  ceux  des  Buifsons. 

La  fécondé  , que  parmi  les  Efpaliers  le  Levant  & le 
Midy  font  lès  premiers  à faire  voir  de  la  maturité,  que 
l’un  & l'autre  donnent  pour  l’ordinaire  en  même  temps, 
que  tous  deux  devancent  le  Couchant  d’environ  huit  ou 
dix  jours,  & le  Nord  tout  au  moins  de  quinze  ou  vingt; 
mais  de  bonne  foy  les  Fruits  de  ce  Nord  ne  font  gueres  à 
compter  que  pour  le  Beurré , la  Crafane , les  Poires  à cuire, 
&c. 

Enfin  la  troifiéme  chofe  que  l’experience  apprend  en 
fait  de  Fruits  , eft  que  pour  ceux  d’Efté  qui  doivent 
être  cueillis  à mefure  qu’ils  font  meurs,  un  Pêcher,  un 

Prunier, 
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Pfunier,unFiguier,unPoirier,&c.donnenc  chacun  pendant 
dix  ou  douze  jours , ne  paffent  jamais  gueres  cela  5 8c  pour 
ce  qui  eft  des  Poires  qui  vont  dans  la  Serreront  les  premiè- 
res l’ont  celles  de  l’encrée  d’ Automne  , fçavoir  le  Beurré  , 
Vertelongue.Bergamotte^c.  chacune  de  ces  efpecesdure 
tout  au  plus  pendant  quinze  ou  vinge  jours  ; les  differentes 
maniérés  d'Arbres  , les  différons  fonds,  6c  les  differentes 
expolîrions  allongeais  un  peu  la  durée  des  efpeces. 

A 1 égard  de  celles  de  la  fin  d’ Automne  , 8c  de  celles  de 
tout  I’Hyver,  lefquelles  de  quelque  maniéré  d’Arbres 
qu’elles  viennent,  on  met  d’ordinaire  toutes  pèle  mêle,  fe 
contentant  feulement  defeparer  chaque  efpece  ; toutefois 
les  gens  bien  curieux,  comme  je  luis  feparent  même  les 
Fruits  d’une  même  efpece,  félon  les  Arbres  8c  les  expolî- 
tions  d’où  ils  font  venus  , pour  voir  précifément  les  temps 
qu’ils  meurilTenc  : à l’égard, dis  je  ,de  ces  efpeces,  tant  de 
la  tin  d' Automne  que  de  tour  l’Hyver  , il  y en  a qui  fournif. 
font  prés  d’un  mois,telies  font  pour  le  commencement  d’O- 
clobre  , les  Crafanne  Marquife , Mclfire  Jean , Sucré-vert, 
Poire  de  Vigne,  Laufac  , Mufcat  fieury  ,&c.  d’autres  four- 
ni fient  cinq  ou  fix  fcmainCs , comme  font  pour  la  fin  d'O- 
ctobre  8c  partie  de  Novembre  les  Loüife-bonne , Petit-oin, 
Elpine , Martin-fcc  ,ôcc.  d’autres  enfin  en  fourniffent  prés 
de  deux  mois;  ainlî  lesVirgoulé  , Ambrette  ,Le(cha(Ierie, 
Paftourelle,  Saint  Auguftin  , Saint  Germain,  8c  fur  roue 
encore  les  Efpities  peuvent  durer  partie  de  Novembre  8c 
tout  Décembre  ; quelques-unes  même  peuvent  p i fier 
jufques  en  Janvier  , ainlî  les  Colmar  8c  Bon-chrétien 
peuvent  durer  Janvier  & Février  , ainlî  pareillement 
les  .Saint -Lezin  & Bugi  peuvent  fournir  Février  & Mars. 

On  doit  conclure  de-là , que,  par  exemple,  ayant  en 
Efié  une  honnête  quantité  de  beaux  Arbres  d’une  même 
efpece,  ôc  les  ayant  foie  en  Efpalier  à routes  expolîrions 
pour  des  Pèches,  Prunes,  Figues,  6cc.  foit  en  Buifions, 
ôc  en  Arbres  de  rige  pour  des  Poires  8c  des  Prunes , &c.  on 
doit , dis-je  , conclure  que  pourvu  que  les  Arbres  fuient 
en  âge  de  rapport,  le  curieux  peur  compter  que  pendant 
une  vingtaine  de  jours  il  aura  raifonnablemcnc  de  Fruits 
de  chaque  efpece  : par  exemple,  trois  beaux  Pêchers  de 
Tomci.  H h 


Premîert- 
rnent , four 
l’EJlé 


En  fécond 
lieu . pour 
les  Fruits  de 
l'Automne. 

En  troiflème 
lieu  , four  Ut 
Fruits  de 
l' arriéré  fai. 
fin. 
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Mignonne  en  Efpalicr  , tels  qu’ils  doivent  etre  au  bout  de 
trois,  ou  quatre  ou  cinq  ans  au  plus,  un  au  Levant,  un  au 
Midy,  & un  au  Couchant,  ces  trois  Pefchers  peuvent 
fournir  trois  femaines  durant , & donner  pour  ce  temps-là 
jufqu'à  cent  cinquante  belles  Pelches  , c’eft-à  dire  fept  à 
huit  par  jour , ainfi  on  peut  en  avoir  jufqu'à  trois  cens, 
c’eft  à-dire  quinze  à feize  par  jour,  fi  on  a fix  Pêchers, 
ce  qui  n’eft  pas  un  trop  grand  nombre  d’Arbres  d’une 
même  efpece  , & on  peut  aulfi  en  avoir  jufqu’à  fix  cens , fi 
on  en  a douze,  ce  qui  va  à la  quantité  d’une  trentaine 
par  jour  , & cela  fait  une  honnête  provifion  : il  faut  dire  la 
même  chofe  en  fait  deMagdelaine , de  Clievreufe , d’Ad- 
mirable, de  Violette,  de  Niverre,  &c. 

Cette  fuputation  fait  efperer  un  allez  grand  trefor  en 
matières  de  Pèches , à plus  forte  raifon  que  ne  doit-on 
point  attendre,  fi  on  a le  double,  le  triple,  le  quatru- 

f»Ie  d’Arbres  de  ces  mêmes  efpeces  de  bons  Fruits  ; pareil- 
ement  deux  Rouflelers  ou  deux  Robines , loir  en  Buiffon , 
foit  en  Arbres  de  tige,  étant  venus  à la  quatre,  cinq, 
ou  fixiéme  année,  & ayant  Toujours  été  bien  taillez  &C 
bien  cultivez,  peuvent  fournir  enfemble  tout  au  moins 
une  quinzaine  de  jours,  & donner  pour  ce  temps-là 
deux  à trois  cens  Poires,  c’eftà-dire  une  vingtaine  par 
jour,  par  confequent  quatre  Rouffelets  ou  quatre  Robi- 
res  en  donneront  jufqu’à  cinq  ou  fix  cens  pour  chaque 
efpece,  c’eft  à-dire  une  quarantaine  par  jour,  &c.  ainfi 
deux  & quatre  Poiriers,  de  quelque  làifon  qu’ils  foient, 
feront  pour  chaque  efpece  en  particulier  femblable  four- 
niture , ce  qui  fe  doit  toujours  entendre  de  ces  fortes  de 
Fruits  qui  ne  font  pas  gros. 

La  même  chofe  aulfi  fe  trouve  pour  les  gros  Fruits  de 
l’entrée  d’ Automne  , St  partant  en  fait  de  Buiffons  deux 
gros  Poiriers  de  beurré  fourniront  en  quinze  jours  prés  d’u- 
ne centaine  de  belles  Poires;  quatre  Puiffbnscn  fourniront 
prés  de  deux  cens , c’eft  à-dire  quatorze  à quinze  par 
jour  ,&  en  fait  d’Efpaliers  deux  & quatre  Bergamortes 
n’en  produiront  pas  moins,  pareillement  pour  les  Fruits 
de  l’arrierefaifon  , deux  & quatre  Buiffons  de  Crafanne, 
de  Marquife , d’Elpine , de  Virgoulé , de  Saint-Germain , 
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de  S.  Au  gu  (lin  , d’Ambrerte  , de  Lelchallerie , êcc.  comme 
suffi  deux  6c  quatre  Bon-  chrétiens  d’Efpalier feront  à pro- 
portion la  même  quantité  ; ôc  en  Arbres  de  rigedeux  ou 
quatre  Poiriers  de  ces  bonnes  efpeces  qu>.  ont  le  bonheur 
cry  réülfir  ; fourniront  au  moins  le  double, c’eft-à- dire 
deux  cens,  ou  quatre  cens  belles  Poires  ; par  la  même  raifon 
fix  8c  huit  en  produiront  lîx  cens,  huit  cens,6c  ainfi  du  refte 
à l’infiny. 

Ce  que  j'ai  dit  en  fait  de  Poiries  fe  doit  encore  à plus 
forte  railbn  entendre  à l'égard  des  Pommiers , qui  à la  re. 
fèrve  des  Calvilles  rouges , font  ordinairement  plus  fertiles 
même  que  les  poiriers. 

Je  ne  dis  rien  des  Fruits  rouges,dont  le  produit  le  compte 
ou  par  paniers  enfailTcz,  ou  parle  poidsàla  livre,  perfonne 
ne  l’ignore  -,  tout  le  monde  fçait  pareillement  allez  ce  que 
peut  donner  une  planche  de  Fraifiers, une  touffe  de  Fram- 
boifiers  Sc  de  Groileillers , un  Cerifier  précoce  en  efpalier , 
un  Cerifier,  un  Griotier  6c  un  Bigarotier  enplein  vent  ; on 
fçait  encore  allez  qu'un  pied  de  Melon  n’en  fournit  réguliè- 
rement que  deux  ou  trois , mais  qu’un  pied  de  Concombre 
en  produit  fucceflivemenr  jufqu’à  deux  douzaines  , 6c  plus. 

Les  nouveaux  curieux  après  avoir  fait  fur  ce  pied- là  une 
fupputation  aiTez  jufte  de  chaque  efpecede  Fruit , peuvent 
juger  facilement  du  nombre  de  pieds  de  chaque  chofe  qui 
leur  font  à peu  prés  necefîaires,  fans  s’embarquer  aveu- 
glément à une  trop  grande  multitude. 

Je  fiçay  que  la  plupart  de  ceux,qui  par  un  grand  cmpre/1 
fement  d’avoir  des  Fruits,  entreprennent  de  fe  faire  des 
Jardins  .font ce  me  femble  comme  la  plupart  des  nou- 
veaux Voyageurs  ; ceux-cy  d’ordinaire  ne  voyageans  que 
par  un.efprit  de  fimple  curiofiré  , ne  veulent  pas  obmetrre 
devoir  jufqu’.iux  moindres  fingularitez  de  chaque  pais, 
quoy  que  cependant  il  y en  ait  beaucoup  qui  n’en  valent 
pas  la  peine  ; il  neferrde  rien  que  d'habiles  connoiflcurs 
les  en  ayent  avertis  pour  leur  en  donner  du  dégoûr  j c'efl 
allez  pour  animer  leur  avidité  devoir,  q^e  quelqu’aurre 
perfonne,quoy  que  moins  éclairée,leur  ait  dit  le  contraire. 

Ainfi  dans  nôtre  Jardinage  , combien  voyons-nous  d’A- 
prentifs , ou  fi  vous  voulez  de  Candidats  (je  voudrois  bien 
H h ij 
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qu’il  fut  permis  de  fefervir  de  ce  terme)  combien  , dis-je , 
voyons-nous  de  Candidats  ou  de  Novices  , qui  fur  le  rap- 
port de  je  ne  fçay  qui,  veulent  farcir  leurs  Jardins  de 
tout  ce  qu’on  peut  appeller  la  racaille  de  toutes  fortes  de 
Fruits -,  il  eft  bien  aifé  de  trouver  une  exeufe  valable  dans 
l’exceffive  curiofité  des  Voyageurs,  en  ce  que  pendant 
qu’ils  font  en  train  de  voir  , ils  peuvent  à peu  de  frais  8t  en 
peu  de  temps  s’inftruire  généralement  de  tout , de  maniéré 
que  qui  que  ce  foi t ne  leur  puille  p!uc  impofer , ni  par  con- 
séquent les  chagriner  fur  les  choies  non  viles  : mais  en  fait 
de  Fruits, la  demangeaifon  d’en  avoir  detoutesles  fortes  eft 
une  maladie  d’autant  plus  difficile  à guérir,  que  bien  loin 
d’être  regardée  fur  ce  pied. là  , elle  paroît  avoir  les  char- 
mes & les  attraits  d’une  perfed  ion  fingulicre  ; ccs  pauvres 
gens  qui  me  font  grande  pitié,  ne  feront  point  en  repos 
qu’aprés  avoir  perdu  beaucoup  de  temps  & d’argent, 
pourfçavoir  enfin  par  une  longue  expérience,  fuivie  de 
beaucoup  de  chagrins  , qu’il  y a dix  fois  plus  d’efpcccs  à 
méprifer , qu’il  n’y  en  a de  bonnes  à cultiver  , peut-être  que 
quelque  amyun  peu  entendu  les  en  avoir  avertis,  mais  Je 
bon  confeil  avoir  cté  méprifé. 

Que  j’.iurois  été  heureux  fi  pendant  bien  des  années  que 
j’ay  été  à faire  de  moy.même  mon  apprcmiflage , j’avois 
trouvé  un  Diredeur  habile  pour  me  conduire  liir  toutes 
choies , j’en  aurois  eu  befoin  pour  me  defabufer  d’une  ma- 
niéré de  rage  qu’on  a pour  ce  qui  s’appelle  Fruits  nouveaux, 
quoi  que  très  fouvenr  ce  ne  foient  que  des  Fruits  communs 
déguifez  fous  de  nouveaux  noms , malheur  caufé  tantôt 
par  la  faute  des  ignorans,  tantôt  par  l’affedarion  de 
quelques  fantafques  préfomptueux  , qui  voulans  qu’on  les 
crove  plus  riches  qu’ils  ne  le  font  en  effet,  cherchent 
à fe  faire  prier. 

Or  il  ne  tiendra  pasà  moy  que  tous  les  curieux  du  Jardi- 
nage n’évitent  tous  les  écueils  par  où  j’ay  paflé,&  ne  pren- 
nent toutd’un  coup  le  plus  court  5c  le  meilleur  chemin 

3u’il  y ait  à prendre  fur  cette  matière  ; elle  cft  afiûrément 
grande  étendue,  Sc  le  nombre  des  gens  qui  s’y  lonc 
égarez  eft  infini  ; mais  enfin  après  toutes  les  précautions 
& les  obfervations  que  j’ay  cy.dcvant  marquées,  je  m’en 
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vais  commencer  ce  grand  détail  du  choix  & de  la  pro- 
portion des  Fruits  auquel  )e  me  fuis  engagé  5 je  diray  en 
pafiant , que  je  le  trouve  dans  l’execution  tout  au  moins 
aufli  difficile  8c  embaraflant  que  je  l’avoiscrû,  ou  peut- 
être  davantage. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Du  choix  d'un  Poirier  en  Buijfon  à planter  toutfeul. 

Le  premier  dans  les  Jardins. 

QU  o y Q^u  E je  ne  doute  point  qu'entre  nos  meil- 
leures Poires,  il  ne  puiffe  y avoir  une  forte  brigue 
pou.  emporter  par  mérité  la  place  dont  il  eft  icy  que- 
ftion  , cependant  je  ne  fais  nulle  difficulté  de  me  dé- 
clarer d’abord  en  faveur  du  Bon-chrétien  d’Hyver* 

Premier  Buiffon  , premier  Bon-chrèticn  d’Hy^er. 

Si  bien  que , quelques  plaintes  que'puiffent  faire  les 
autres  Poires,  de  n’avoir  pas  été  pour  le  moins  enten- 
dues devant  que  de  leur  donner  l’exclufion , je  ne  fçau- 
rois  me  dilpenfer  de  foûtenir  cette  déclaration,  tant 
me  paroiflênt  fortes  les  raifons  qui  m’ont  engagé  de 
la  faire. 

Car  premièrement , fi  pour  ai nfi  dire , I’ancienneréd’ex- 
tradion  connue  , pouvoir  luy  être  icy  comptée  pour  quel- 
que chofe,  tout  de  même  qu’elle  l’eft  en  d’autres  matières 
.fi  importantes , c’eft  un  endroit  paroùnôrre  Bon-chrétien 
feroit  fans  doute  beaucoup  au  defitis  de  toutes  les  autres 
Poites;  il  eft  certain  que,  quoy  qu’apparemment  tous  les 
Fruits  ayent  cté  créez  en  même  jour,  ils  n’ont  pas  été  tous 
connus  en  même  temps,  les  uns  l’ont  été  plutôt,  les  autres 
plus  tard  i cette  Poire  a été  des  premières  à fe  faire  con- 
noître  t les  grandes  Monarchies,  8c  fur  rout  l’ancienne 
Romel’a  connue  8c  cultivée  fous  le  nom  de  Crttftumium , 
pu  de  Volemum  , fi  bien  qu’apparemment  elle  y a fait  fou- 
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vent  figure  dans  les  magiyfiques  régalés  qui  s’y  faifoient, 
(bit  pour  augmenter  l’éclat  des  triomphes,  Toit  pour  hono- 
rer les  Rois  tributaires  qui  venoienc  rendre  .hommage  aux 
Maîtres  du  monde. 

En  fécond  lieu  Je  grand  6c  illuftre  nom  qu’elle  porte 
depuis  piufieurs  fieclcs , 6c  dont  il  femble  qu’elle  ait  été 
bâriféc  à la  naüTance  du  Chriftianifme  n’imprime-t-il 
pas  de  la  vénération  pour  elle,  6c  nommément  à tous  les 
Jardiniers  Chrétiens  ? 

Entroifiéme  lieu  , àla  confiderer  en  foy , c’eft-à-djre  en 
Ton  propre  mérité , 6c  c’eft  particulièrement  de  quoy  il  s’a- 
git , il  faut  convenir  que  parmi  les  Fruits  à pépin , la  na-, 
turc  ne  nous  donne  rien  de  fi  beau  Si.  de  fi  noble  à voir  que 
cette  Poire,  foit  dans  fa  figure  qui  eft  longue  6c  pyra- 
midale, foit  dans  fa  grofleur  qui  eft  furprenante , 6c  par 
exemple  de  trois  à quatre  pouces  dans  fa  largeur,  & de  cinq 
à fix  dans  fa  hauteur , fi  bien  qu’on  en  voit  fort  communé- 
ment qui  pef'cnt  plus  d’une  livre , & on  en  voit  auffi  qui  en 
pefént  jufqu’àdeux , ce  qui  eft  en  venté  une  chofe  bien 
fiuguliere-,mais  particulièrement  le  coloris  incarnat,  donc 
le  fond  de  fon  jaune  naturel  eft  relevé  , quand  elle  eft 
à une  belle  expofttion  , luy  attire  l’admiration  de  tout  le 
monde  5 joint  que  c’eft:  celle  qui  donne  le  plus  long, 
temps  du  plaifir  , tanrfûr  l’Arbre  où  elle  demeure , en  aug- 
mentant àvûëd’œil  depuis  le  mois  de  May  jufqu’à  la  fin 
d‘  Octobre,  que  dans  la  Serre,  où  fe  confervant  aifémenc 
des  quatre  6c  cinq  mois  de  fuite , elle  rcjoüit  tous  les  jours 
les  curieux  qui  la  veut  regarder , tout  de  même  que  la 
vtic d’un  bijou  ou  d’un  trefor  réjouit  le  maître  qui  en  eft: 
le  pofTefteur  : c’eftcelle  qui  fait  le  plus  d’honneur  fur  les 
tables,  6c  qui  par  tout  pais,  6c  principalement  dans  la 
France,  où  les  Jardins  en  produifent  une  merveilleufe 
quantité,  s’eft  acquife  le  plus  de  réputation:  c’eft  celle 
qui  eft  la  plus  ordinairement  employée  quand  on  veut 
faire  des  prefens  de  Fruits  confiderables,  6c  fur  tout  pour 
en  envoyer  dans  les  lieux  éloignez-,  foit  au  dedans , (oit 
au  dehors  du  Royaume , c’eft  enfin  celle  de  la  beauté 
de  laquelle  tous  les  habiles  Jardiniers  ont  toujours  tra- 
vaillé ayecleplus  d’emprefsement , 6c  celle  qui  eft  auili 
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de  plus  grande  utilité  pour  ceux  qui  en  élcvent  en  vue  de 
J es  vendre:  elle  eft  conftamment  trcs-bonne  cuite,  quand 
on  la  veut  manger  un  peu  devant  fir  maturité,  & on  ne 
peut  nier  aulli  qu’elle  nefoit  très- excellente  cruë  , quand 
on  luy  veut  donner  le  temps  d’y  parvenir,  fi  particulière- 
ment elle  fort  d’un  Jardin  dont  le  fond  (bit  naturelle, 
ment  bon  , ou  au  moins  foigneufement  cultivé  ; elle  a en- 
core cet  avantage , qui  cil  grand  , que  fa  maturité  n’eft  pas 
comme  celle  de  la  plupart  des  Fruits  beurrez, laquelle,pour 
ainfidire,  pafle  comme  les  éclairs,  fi  bien  qu’elle  n’cft 
pas  fi-tôt  arrivée  dans  ces  fortes  de  Fruits,  qu’auffi  tôt 
elle  mollit , & dégénéré  en  pourriture,  au  lieu  que  la  ma- 
turité de  chaque  Poire  de  Bon-chrécien  eft  des  mois  en- 
tiers à lé  maintenir  en  état , attendant  ce  femble  patiem- 
ment qu’on  luy  fafsc  l'honneur  de  l’employer  à I'ufiige  au- 
quel la  nature  l’a  deftinée. 

Il  eft  bien  vray  que  dans  l’ordre  que  j’ay  érably  pour 
l’excellence  des  Poires , le  premier  degré  de  bonté  luy 
manque  entieiement,  puifqu’elle  n’eft  pas  beurrée:  éc 
partant  il  femble  que  s'agifsant  icy  de  donner  le  pre- 
mier rang  à celle  des  Poires , qui  pour  le  goût  fe  peut 
vanter  d’avoir  le  plus  de  mérité  , il  ne  le  faudroic  pas 
accorder  à celle  qui,  de  mon  aveu  même,  ne  fe  trouve 
que  dans  la  fécondé  clalse  des  bonnes. 

Mais  quoy  qu’elle  n’ait  pas  le  premier  degré  de  bonté  , 
au  moins  eft-il  certain  que  le  fécond  ne  luy  manque  pas  , 
c’eft-i-dire  la  chair  cafsante , & fouvenr  alsez  tendre,  avec 
un  goût  agréable,  & une  eau  douce  fucrée  afsez  abon- 
dante, & même  un  peu  parfumée:  d’où  vient  fans  doute 
que  nos  peres  pour  en  faire  une  grande  diftin&ion  luy 
ont  ajouté  le  furnom  de  bon,  fans  avoir  fait  la  même 
ciioleen  faveur  d’aucune  autre  Poire,  & ce  furnom  luy 
eft  refte  par  rout , à la  referve  du  Poitou  , qui  lè  contente 
de  l’appellcr  la  Poire  de  Chrétien. 

Outretous lesavantages cy.defsus,  elleaencore  celuy- 
cy  qui  me  paroît  fort  grand,  c’eft  à fçavoir  que  quand 
toutes  les  autres  Poires  font  pafsées , celle- cy  refte  encore 
pour  honorer  les  tables  jufqu'aux  nouveautez  du  Printems, 
& par  coulequenc  poulse  juique.là  le  plaifir  de  ceux  qui 
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aiment  les  Fruits  crus  5 tout  cela  amalïe  me  donne  tant  de 
confideration  pour  le  Bon-chrétien  , que  je  croirois  faire 
uneefpece  d'injuilice  , fi  je  luy  refulois icy  la  place  d’un 
premier  Poirier  en  Buiflon. 

Je  fçay  bien  qu’il  ne  plaît  pas  à tout  le  monde  , 5c  qu’il 
e/t  meprifé  par  de  certaines  gens  , qui  l’accufenr  d’avoir 
ordinairement  la  chair  corialle  5c  pierreufe  , ou  tout  au 
moins  peu  fine. 

A quoy  je  répons  que  ce  font  des accufations  genera- 
les , 5c  telles  à peu  prés  qu’on  en  peut  frire  à toute  forte 
de  Fruit  , n’étant  que  trop  vray  qu’il  ne  faut  pas  s'atten- 
dre que  nous  en  ayons  de  parfaits , £c  auilî  n’appellons- 
nous  bons  Fruits  que  ceux  qui  d'ordinaire  ont  le  moins  de 
défauts  -,  je  ne  veux  pas  difeonvenir  que  parmi  les  Poires  de 
Bon-chrétien  il  n’y  en  ait  que  lq_  es- un  es  à qui  on  peut 
faire  ce  reproche  ; mais  à moafens  elles  ne  le  méritent 
pas  toûjours  par  leurs  fautes  , pmfqu’il  eft  vray  qu'il 
s’en  trouve  allez  fouvent  d’excellentes  * c’cft  plûtôt  par 
le  défaut  du  fond  qui  les  a nourries  , 5c  qui  n’elt  pas 
propre  à faire  de  bons  Fruits  , ou  par  la  faute  de  l ‘ex- 
position qui  n'étoit  pas  bonne  ; ou  par  la  negliger.ee  5c 
mal- habileté  du  Jardinier  qui  n’en  a pas  pris  allez  de 
loin  , ou  parce  qu’on  les  fert  devant  qu’elles foient  par- 
venues à leurmaturité. 

Je  fçay  bien  encore  qu’il  y a beaucoup  de  gens  qui  elli. 
ment  que  le  Bon-chrétien  ne  fijauroic  réüffir  en  Buiflon  , 
■Scqu’abfolumcnton  n’en  peut  avoir  de  beau  lî  on  ne  le 
met  en  Efpalier  , 5c  partant  ils  me  condamneront  haute- 
ment , d'avoir  ckoifi  cette  Poire  pour  la  première  à planter 
dans  une  licuation  qu'ils  prétendent  luy  être  abfolumenc 
contraire  } mais  quoy  que  je  •convienne  de  bonne  foy  que' 
le  Bon-chrétien  réiiflïflc  principalement  en  Efpalier  , 5c 
fiir  tout  pour  y acquérir  ce  vermillon  qui  luy  fied  fi  bien  f 
5c  que  le  plein  air  ne  luy  peut  entièrement  donner  , ie  croy 
cependant  avoir  défabufé  jufqu’icy  un  grand  nombre  de 
curieux.de  la  faullé  impreffion  qu’il  avoient  contré  le  Bon- 
chrétien  en  Buiflon  ; j’ay  fait  voir  par  une  expérience  cer- 
taine de  plufieurs  années , que  fur  tout  dans  les  Jardins  d’u- 
ne médiocre  grandeur  qui  font  bien  fermez  , 5c  à couvert 
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des  grands  froids  ,foir  par  de  bonnes  murailles  de  clôture, 
foit  par  plufieurs  bâtimens  , & qui  par  confequenr  font 
dans  une  bonne  expofition  , & ont  d’ailleurs  le  fond 

fiaffablementbon  , foit  par  l’ordre  de  la  nature  , (bit  par 
efecoursde  l’arc  , j’ay  , dis-je  , fait  voir  qu’en  cette  figu- 
re d'Arbre  on  y peut  élever  des  Poires  de  Bon-chrétien 
tres-belles  , c’eft-à-dire  fort  gro(Tes  , bien  faites  , avec 
une  peau  allez  fine,  un  peu  colorée  à l'endroit  où  le  Soleil 
avoir  coutume  de  donner , & au  refte  d’un  vert  qui  foit  pro- 

J ire  à jaunir  en  maturité  , enunmotdes  Poires  tres-exceL 
entes,  jufques.là  qu’on  en  voyoic  peu  en  Efpalier  qui  puf. 
fent  leur  être  comparées. 

Et  pour  finir  cette  conteftation  , jen’eftime  pas  qu’il 
foie  necellaire  de  faire  icy  d’autres  réponfes  , fi  ce  n’eft  en 
premier  lieu  d’inviter  tous  les  ans  nos  adverfaires  à aller 
voir  l’Automne  les  Buiflons  de  plufieurs  Jardins  de  Paris 
de  Vernon  ,011  il  s’en éleve de  libelles  * & en  fécond  lieu 
leur  demander  fi  devant  l’ufage  des  Efpaliers , qui  n'eft  pas 
ancien  ; il  ne  fe  trouvoit  nulle  part  en  plein  air  de  belles 
Poires  de  Bon-chrétien  * toutes  les  Balle-cours  de  Tourai- 
ne , d’Angoumois , de  Poitou , d’Auche  , &c.  où  ellesvien- 
nent  même  lîir  des  Arbres  de  tige  , répondront  du  contrai- 
re  à qui  le  voudra  nier  , joint  que  la  perfecution  invinci- 
ble des  tigres  n’éloigne  que  trop  les  Poires  du  fecours  des 
Efpaliers  , & nous  mec  prefque  en  état  de  n’en  pouvoir 
guercs  plus  élever  qu'en  Builîon. 

Enfin  tout  bien  examiné,  je  fuis  perfuadé  que  quicomprc- 
roit  d’un  côté  les  ennemis  du  Bon-chrétien  en  Buiflon,avec 
les  railons  qu'ils  croient  avoir  de  le  condamner  , Sc  qui  de 
l’autre com pteroit  fes  approbateurs  avec  les  expériences 
qui  font  pour  eux  , il  trouveroit  le  nombre  de  ceux-cy  plus 
grand  que  le  nombre  des  autres , ou  tout  au  moins  égal  ; & 
partant  je  croy  avoir  aflezdequoy  appuyer  la  preference 
donteftqueftion. 

Loin  d’icy  toutes  ces  différences  d’efpeces  de  Bon-chré- 
tien , que  certains  curieux  s’imaginent  , & qu’ils  veulent 
nous  perluader  véritables  -,  le  long  , le  rond  , le  verc  , le 
doré  , lebrun  .lefatiné  , celuy  d’Auche  , celuy  d’Angle- 
terre , celuy  fanspepin  , &c.  tout  cela  fe  ttouve  fouvenc 
Tomel,  Il 
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fur  un  même  Arbre  , 8c  ne  fait  (virement  qu’une  feule  8c 
unique  efpece  : la  reffêmblance  univerfelle  , non  pas  feule- 
ment du  bois  , des  feiiilles  & des  fleurs  , qui  fe  trouve  en 
tous  les  Poiriers  de  ces  fortes  de  Bon-chrétien  , mais  fur 
tout  la  refTemblance  & de  la  figure  de  la  Poire,&  du  temps 
de  la  maturité , & de  la  chair  cafl'ante , 8c  de  l’eau  fucrée  , 
Sic.  le  confirment  vifiblement. 

Les  différences  de  fonds  8c  d’expofirions  , les  différen- 
ces d’Eftéfec  ou  humide  , les  différences  de  vigueur  ou 
de  foibleffedans  l’Arbre  , foit  en  tout  l'Arbre  , foit  (êu- 
lcmenten  une  partie  , 8cc.  qes différences , dis-je  , four- 
ni dent  ces  petites  différences  extérieures  de  couleur  , 
défiguré  ,&c. 

L'Efpa  lier  fera  fon  Fruit  pliltôt  dore  que  vert,  le  Buiffon 
le  fera  plutôt  vert  que  doré  , 8c  le  Buiffon  fur  franc  le  fera 
encore  plus  vert  que  le  Buiffon  fiir  Coignaffier. 

Si  l’Arbre  effc  malade , foit  vieux  , foit  jeune  , il  fera  la 
Poire  (ànspepin  , 8c  même  li  fur  cet  Arbre.là  il  y a quel- 
que branche  vigoureule , comme  il  arrive affcxfouvenr,  il 
y aura  du  pépin  dans  le  Fruit  qui  fera  venu  fur  ce  côté  vi- 
goureux , quoy  qu’il  n’y  en  ait  point  dans  les  Poires  venues 
fiir  ces  branches  infirmes  ,8c  fi  fur  ce  côté  jaune  8c  languif- 
fans  d’un  tel  Arbre  on  prend  une  branche  , & qu’on  vienne 
à la  greffer  heureufêment  lur  un  pied  bien  vif  8c  bien 
fain  , il  en  viendra  un  Arbre  vert  8c  gaillard,  qui  mar- 
quera non  feulement  la  conformité  de  fon  efpece  avec  les 
autres  Bon  chrétiens  , mais  marquera  aufli  la  bonne  fanté, 
tant  par  le  pépin  que  par  la  couleur  verte  de  la  Poire  ; à 
propos  de  quoy  jediray  que  les  Poires  de  Bon-chrétien  qui 
jauniflenrfiir  l’Arbre  , 8c  qui  ont  la  peau  exrraordinaire- 
mentdouceauioucher  , font  fujettes  à n’avoir  qu’une  mé- 
diocre bonté. 

La  bonne  branche  à Fruit  fera  la  Poire  longue  8c  éten. 
due  ; la  branche  à Fruit  un  peu  moins  bonne  fera  le  Fruit 
court,  plat  8c a rrondy  , le  bon  fond  luy  fera  une  peau  fine 
& une  chair  délicate  , le  fond  gras  8c  humide  les  luy  fera 
rudes  8c  groffieres. 

Il  ne  faudroit  plus  qu’en  faire  une  efpece  de  gros  5 une  de 
petit , une  de  cornu  8c  raboteux  , une  de  bien  fait  , 8c 
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de  bonne  mine , &c.  ce  qui  feroic  un  ridicule , donc  il  faut 
bien  ft  garantir. 

Le  bon-chrétien  d’Hy  ver , cel  en  un  mot  que  les  bonnes 
gens  le  connoiffenr  par  tout  , fans  que  jamais  on  aie 
changé  fon  nom  , comme  on  a fait  à la  plupart  des  au- 
tres Fruits  , ce  Bon-chrctien  , dis- je  , feroitdonc  le  Buid 
fon  que  je  planterois  dans  le  petit  Jardin  bien  condition- 
né , où  il  n’eft  queftion  de  planter  qu’un  feul  Poirier  en 
BuiiTon  , éi  ce  même  Poirier  feroic  auflile  premier  choi- 
lï  , non  feulement  pour  un  Jardin  dans  lequel  j'aurois 
place  pour  un  fécond  Buiffon  , mais  audi  pour  tous  les 
autres  Jardins  également  bien  conditionnez  , dans  leC 
quels  j’aurois  place  pour  beaucoup  davantage  de  BuilTons, 
h particulièrement  il  y a peu  de  murailles  pour  les  Arbres 
qui  fontdeftinezàêcre  en  Efpalier  , & ce  Bon-chrétien  fe- 
roic premièrement  fur  Coignalfier  , attendu  principale- 
ment que  les  Bluffons  de  Bon-chrétien  fur  franc  font 
d ordinaire  leur  Fruit  tavelé  , petit  , raboceux  , &c.  Ec 
par  confequent  deiàgreable  à voir  , en  fécond  lieu  , il 
feroic  dans  la  partie  du  contre-Efpalier  la  plusvoifinede 
la  muraille  la  mieux  expofée  , enfin  dés  la  fin  du  mois 
d’Aoufl:  je  ferois  ôter  toutes  les  fetiilles  qui  peuvent 
empêcher  le  Soleil  de  donner  fur  le  Fruit  de  ce  Buiflbnjtou. 
tes  précautions  extrêmement  importantes. 

Je  ne  fuis  pas  encore  à parler  de  ces  Jardins  de  cam- 
pagne, qui  manquent  de  toutes  les  bonnes  qualitez  & de 
toutes  les  bonnes  conditions  que  nous  venons  d’expliquer 
fur  le  fiit  des  petits  Jardins  , & que  cependant  nous 
fouhaiterions  à tous  les  bons  Fruitiers  , j’y  feray  à l’égard 
de  nôtre  Bon-chrétien  d’un  fentiment  bien  different  de 
celuy  que  je  viens  de  déclarer  icy  , car  je  n’y  en  plan, 
teray  gueres  , fi  ce  n’efl:  en  Efpalier  , & aulli  ne  man- 
queray  je  pas  d’y  en  planter  , car  enfin  à quelque  prix 
que  ce  foit  , je  veux  voir  du  Bon  chrétien  en  toutes  for- 
tes de  Jardins  ; puifque  dans  la  vérité  nous  n'avons  rien  de 
mieux  pour  la  fin  de  l’Hyver. 
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CHAPITRE  II. 

four  le  choix  d’un  fécond  Poirier  en  Buifîon  , & apres  pour  le 
choix  d'un  troifiéme , quatrième , cinquième 
fixième  y &c. 

VOyons  maintenant  fur  quel  Poirier  nôtre  choix 
tombera  pour  être  le  fécond  BuiiIon,tant  de  ce  petit 
Jardin  qui  n’en  peut  avoir  que  deux,  que  le  fécond  de 
tous  les  autres  qui  en  peuvent  avoir  un  plus  grand  nombre} 
la  difficulté  n’eft  pas rrop  petite. 

Nous  avons  fur  tout  fix  différentes  Poires  qui  briguent  vi- 
vement cette  fécondé  place, U qui  même  ne  fouffrenc  pas 
fitns  murmurer  que  le  Bon-chrétien  joiiifle  paifiblemenc 
de  l’honneur  qu’il  vient  de  récevoirj  les  Beurré , les  Berga- 
rnotte  d’Auromne , les  Virgoulé  , les  LefchalTerie,  les  Ara. 
brette  &,  les  Efpines  d’Hyver  } il  y a même  1 ancien  Petit- 
oin,&Ia  Loüife-bonne , avec  quatre  nouvelles  venues* 
fçavoir  la  S-  Germain, la  Colrnar.la  Crafane,&  la  Marqui- 
le,qui  fe  trouvans  pourvdës  d’aflèz  de  mérité,  ne  manquent 
pas  d’ambition  pour  demander  à entrer  dans  la  difpute } 
chacune  de  ces  douze  prétendant  avoir  plus  de  perfections, 
& moins  de  défauts  que  chacune  de  fes  rivales , ou  préten- 
dant au  moins  ne  leur  ceder  en  rien , prétend  auffi  devoir 
emporter  fur  elles  la  place  dont  eft  queftion. 

Je  demeure  d’accord  qu’elles  ont  toutes  de  fi  puiflans  mo- 
tifs dans  leur  prétention, qu’on  ne  fijauroit  être  blâmé  d’a- 
voir mal-fait,à  laquelle  d’entr’elles  l’on  donne  la  preferen- 
ce}  cependant  je  croyque  les  fix  dernieres  doivent  fe  re- 
tirer pour  un  temps , & laiffervuider  cette  querelle  aux  fix 
premières  : j’en  diray,  ce  me  femble,d’aflez  bonnes  raifons 
cy-dcilous , dont »je  veux  efperer  que  leurs  Patrons  feront 
fatisfairs:mais  devant  que  de  me  déclarer  pour  quelqu’une 
des  fix , il  eft  neceffaire  d’examiner  féparément  6c  fans 
prévention  toutes  les  raifons  des  unes  & des  autres. 

Je  commence  par  celles  du  Beurré , à l’égard  duquel  il 
faut  établir  d’abord,  que  tant  le  Beurré  rouge , autrement 


(&  Potagers.  1 1 1.  Partie.  i 

l’Amboilé,ou  l’Ifambert  des  Normands;  que  le  Beurré 
gris  8c  le  Beurre  verc  , ne  font  qu’une  même  chofe  } fi-bien 
que  fouvent  il  s’en  trouve  déroutes  ces  façons  fur  un  mê- 
me Arbre,ces  différences  de  couleur  n’ayans  d'autres  fon- 
demens  que  ceux  à peu  prés  que  nous  avons  cy  devant  re- 
marquez fur  le  fait  de  Bon-chrétien  ; la  belle  expofition  , 
ou  peut  être  une  médiocre  infirmité  de  tout  l’Arbre,  ou 
feulement  de  quelque  branche  , en  font  de  rouges:  l’om- 
bre & la  vigueur , foit  de  l’Arbre  entier , foit  de  la  bran- 
che particulière  , en  font  de  gris  ou  de  verts  : fe  Coi- 
gnaflier  8c  le  franc  fur  lefquels  fe  trouvent  greffez  ces 
Poiriers,  fe  font auffi  connôître  par  les  difîèrens  coloris 
qui | viennent  à leur  Fruit,  le  coloris  des  Poiriers  fur 
franc  étant  tout  autre  que  celuy  fur  Coignaflier  ou- 
tre que  le  fond  fec  ou  le  fond  humide  ne  manquent 
pas  de  donner  fur  cela  chacun  des  traits  de  leur  fa- 
çon. 

Cela  pofé , les  raifons  de  cette  Poire  de  Beurré  font 
premièrement  qu’elle  eft  tellement  en  pofïc-ffion  du  pre- 
mier degré  de  la  bonté  qui  eft  fouhaitée  dans  les  Poi- 
res que  le  nom  de'jBeurré  luy  en  a été  donné  par  ex- 
cellence : en  effet  on  emprunte  fon  nom  pour  le  donner 
à d’autres  de  qui  on  veut  prôner  le  mérité  : auffi  fe  croit- 
elle  en  droit  de  prétendre  que  pas  une  des  autres  ne  luy 
ofèroit difputer  en  abondance  exceffive  d’eau,  ni  même 
en  chair  fine  6c  délicate,  & en  goût  relevé,  qui  font  tou- 
tes les  conditions  neceflaires  pour  faire  une  excellente 
Poire. 

En  fécond  lieu  , cettû  Poire  prétend  avoir  l’avantage  de 
charmer  la  vue  ,rant  pa  r fa  grofleur  8c  la  beauté  de  fa  figu- 
re, que  la  beauté  de  fon  coloris. 

En  troifiéme  lieu  , elle  croit  devoir  tout  efperer  fur  le 
bonheur  qu’elle  a d’être  extrêmement  fertile, en  forte  que 
eommunëmenr  tous  les  ans  8c  en  toutes  fortes  de  terreins , 
elle  charge  à rompre , & qu’elle  réüffit  également,  tant 
fur  franc  que  fur  Coignaifier  , 8c  prefque  auffi  bien  entre 
les  mains  d’un  ignorant  Jardinier  , qu’entre  les  mains  de 
ceux  qui  font  habiles:  joint  qu’elle  eft  peu  fujettei  être 
pâteufe,  infipide  6c  farineufe,  comme  la  plupart  des  autres 
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Poires  tendres , 5c  que  non  feulement  elle  n’eft  pas  fi  in- 
commodée du  plein  air  que  la  Bergamotte , mais  qu’auflî 
elle  fructifie  plutôt  que  la  Poire  de  Virgoulé, 8c  fait  de  plus 
beaux  Fruits  que  chacune  de  les  concurrentes  : voilà  fans 
doute  beaucoup  de  raifons  ,6c  toutes  d'un  grand  poids  Sc 
d'une  grande  autorité  , pour  bien  établir  icy  le  droit  de  la 
demande  du  Beurré. 

Ses  amis  mêmes  veulent  croire , que  fi  on  pouvoir  avoir 
du  Beurré  dans  toutes  les  faifons  de  l’année , 8e  qu’on  pût 
fe  guérir  de  l’affe&ation  naturelle  qu’on  a pour  le  chan- 
gement & pour  la  diverfité  des  Fruits , qu’en  ce  cas-là  on 
ne  devroit  penfer  à aucune  autre  Poire  qu'à  ce  fameux 
Beurré  , étant  certain  qu’il  eft  en  effet  fi  excellent,  que 
d’un  aveu  general,  quand  à la  fin  de  Septembre  il  com- 
mence à meurir  , on  eft  tout  confolé  de  voir  finir  les  Pê- 
ches , 5c  c’eft  beaucoup  dire. 

La  Bergamotte  d’ Automne  nefaifantpas  grand  cas  de 
tout  ce  qui  vient  d’être  dit  en  faveur  du  Beurré,  fe  pre. 
fente  pour  empêcher  de  décider  fi  tôt  cette  queftion  de 
preference  ; le  nombre  de  fes  partifans  eft  grand  8c  re- 
doutable j c’eft  à-dire  que  fon  mérité  eft  fort  connu  5 8c  en 
effet,  je  vois  mille  gens  qui  foûtiennent  qu’à  la  confide- 
rer  en  toutes  fes  parties  , c’eft-à-dire  par  fa  chair  tendre 
& fondante  ; par  fon  eau  douce  6c  fiicrée  , 6c  par  un  petit 
parfum  qui  l’accompagne,  ils  foûtiennent,  dis-je  qu’elle 
vaut  mieux  que  generalement  toutes  les  autres  Poires  j ils 
foûtiennent  aulfi  que  la  fécondité  n’eft  gueres  moins  pour 
elle  que  pour  le  Beurré,  puifqu’elle  charge  d’ordinaire 
avec  affez  d’abondance, & qu’ainfi  elle  paye  promptement 
la  peine  de  celuy  qui  la  cultive,  joint  que  contre  l’expe- 
rience  qu’on  a prelque  de  tous  les  autres  Fruits,  on  peut 
dire  en  fa  faveur  ,6c  avec  vérité  , que  la  médiocre  Poire 
de  Bergamotte  eft  aulfi  bonne  que  la  plus  grofie;jufques-là 
même  que  fouvent  c’eft  la  médiocre  qui  eft  la  plus  excel- 
lente, quoy  qu’elle  parût  la  plus  méprifàble  :ce  qui  doit 
être  pour  elle  une  confideration  allez  finguliere  : elle  a 
coutume  de  fournir  la  fin  d'O&obre  , 6c  partie  de  No- 
vembre, 8c  pafle  même  quelquefois  jufqu’en  Décembre, 
ce  qui  fait  un  merveilleux  plaifir  à nos  curieux , fi.bien 
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que  dans  la  vérité  il  n’eft  queftion  que  d’en  avoir  des 
Arbres  en  differentes  expofitions  , en  differensterreins , 
6c  fur  differens  fujets,c’eft  a fçavoir  fur  franc  8c  fur  Coignaf. 
fîer  , en  Bâillon  & en  Efpalier  , 6c  même  en  Arbre  de 
tige  , p»ur  aider  à l'inclination  , que  ( pour  ainfi  dire  ) 
cette  Poire  paroît  avoir  à nous  regaler  plufieurs  mois  de 
fuite. 

Jedjrayenpaffant  , qu’il  ne  faut  pas  croire  qu'il  y aie 
d’autre  différence  dans  les  Bergamottes  ( je  veux  dire 
les  Bergamottes  d’Automne  , nullement  celles  d'Efté  } 
que  celle  qui  eft  fondée  fur  la  couleur  ; mais  pour  celle, 
cy  , elle  eft  véritable  : car  en  effet  il  y en  a une  qui  eft 
grife , verdâtre  , 8t  c’eft  celle.là  qu’on  nomme  Amplement 
la  Bcrgamotte  , ou  la  Bergamotte  commune , ou  de  la  Hi- 
liere  , ou  de  R.econs,8cc.  tout  cela  n’étant  qu’une  même 
chofc  ; & il  y en  a une  autre  qui  eft  ravée  , c’eft-à-dire 
marquée  par  bandes  jaunes  6c  vertes  , 6c  c’eft  ce  qui  la 
fait  nommer  la  Bergamotte  Suiffe , cette  bigarrure  fe  trou- 
vant en  même  temps  6c  dans  le  bois,  6c  dans  le  Fruit } mais 
à l’égard  du  mérité  intérieur  , il  me  paroit  égal  dans  l’une 
6c  dans  l’autre  , quand  elles  font  toutes  deux  autant  bon- 
nes qu’elles  le  doivent  être  : elles  conviennent  aufli  tou. 
tes  deux  à avoir  une  même  groffeur  , 6c  qui  quelquefois 
eft  trois  pouces  de  diamettre  dans  fa  largeur  , mais  com- 
munément n’eft  que  d’un  Sc  demy  , ou  de  deux  ; elles  con- 
viennent encore  à avoir  la  figure  plate  , l’œil  enfoncé  , la 
queue  courte  6c  menue  , la  peau  lice , jauniffant  6c  s’hume- 
éfcant  un  peu  en  maturité  ; &c. 

Plut  à Dieu , fût- il  bien  vray  , qu’il  y eût  effectivement 
une  efpece  de  Bergamottes  tardives  , autrement  Berga- 
mottes  de  Carême , 6c  que  tous  les  ans  on  en  pût  fluctuent 
avoir  jufqu’à  la  fin  de  Mars,  comme  il  s’en  rencontre  quel- 
quefois ; en  ce  cas-  là  nous  aurions  dc-quoy  nous  vanter  d’a- 
voir au  Inoins  pour  quatre  ou  cinq  mois  de  l’année  le  veri» 
table  trefor  des  Fruits. 

Certains  curieux  ont  bien.voulu  fe  perfuader  6c  à moy 
aulfi  , qu’infailliblement  ils  avoient  cette  efpece  de  Ber- 
gamottes tardives  ; mais  à mon  grand  regret  , je  ne  puis 
m’empêcher  d’avolicr  que  jufqu’à  prefentje  n’aypû  me 
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convaincre  de  cette  bonne  fortune  , quoy  qu’en  vérité  je 
n’aye  manqué  ni  de  foin,  ni  de  diligence  , ni  de  précaution 
pour  faire  une  telle  conquête  : tout  ce  que  j’ay  faic  pour 
cela  , tant  en  peine  qu'en  dépenfe  , eft  infini  , auflî-bien 
qu’inutile  , le  détail  & la  relation  en  feroient  importuns  & 

delâgreables. 

Ce  qui  a donné  lieu  de  parler  de  la  Bergamotte  tardive , 
eft  qu’en  quelques  années  affez  pluvieufes  , ou  que  de 
quelque  fond  plus  gras  & plus  humide  , ou  de  quelque 
expofition  moins  bonne  , ou  de  quelque  Arbre  plus  vi. 
goureux  , &c.  on  en  conferveaflez  fouvent  quelques-unes 
jufqu’en  Carême  , & pour  lors  on  prend  plaifir  à fe  trom- 
per foy.  même  par  l’efperance  d’en  avoir  tous  les  ans 
de  femblables}  mais  la  vérité  eft  , que  d’ordinaire  le  La- 
zard a plus  de  part  à cecv , que  tout  le  refte  : un  même  Ar- 
bre qui  en  proauit  pour  le  mois  d’Oétobre  , en  donne  auffi 
quelquefois  pour  le  mois  de  Mars  , ce  qui  arrive  fur  tout  , 
quand  quelque  branche  a fleury  beaucoup  plus  tard  que 
les  autres  , les  Poires  qui  ont  noué  les  detnieres  fur 
chaque  Arbre  , étant  communément  les  dernieres  de 
cet  Arbre  â meurir , mais  cela  n’arrive  oue  fort  rarement , 
ou  bien  nous  pouvons  dire  vray-femblablement  , que  les 
Berga mottes  qu’on  a dans  les  failons  ainftreculées  , font 
venues  à quelques  Arbres  de  tige  greflèz  fur  franc  , & peut- 
être  mal  éclairez  du  Soleil  : le  fuccés  de  tels  Arbres  eft 
d’ordinaire  afsez  douteux  Sc  incertain  , & particulière- 
ment pour  faire  des  Poires  belles , agréables  à la  vûë  , 
bonnes  & tardives  , mais  quoy  que  c’en  foit , il  en  vient 
quelquefois  , & elles  fe  gardent  un  peu  plus  long-temps 
que  celles  d’Efpalier  & de  Buifson  : c’eft  pourquoi  il  eft 
atëez  à propos  , non  pas  pour  les  curieux  dont  il  s’agit 
icy  , qui  n’ont  que  très- peu  de  terrein  , mais  pour  ceux 
qui  en  ont  beaucoup  , dehazarder,  comme  j’ay  dit , d’en 
planter  de  toutes  les  maniérés  : car  enfin  il  ne  faut  pas 
manquer  d'avoir  tant  qu’on  peut  des  Poires  de  Bergamot- 
t es. 

Outre  les  avantages  de  la  bonne  efpece  de  Bergamotte , 
elle  en  a encore  un  autre  qui  la  met  , ce  femble , beaucoup 
au  defsus  du  Beurré  > en  ce  qui  regarde  la  conteftation 

prefente  > 
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prefence  ,c’eft  que  le  Beurré  Te  rencontre  aflez  fouvenc 
en  mêmecemps  que  les  Pêches , les  Figues  , & les  Mufi- 
cacsde  la  fin  de  Septembre,  trois  fortes  de  bons  Fruits 
que  tout  le  monde  chérit  pailîonnément  ,&en  faveur  de 
•qui  on  peut  dire,  que  parmi  les  gens  délicats  & connoif. 
feurs  ils  font  li  bien  reçus,  qu’à  peine  y a t il  aucunes 
Poires  qui  ofent  venir  en  leur  compagnie  ; au  lieu  que  la 
Bergamotte  nemeuritque  quand  ces  Pêches,  ces  Figues 
êc  ces  Mufcats,&  même  les  Beurrez  & les  Vertelongues 
font  finies , & ainfi  elle  vient  toute  feule  fur  la  fin  d’Oifto- 
bre,c’eft  d-diredans  un  temps  , où  fans  ce  fecours  nous 
ferions  réduits  à une  grande  diferte  de  fort  bons  Fruits, 
les  Lanfac  , Sucré  vert,  Mufcat-fleuri  , RouiTeline  , Bezi 
delà  more,  Poire  de  vigne,  Meffire  jean,  &c.  ne  rem. 
pliflàns  point  alT.'z  dignement  la  place  des  dernieres  paf. 
ï'écsi&c  ainfi  on  veut  par  confequent  pretendre,que  pour  ce 
qui  eft  du  petit  Jardin  dont  il  s’agit, & par  les  raifons  expli- 
quées à l’entrée  de  ce  troifiéme  Livre  , il  eft  plus  convena- 
ble d’y  planter  pour  fécond  Buiflon  une  Bergamotte,qu’au- 
cun  autre  Poirier. 

Les  partions  des  deux  precedentes  Poires , le  Beurré 
& la  Bergamotte,  font  ce  femble , fûrpris  d’entendre  dire 
qu’  il  y en  ait  quelques-unes  qui  veulent  entrer  en  lice  con- 
tre elles -.ils  regardent  comme  une  efpece  de  témérité 
tout  ce  que  ces  autres  pourront  alléguer,  & ne  daignent 
prefque  les  vouloir  écouter  5 &.  s’ils  s'y  refolvent , ce  n’eft 
que  pour  y répondre  enfin  par  des  termes  de  mépris  & de 
raillerie  , ou  plutôt  pour  gagner  leur  procès  avec  plus  de 
gloire  & de  fureté. 

Cependant  la  Poire  de  Virgoulé  , qu’on  appelle  Buja- 
leufen  Angoumois,  Chambrette  en  Limoufin,  Poire  de 
Glace  en  Gafcogne,  Virgoulefe  & Virgouleufe  en  tant 
d’endroits,  Sc  qui, à l’exempledesPoiresdc  Befi-d’herj,  de 
Lefchafferie  , &c.  doit,  ce  me  femble,  porrer  plutôt  le 
fimple  nom  de  Virgoulé,  que  tout  autre.-  ce  qui  ij^en 
fait  juger  ainfi,  c’eft  à caufe  du  Village  de  Virgoulé 
( Village  voifin  de  la  Ville  de  S.  Leonard  en  Limoufin  ) 
duquel  nous  l’avons  tirée,  & où  apparemment  elle  avoic 
pafle  un  fort  long  temps  fans  éclat , ni  pins  ni  moins , 
Tome  J.  Kk 
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pour  ainfi  dire , qu’une  perle  dans  fa  coquille  ; niais  enfin , 
tant  pour  le  bonheur  de  nos  curieux  , que  pour  l’orne- 
ment de  nos  Jardins , elle  eft  fortie  de  ce  Village  par 
la  libéralité  du  Marquis  de  Chambret.qui  en  étoit  le 
Seigneur  ,&  qui  nous  la  donna  fous  le  nom  de  fa  Poire 
de  Virgoulé.  or  depuis  ce  temps,  là  elle  a commence 
tout  de  bon  à faire  parler  d’elle,  fi  bien  qu’aujourd’huy 
elle  prétend  avec  aflezde  raifon  à l’honneur  qui  eft  icy 
propofé. 

C'eft  une  Poire  d’une  figure  allez  longue  & a fiez  grolïe, 
ayant  environ  trois  à quatre  pouces  de  haut,  fur  deux  à 
trois  de  large  , la  queue  en  eft  courte,  charnue  & pan- 
chée  , l’œil  médiocrement  grand  3c  un  peu  enfoncé  : la 
peau  lice  & unie  ,&  quelquefois  colorée,  & qui  enfin  de 
verte  qu’elle  étoit  fur  l’Arbre  , jaunit  à mefure  qu’elle  ap- 
proche de  la  maturité  , 3c  en  meuriflaut  devient  tendre  3c 
fondante  ; en  forte  que , quand  on  la  prend  à propos,  elle 
le  trouve  un  des  meilleurs  Fruits  du  monde  : fa  réputation 
a fairenfuite , qu’en  fort  peu  d'années  elle  s’eft  autant  ré- 
pandue dans  tous  les  Jardins  Fruitiers  de  l’Europe  , qu’au- 
cune autre  Poire  que  nous  connoilfions. 

Cette  Poire, de  Virgoulé, dis-je,  orgueilleufe  , cefemble 
tantàcaufede  la  vigueur  extraordinaire  qui  accompa- 
gne fon  Poirier  partout,  3c  luy  attire  l’admiration  de 
tous  les  fpeftateurs  , qu'à  caufe  du  mérité  qu’elle  prétend 
avoir  en  foy  , &de  plus  ofFenféedu  mépris  injurieux  qu’on 
vient  de  faire  d’elle,  foutient  pour  établir  fon  droit , que 
non  feulement  la  nature  la  doüée  de  toutes  les  bonnes 
qualitez,  qui  à l’égard  de  la  chair  tendre  3c  fondante,  de 
l’abondance  d'eau  douce  & fucrée  , du  goût  fin  3c  relevé  , 
& du  rapport  copieux , rendent  confiderables  les  Poires  de 
Beurré  3c  de  Bergamotte,  mais  qu’encore  elle  a Pure- 
ment l’avantage  de  commencer  fa  maturité  prefque  auiïï- 
tôt  que  la  Bergamotte,  3c  de  durer  cependant  beau- 
coup plus  long  temps  qu’elle:  en  effet  elle  foutient  que 
fouvent  dés  l'entrée  de  Novembre  elle  eft  en  état  de 
contenter  les  curieux  , ce  qui  arrive  à celles  qui  ont 
été  élevées  à des  Efpaliers  bien  expofez,  ou  dans  un 
terrein  fecôc  leger,  3c  que  particulièrement  elle  fe  pro- 
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duit  en  grand  nombre  dans  tout  le  rcfte  de  Novembre, pen- 
dant Décembre  , & quelquefois  partie  de  Janvier  , ce  qui 
ne  fe  peut  dire  du  Beurré.Sc  convient  peu, ou  au  moins  fort 
rarement  & par  un  pur  hazard , à la  Bergamotte. 

C’eftce  qui  fait  que  ce  Poirier  de  Virgoulé  demande 
aïïez  hardiment , s’il  n’eft  pas  vray  que  non  feulement 
fon  Fruit  eft  excellent  pour  le  goût  ,mais  encore  d’une  fi- 
gure agréable  pour  la  vue  5 jufques-lâ  même  que  celles 
qui  font  venues  à une  belle  expoficion  , y ont  acquis  un 
vermillon  admirable  : ce  Poirier  demande  fur  tout  s’il 
n’a  pas  le  don  de  faire  de  plus  beaux  Arbres,  que  tous 
les  autres  Fruitiers,  Sc  de  réiifiir  merveilleufcment  en 
Buiffon , c’eft-à  dire  dans  la  maniéré  d’Arbrcs,  du  plan 
defquelsil  eftprefentement  queftion  : il  foiitient  de  plus, 
que  les  diftin&ions  de  terroir  fec,ou  humide,  de  franc 
ou  de  Coignaflîer  , de  plein  vent  ou  d’Efpalier,  ne  font 
pas  d’ordinaire  d’une  fi  grande  importance  pour  fon  bois , 
qu’elles  le  font  pour  celuy  des  Bergamottes  : quoy  qu’à 
l’égard  de  la  bonté  intérieure  du  Fruit , il  foit  certain 
que  ces  fortes  de  différence  faflenc  prcfque  le  même 
effet  dans  les  unes  que  dans  les  autres  : il  eft  donc  vray 
que  lesVirgouIez  non  feulement  ne  font  pas  fujers  à cette 
efpece  de  gale  qui  défigure  les  Buifions  des  Bergamottes , 
les  rend  hideux  à voir, 6c  alfez  fouvent  même  les  fait  périr, 
tout  au  moins  les  empêche  dcfru&ifier;  maisau  contraire, 
les  Virgoulez  pou  fient  régulièrement  par  toutune  grande 
quantité  de  beaux  bois , fie  ont  toujours  un  teint  uny  6c  lui- 
fant , comme  fi  en  effet  on  prenoit  foin  de  les  frotter 
pour  les  polir. 

La  Virgoulé  donc  prétend  que  le  temps  de  fa  maturité, 
qui  comprend  environ  trois  mois , & la  beauté  de  fon  Ar- 
bre , qui  eft  toûjours  immanquable  , luy  doivent  icy  don- 
ner gain  de  caufe , tant  fur  le  Beurré  Se  fur  la  Berga- 
motte, que  fur  routes  les  autres  Poires  qui  la  veulent  tra- 
verfer  , puifque  d’ailleurs  elle  ne  çede  à aucune  des  autres 
pour  l’abondance  du  rapport , non  plus  que  fur  l’article  de 
la  bonté. 

La  Poire  de  Lefchafièrie,  que  quelques-uns  nomment 
Verte-longue  d'Hyver,  8c  d’autres  Befidery-landry  , Sc 
Kk  ij 
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qui  ne  paroît  dans  nos  Jardinsque  depuis  une  vingtaine 
d’annces:  cette  Poire,  dis-je,  pouroic  bien  plaider  toute 
feule , tant  Ton  parti  efi  fort  ; cependant  elle  fe  joint  avec 
Ja  Poire  d’Ambrette , qui  parmi  nous  eft  allez  ancienne  8c 
en  grande  confideration , ôc  qui  porte  en  certains  Pais  le 
nom  de  Trompe- valet. 

Ces  deux  Poires  ne  fe  tiennent  pas  pour  vaincues  par 
tout  ce  qu'on  a dit  à l’avantage  de  celles  qui  ont  parlé  les 
premières  ; elles  ne  s’attacheront  point  à fe  détruire 
l’une  l’autre  , elles  font  convenues  d’une  alternative  en. 
tr’elles  pour  l'entrée  des  Jardins  •,  8c  ainfi  leur  principale 
ambition  eft  de  demeurer  unies,  8c  pour  ainfi  dire  alliées 
d’intereft  8c  d’amitié  , afin  de  fe  défendre  plusvigoureufe- 
ment  contre  les  trois  precedentes  : ce  qui  contribue  à 
cette  étroite  union  qu’elles  ont  faites , eft  qu’en  effet  elles 
ont  quelque  rapport  de  l’une  à l’autre  , premièrement 
par  leur  figure  , qui  parole  à peu  prés  ronde  ; l’Ambrette 
eft  pourtant  un  peu  plus  plat  ,& a l’œil  plus  enfoncé}  au 
lieuquela  Lefchafferie  a l’œil  tout-à-fait  en  dehors,  8c 
que  quelques-unes  ont  la  forme  de  Citron  : ils  fe  reflem-. 
blentaufii.  en  fécond  lieu  par  leur  groffeur , qui  eft  mé- 
diocre, & d’environ  deux  pouces  en  tout  fens,  en  troi- 
fiéme  lieu  par  leur  coloris  , qui  fur  l'Arbre  eft  verdâtre, 
tiqueté  , quoy  que  l’Ambrette  foie  d’ordinaire  plus  couvert 
& plus  roufîâtre , 8c  que  la  Lefchafferie  (bit  plus  claire  Se 
jaunâtre,  mais  fur  tout  en  meuriflant  : ces  deux  Poires  fe 
reffemblent  prefque  encore  par  leur  queue  , qui  en  toutes 
deux  eft  droite  8c  affez  longue  , celle  de  Lefchafferie 
étant  cependant  plus  groffe  , 8c  fe  reffemblent  enfin  , tant 
par  le  temps  de  leur  maturité  qui  eft  en  Novembre  8c 
Décembre  , 8c  quelquefois  en  Janvier , que  par  leur  chair 
fine  8c  beurrée , 8c  par  leur  eau  (ucrée  8c  un  peu  parfumée  v 
mais  d’un  parfum  fi  agréable , qu’on  n’y  (çauroit  rien 
fouhaiter  davantage  : le  Lefchafferie  en  a un  peu  plus, 
que  fonaffocié  ,1a  chair  de  l’Ambrette  eft  quelquefois  un 
peu  plus  verdâtre  :fon  pépin  eft  plus  noir,  8c  eft,  pour 
ainfidire,  logé  plusaularge  dans  (on  appartement , que  le: 
pépin  de  l'autre  , 8c  même  la  peau  en  parole  d’ordinaire 
un  peu  plus  rude^Sc  de  plus,le  Lefchafferie  eft  affez (ouvenc 
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pour  ainfi  dire  , boffu  8c  raboteux  5 à l’égard  du  bois'  des 
Arbres  de  L’un  8c  de  l'autre  , il  eft  tres-different , en  ce cjue 
particulièrement  celuy  de  la  plupart  des  Ambrettes  eft 
extrêmement  épineux  8c  piquant , 8c  reflemble  tout-à-fait 
à un  de  ces  Sauvageons  qu’on  voit  dans  les  Hâves  Sc 
Taillis,  ce  qui  n’eft  pas  aubois  des  Lefchafleries  , lequel 
communément  eftaffez  menu  , Se  pouffant  quelques  poin- 
tes, mais  elles  ne  font  pas  allez  aiguës  pour  piquer  les 
mains  qui  en  approchent , comme  fontles  Ambrettes  : ces 
deux  Poires  fondent  leurs  prétentions  de  préférence  fur 
le  reproche  qu’on  a fait  au  Beurré  pour  le  temps  de  la  ma- 
turité , fur  celuy  qu’on  fait  à la  Berga motte  pour  fon  bois 
galeux  ,8c  enfin  fur  celuy  qu'on  fait  aux  Virgoulez , non 
feulement  d’ctre  fort  tardif  à porter , mais  aulli  d’être  fujer 
à quelque  delàgrément  dans  Ion  goût  5 fi-bien  qu’ayans  au 
moins  toutes  les  bonnes qualitezde  ces  Poires- là,  Toit  au 
fruit , foit  à la  difpoficion  d’une  belle  figure  de  Buiflon  ; 8c 
11’ayans  nuis  de  leurs  défauts  .elles  prétendent  devoir  pa/1 
fer  devant  celles  qui  en  font  incommodées , 8c  ne  les  fçau- 
roient  éviter  ni  cacher. 

L’Epine d’Hyver  qui  connoît  bien  ce  qu’elle  vaut,  ne 
fe  laiffera  pas  condamner  fans  parler  : c’eft  une  fort  belle 
Poire,  ^qui  approche  un  peu  plus  de  la  figure  pyrami- 
dale, que  de  la  ronde  , quoy  que  pourtant  elle  n’aic 
prefque  rien  de  menu  dans  fa  taille , fi  ce  n’eft  qu’elle 
finit  fi  peu  que  rien  en  pointe  groflîere  vers  la  queuë} 
cette  queuë  eftaffez  courte  8c  alsez  menue,  excepté  l’en- 
droitdefa  fortie,  oùelle  eft  un  peu  charnue,  du  refte  la 
Poire  eft grofse  par  tout,  8c  cela  d’environ  deux  à trois 
pouces  du  côté  de  la  tête  : elle  eft  particulièrement 
beaucoup  plus  grofse  que  la  Bergamotte  ordinaire  , ni  que 
l’Ambrette  8c  que  les  Lefchafseries:  elle  a la  peau  fàtinée  , 
8c  le  coloris  entre  verd  Sc  blanc  : elle  meurit  quelquefois 
devant  les  deux  precedentes,  mais  plus  communément 
avec  elles , quelquefois  aufli  après  : elle  eft  pareillement 
tendre 8c beurrée, ayant  d’ordinaire  la  chair  tres.fine  8c 
tres-delicate,  le  goût  agréable,  l’eau  douce  ,8c  afsaifon- 
née  d’un  petit  parfum  merveilleux  5 elle  fait  auffi  de 
beaux  Buifsons,  8c  réijJEc  foit  fur  franc,  foit  fur  £oi- 
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gnaflîer  , quand  le  pied  en  eft  bon  &.  le  fond  bien  Condi. 
lionne  ,c’e(l-  à-dire,  le  fond  plûtôt  fcc  qu'humide  ; elle  a 
peu  de  chofe  à dire  contre  les  deux  dernières , &c  fur  tout 
contre  les  Lefcha fleries,elle  avoue  même  ingenuëmcnt  les 
bonnes  qualitezdc  l'une  & de  l’autre , fans  confentir  pour- 
tant de  leur  donner  le  pas , jufqu’à  ce  qu’il  y aura  eu  un  re- 
glement fur  cela;  mais  à l’égard  desautres , elle  leur  obje- 
&e  les  mêmes  défauts  que  celles-cy  viennent  de  leur  re- 
procher. 

Il  eft  donc  prefentement  queftion  de  finir  cette  contefta- 
•tion,  qui  peut-être  n’a;paru  que  trop  longuejfurquoy  ayant 
meurement  examiné  les  raifons  des  unes  & des  autres, 
j’avouë  que  j’ay  une  eftime  tres-particuliere  pour  chacune 
d’elles  , mais  que  cependant  à l’égard  des  Arbres  qui  nous 
lesdonnent,  il  ne  faut  pas  tout  à-fait  juger  icy  la  queftion 
fur  le  même  fondement  qu'on  la  jugeroit,G  on  n’examinoic 
que  le  mérité  du  Fruit  en  particulier,  & par  comparaifon 
de  l'un  à l’autre;  car  fur  ce  pied  de  mérité,  en  quelque 
Jardin  que  ce  foit,  fuppofé  le  bon  fond  &i’abry,  à plus  for- 
te raifon  dans  le  Jardin  où  il  ne  faudroit  que  deux  Poiriers 
en  Buiflons , j’inclinerois  toujours  à donner  la  deuxième 
place  aux  Bergamottes , que  j’honore  infiniment , & qu’on 
ne  fqauroic , ce  me  femble, trop  honorer  , comme  étant, 
pour  ainfi  dire  la  Reine  des  Poires;  car  en  effet  elle  eft 
comme  ces  excellens  Melons,  fa  chair  paroît d’abord  fer- 
me fans  être  dure  ni  pierreufe,elle  eft  fine  & fondante  fans 
être  molle  ni  farineufe , l’eau  en  eft  fucrée  & un  peu  par- 
fumée , fans  avoir  rien  d’âcre  ni  de  fauvage , le  goût  en  eft 
relevé , & merveilleufement  délicieux , & a , pour  ainfi  di- 
re, quelque  chofe  de  noble  ; une  relie  Poire  ne  peut  elle 
pas  fè  vanter  d’avoir  approché  de  bien  prés  la  perfe&ion 
des  Fruits , & de  devoir  fervir  de  réglé  & de  modèle 
pour  celles  qui  prétendent  au  Catalogue  des  bons. 

Cette  dccifion  en  faveur  de  la  Bergamotte  à l’exclufion 
des  autres  Poires , ne  furprendroit  gueres  les  curieux  qui  en 
ont  goûté  de  véritablement  bonne$;car  fûrement  elle  l’em- 
porte fur  le  Beurré , qui  ne  peut  difeonvenir  d’avoirun  peu 
■d’âcreté  dans  fon  eau  , elle  l’emporte  fur  la  Virgoulé  , en 
ce  quelle  eft  d’un  plus  prompt  rapport  que  luy  , & quelle 
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n’eft  nullement  fujette  à ce  petit  godt  bizarre  de  pa  i lie. qui 
pour  ainfi  dire,  perfecute  la  plupart  des  Poires  de  Virgou- 
lé,  Scieur  rend  mil  mauvais  offices  en  beaucoup  de  bon- 
nes compagnies  j elle  ne  l’emporte  pas  moins  fur  les  autres 
trois  concurrentes , Lefchafferie , l'Ambrette , & l’Epine  , 
parce  que  conftammenr  elles  n’ont  rien  de  meilleur,  ni 
de  plus  avantageux  qu’elle  fur  le  fait  de  la  bonté  parfaire  - 
on  peut  bien  dire  cependant  fans  aucun  defleinde  les  ofl 
fenfer , que  les  unes  5c  les  autres  ont  bien  quelquefois  le 
malheurd’avoir  l’eau  fade  Sc  infipide  , & la  chair  dure, 
ou  farineufe;  mais  cela  ne  doit  pas  être  reproché  à leurs 
efpeces  en  general , ce  défaut  procédé  uniquement,  foit  de 
l’année  froide  & humide  ,foit  du  mauvais  fond,  ou  de  la 
méchante  expofition  où  elles  ont  été  produites. 

Cependant  ce  qui  peut  quelquefois  empêcher  que 
cette  Bergamotte  ne  profite  de  ma  déclaration  , eft  que 
Je  bois  de  fon  Arbre  a le  malheur  d’être  fort  délicat  de 
fon  tempérament,  fi  bien  qu’au  lieu  de  faire  un  agréable 
objetdans  les  Jardins,  il  ne  fait  fouvenr  que  chagriner 
fon  Maître  à caufe  de  la  gale , qui  eft  prefque  en  tous 
lieux  la  perfecution  ordinaire  & du  Fruit  & de  l'Arbre  ■ de 
là  vient  que  je  ne  bazarde  pas  volontiers  à confeiller 
d’en  planter  nulle  part  en  Buiflon,  ni  à plus  forte  rai. 
fon  dans  les  Jardins  bien  petits  :fi  neanmoins  nonobftanc 
cette  difformité  qui  déplaît  tant  aux  yeux,  on  veut  à caufe 
de  l’excellence  de  fon  Fruit  en  planter  en  toute  forte  de 
Jardins, (oit  grands, foit  petits, fuppofé  toûjours  le  fond  bien 
conditionné  , je  fuis  d avis  qu’on  prenne  de  celles  qui  font 
fur  franc  ; mais  fi  le  fond  eft  gras  & un  peu  humide  , je  fuis 
d’avis  qu’on  en  prenne  fur  Coignaffier  s & de  plus , je  fuis 
d’avis  qu’on  prenne  la  Bergamotte  rayée,  autrement  Suif- 
lê,  plutôt  que  la  commune,  parce  qu’éta ns  toutes  deux 
d’une  égale  bonté  , Sc  auffi  difficiles  à élever  l’une  que 
l’autre,  il  me  femble  qu’il  fera  à propos  de  s’attacher 

fremierement  à la  rayée,  devant  que  d’en  planter  de 
autre,  puifqu’au  moins  ellea  l’avantage  de  furpaflcr  celle, 
cy  en  beauté  de  coloris  ; que  fi  enfin  on  n’en  plante  en 
Buiffon  ni  de  l’une  ni  de  l’autre  , il  ne  faut  pas  manquer 
dans,  les  grands  Jardins  d’y  en  avoir  beaucoup  en  Efpa- 
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lier;  je  veux  même  qu'on  en  plante  quelqu’un  en  Arbre  de 
tige  pour  faire  figure  dans  un  grand  cfpace,  qui  fans  cela 
paroîcroit  dégarni, mais  fur  tout  il  eft  fort  avantageux  d’en 

planter  quelqu'un  dans  le  voifinage  d'un  grand  mur  bien 
expofé;  je  me  trouve  tres-bien  dans  le  Potager  de  Verlail. 
les , d'avoir  fait  ce  que  je  confeille  aux  autres  de  faire  ; j'en 
plante  aufli  en  Arbre  à demy  tige , tant  dans  le  milieu  des 
quarrés , que  dans  le  tour,&  en  plante  particulièrement  à 
deux  ou  trois  pieds  l’un  de  l’autre,les  difpofant  en  forme  de 
pepiniere  ; je  fais  la  meme  choie  pour  toutes  les  autres  ef. 
peces  délicates , les  Petit-oin , Efpine , Loüife-bonne , Su- 
cré, vert,  êcc.  aulquelles  la  terre  froide  &.  humide  eft  entiè- 
rement contraire,  j’en  tire  pendant  huit  ou  dix  ans  une 
quantité  confiderable  de  fort  bons  Fruits, & quand  ces  An. 
bres  devenus  trop  grands  paroifsent  nuire  dans  l’endroit  où. 
ils  font,  je  les  ôte,  & en  plante  ailleurs  de  jeunes  pour  avoir 
Je  même  fecours , tout  leplus  long-temps  qu’il  eft  polfible. 

L’article  de  cette  Poire  de  fiergamotte  m'a  fait  de  la 
peine  à décider  : je  reviens  enfin  à me  déclarer  fur  ces  for- 
ces d’ Arbres , qui  avec  la  bonté  du  Fruit  ont  encore  la 
beauté  du  bois  : c’eft  pourquoy  j’incline  à donner  icy  la 
fécondé  place  au  Poirier  de  Beurré. 

Deuxième , ou  peut-être  troifiéme  Buijjon.  Premier  Beurré. 

Le  dernier  reproche  qui  a elle  fait  à la  Poire  de  Vir- 
goulc  fur  le  fait  de  quelque  bizarrerie  qui  fe  trouve 
alsez  fouvent  dans  fon  goût , fera  favorable  au  Beurre 
pour  le  maintenir  en  rang  devant  elle,  joint  particuliè- 
rement le  droit  d’ancienneré  de  ce  Beurré  , qui  luy  a ac- 
quis vers  tout  le  monde  une  vénération  finguliere  , à la- 
quelle celle-cy  ne  fçauroit  fi-tôt  prétendre  } joint  encore 
la  facilité  prompte  du  rapport  qui  convient  aux  Poires 
de  Beurré  preferablement  à celuy  de  Virgoulé  ; joint  en- 
fin que conftamment,quoy  que  toutes  deux  foienr  admi- 
rables .cependant  il  eft  vray  de  dire,  que  generalement 
parlant,  la  Poire  de  Beurré  fe  fait  davantage  fouhaiteri 
tout  le  monde,  que  la  Poire  de  Virgoulé;  c’eft  pour- 
quoy celle-cy  le  doit  cederàun  premier  Beurré  dans  les 

petits 
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petits  Jardins  qui  n’ont  que  deux  Buiflons. 

Et  pour  s’en  confoler  , elle  doit  s’attendre  que  fon  tour 
viendra  bien-rôt , pour  être  ailleurs  beaucoup  mieux  trai- 
tée que  les  Beurrez  , c’eft-àdire  beaucoup  plus  multipliée 
en  nombre  d’Arbres  de  fon  efpece  5 car  à cet  égard  elle 
l’emportera  d’une  grande  hauteur  fur  luy  dans  la  plupart 
des  grandsjardins  que  nous  planterons  cy-aprés. 

Ilelt  cependant  d’une  grande  importance  pour  cette 
Poire  de  Virgoulé  , que  nous  ne  la  lailfions  pas  diffamée 
par  le  reproche  public  que  toutes  les  autres  Poires  luy 
font  à l’égard  de  fon  goût:  nous  ne  pouvons  pas  difcon. 
venir  qu’il  ne  s’en  foit  trouvé  fouvent  qui  avoient  ce  dé- 
faut; mais  aulli  n’eft  il  pas  impoffible  de  les  en  exem- 
pter : il  ne  leur  vient  que  pour  avoir  été  long-temps  fur 
du  foin  ou  de  la  paille,  ou  peut  être  long  temps  ren- 
fermées, foit  dans  quelque  Armoire  oû  elles  n’avoienc 
point  d’air , foit  dans  une  maniéré  de  Cave,  qui  n’eft  ja- 
mais fans  quelque  goût  de  relant , foit  dans  une  Fruiterie 
tropfoigneufement  clole  , pendant  qu’elle  eft  pleine  de 
beaucoup  d’autres  fortes  de  Fruits , & peut-être  voifine 
de  quelque  endroit  infeélé  de  lenteur , telle  qu’elle 
foit , car  tout  cela  fait  enfemble  une  odeur  delâgreable  , 
dont  cette  Poire  eft  malheureufement  fufceptible  : il  n’eft 
donc  queftion  que  de  les  mettre  en  lieu  où  nul  des  in_ 
conveniens  cy-delfus  ne  fe  rencontre  , & par  confequent 
ayant  une  Serre  bien  conditionnée  contre  le  grand  froid 
& contre  les  humiditez,  il  faut  couvrir  les  planches  d’un 
peu  de  moulTe  extrêmement  lèche , y placer  les  Poires  fé- 
parémenc  l'une  de  l’autre  , & donner  ae  l’air  aura  nt  de  fois 
que  le  beau  temps  le  peut  permettre  ; avec  ces  fortes  de 
précautions  , qui  ne  font  pas  difficiles,  on  eft  alldré d’a- 
voir pendant  tout  l’Hyverces  Poires  de  Virgoulé  exem. 
tesde  mauvais  goût;  elles  font,  comme  nous  avons  dit, 
belles  8c  groffes  , & fur  tout  excellentes  ; pourvu  que  pre- 
mièrement, fans  être  fort  ridées , elles  parodient  ffinple- 
ment  comme  un  peu  fanées  : en  fécond  lieu,  qu’elles  jau- 
niflent  prefque  par  toute  l’étenduë  de  leur  peau  ; en  troi- 
lîéme  lieu, que  le  pouce  les  preffimtun  peu  prés  de  la  queui-, 
on  fente  qu’elles  obéïflentlâns  être  molles  dans  le  cœur, 
Tomel,  Ll 
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c’eft-à-dire  enfin  qu’elles  viennent  fi. bien  à meurir,  que  la 
chair  en  foit  tendre  6c  fondante  ; car  fi  quoy  qu’apparem. 
ment  meures  , comme  étant  fort  jaunes,  elles  demeurent 
fermes  8c  dures , comme  il  arrive  quelquefois  à celles  qui 
ont  été  ferrées  dans  des  lieux  humides , ou  qui  font  venues 
pendant  un  Efté  fort  pluvieux,  ou  peuc-êrre  à quelque  ex. 
poficionduNord,  ou  dans  un  fond  froid  6c  aquatique,  pour 
lors  on  neipeur  pas  nier  que  ces  fortes  de  Poires  ne  foient  6c 
farineufes  6c  infipides,8t  par  confequent  defagreables:c’eft 
ainfi  que  parmi  les  choies  du  monde  les  plus  parfaites , il 
s'en  peut  trouver  quelques-unes  qui  tombent  dans  la  cor- 
ruption , 6c  en  même-temps  dans  le  mépris  5 mais  le  défaut 
d’un  Particulier  ne  doit  pas  faire  l’opprobre  d’un  general. 

Une  choie  allez  extraordinaire  à l’égard  de  ces  Poires , 
eft,que  celles  qui  peut-être  font  combées.ou  ont  été  cueil- 
lies une  quinzaine  de  jours  avant  le  temps  qu’elles  dévoient 
l'être, 8c  qui,  à caufe  de  cela,  deviennent  un  peu  flétries  ( fi 
elles  l’étoient  beaucoup, elles  feroient  méprifables  en  tou- 
tes maniérés  ) ces  fortes  de  Poires  , dis-je  , quoy  qu’un  peu 
vilaines  à la  vue, cependant  la  parfaite  maturité  leur  étant 
enfin  venue  , fe  trouvenc  prefque  toujours  admirables  au 
goût , ce  qui  ne  fe  peut  gueres  dire  d’aucun  autre  Fruit  : on 
ne  confeille  point  d’en  cueillir  ainfi  de  beaucoup  trop  rôt , 
par  exemple,  devant  la  fin  de  Septembre;  les  vents  ordi- 
naires de  ce  mois. là  6c  de  celuy  d’O&obre,  empêchent 
bien,  8c  même  fouvent  plus  qu’il  ne  feroit  à defirer, 
qu’on  n’en  prenne  la  peine  : on  fe  confolera  donc  quand  il 
en  tombera  quelques-unes  qui  viendront  à meurir  plus 
tard  que  les  autres , 8c  feront  moins  fujertes  à molir  ; 8c  on 
fouhaitera  toûjours  que  cela  n’arrive  pas , pour  avoir  fans 
faute  des  Poires  qui  foient  bonnes,  8c  en  même  temps  bel- 
les , faines , 8c  médiocrement  ridées  : j’cxpliqueray  ailleurs 
plus  particulièrement  quel  eft  le  temps  de  les  cueïllir,  6c 
quelles  font  les  marques  infaillibles  de  leur  véritable  matu- 
rité , au!fi-bien  que  celle  de  tous  les  autres  Fruits  : ce 
font  des  articles  tres-importans,dans  lcfquels  confiftent  les 
principaux  points  de  nôtre  curiofité. 

Le  Poirier  de  Virgoulé  fera  donc  régulièrement  letroi- 
fiéme  Buiflbn , 
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Troifième  Buijjon.  Premier  virgoulc. 

Que  nous  planterons  dans  le  Jardin  , qui  n’en  peut  rece-  Novembre, 
voir  que  trois  : & il  me  femble  que  ce  Poirier  auroit  tort  de  "T1 r\‘ 
s en  plaindre,  puilquon  peut  dire  avec  vente  , qu  il  a 
l'honneur  de  Ce  voir  encore  préféré  à d’autres  merveilleu- 
fes  Poires  qui  le  vontfuivre}fçavoirlaLefchaiTerie,  l'Am- 
brette, l’Epine  d’Hyver,la  Crafane,  la  S.  Germain,  la 
Colmar , la  Marquife , le  Pecit-oin , le  S.  Auguftin , le  Rouf. 
lèlet,laRobine,&c. 

Il  faut  que  tout  le  monde  demeure  d’accord , qu’on  ne 
fçauroit  prefque  donner  le  nom  de  Jardin  Fruitier  à quel- 
que Jardin  que  cefoit,  dans  lequel  on  ne  trouve  pas  au 
moins  les  treize  ou  quatorze  principales  Poires  que  nous 
avons  , 8c  qu’on  ne  fçauroit  auflî  luy  en  difputer  le  nom  , 
quand  elles  s’y  rencontrent  de  compagnie  : heureux  celuy 
qui  a planté  avec  tant  de  connoiflà  nce  & de  difcernement, 
que  n'ayant  de  place  dans  fon  Jardin  que  pour  un  fi  petit 
nombre  d’Arbres,  y a fagement  aflcmblé  les  meilleurs 
Fruits  que  nous  connoilfions. 

Pour  continuer  l’ordre  de  mon  choix.je  place  la  Poire  de 
Lefchallerie  immédiatement  après  la  Poire  de  Virgoulc , 

Quatrième  Buifîon.  Premier  Lefchafferic. 

A laquelle  peut-être  quelques  curieux  ne  feront  pas  Novembre , 
fcrupule  delà  préférer,  tant  il  eft  vray  que  (auvent  Décembre , 
elle  paroît  une  Poire  fans  aucuns  défauts,  5c  par  con- 
fequent  un  Fruit  de  la  derniere  bonté  : je  diray  en  fa 
faveur,  que  je  ne  croy  pas  avoir  jamais  rien  goûté  de 
meilleur  en  matière  de  Poires,  que  quelques  Lefchafseries 
venues  en  plein  air  fur  des  Arbres,  pour  ainfi  dire  aban- 
donnez : elles  étoient  d'une  médiocre  grofseur,  ayant  la 
peau  & la  figure  routes  fauvages;  mais  en  vérité  à les 
manger  même  avec  leur  peau,  elles  charmoient  par  leur 
goût  relevé  , par  leur  petit  parfum  délicat , par  leur  chair  ■ 
fine  & fondante  : enfin  je  ne  me  fçaurois  taire  de  l’étonne- 
ment quelles  m’ont  caufé,  8c  du  plaifir  que  j’en  ay  eu, 
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& que  je  continue  d’en  avoir  tous  les  ans:  peut-être  pour- 
rois-je  dire  que  la  meilleure  Bergamotte  du  monde  auroit 
Cu  de  la  peine  à fe  foûtenir  devant  elles  : celles  que  j’avois 
eu  en  Efpaliers,  8e  qui  étoient  beaucoup  plus  belles,  n'en 
approchoient  pas  en  façon  du  monde  pour  la  bonté. 

Ce  Lefchallerie  l'empottedonc  fur  PAmbrecte. 

Cinquième  Buijüon.  Premier  *dmbrette. 

Et  celuy  cy  le  fuit  tout  le  plus  prés  qu’il  efl:  poflîble;  auflî 
eft.ee  le  plus  fouvent  une  tres-excellente  Poire  en  tout, 
ayant  la  chair  fine  5e  fondante,  & un  certain  goût  relevé 
qui  charme  , fuppofé  toujours  qu’elle  foit  venue  en  bon 
fond 5cen  bonne  expofition,  & que  fans  être  molle  ou 
avortée , elle  foit  dans  fa  parfaite  maturité  * cependant  un 
je  ne  fçayquoy  de  couleur  verte  dans  la  chair,  & d’eau 
fade  dans  le  goût,  8c  fur  tout  un  je  ne.fçay.quoy  de 
pourriture  féche  & entièrement  cachée  qui  fe  trouve  en 
quelques-unes , m’y  paroiiïent  trois  maniérés  de  défauts  , 
pour  lefquels  au  moins  cette  Poire  en  general  doit  fans  ré- 
pugnance ceder  au  LefchafTerie,5epourroit  même  en  bon- 
ne juftice  ceder  à l’Epine  d’Hyver  , quand  elle  a tout  le 
mente  qu’elle  peut  avoir. 

Car  enfin  cette  Poire  d’Epine  venue  en  païsaflez  chaud, 
dans  un  terroir  fec , en  bonne  expofition , pendant  des  an- 
nées médiocrement  pluvieufes,  & venue  fur  tout  en  Ar- 
bre de  tige,  oudemy  tige  bien  placé  , eft  fi  parfaite  en 
toutes  fes  parties , qu’elle  égale  la  delicatcfle  de  chair  des 
bonnes  Pêches , 8c  qu’enfin  le  nom  de  Merveille  luy  en  a 
été  donné  dans  les  Provinces  de  Xaintonge,  d’Angou- 
mois  8e  de  Poitou , Provinces  fituées  dans  un  climac 
merveilleux  , 8c  lefquelles  on  fçait  être  fameufes  par  le 
grand  nombre  des  bons  Fruits  qu’elles  produifent,  ÔC 
par  un  grand  nombre  d’honnêtes  gens  qui  s’y  divertilfenc 
aujardinage}  j’avouë  de  bonne  foy , que  parmi  les  Poires 
je  n’en  trouve  point  qui  foit  meilleure  que  celles-cy, 
pourvû  qu’elle  ait  toute  la  bonté  qui  convient  à fon 
efpece  j mais  auflî  je  ne  puis  m’empêcher  d’avoüer  au’ii 
efl  très  - difficile  d’en  trouver  de  parfaites  , on  pour- 


& Potagers.  III.  Partie.  169 

roît  prefque  dire  St  d’elles, & des  Petit.oin,&  des  Ambretrc, 
& des  Loiiife-bonne , & des  Colmar , Sec.  ce  qu’  on  dit  des 
œufs  frais  ; le  moindre  défaut  les  fait  rebuter:  il  n’en  eft 
pas  de  même  de  la  plûpart  des  autres  Poires  ,on  ne  les  re- 
jette pas , quoy  qu’il  leur  manque  quelque  degré  de  per- 
redion  j tous  les  Beurrés,  tous  les  Roullelets,  tous  les 
Bon-chrcciens , 2tc.  ne  Ibnt  pas  chacun  de  la  dernière  ex- 
cellence  , St  cependant  on  ne  laiflë  pas  de  manger  de  cel- 
les qui  font  médiocre'. 

On  a véritablement  un  petit  reproche  à faire  à cette  Poi- 
re d’Epine  , fur  ce  qu’elle  meurit  quelquefois  en  même- 
temps  que  ces  autres  Poires  que  je  viens  de  placer  , St  que 
par  coniequent  dans  les  égards  que  j’ay  toujours  en  faifanc 
ce  choix , St  dont  il  feroit  à propos  que  je  ne  me  départifle 
jamais,  il  vaudroit  beaucoup  mieux  pour  ce  petit  Jardin, 
qu’on  y plantât  quelque  bon  Fruit  d’une  autre  fàifon  , que 
d’y  planter  celuy-cy  ; mais  je  réponds  que  comme  cette 
maturité  avancée  n’arrive  que  rarement, bien  loin  de  ban- 
nir d’icy  l’Epine  pour  un  tel  reproche  , fî  fur  tout  on  n’y  a 
point  de  Bergamotte  en  Buiflon  , il  l’y  faut  foigneufemenc 
planter  ; elle  qui  fait  un  fi  agréable  Buiflon , St  qui  fe  mec 
allez  aifément  à rapporter. 

Je  perfifte  donc  à donner  au  moins  à l’Epine. 

Sixième  Buijjon.  Premier  Epine  d'Hyver. 

La  fixiéme  place  dans  un  Jardin  bien  conditionné  , & 
qui  ne  peut  avoir  que  fix  BnilTons  j encore  faut-il  avoir 
un  loin  particulier  de  ce  Buiflon  pour  le  tenir  bien  ouvert, 
St  même  dcpoüillé  de  fes  feuilles  dés  la  fin  du  mois 
d’Aouft,  en  Ibrte  que  la  Poire,  donc  le  coloris  eft  na- 
turellement forcverd,y  reçoive  une  cuiffon  extraordinai- 
re, & qu’enfin  dans  la  ferre  elle  vienne  à jaunir  un  peu,, 
pour  marquer  la  première  apparence  delà  maturité;  car 
à dire  le  vray  , quand  en  fa  peau  elle  conferve  toujours  le 
même  fond  de  verd  qu’elle  avoit  fur  l’Arbre , comme  font 
celles  qui  font  venues  dans  un  terroir  humide,  ou  dans 
un  Buiflon  trop  touffu , ou  à une  méchante  expofition, 
elle  va  véritablement  jufqu’en  Janvier  8c  Février , mais  ce 
n’eft  que  pour  chagriner  celuy  qui  a pris  foin  -de  la  fer- 
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rer  , & de  la  garder  : car  fans  meurir  elle  mollit  dans  tout 
le  voifinage  de  la  queue, & demeure  avec  une  chair  coton- 
neufe  êcféche  , 6c  un  goût  fade  6c  infipide  5 en  un  mot 
ellefe  trouve  la  plus  méchante  Poire  du  monde  * dans 
la  vérité  , nous  n’en  avons  aucune  qui  ait  befoin  de  plus 
grands  égards  que  celle-là,  pour  faire  qu’elle  vienne  à 
bien  ; elle  veut  être  fur  franc  dans  les  terres  féches , 6c 
furCoignaflîer  dans  celles  qui  le  font  un  peu  moins  j elle 
réufïït  moins  en  Buiffon  qu’en  Arbre  de  tige,  dans  celles 
qui  font  un  peu  fortes , 8c  d’ordinaire  ne  vaut  rien  dans  les 
fondsgras&humides,ayantceladecommun  avec  quel, 
qu’autres,  que  je  marqueray  cy-aprés;  je  diray  cepen. 
dant  qu’avec  le  foin  que  j’ay  eu  de  tenir  mes  terres 
un  peu  élevées,  8c  de  découvrir  de  bonne. heure  les 
Poires  d’Epine  de  mes  Buifsons  , j’en  ay  eu  de  tres- 
belles  & de  tres-bonnes  pendant  prés  de  deux  mois,  6c 
par  confequent  les  défauts  de  cette  Poire  ne  font  pas  tou- 
jours incorrigibles  , 8c  quand  on  peut  l'en  garentir  , c’efl; 
Juy  faire  injuftice  que  de  ne  luy  pas  donner  place  devant 
les  deux  precedentes. 

Je  la  préféré  icy  à la  Saint- Germain  , au  Petit-oin , à la 
Crafane  , à la  Marquife  , à la  Loüife.bonne  ,à  la  Colmar  , 
6c  àla  Saint  Auguftin  , parce  que  tout  bien  confideré  , elle 
me  paroît  valoir  mieux  qu’elles , 6c  que  fur  tout  la  plupart 
de  cellcs-cy  meurifsent  dans  le  temps  de  quelques-unes 
des  trois  precedentes,  c’eft-à  dire  dans  le  mois  de  No- 
vembre 6c  Décembre  ,danslefquels , eu  égard  à la  peti- 
tefse  des  Jardins  dont  eft  queftion , nous  avons  afsez  d’au, 
très  Fruits  pour  nous  contenter. 

Je  la  préféré  auflî  aux  deux  plus  importantes  Poires 
d’Éfté  , qui  font  le  fameux  Roufselet  6c  l’illuftre  Robine; 
mais  ce  n’eft  que  d’un  degré  feulement , pour  la  faire 
marcher  immédiatement  devant  elles  ; 8c  celles-cy  à leur 
tour  feront  préférées  à ces  cinq  autres  qui  ont  tant  de  ré- 
putation ; fans  doute  que  cette  preference  donnée  même 
fans  balancer,  les  doit  empêcher  de  murmurer  de  ce 
qu’on  ne  les  a point  encore  fait  paroître;  pour  moy  je 
fais  un  fi  grand  cas  de  l’une  6c  de  l’autre,  que  je  n’eftime 
pas  qu’un  Jardin  qui  peut  avoir  fept  ou  huit  Poiriers  en 
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Buiffon  , doive  être  fans  un  RoufTeler , & fans  une  Robine} 
êccelles  cy  placées, 'nous  examinerons  ce  que  les  autres 
Poires  ont  de  bon  & de  conlîderable  , pour  leur  rendre 
auflî-tôt  la  juftice  que  je  croy  leur  être  dûë. 

Plût  à Dieu  qu’en  fait  de  bonnes  Poires,  Janvier, Février 
& Mars  me  pûflent  fournir  autant  de  conteftation  à dé- 
mêler , qu'il  s'en  trouve  pour  les  trois  ou  quatre  mois  pre- 
cedens  ,ceux-cy  pauvres  & fteriles  , comme  ils  font,  onc 
grand  befoin  defecours  j je  ne  içay  pas  quand  il  leur  en 
viendra  confiant  mène  ce  feroic  une  grande  fortune  pour 
eux , s’ils  poffedoient  quelques-unes  de  ces  bonnes  Poires 
dont , pour  ainfi  dire  , la  foule  nous  accable  à la  fin  d’Au- 
comne  fie  au  commencement  d’Hyver  ; je  n’y  perds  pas  un 
moment  de  temps , comme  je  m’en  fuis  expliqué  cy-deflus. 

Je  viens  donc  à placer  les  deux  Poires  dont  eft  queftion, 
m’attendant  bien  fûrement  que  j’en  feray  approuvé  ; car 
il  me  femble  qu'il  ne  faut  pas  tarder  davantage  à intro- 
duire icy  quelques  Poires  d'Efté  , puifque  j’en  ay  déjà  placé 
fix  des  autres  failons  : mais  que  dois.je  faire  pour  regler  la 
difputequi  va  naître  entre  ces  deux  Poires,  à qui  fera  la 
première  i je  ne  veux  point  entreprendre  de  la  vuider  de 
mon  chef , c’eft  un  procès  trop  dangereux  à juger  en  pre. 
fence  des  Patrons  de  l’une  & de  Vautre . ainfi  pour  ne 
me  point  brouiller  d’aucun  côté,  le  parti  que  je  prens 
eft  de  donner  l’alternative  à ces  Poires  , ou  plutôt  de 
les  faire  tirer  au  billet  ; ce  n’eft  pas  la  première  contefta. 
tion  de  préféance  qui  ait  été  jugée  de  la  forte,  & même 
au  contentement  des  Parties  , 

Le  fort  vient  de  tomber  au  Rouffelet  pour  le  Tardin  de 
fept  BuilTons, 

Septième  Butffon.  Premier  Rouffelet. 

Et  partant  il  fera  toujours  le  feptiéme  en  rang , U la  Ho. 
bine  le  huitième.  * 

A l’égard  de  ce  RoulTelet,  je  ne  fais  nulle  différence 
du  gros  au  petit,  comme  font  certains  curieux  ce  n’eff: 
affûrément  qu’une  même  chofe  5 & pour  le  prouver  fans 
retour , il  n’y  a qu'à  voir  comme  quoy  un  même  Arbre  en 
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fait  d’ordinaire  des  unes  fie  des  autres  * il  eft  vray  cepen- 
dant , que  celles  qui  n’ont  qu’une  médiocre  grofllur  font 
communément  meilleures  que  les  plus  belles  ( Cela  fe 
trouve  encore  en  d’autres  Efpeces , mais  non  pas  en  rou- 
tes. ) Les  groffes  Poires  de  Rouiîelet  font  fans  doute  venues 
dans  un  fond  gras  foit  en  Buiflon  , foit  en  Efpalier  , tôc  les 
autres  dans  un  fond  fec  , ou  en  Arbre  de  tige. 

Je  commence  à dire  à l’égard  de  ce  Rouiîelet , qu’il 
n’y  a gueres  de  Poire  au  monde  plus  connue  & plus  eftiméa 
que  celle-là  : je  ne  penfe  pas  qu’il  foit  neceffaire  d’eu 
faire  la  defeription , pour  dire  que  c’eft  une  Poire  mé- 
diocre en  grofteur , bien. faite  dans  fa  figure , qui  eft 
plus  longue  que  ronde , la  queue  en  eft  peu  grolïe  Sc 
peu  étendus  , le  coloris  gris , rouflatre  d’un  côté  , & rouge 
obfcur  de  l’autre  , avec  quelques  endroits  verdâtres  qui 
jaunillent  à propos  , pour  marquer  le  temps  de  la  ma- 
turité : la  chair  en  eft  & tendre  Sc  fine,  & fans  marc,  Sc 
l’eau  agréablement  parfumée,  mais  d'un  parfum  qui  ne 
fe  trouve  qu’en  elle  : c’eft  d’ordinaire  à la  fin  d’Aouft 
& dans  les  premiers  jours  de  Septembre  qu’elle  meurit; 
& pour  lors , à caufe  des  bonnes  qualirez  dont  elle  eft  re- 
vêtue , je  croy  que  fans  hefiter,  tout  le  monde  convient 
qu’on  peut  dire  du  RoulTelet , comme  des  Bergamottes  Sc 
des  Lefchafleries , qu’aucunes  Poires  ne  peuvent  être  mi_ 
fes  en  rang  des  excellentes  , qu’à  proportion  qu’elles 
approchent  plus  ou  moins  de  la  bonté  du  Rouiîelet , auffi. 
bien  que  de  la  bonté  de  ces  deux  autres;  conftammenc 
le  mérité  de  ce  Rouiîelet  eft  fi  grand,  qu’il  ne  furpafle 
en  rien  fa  grande  réputation  : tous  les  fiecles  l’ont  con- 
nue pour  être  bonne  en  quelque  maniéré  qu’on  la  puifïè 
mettre  5 & en  effet  qu'elle  foit  cruë,  qu’elle  foit  cuite, 
qu’elle  foit  en  compote  liquide , qu’elle  foit  en  Confiture 
féche , elle  fe  foûtient  également  bien  par  tout  : qu’on  la 
mette  en  toutes  fortes  de  terres , elle  y réülîira  : la  veut- 
on  en  Efpalier,  elle  y donnera  contentement:  la  veut- 
on  en  BuiiTon , elle  y fera  admirable,  & encore  meilleure 
en  grand  Arbre  : on  peut  même  dire  à fon  honneur!  ce 
qui  parmi  tous  les  Fruits  ne  convient,  ce  me  femble, 
qu  aceluy-cy)  que  quoy  qu’il  s’en  rencontre  allez  fouvenc 
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de  meilleures  les  unes  que  les  autres , jamais  cependant  il 
ne  s’en  voit  aucune  qu'on  puifle  dire  abfolument  mauvai- 
fe  , pourvû  qu’elle  foit  dans  fa  jufte  maturité  ; celles  qui  ne 
l’ont  poi nt  , & encore  plus  celles  qui  en  ont  trop , ne  plaû 
fcnt  nullement. 

Il  eft  bon  de  fçavoir  que  rien  ne  luy  eft  plus  contraire 
pour  être  excellente  , que  l’Efpalier  , elle  y perd  afiuré- 
nient  une  partie  de  fon  parfum  , mais  auffi. elle  y devient 
belle  , & grotte , & abondante  5 & voila  par  où  elle  repare 
ce  défaut  d’extrême  bonté  ; fi- bien  que  nous  pouvons  éta- 
blir qu’il  n’en  faut  gueres  avoir  contre  les  murailles  , à 
moins  qu’on  ne  falle  plus  de  cas  de  la  groffeur  &de  la 
quantité,  que  du  bon  goût  Scde  la  delicateffe,  ou  au  moins 
qu’on  ne  trouve  à propos  d’en  avoir  plutôt  qui  loientpaU 
fàblement  bonnes  , que  de  n’en  avoir  point  du  tour  $ voila 
ce  que  fait  d’ordinaire  l’Efpalier  en  fait  de  Poires  & de 
Pêches  , c’eftaflurémentle  parti  que  jeconfeille  de  pren- 
dre à tous  les  gens  qui  ont  une  grande  quantité  de  mu- 
railles à garnir  , comme  je  m’en  expliqueray  cy-aprés  , 
n’étant  pas  icy  le  lieu  d’en  parler  5 je  n’ay  pûréfifter  à la 
tentation  qui  m’cftvenuë  de  ne  rien  oublier  du  mérité  de 
ce  Rouflelet  - il  y a une  chofe  finguliere  pour  luy  , que 
quoy  que  la  plupart  des  Fruits  ne  réulfifient  nullement  aux 
EfpaliersduNord  , cependant  celle.cy  y conferve  raifion. 
nablement  de  bonté , en  forte  qu’il  n’eft  pas  mal  à propos 
d’en  mettre  quelques  Arbres  à ces  expofitions  , qui  font 
d’ordinaire  ou  inutiles  , ou  miferables. 

Que  nous  ferions  heureux,  fi  premièrement  le  Roufselet 
fe  pouvoir  garder  un  peu  plus  long-temps  qu’il  ne  fait , 
(il  a le  malheur  d’être  fort  fujet  à mollir  , c’eft  fon  uni- 
que défaut  , Se  on  y eft  fouvent  trompé  , quand  on  n’y 
prend  pas  garde  de  fort  prés  ; ) ou  fi  principalement  il 
pouvoic  changer  de  place  avec  tant  d’autres  méchantes 
Foires  , dont  les  unes  viennent  inutilement  dans  les  pre- 
miers mois  de  l’Efté  , Sc  les  antres  viennent  encore  plus 
inutilement  dans  le  fort  de  l’Hyver  , fi-bien  que  ce  Rouf 
felet  , au  lieu  de  meurir  comme  il  fait  à la  fin  d’Aouft 
&: au  commencement  de  Septembre  , c’eft-â-dire  dans  l’a- 
bondance des  bonnes  Pêches  2c  des  bonnes  Prunes  , il 
Tome  I,  M m 
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eue  le  don  de  nous  venir  regaler  ou  quelque  temps  devant 
la  maturité  des  principaux  Fruits  à noyau  , ou  quelque 
temps  apres  qu’ils  font  paffez  : (Je  n’a  y pu  m’empêcher  de 
faire  ce  ("ouhaic , quoy  que  fort  inutile  , & j’en  demande 
pardon.  ) 

Je  fçay  bien  que  les  Pêches, quand  elles  ont  leur  bonté 
naturelle,  fonr,  pour  ainfi  dire,  la  manne  precieufe  de 
nosjardins  ; 8c  en  effet  d’un  aveu  general  elles  valent 
mieux  qu’aucuns  Fruits  à pépin  : fi-bien  que  peu  de  gens 
font  la  cour  a ceux-cy  , pendant  que  les  Pêches  avec  leur 
groffeur  , leur  figure  , leur  beau  coloris  , l’abondance  de 
leur  eau  douce  8c  relevée  , 8c  toutes  leurs  autres  bonnes 
qualitez  , font  en  état  de  donner  dans  la  vûe  , 8c  d’émou- 
voir l’appetit. 

On  ne  laiffe  pas  toutefois  de  faire  cas  8c  du  RoulTelet 
£c  de  la  Robinedans  la  faifon  des  Pêches  : quelque  grande 
que  foit  l’abondance  de  celles.cy  5 auffi  comme  d’ordinaire 
les  Pêches  font  plus  fautives  que  les  Poires  , 8c  que  de 
plus  les  Pêches  venues  dans  un  fond  humide  font  d’untres- 
petit  mérité  , ileft  ncceflaire  a ceux  dont  le  terrein  u’cft 
pastropbon  , de  fe  précautionner  au  moins  par  le  moyen 
du  RoulTelet  , qui  manque  peu  , 8cn’eft  jamais  à rejetter  , 
afin  que  dans  la  fin  d’Aouft  8c  au  mois  de  Septembre  , 
qui  lont  la  faifon  d’avidité  8c  d’empreffement  pour  les 
Fruits  , on  ait  au  moins  d’allèz  bonnes  Poires  , fi  on  a 
été  allez  malheureux  pour  avoir  vu  périr  la  plûpart  des 
Pêches  , ou  pour  n’en  avoir  que  de  médiocrement  bon- 
nes. 

La  Poire  eft  véritablement  petite  , mais  elle  a cela  de 
commode  , qu’on  la  peut  cueillir  verdelette  pour  la  laif 
fer  meurir  hors  de  l’Arbre  , 8c  qu'ainfi  on  la  peut  au 
moins  conferver  quelques  jours  , en  attendant  la  perfe- 
ction de  fa  maturité  : jufques  là  même  que  lans  aucune 
diminution  de  la  bonté  on  peut  hazarder  à luy  faire  faire 
de  petits  voyages , comme  , par  exemple , .de  la  porter  fur 
foy  , ou  de  l’envoyer  de  Province  en  Province,  quand  la  di. 
Rance  n’en  eA  pas  grande. 

Après  tant  d’éloges  que  je  viens  de  donner  au  RoulTe- 
let , ne  femble-t’il  pas  qu’il  pourroit  avoir  quelque  fuj.ee 
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de  fe  plaindre  , de  ce  que  je  ne  luy  donne  qu’une  fèptiéme 
place  : j’ay  certainement  autanc  de  confidcration  pour  luy, 
qu’aucun  curieux  en  puifle  avoir;  mais  enfin  ce  qui  doit 
juftifier  ma  conduite , eft  que  quand  on  peut  tant  fa  ire  que 
d’avoir  un  Jardin  capable  de  contenir  cinq  ou  fix  Poiriers 
en  Buifson , on  peut , 8c  on  doit  vray-femblablement  avoir 
en  Efpalier  quelque  quantité  proportionnée  de  Figues,  de 
Pêches , de  Prunes  , 8c  de  Railins;  8c  qu’ainfi  ilpourroity 
avoir  de  l’imprudence,  fi  pour  de  fort  petits  lieux , tels  que 
font  les  Jardins  que  nous  plantons  icy , je  confeillois  d’a- 
voir enlemble  dans  les  mois  d’Aouft  8c  de  Septembre,  un 
afiez  grand  nombre 8c de  Fruits  à noyau,  8c  de  Fruits  à 
pepinjcequinefèpourroitfairefans  fe  mettre  au  Iiazard 
de  n’avoir  prefque  rien  dans  les  faifons  plus  difficiles  : 
auffiay-je  compté  fur  les  Fruits  d’Efpalier  pour  en  avoir 
fûrement  dans  l’Efté  , 8c  j'ay  deftiné  la  plupart  des  fix  pre- 
miers Poiriers  pour  en  avoir  l’Automne  8c  l’Hyver, 
deux  faifons  qu'on  pafse  defagreablement , fi  le  defserc 
ne  réveille.  Je  croy  même  avoir  grande  raifon  de  dire, 
que  preferablemenc  à tout  il  faut  travailler  pour  elles. 

Le  Roufselet  étably  , la  Robine  vient  prendre  fa  huitiè- 
me place, 

Huitième  Biiijjort.  Premier  Bobine.  'jlouft,  & 

Septembre. 

Elle  eft  connne  en  différons  lieux  tantôt  fous  le  nom 
d’Averat , tantôt  fous  le  nom  de  Mufcat  d’Aouft  , 8cc. 

8c  même  à la  Cour  fous  le  nom  de  Royale;  ce  nom  luy 
ayant  été  donné  de  nos  jours  par  l’illuftre  Pere  des  Cu- 
rieux, qui  crut , 8c  avec  raifon  , que  comme  parmi  nous 
Je  titre  du  Roy  fe  trouve  en  la  perfonne  de  celuy  de  tous 
les  Hommes  qui  a le  plus  démérité,  le  nom  de  Royale 

f»armi  les  Poires,  devoir  être  pour  celle  qui  paroîc  avoir 
e moins  de  défauts;  dans  la  vérité  on  la  peut  regarder 
comme  une  Poire  parfaite;  voicy  fon  portrait,  elle  eft 
à peu  prés  de  la  grofseur  , 8c  même  de  la  figure  d’une  pe- 
tite Bergamotre , c’eft-à-dire  entre  ronde  8c  plate,  fa 
queue  eft  longuette,  afsez  droite  , 8c  un  peu  enfoncée, 
l’œil  a uffi  eft  un  peu  en  dedans,  fa  chair  eft  cafsantè  fans 
M m ij 


176  Dûs  Jardins  Fruitiers 

être  dure  5 fon  eau  fucréc  & parfumée  charme  tout  le 
monde  , & particulièrement  le  premier  Prince  de  la  terre, 
& avec  luy  toute  la  Maifon  Royale  .■  fon  coloris  eft  blanc 
jaunâtre  , & la  peau  en  eft  douce  } elle  ne  mollit  prefque 
point,  qui  eft  une  qualité  importante  , & prefque  unique 
en  fait  de  Poires  d’Efté:  fon  mérité  ne  fè  termine  pas  feu_ 
lement  à être  mangée  crue,  elle  eft  outre  cela  admirable 
en  pâtes  & encompottes  : elle  fait  un  tres-beau  & très- 
grand  Buiflon  , & réüffit  bien  par  tout  : elle  n’a  aucun  re- 
proche à craindre,  ficen’eft  que  ion  bois  eft  fujet  à de- 
venir quelquefois  chancreux,  &que  d’ordinaire  elle  eft 
difficile  à fe  mettre  à fruit  j je  donne  ailleurs  d’aflez  bons, 
remedes  contre  ces  défauts;  il  n'y  a que  le  temps  de  ià 
maturité  qui  fait  peine  pour  ioûtenir  nôtre  choix,  car  il 
eft,  comme  j’ay  dit  cy-devant , avec  celuy  du  Rouffelce 
& des  premières  groiles  Pêches  : mais  elle  a cet  avantage 
de  n'être  nullementdéfaire  de  paroître  avec  elles  j tout 
cela  enfemble  ne  fait  il  pas  demeurer  d’accord, que  la  Ro. 
bine  mérité  bien  au  moins  une  huitième  place  ,fans  crain- 
dre qu’aucune  autre  Poire  luy  puifTe  fur  cela  donner  d’at- 
leinte  valable  và  moins  que  ce  ne  foit  la  Poire  de  Colmar 
pour  le  mois  de  Février. 

.Lafeptiéme  & la  huitième  place  en  Buiflon  étant  fi-bien 
remplies,la  neuvième  eft  demandée  non  feulement  par 
chacune  des  lèpt , dont  il  a été  cy-deflus  fait  mention,  la 
Loüiiè-bonne , le  Petit-oin , la  S.  Germain  , la  Marquife  » 
la  Crafaneja  Saint  Auguftin,  la  Colmar , mais  auflî  par  la 
Vertelongue  :de  plus,  les  Sucré- vert,  Martin-fec  , Lan- 
fac,  Meffire-Jean  & Portail  , oferoient  pre/quefne  s’en 
croire  pas  indignes  : examinons  féparément  les  raifons  des 
principales  afpirantes , de  la  maniéré  à peu  prés  que  noua 
avons  fait  pour  celles  qui  font  placées. 

Je  commence  par  expliquer  ce  qui  regarde  ces  Poires 
nouvelles , la  Crafane  ,1a  S.  Germain  ,1a  Marquife  , la  S, 
Auguftin,  la  Colmar, & palTe  enfuite  à ce  Petit-  oin,Loüife- 
bonne , Vertelongue , & Lanlac. 

La  Craflme  trouve  beaucoup  d’honnêtes  gens  qui  la 
nomment  Bergamotte-Crafane  , Bergamotte  à caufe  de 
(a  chair , & Crafane  à caufe  de  fa  figure , qui  paroîc  comme 
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écrafée  : il  me  femble  qu’il  luy  conviendroïc  mieux  de  por- 
ter  le  nom  de  Beurré  plat , car  elle  eft  aflez  de  la  nature 
ôc  de  la  couleur  du  Beurré  -,  cependant  elle  en  eft  diffe- 
rente par  fa  figure  plate  : elle  eft  à peu  prés  de  la  for- 
me des  Mefiire-Jean  : il  en  eft  de  tres-grofl'es , de  mé- 
diocres ,6c  de  fort  petites  : le  fond  de  fon  coloris  eft  ver- 
dâtre jjauniffant  en  maturité  ,6c  prefque  tout  chargé  de 
Touffeurs  : la  queue  en  eft  longue  , médiocrement  grofle  t 
courbée, 8c  eft  enfoncée  comme  celle  des  Pommesda  peau 
en  eft  rude,  la  chair  extrêmement  tendre  & beurrée,  quoyi 
qu’elle  ne  foit  pas  toujours  fort  fine  : l’eau  en  eft  au- 
tant abondante , que  celle  des  fameux  Beurrez,  6c  mal- 
heureufement  renchérit  fur  eux  par  une  âcreté  qu’elle  a un 

fieu  trop  grande  , 8c  qui  fait  que  parmi  les  Bergamottes , 
es  Epines , les  Petit-oins,les  Lotii/è-bonnes,  les  Ambretresj 
les  Lefchafl’eries.ôcc.oùelle  fe  trouve  a fiez  fouvent  dans  les 
mois  d'Odobre  6c de  Novembre,  elle  eft  accu/ee  de  ne 
faire  pas  une  trop  agréable  figure , 6c  particulièrement  au- 
près des  gens , qui  aimans  les  Poires  au  naturel.,  n’y  veu- 
lent gueres  defucre;  cependant  comme  il  fe  rencontre 
aftëz  fouvent  de  ces  Poires  qui  n’ont  pas  ce  grand  défaut 
d’âcreté  , 6c  ce  font  celles  qui  ont  été  élevées  dans  un  ter- 
rein  un  peu  gras  6c  humide  , comme  celuy  de  Verfaillcs; 
on  peut  dire  que  ce  n’eft  pas  tout-à  fait  fans  raifon  qu'elle 
prétend  à la  place  donc  eft  queftion  , joint  que  de  fe  con- 
ferver  un  mois  entier  en  parfaite  maturité,  ne  mollir  ja- 
mais ( chofe  très- finguliere)  8c  être  tout  au  plus  fujette  à 
la  condition  commune  de  tous  les  Fruits , c’eft-â-dire  à 
la  pourriture  qui  commence  feulement  icy  par  quelque  pe. 
tic  endroit , pour  faire  voir  qu’elle  ne  fqauroit  aller  plus 
loin  j ces  trois  conliderationsluy  doivent  attirer  un  grand 
nombre  de  prote&eurs. 

A voir  la  Saint-Germain  fort  longue  6c  allez  grofle  , les 
unes  vertes  6c  un  peu  tiquetées , les  autres  allez  rouflès* 
6c  toutes  jauniflans  beaucoup  en  maturiré  , la  queuë  cour- 
te , aflez  groffe  6c  penchée , on  la  prendroic  pour  une  très, 
belle  Poire  de  Virgoulé  ; à l’égard  de  celles  qui  reftentpe- 
tites , elles  reffemblent  aflez  au  Saint- Lezin  : cecce  efpcce 
de  Poirex  vient  prefque  toujours  en  même-temps  que  la 
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Virgoulc,  l’Epine,  l’Ambrette  ,Lefchafferie  ,quov  qu’elle 
les  devance  quelquefois  ,8c  quelquefois  aulli  ne  fafle  que 
les  fuivrc  , ce  qui  d’ordinaire  dépend  de  la  maniéré  dont 
l'Eftc  8c  l’Automne  fe  font  comportez  : 8c  cela  , comme 
j’ay  dit  ailleurs , eft  vray  non  feulement  pour  ces  Poires  cy, 
mais  generalement  pour  toutes  les  fines  Poires  d’ Automne 
{cd’Hyver  ; de  plus, la  d ifference  des  pieds  fur  lefquels  ces 
efpeces  font  greffées  franc  ou  Coignallier  , la  différence 
des  expoficions  ,8c  la  différence  des  Terroirs  fecs  ou  humi- 
des font  beaucoup  a cet  égard , &c. 

Cette  Poire  de  S.  Germain, autrement  nommée  I’Incon- 
nuë  de  la'Farc,  a la  chair  fort  tendre, point  de  marc, grand 
goût , 8c  beaucoup  d’eau , mais  cette  eau  a fouvent  quel- 
que pointe  de  l’aigret  de  Citron,  qui  plaît  à certains  eu. 
rieux,  8c  déplaît  à quelques  autres;  j’en  ay  vu  quelques- 
unes  qui  en  avoient  fi  peu  que  rien,  8c  d’autres  qui  heu- 
reufement  n’en  avoient  point  du  tout,  8c  étoient  par  confe. 
quent  meilleures  à mon  goût  fans  doute  que  le  Coignalfier 
SclesTerres  fort  féches  augmentent  ce  défaut;  ainfi  il 
faut  affefter  d’en  avoir  fur  franc,  8c  dans  un  fond  où  la  fé- 
cherefie  ne  domine  pas  tant;  je  diray  cependant  à fon  hon. 
neur , que  ce  goût  aigret  ne  fe  trouve  que  dans  celles  qui 
pour  être  verreufes  meurriffent  en  Novembre,  il  ne  s’en 
trouve  gueres  dans  celles  qui  ne  viennent  à leur  maturité 
que  dans  la  fin  de  Décembre. 

La  Marquife  prend  deux  figures  fort  differentes , fui- 
vant  la  différence  des  Terres  8c  des  Arbres  où  elle  eft  éle- 
vée; fi  le  fond  eft  fec,  elle  reffemble  affez  par  là  gro fl 
feur  8c  fa  figure  à un  très-beau  Blanquer  ,ou  à un  médio- 
cre Bon-chrétien  , elle  fait  la  même  chofe  en  Arbre  de 
tige  ; mais  dans  les  terres  grades  8c  humides,  8c  en  Buif. 
fon  , il  en  vient  d’extraordinairement  groftes  ; la  Poire  eft 
bien  faite  , elle  a la  tête  plate,  l’œil  petit  8c  enfoncé,  le 
ventre  allez  gros,  8c  promptement  allongé  vers  la  queue 
-qui  eft  longuette,  paffablement  groffe , courbée,  8cun 
peu  enfoncée  , la  peau  en  eft  allez  rude,  le  coloris  eft  d’un 
-fond  verd  avec  quelque  placards  de  rouffeur,  comme  on 
en  voit  au  Beurré  ;que  fi  elle  ne  change  point  en  meu- 
nlîapt , .elle  eft  tres.mauvaile  , ayant  en  cela  la  même  de- 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de  Franc 


@r  Potagers.  111.  Partie.  279 

ftinée  que  les Loüife-bonne  , les  Epine  , lesPetit-oin , les 
Lanfac.  , ce  malheur  vient  des  fonds  de  terre  humide  , Sc 
de  la  figure  des  Buifsons  trop  touffus  dans  ces  fortes  de 
fonds  ; mais  fi  ce  verd  devient  jaunâtre  dans  la  maturité  , la 
chair  en  eft  tendre  6 t fine  , le  goût  agréable  ,]  l’eau  afsez 
abondante  , St  autant  fucrée  qu'il  eft  àfouhaiter  pour  une 
merveilleufe  Poire  ; elle  a véritablement  un  tant  Toit  peu 
de  pierre  au  cœur  , ce  qui  lurement  ne  doit  point  empê- 
cher de  la  regarder  avec  eftirne  pour  les  mois  d’Odobre  St 
de  Novembre. 

La  Poire  de  Colmar  m’eft  venue  fous  ce  nom.  là  par  un 
illuftre  curieux  de  Guyenne  , Sc  m’étoit  venue  d’un  au- 
tre endroit  fous  le  nom  de  Poire  Manne  , 8t  fous  celui 
de  Bergamotte  tardive  ; ce  dernier  nom  pourroit  bien  lui 
convenir  mieux  que  celui  de  Colmar  ; elle  a extrêmement 
de  l’air  d'un  Bon-chrétien , St  quelquefois  d’une  belle  Ber- 
gamotte , la  tête  en  eft  plate , l’œil  afsez  grand  & fort  en- 
foncé , le  ventre  un  tant  foir  peu  plus  gros  que  la  tefte,  s’a  I- 
longeant  médiocrement  St  fort  groffierement  pour  ve- 
nir à la  queue  , qui  eft  courte  , afsez  grofse  St  penchée; 
le  coloris  en  eft  verd  tiqueté  , comme  les  Bergamottes , Sc 
quelquefois  un  peu  teint  du  côté  du  Soleil  ; la  poire  jau- 
nit un  peu  en  là  maturité . qui  arrive  en  Décembre  St  Jan- 
vier , St  va  quelquefois  julqu’aux  mois  de  Février  Sc  Mars; 
la  peau  en  eft  douce  St  unie  , la  chair  tendre  , Sc  l’eau  fore 
douce  St  fort  fucrée  : voila  bien  le  portrait  d’une  excel- 
lente Poire  , elle  craint  cependant  pour  le  terrein  Sc  les 
faifons  les  mefmes  chofes  que  l’Epine  , la  Loüife-bonne, 
lePerit-oin  , Stc.  étant  un  peu  fujetteàavoir  la  chair  fa- 
blonneufe  St  infipide.elle  craint  de  plus  les  moindres  vents 
d’Automne , qui  fur  tout  en  Arbres  de  tige  la  font  aifément 
tomber  , St  l’empefchent  d’aequerir  le  degré  de  perfedion 
qui  lui  convient  : fajufte  maturité  n’eft  pas  aifée  à trou- 
ver , car  quoi  qu’elle  foit  jaune  , elle  n’eft  pas  toujours 
afsez  meure , il  faut  enfin  qu’aprés  avoir  afsez  long-temps 
paru  avec  cette  couleur  jaune  , elle  vienne  à obéir  un  peut 
au  pouce  qui  la  prefse. 

Le  Pctit-oin  que  quelques  Angevins  nomment  Bou- 
var  , d’autres  Roufsette  d’Anjou  , d’autres  Amadonte , & 
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d'autres  enfin  la  Merveille  d'Hyver  , eft  une  Poire  de  No- 
vembre -,  elle  cft  à peu  prés  de  la  grofseur  8c  figure  des  Am- 
brettes  ou  des  Lcfchafseries , Ton  coloris  eft  d’un  verd  clair 
qui  eft  un  peu  tiqueté  , & jaunit  fi  peu  que  rien  en  matu- 
rité i on  la  prendroit  afsez  pour  un  médiocre  Bérgamotte  , 
hors  qu’elle  n’a  rien  de  plat  , 8c  qu’au  contraire  elle  eft 
fore  ronde  } l'œil  grand  & en  dehors,  la  queue  menue,  mé- 
diocrement longue  , un  peu  courbée  , & point  enfoncée  , 
Ja  peau  entre  rude  8c  douce  } le  corps  un  peu  raboteux  , 8c 
pour  ainfi  dire , plein  de  bofses , la  chair  extrêmement  fine 
& fondante  , fans  pierre  & fans  marc  , l’eau  tres-douce  , 
tres-fucrée,  6c  agréablement  mufquée  : tout  cela  confirme 
que  toute  petite  qu’elle  eft  dans  fa  taille  , elle  doit  Trouver 
place  parmi  les  bonnes  Poires  , 6c  êtremifè  des  premières 
dans  les  Jardins  Fruitiers,  quoy  que  , comme  j’ai  dit  ail. 
leurs  , elle  court  les  mêmes  hazards  que  l’Epine  6c  que 
d’autres  principales  pour  la  chair  pâteufe  6c  infipide  ; mais 
enfin  on  peut  dire  que  , pourvu  que  fon  naturel  nefoitpas 
gâté  par  ce  qui  s’appelle  les  ennemis  jurez  des  bons  Fruits , 
qui  font  le  trop  d’numiditez  8c  le  trop  peu  de  chaleur  , on 
ne  peut  pas  pendant  prés  de  deux  mois  voir  une  meilleure 
petite  Poire  , quand  elle  eftdans  fa  parfaite  maturité. 

La  Loiiife-bonne  eft  d’une  figure  afsez  approchante 
de  celle  de  la  Saint  Germain , 6c  même  de  la  Vertelongue 
d'Automne  , hors  qu'elle  n’eft  pas  tout- à fait  fi  poin- 
tue , on  en  voit  de  beaucoup  plus  grofses  ôc  plus  lon- 
gues les  unes  que  les  autres  , les  plus  petites  font  les 
meilleures  , laqueuë  en  cft  fort  courte  , un  peu  charnue 
ôc  penchée  , l’œil  petit  6c  à fleur  , la  peau  fort  douce 
6c  fort  unie  . le  coloris  verdâtre,  tiqueté  , 6c  devenant 
blanchâtre  en  meurifsant  , ce  qui  n’arrive  point  aux  grofi. 
fes  : la  première  marque  de  fa  maturité  eft  donc  cette  blan- 
cheur , mais  elle  ne  fuffit  pas  , il  faut  encore  qu’en  luy 
appuyant  le  pouce  auprès  de  l'œil  ,onle  fente  un  peu  en- 
foncer : au  reftefon  mérité  confifte  en  ce  qu’elle  eft  mer- 
veilleufement  fécondé  , qu’elle  fournit  prés  de  deux  mois, 
Novembre  6c  Décembre  , que  la  chair  eft  extrêmement 
tendre  , pleine  d’eau  , 8c  cette  eau  afsez  douce  6cun  peu 
relevée , qu’elle  ne  devient  point  molle  comme  la  plupart 
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des  autres  , Si  fur  tout  qu'elle  plaîc  beaucoup  à Sa  Ma- 
jefté  j mais  cela  s'entend  , pourvu  qu’elle  ait  toute  la  bon- 
té qu’elle  peut  avoir  ; car  elle  eft,  ce  femble  , comme  les 
enfans  qui  font  nez  avec  de  bonnes  inclinations  , defquels 
il  eft  vrai  de  dire  que  s’ils  font  bien  élevez , ils  fe  perfec- 
tionnent, 8c  que  s’ils  le  font  mal , ils  fe  corrompent } de 
même  les  fonds  humides  rendenr  cette  Poire  fore  grofle, 
mais  en  mêmè  temps  fort  mauvaife,  ayant  un  goût  de  verd 
Scdefauvage  , 8e  une  maniéré  de  chair  particulière  qu’on 
ne  fçauroit  définir , qu’en  difant  qu'elle  eft  à peu  prés  com- 
me de  l’huile  figée  : aullï  eft.il  vray  que  cette  chair  ne 
fait  point  de  corps  , fes  parties  ne  tenans  non  plus  l’une 
avec  l’autre,  que  dçs  grains  de  miel  , ou  de  fable  moiiillc; 
mais  en  revanche ie  plein  air  luy  eft  très  favorable  , Si  le 
feroit  bien  davantage  , fi  elle  tenoit  à la  quei.c  un  peu  plus 
qu’elle  n’y  tient  j partant  il  eft  facile  de  conclure  , que  ce 
•qu’on  en  voit  de  bonnes  font  venues  dans  des  terreins  fecs, 
ou  qu’elles  ont  été  foigneuferaent  cultivées  dans  d’au- 
tres. 

La  Verte-longue,  autrement Moüille-bouche  d’Autom- 
ne  , eft  de  ces  Poires  anciennes  que  tout  le  monde  con- 
noît  ; & on  peut  dire  que  des  deux  noms  quelle  porte  , le 

Fremierfait  la  véritable  deferiprion  de  fes  dehors  , & que 
autre  marque  (à  bonté  intérieure  j elle  a beaucoup  d’amis 
6c  beaucoup  d’ennemis  ; auffi  ceux  qui  luy  en  veulent  , lui 
reprochent  que  fouvent  elle  vient  mal  à propos  fe  mêler 
parmi  les  Pêches  tardives  Sc  parmi  les  Beurrés , c’eft  à- 
dirc , entre  d’excellentes  Poires  , qui  oot  fùffifàmment  de 
quoy  effacer  tout  ce  que  la  verte-longue  peut  avoir  de 
recommandable  .,  8c  même  de  quoi  faire  en  forte  qu’on 
fe  puiire  aifément  pa  fier  d’elle  : ils  lui  reprochent  encore 
qu’elle  mollit  trop  facilement  , & que  fi  elle  ne  vient  dans 
une  terre  féche  8c  douce  , elle  court  ordinairement  rifque 
d’être  pâteufe,  ou  tout  au  moins  de  n’avoir  qu’une  eau  fade 
8c  infipide. 

J’avoiie  bien  que  ce  font  ld  de  puifians  reproches  , s’ils 
croient  tout  à-faic  véritables  6c  infeparablcmenr  atta- 
chez à cette  Poire  i mais  nous  pouvons  répondre  premiè- 
rement , que  nous  fûppofons  ici  le  Terroir  favorable  pour 
Tome  I.  N n 


Source  gallica.bnf.fr  / Blbllothèqu 


Des  Jardins  Fruitiers 

les  avoir  bonnes  ; en  fécond  lieu  , nous  difons  que  le 
temps  de  fa  maturité  eft  communément  vers  la  my-Oékt». 
bre  , & que  pour  lors  les  Beurrez  font  d'ordinaire  finis  ; !ï- 
bien  que  dans  ce  temps-là  elle  fait  tres-fouvent  un  agréa- 
ble intermede  pour  accompagner  les  dernières  Pêches , Sc 
fur  tout  pour  fe  joindre  avec  lesMufcats  en  attendant  la 
maturité  des  Bcrgamottes  ôc  des  Perit-oins,qui  ne  doit  pas 
être  éloignée  ; autrement  on  eft  réduit  à rien  , ficen’eft 
peut.eftre  aux  Mcflîres-jean  , aux  Poires  de  Vigne  , aux 
Lanfacs  ,aux  Roullelines, &c-toutes  Poires  qui  doivent  fe 
cacher  , quand  on  peut  avoir  de  la  Verre-longue. 

D’ailleurs  fi  on  veut  lui  faire  la  juftice  de  confiderer 
exa&ement  la  quantité  ,1a  douceur  £c  le  parfum  de  Ion 
eau, avec  la  delicatefiTe  de  fa  chair  fine  , on  ne  pourra  s’em- 
pêcher d’avoüer  , que  nous  n’avons  point  de  Poire  qui  lui 
puillc  difputer  fur  ces  bonnes  qualitez  ; je  dis  même  qu’elle 
l’emporte  fur  la  plupart  des  autres  Poires  -,  eu  égard  à l’a*, 
bondance  mcrveilleufe avec  laquelle  pour  confondre, ce 
femble  , fes  ennemis  , elle  fe  prefente  d’ordinaire  tous  les 
ans  fur  le  rheatre  du  Jardinage. 

Ilcflrres-eertain  que  pour  peu  qu?elle  foit  aidée  de  lu- 
cre , comme  c'eft  une  Poire  qui  n’a  nulle  apparence  de 
marc  , qui  même  n’a  prefque  pas  davantage  de  peau  que 
les  bonnes  Pefches  , nous  trouverons  tant  de  raifonspour 
elle  , &.fi. peu  contre  , qu’enfin  malgré  tous  les  reproches 
qu'on  lui  fait  elle  fe  fera  confiderer  comme  un  Fruit  im- 
portant dans  le  temps  de  fa  parfaire  maturité. 

La  Dauphine  ©p  Lanfac  , & en  quelques  endroitsLiche- 
frion  d’Automne,  a véritablement  de  beaux  jours  , mais 
elle  en  a aulfi  de  fort  vilains  : fa  groffeur  ordinaire  eft 
comme  celle  des  Bcrgamottes  , Sc  il  n’y  en  a de  bonnes 
que  les  petites  : là  figure  eft  entre  ronde  & plate  par  La 
telle  , & un  peu  allongée  vers  la  queue  : fa  couleur  eftd'un 
jaunâtre  pâle  i fon  eau  eft  fucrée&  un  peu  parfumée  , elle 
a fa  peau  lice  , là  chair  jaunâtre  , tendre  & fondante:  fon 
œil  gros  & à fleur  , là  queuÊ  droite  Sc  longuette  , & 
affezgrofle  fccbarnuc  : j’en  ay  trouvé  , qui  à mon  goût 
étoient  desPoires  prefque  parfaites}  mais, comme  je  viens 
de  dire  , cen’eft  que  quand  elles  font  médiocrement  geefi. 
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fes , & que  fur  toutla  plûpart  de  leur  peau  eft,  pour  ainfi 
dire  , couverte  d'un  manteau  roux  ou  minime, ce  qui  arrive 
fouvent  à celles  qui  font  venues  dans  les  terres  féches  , ou 
en  Arbres  de  tige  -,  car  d’un  autre  côté  cette  e/pece  de 
Poire  eft  pâteufe , infipide,  & en  un  mot  elle  eft  des  plus 
imparfaites , ce  qui  ne  fe  vérifié  que  trop  en  celles,  qui 
étant venuës  dans  des  terres  froides  6c  humides,  & fur 
tout  à des  Buiftons  toufRis , ont  acquis  la  groffeur  d’un 
beau  Meflîre-Jean  , 6:  ont  le  coloris  d’un  verd  blanchâtre  ; 
il  s’enfuit  donc  que  ce  Lanfac  eft  comme  la  plupart  des 
bonnes  Poires  dont  nous  avons  parlé  , c’eft-à  direque  vé- 
ritablement elle  ne  réüffic  pas  par  tout,  mais  que  cepen- 
dant  elle  a une  entière  difpoficion  à bien  faire  , fi  elle  fe 
trouve  heureufement  plantée  5 ainfi  elle  pourroit  bien  mé- 
riter une  allez  bonne  place  dans  un  petit  Jardin  , fi  parti- 
culièrement elle  meurriffbit  dans  une  autre  lâilon  que  dans 
celle  de  l’entrée  de  Novembre  ,*qui  eftfi-bien  garnie  d’au- 
tres Poires  du  premier  ordre -,  c'eft  ce  qui  fera  que  nous 
pourrons  remettre  à la  placer  , jufqu’à  ce  que  nous  en 
foyons  â faire  de  plus  grands  Jardins. 

Mais  à l’égard  des  fept  precedentes,  qui , pour  ainfi  dire, 
font  un  admirable  concert  de  bons  Fruits  pendant  les  mois 
de  Novembre  , Décembre  8c  Janvier  , ayans  pour  les  fé- 
conder les  Ambrcttes  , les  Lefchafferies , les  Epines , & lur 
tout  les  Virgoulés.  qui  font,  ce  femble,  dans  ce  corps  de 
Mufique  une  maniéré  de  Baffe  continue  : à l’égard  , dis  je  , 
de  ces  fept  precedentes  Poires , je  ne  puis  difeonvenir  que 
je  n’ayc  beaucoupde  peine  àdécider  de  l’ordre  danslequel 
elles  doivent  avoir  entrée  dans  nosjardins,  tant  elles  font 
bonnes  les  unes  & les  autres  -,  cependant  fi  j’avois  de  ces 
bons  fonds  qui  ne  pêchent  ni  en  féchereffe  ni  en  humi- 
dité , le  parti  que  je  prendrois  feroit  de  donner  ma  voix 
au  Petit-oin  pour  la  neuvième  place,  à la  Crafane  pour  la 
dixiéme  , à la  S.  Germain  pour  la  onzième , à la  Colmar 
pour  la  douzième,  à la  Loiiife-bonne  pour  la  treizième , à 
la  Verte.longue  pour  la  quatorzième , à la  Marquife  pour 
la  quinziéme. 
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Neuvième  Buijfon.  Premier  Petit. oin.  A. 

Dixième  Buijfon,  Premier  Crafane,  B. 

Onzième  Buijfon.  Premier  Saint. Germain , C. 

Douzième  Buijfon,  Premier  Colmar.  D. 

Treizième  Buijfon.  Premier  Loüfe-bonne.  E. 

Quatorzième  Buijfon.  Premier  Verte. longue.  F. 
Quinzième  Buijfon.  Premier  Marquife.  G. 

^ Ce  qui  eft  à remarquer  icy  pour  roue  le  monde  (car  ordh. 
Novembre , nairement  on  n’a  pas  de  ces  ronds  fi  heureux)  eft  que  de 
Décembre , ces  f'ept  Poires  il  y en  a deux  qui  craignent  beaucoup  le 
Janvier  & terrein  fort  fec  , & demandencccluy  qui  eft  raifonnable- 
Fevner.  ment  humide  ,&  ce  font  les  Crafane  & les  S.  Germain.-. 
Novembre  * *cgard  des  autres  cinq  , elles  font  d’un  tempera- 
& Décembre.  mcnc  tout  oppofé  : elles  font  merveille  où  ces  aurres 
F deux  échouent  j & à leur  tour  elles  font  pitié,  ou  plft. 
MyOlîobre:  tôt  font  horreur  dans  les  serres  humides,  à moins  que 
G l’indultrie  & la  culture  n'en  fçaehent  extrêmement  cor- 
riger  le  défaut. 

Voicy  à cet  égard  ce  que  j’ay  fait  avec  a (lez  de  fuccésau 
Potager  du  Roy  ; la  fituation  du  lieu  naturellement  maré- 
cageux , & la  nature  de  la  t^rre  froide  & groffiere  , m’ont 
infpiré  de  faire  beaucoup  d’épreuves,  comme  j’ay  dit  ail- 
leurs ; j’ÿ  ay  voulu  neceffairement  avoir  de  toutes  ces 
Poires  , qui  dans  la  vérité  ont  de  quoy  le  faire  fouhairer  j 
& pour  cet  effet  m’attachant  particulièrement  à conten- 
ter le  goût  du  Maître  que  j’ay  l’honneur  de  fervir  j’ay  tâ- 
ché d'  y avoir  des  terres  de  toutes  fortes  de  conftitutions,. 
c’eft-à-direde  pafsablementféches  & depafsablement  hu- 
mides, pour  donner  à chacune  de  ces  Poires  le  moyen  de 
bien  faire  rj’ay  donc  misune  partie  de  mes  terres  en  ados 
pour  les  égouter , & par  confequent  les  defécher  : enfuite 
j'ay  planté  fur  le  haut  de  ces  ados , tant  en  Buifsons  qu'en 
Arbres  de  tige , celles  qui  craignent  le  plus  d’humidité , & 
ay  mis  dans  les  lieux  que  je  n’ay  par  tant  élevé  , celles  qui 
trouvent  mieux  leur  compte  dans  une  fituation  moins  deC 
léchée. 

Le  confeil  que  je  prens  la  liberté  de  donner  à tous  les  cu- 
rieux , eft  que  fi  leurs  petits  Jardins  pêchent  en  humidité , 


A 

Novembre , 
& Décembre. 
B 

Novembre. 

C 

Novembre , 
Décembre , 


& Potagers.  1 1 1.  Partie.  zgy 

2C  qu’ils  veuillent  en  corriger  le  défauc , ils  imitent  aut  j nt 
quMs  pourroncjce  que  j’ay  fait  dans  un  très-grand  , toute 
proportion  gardée  5 & d’ailleurs  ceux  qui  n’auronr  qu’urr 
terrem  fort  fec  , s'ils  m’en  veulent  croire  , ils  ne  planteront 
que  médiocrement  de  Crafane  5cde  S.  Germain  , à moins 
que  ce  ne  loir  fur  franc  , ayant  à craindre  un  peu  d'âcreté 
dans  la  première  , Sc  un  peu  d’aigreur  dans  la  fécondé } 
( tout  cela  cependant  le  détruifant  avec  un  peu  de  lucre, 
ou  dil parodiant  dans  la  parfaite  macurité,)5c  s'arracheront 
aux  cinq  autres  , qui  les  recompcnlêront  amplement  de 
leurs  foins  5c  de  leurs  peines;  d’un  autre  côté,  ceux  qui 
ont  un  fond  médiocrement  humide,  donneront  de  bonnes 
places  en  ISuilTon  à ces  Crafane  ëc  S.  Germain,  foir  fur 
Coignaflîer  , foit  fur  franc  ; mais  en  même-temps  ils  rejet— 
tcronc  lesLoüife-bonne,  Pctit-oin,  5c  Marquiie  ,à  moins 
que  d'en  avoir  en  Arbre  de  tige,  ou  de  prendre  grand 
loin  que  rien  ne  les  couvre  de  l’ardeur  du  Soleil. 

Les  Poires ca (Tantes  qui  étoient  autrefois  en  fi  grande 
vogue  dans  tous  les  Jardins,  (ont  bien  éloignées  de  le  voir 
aujourd’huy  en  fayeur  : on  ne  fait  plus  gueres  de  cas,  ni 
dcsMe'ffire-Jean  , ni  des  Martin-lêc  , ni  des  Portail,  ni  de3 
Befidery  j fie  fi  elles  paroiflent  dans  les  bonnes  Tables,  ce 
n’eft  pas  pour  n’en  plus  revenir , 5c  pour  y donner  quelque 
plailir  au  goût , ce  n’cft  tout  au  plus  que  pour  aider  à une 
conftrucfionfolide  ôc  durable  de  Pyramide  : ces  forces  de 
Poires  ne  font  pas  toutefois  fans  avoir  quelques  Patrons, 
6c  ainfi  comme  elles  fe  Tentent  valoir  autant  qu’elles  va- 
loienc  autrefois  ,el;es  demandent  a être  reçues  à étaler 
leur  bon  droit,  pour  elLïer  de  fe  remettre  un  peu  en  crédit, 
5c  être  au  moins  admifes  à fuivre  de  prés  ces  quinze  Poires, 
qui  ont  eu  tout  l’honneur  des  premiers  Jardins. 

.Le  mérité  du  Martin. fec,  qu’on  appelle  quelquefois 
Martin-fec de  Champagne,  pour  le  diftinguer  d’un  autre 
qu’on  appelle  Martin-fec  de  Bourgogne,  confifte  non  pas 
eD  ce  qu’il  eft  de  la  grofleur  5c  de  la  ligure  du  RoulTelet,en 
force  qu’en  bien  des  endroits  on  l’appelle  RoulTelet  d’Hy- 
ver , quoy  que  cependant  il  y ait  une  autre  Poire,  qui 
n’ayant  que  ce  nom  là,  trouve  fort  mauvais  que  le  Martin- 
fec  luy  veuille  envier } le  mérité  de  ce  Martin-lec  ne  con. 
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fifte  pas  non  plus  en  ce  que  Ton  teint  d’un  roux  d’ifabelle 
d’un  côté  , 8c  fort  coloré  de  l’autre,  plaît  extrêmement 
aux  yeux  -,  ce  ne  feroit  pas  allez  pour  l'emporter  dans  une 
concertation  de  bonté  en  fait  de  Fruits  : mais  il  confifte 
premièrement  en  ce  qu'il  a une  chair  cafsante  êcafsez  fine 
avec  une  eau  fucrée  6c  un  pca  parfumée  : en  fécond  lieu  , 
en  ce  qu’il  a même  cet  avantage, qu'il  cft  bon  de  le  manger 
avec  fa  peau  , routde  même  que  le  véritable  Roufselec , 8c 
Je  manger  même  prefque  auifi  tôt  qu’il  e-ft  cueilli  : en  troi. 
fîéme  lieu  , en  ce  qu’il -eft  d'un  grand  rapport,  8c  même 
quelquefois d’afsez grande  garde  , fi-bien  qu’il  e-ftde  quel- 
qu’ufage  pendant  le  mois  de  Novembre , joint  qu’il  fait  un 
beau  Buifson , 8c  vient  bien  en  toute  forte  de  fonds  8c  de  fi- 
gures d’Arbres  : je  ne  puis  m’empêcher  d’avoir  quelque 
eftime  pour  cette  Poire:  il  y paroîtra  quand  nous  ferons 
venus.à  faire  lesplans  des  grands  jardins  , 8c  même  pour 
achever  celuy  de  cent  Arbres  .-mais  pour  les  petits  , il  n’y 
oferoit  paroître  avec  tant  d’excellentes  Poires  tendres, 
qui  viennent  auffi  bien  que  Iuy  dans  le  mois  de  Novem- 
bre. 

A l'égard  du  Mefîire-Jean  ,foit  blanc , foie  gris  ( car  tout 
cela  eft  la  mêmechofè  , ) quieft-ce  qui  ne  le  connoît  pas; 
il  n’a  pas  véritablement  le  don  de  plaire  à tout  le  monde, 
& il  a cela  de  commun  avecbeaucoup  d’autres  Fruits:  ceux 
qui  ne  l’aiment  pas , mettent  en  jeu  la  pierre  à laquelle  il 
crt  fort  fujet,  8c  luy  reprochent  par  ce  même  moyen  la 
chair  rude  8c  groffiere , 8c  en  cela  ils  n’ont  que  trop  de 
raifon  ils  poufsent,ce  me  femble,trop  loin  le  mépris  qu’ils 
ont  pour  luy  , en  difant  que  ce  n’cft  qu’une  Poire  de  Curé , 
de  Bourgeois , 8c  de  valets,  ou  tout  au  plus  une  Poire  de 
Communauté  : mais  quelque  chofe  qu’ils  veuillent  dire, 
il  faut  pourtant  qu’ils  avouent  pour  fa  juftificacion  , qu’au- 
tant  qu’il  appréhende  les  Terroirs  trop  fecs  , 8c  les  Eftez 
tropbrulans , ce  qui  le  rend  petit  8c  méprifable  , autant 
demande-t-il  un  fond  médiocrement  humide,  foit  natu- 
rellement ,foit  par  artifice  , c’eft.à  dire  humide  à force 
d’arrofemens:  8:  pour  lors  avec  un  Efté  afsez  cendre,  il 
réüflir  indubitablement  à devenir  une  Poire  belle , grolse  , 
fhi.  de  grand  iapporc,  s’accommodant  prefque  auffi-bien  du 
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franc  , quedu Coignaflier  , 6c  aulü-bien  de  l’Arbre  de 
tige  , que  du  BuiiTon  : fa  figure  eft  phte  , fie  fa  peau  un 
peu  rude  à celles  qui  font  grifes  : mais  à celles  qui  font 
blanches  elle  eft  un  peu  plus  douce  , fie  dans  fa  chair 
caflance  donne  une  eau  fort  fucrée  , fie  médiocrement  de 
marc  : on  peut  mefme  le  loüer  , de  ce  qu’il  prend  fi-bien 
fon  temps  pour  parvenir  en  maturité  : car  afin  d’éviter 
la  confufion  qu'il  pourroit  avoir  de  fe  trouver  en  com- 
pagnies des  Poires  tendres  fie  beurrées  , aufquelles  il  ne 
veut  pas  fe  comparer  , il  attend  juftement  que  les  Roufle- 
let , les  Beurré  fie  les  Verte- longue  foient  finis  , & vient  un 
peu  devant  la  my  Oûobre,  comme  fi  ce  n’éroitque  pour 
amufer  les  curieux  , tandis  que  lesMarquife  , Loliife  bon. 
ne  fie  Pctit-oin  avancent  vers  leur  maturité  : fie  que  fur 
tout  la  Bergamotrefe  préparé  à fe  faire  voir  avec  tout 
l’éclat  Se  l’agrément  de  la  Reine  des  Poires  : fi’ce  Meffire- 
Jean  avoit  quelques  meilleures  raifons  , il  ne  manqueroic 
pas  de  les  faire  valoir  : il  veut  même  qu’on  compte  pour 
quelque  ehofe  de  ce  qu’il  a difpofition  à faire  un  beau  BuiC 
fon  , ficqu’enfinilfaituneaffez  belle  figure  dans  les  défi 
ferts  de  vacances. 

Il  ne  feroit  pas  jufté  d’avoir  parlé'  du-  Meflîre-Jean  , 
& ne  pas  parler  encore  du  Portail  , qui  eft  une  Poire  fi  fa- 
meufe  dans  une  des  plus  grandes  Provinces  du  Royaume  , 
c’eft-à-dire  dans  la  Province  de  Poitou  , Province  remplie 
d’honnêtes  gens  fort  délicats, 6c  fort  curieux  en  Jardinage  : 
ce  feroit  leur  reprocher  publiquement  , qu’ils  fe  trom- 
pent beaucoup  dans  l’eftime  qu’ils  font  de  leur  Portail  , 
ou  ce  feroit  me  mettre  au  hazard  d’être  accufé  par  eux  de 
11e  la  pas  connoître  affez-bien  , fi  je  lui  en  preferois  beau- 
coup d’autres  ; cependant  pour  en  parler  avec  toute  la 
finceritc  poflîble  , je  ne  hjache  aucune  Poire  qui  ait  un 
plus  grand  nombre  d'ennemis  que  celle-là  : ce  qui  eft 
fondé  fur  tous  les  defauts  qui  la  décreditenE  en  beaucoup 
d’endroits  r par  exemple  ceux-  ci , d’être  allez  dure  , pier- 
reufe  , 6c  pleine  de  marc  , de  ne  réü-ffir  gueres  qu’en 
Poitou  , fie  fur  tout  dans  la  Ville  de  Poitiers  , de  ne  corn, 
mencer  prefque  jamais  à être  bonne  à manger,  que  quand 
elle  commence  à avoir  quelque  petite  tache  de  pourriture, 
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ce  <^ui  ne  fe  peut  dire  d'aucun  autre  Fruit  : & qu’.enfin  eilp 
eft  a peu  prés  de  la  nature  des  Melons  , c'cltà.dire  que 
pour  une  qui  le  trouye  excellente  , il  y en  a beaucoup  qui 
font  fort  éloignées  de  l’être,  outre  que  d’ordinaire  les  Buil- 
fbns  en. font  d'une  mediocre  bcauté. 

Ce  qu’on  peut  répondre  pour  elle,  eft  qu’on  ne  fçauroit 
lui  difputer  , que  nonobftant  tous  ces  reproches  elle 
n’ait  quelques  bonnes  quaiirez , qui  font  capables  de  la  fai. 
reconfiderer  quand  elle  a la  bonté  qui  lui  Convient,  & qui 
d’ordinaire  ne  le  trouve  qu’aux  Arbres  fur  franc  ; fon  eau 
ifucrée  , fon  parfum  agréable,  fa  grortcur , là  couleur  & la 
figure  , qui  la  rendent  à peu  prés  lèmblableà  un  Mefùre- 
Jean  bru»  & bien  plat,  là  .maturité  dans  les  mois  de  Janvier 
8c  Février  &c.  Ces  raifons  pourroient , ce  lemble , adoucir 
les  efprits  pour  le  Portail  , & devroient  faire  trouver  bon 
que  je  lui  donnalTe  une  bonne  place  5 joint  que  , quoy  qu'or- 
dinairement  il  foie  meilleur  en  Poitou  que  par  tout  ail- 
leurs , il  efl:  cependant  vrai  qu’allez  fouvent  en  ces  Paj's- 
ci  nous  en  avons  qui  ne  leur  cedent  pas  de  beaucoup, 
•mais  clans  la  verirc  cela  eft  .fort  rare  ; ainfi  je  croi  qu’il  eft 
à propos  de  laifler  Mellieurs  IesPoitevins  en  pleine  liberté 
de  planter  tant  qu’ils  voudront  de  leur  Poire  bicn-aimce  , 
8c  de  confeiller  par  tout  ailleurs  de  lui  en  preferer  en- 
core beaucoup  d’antres. 

J’en  ay  déjà  placé  une  quinzaine  j je  parlerai  ci.aprcs 
des  autres  que  j’eftime  encore  mieux  que  le  Portail  , pour 
achever  les  vingt-cinq  ou  trente  premières  placcs*des  Jar- 
dins de  médiocre  étenduë. 

On  eft  fansdoute  liirpris , de  ce  qu’ayant  ci-deilus nom» 
mé  en  partant  la  S.  Auguftin  parmi  les  principales  Poires  , 
je  n’en  ay  plus  fait  de  mention  pour  la  bien  placer  ; la  vé- 
rité eft  que  ce  n’eft  point  par  oubli , mais  feulement  à caufe 
du  temps  de  là  maturiré  , qui  arrivant  avec  celle  de  plu. 
fieurs  autres  dans  la  fin  de  Décembre  , fait  que  je  le  lui  im- 
pute comme  une  maniéré  de  défaut  : j’en  avois  vû  au- 
trefois quelques-unes  fous  ce  nom-lâ , &:  fous  celui  de  Poire 
dePife,  & n’en  avois  fait  aucun  cas  à caufe  de  leur  peu 
de  grofleur  ,&  particulièrement  à caufe  de  leur  chair  dure 
& fcche  , quoi  qu’un  peu  parfumée  j mais  depuis  j’ea 

ay 


I 


@r  Votigm.  III  Partie.'  ig^ 

ay  en  de  fort  belles,  quejecroy  differentes  de  celles-là,  Si 
les  ay  trouvées  tres-bonnes  } elles  font  à peu  prés  de  la 
grofleur  & figure  d’une  belle  Virgoulé  , .c’eft-idire  qu  el, 
les  font  pallâblement  longues.Sc  même  allez  grofles.ayans 
le  ventre  rond  , Si  la  partie d’enbas  pareillement  , mais 
avec  quelque  diminution  de  grofleur  , tant  de  ce  côté-là 
que  du  côté  de  la  queuë  ; je  dois  dire  que  cette  queue  eft 
plûtôt  longue  que  courte,  Si  qu'elle  paroîr droite  en  quel, 
ques-unes , Si  panchée  en  d’autres , Si  cependant  point  en- 
foncée dans  la  partie  d’où  elle  fbrtjl’œil  eft  médiocrement 
grand  , Si  paflablement  enfoncé  , le  coloris  eft  d’un  beau 
jaune  de  citron  , un  peu  tiqueté , rougiffant  fi  peu  que  rien 
a l’endroit  où  le  Soleil  donne  ; la  chair  en  eft  tendre  fans 
être  beurrée , & fournit  plus  d’eau  dans  la  bouche  , quelle 
n en  promettoit  au  couteau  ; quelques  unes  ont  un  petit 
goût  aigret,  qui  bien  loin  de  déplaire,  leur  fert  en  quelque 
façon  de  relief  ; quelques  autres  n’en  ont  prefquè  point  : je 
croi  que  cette  description  peut  faire  connoître  cette  Poire; 
je  l’eftime  affârément , mais  je  l’eftimerois  beaucoup  plus , 
fi , comme  on  me  l’avoir  fait  efperer  , elle  pouvoir  fè  garder 
jufqu’aux  mois  de  Février  Si  Mars:  cependant  elle  peut  fort 
bien  mériter  la  feiziéme  place  que  je  lui  donne. 

Seixiéme  Buiffon.  Premier  Saint-stufruflin.  F/»  de  De- 

Dix-feptiéme  Buiffon.  Premier  MeJJire.fean.  A.  cembre.^ 

Dix  huitième  Buiffon . Deuxième  Beurré.  B’  My-OElobre. 

B 

Cela  fait , je  croi  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  donner  Septembret& 
la  dix.feptiéme  place  à un  premier  Meffire-J.’an,il  eftaflez  Oüobre. 
bon  quand  il  eft  gros  & bien  meur  5 Si  la  dix-huitiéme  à un 
fécond  Beurré}  car  dans  un  Jardin  de  dix-huit  Buiflons  , il 
me  femble  que  ce  feroit  en  avoir  trop  peu, que  de  n’en  avoir 
qu’un  Arbre  en  Buiffon. 

Voici  tout  d’un  coup  une  foule  de  Poires  des  trois  fâi* 
fons  qui  ont  chacune  leurs  Partifans  , pour  demander  en 
leur  faveur  la  dix-neuviéme  place  dans  un  Jardin  de  dix- 
neuf  Arbres  : le  Petit- Mufcat  qui  eft  une  des  premières 
bonnes  Poires  d’Efté  , Si  qui  vienc  au  commencement  de 
Juillet  , la  Cuifle- Madame  , le  gros  Blanquet , Si  le  petit 
Tome  I,  O o 
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Je  Blanquetà  longue  queue  , 8c  la  Poire  fans  peau  , le  Muf- 
cac  Robert , la  Gourmandine  , le  Bourdon  , l’Amiret  , le 
Rouflelec  hâtif,  le  Finor  , la  Poire  de  Cipre  , Sic.  qui  tou- 
tes fuivent  de  fort  prés  le  petit  Mufcat  , l’Orange  verte 
pour  la  fin  de  Juillet  , l'Orange  mufquée  , l’Epine  d’Eflé, 
Ja  Bergamotte  d’Efté  , ôc  la  Poire d’Epargne  pour  la  niy. 
Aouft  j l’Oignonnet , la  Fondante  de  Breft  , le  Parfum  , la 
Brurte-bonne,  les  deux  fortes  de  Bon-chrétien  d’Efté,  8c  la 
Caflolette  pour  la  fin  de  ce  même  mois, le  Salviati,  la  Poire 
d’Angleterre  , le  Reville  , la  Poire-Chat  du  Païs  de  Foreft, 
le  Mufcat-Flcuri  en  Septembre,  l’Orange  Brune,  la  Rouf, 
feline  , la  Fille-Dieu  , le  Sucré- vert  , le  Bell  de  la  mote  au 
mois  d’Octobre  , l’Ama dote  appuyée  de  la  proteflion  des 
Bourguignons,  8c  le  Parfum  d’ Automne  , fe  veulent  faire 
valoir  pour  les  mois  d’Oétobre  8c  de  Novembre , aulïï*bien 
que  le  MiJ^n-rond  , autrement  Milan  d’Hyver  , l’Archi- 
duc , le  Bon-chrétien  Beurré  , l’Ebergenit , 8c  le  Meiïire- 
Jeand'Hyver  , la  Paftourelle  pour  Novembre  8c  Décem- 
bre , le  Ronville  , le  gros  Mufc  , le  Chaumontel  , Scie 
RoufFclet  d’Hyver  pour  Janvier  8c  Février  , le  Saint- 
Lezin  , 8c  le  Bugi  pour  les  mois  de  Mars  8c  d'Avril  • le 
Citron  d’Hyver  , autrement  Lucine  , n’eft  pas  fans  avoir 
donné  de  l’a ffcélion  pour  luy  à quelques  curieux  qui  ai- 
ment Je  parfum  aux  Fruits  : la  Poire  de  Vigne  en  O&o- 
brefe  vante  d’être  fi  bonne  en  certains  endroits  , qu’ota 
ne  fçauroit  , croit-elle  , fans  la  plus  grande  injuftice  du 
monde  , lui  refufer  au  moins  l’entrée  parmi  les  dix-neuf  5 le 
Bon  chrétien  d’Efpagne  en  Novembre  8c  Décembre n'a-t-il 
pas,  pour  ainfidire  , des  adorateurs  de'fa  beauté  , 8c  même 
quelques-uns  de  fa  bonté:  peu  s’en  faut  que  le  Befidery  mê- 
me,la  Carmélite, la  Bernadicre.la  Gilogilcja  Poire  Cader, 
la  Deux,  tètes , 8c  la  Double- fleur  , n’avent  prefenté  leurs 
Placets  pour  précéder  toutes  celles  dont  je  viens  de  parler  ; 
l’Amiral  , la  Poire-Rofe  , la  Poire  de  Malte  , la  Poire- 
Magdelaine  , le  Chat  brûlé,  le  Sucrin-noir , la  Vilaine- 
d’Anjou  , le  Caillot. rofàt  , la  GrofTe.queuü  , le  Befi  de. 
Daiffoy  ,8c  quelques  autres  de  cette  forte  ont  bien  verita. 
blementquelque  bonté  , 8c  meuve  quelque  réputation  en 
de  certains  endroits } mais  je  ne  croy  pas  qu’elles  ayent 
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•fiez  de  vanité , pour  demander  fi-tôt  à faire  parler  d’el- 
les ; elles  fe  concenceronc  fans  douce  de  paroître  dans  la 
foule  des  Fruits,  & verront  fans  jaloulie  beaucoup  d’autres 
Poires  faire  par  tout  une  grande  figure  , durant  qu’à  petit 
bruit  une  parcie  d’entr’elles  auront  leur  place  à l’écart  dans 
les  grands  Jardins , 6c  y ferviront  au  moins  à faire  une  di- 
verficé  colerabie. 

Les  prétentions  de  cette  derniere  troupe  de  Poire  m’ont 
véritablement  un  peu  détourné  du  choix  que  j’ay  defï'.in 
de  faire  pour  noftre  dix-neuviéme  place;  mais  elles  ne 
m’ont  pas  pour  cela  fait  prendre  le  change  : je  m’en  vais 
faire  l’honneur  à celles  de  toutes  pour  qui  je  croy  icy  me 
devoir  déclarer. 

Ce  n’eft  pas  encore  au  petit  Mufcat,  quoy  qu’en  effet 
je  l’eftime  infiniment  , 6c  qu’il  foit  véritablement  fort 
agréable  , 6c  fur  tout  quand  il  eft  un  peu  gros , 6c  qu'on 
lu  y donne  le  temps  de  jaunir,  c’eft  à-dire  de  bien  meurir 
il  vient  feul , 6c  prefque  le  premier  ; c’eftluy  qui  ,pour  ainfi 
dire  , fait  l’ouverture  du  rheatre  des  bons  Fruits  : toutes 
ces  confédérations  font  allez  fortes  pour  me  gagner;  mais 
enfin  la  Poire  eft  trop  petite  pour  occuper  fi  tôt  une  gran- 
de 6c  precieufe  place,  6c  fur  tout  en  Buifion,  où  non  plus 
que  la  Bergamocte  , elle  n’eft  gueres  heureufe  à réüflîr  : il 
luy  faut  fans  doute  l’Efpalier  ; auffi  prendray-je  grand  foin 
de  la  bien  placer;  quand  j’en  feray  à garnir  des  mu- 
railles. 

La  Poire  de  gros  Blanquet,  qui  eft  le  véritable  Blanquet 
mufqué  , 6c  la  Cuille-Madame  , auroient  raifon  d'êcre  of- 
fenfées,  fi  le  petit  Mufcat  precedoit,  tout  au  moins  en- 
Buiflon,  car  pour  l’Efpalier,  l’une  6c  l’autre  luy  cèdent  fans 
contredit  ; ainfi  je  nediffereray  pas  plus  long  temps  à les 
produire  : je  croy  donc  qu’il  eft  à propos  de  donner  la  dix- 
neuviéme  place  a la  Cuille-Madame , 6c  la  vingtième  à ce 
gros  Blanquet,  plùtôtqu’à  aucun  autre. 

Dix-neuviçme  Buifion.  Premier  Cu  'fie-Madame.  A. 

Vingtième  Buifion.  Premier  gros  Blanquet.  B. 

La  CuilTe-Madame  eft  une  elpece  de  R.oufleIet  ; la fî. 

O o ij 


A. 

Entrée  de 
Juillet 

B. 

Entrée  de 
Juillet. 
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guère  Sc  le  coloris  y conviennent  afsez  bien  : elle  a la  chair 
entre  tendre  6c  taisante,  accompagnée  d’une  eau  afsez 
abondante, un  peu  mufquée,  6c  fùrement  fort  agréable 
quand  elle  eft  bien  meure  : joignez  à cela  une  grande  rai- 
fon  favorable  pour  cette  Poire , au'lfî-  bien  que  pour  le  gros 
Blanquet,qui  efb  qu’elle  nous  viennent  réjoüir  l’une  6c 
i’aurre  en  attendant  la  venuedes  Pêches,  ôc que  ce  /ont  les 
premières  Poires  raifonnablement  grofles  & bonnes,  que 
nous  ayons  à l’entrée  de  Juillet  : elles  font  de  fort  beaux 
BuiUons,  ôcle  leul  Jéfaut  que  j’y  trouve  ,c’eftque  les  Ar- 
bres font  très-difficiles  à fe  mettre  à Fruit  ; mais  aulfi  font- 
ils  merveille  du  moment  qu’ils  ont  commencé. 

La  Poire  de  grosBlanquet  eft  fort  differente  de  celle 
qu’on  appelle  fimplement  Blanquet  ou  petit  Blanquet.au/fi 
elle  eft  plus  hâtive  de  quinze  jours,  elle  eft  plus  groffê , 
moins  bien  faite  en  Poire, que  le  petit  Blanquct  elle  colore 
un  peu  même  en  Bui/Ton  , 6ca  la  queuë  fort  courte  , fort 
grolle  , 8c  un  peu  enfoncée-,  fon  bois  qui  eft  menu  6c  fa 
feuille  ,aprochentaffez  du  bois  6c  de  la  feüille  de  Cuiffe- 
Madame,au  lieu  que  le  bois  du  petit  Blanquet  eft  d’ordi- 
naire fort  gros  8c  a/Icz  court  : le  gros  Blanquet  eft  au/fi 
fort  different  de  la  Blanquette  à longue  queuë  : qui  eft  une 
Poire  bien-faite  , dont  l’œil  eft affez  grand  6c  en  dehors, 
le  ventre  rond  , affez  allonge  vers  la  queue  qui  eft  un 
peu  charnue , affez  longue,  6c  un  peu  courbée,  la  peau 
fort  lice , blanche  , & quelquefois  un  tant  foit  peu  colorée 
àl’afpedl  du  Soleil , la  chair  en  eft  entre  caffante  6c  tendre* 
fort  fine  , ayant  très  bien  de  l’eau,  6c  cette  eau  fort  fu- 
crée  6c  fort  agréable  : elle  a les  défauts  de  la  plupart 
des  Poires  d’Efté,  qui  font  d’avoir  un  peu  de  marc  , 6c 
de  devenir  pâteufes  quand  on  les  laiffe  trop  meurir5  cette 
Poire, non  plus  que  le  gros  Blanquet,  ne  font  pa’s  en- 
core  trop  communes  , mais  elles  méritent  bien  de  le  de- 
venir : elles  réülïïffent  fort  bien  j foit  en  Buiffon  , foit  en 
Arbre  de  tige  : je  ne  feray  pas  long  temps  à placer  ce  Blan- 
quet à longue  queuë  : la  couleur  blanche  qui  fe  trouve  à la 
peau  de  ces  trois  Poires, leur  a fait  donner  le  nom  de  Blan- 
quet , qu’elles  portent. 

La  Caffolette  qui  vient  de  voir  palier  devant  elle  la 


(ëjr  Potagers.  1 1 1.  Partie.  i9J 

CuiiTe-Madame  £c  le  gros  Blanquet  , murmure  tout  de 
bon  de  ce  qu’elle  ne  leur  eft  pas  preferëe  j c’eft  une  Poire 
longuette  ôc  grilarre  , qui  neccde  prefque  rien  à la  Robi- 
ne  , ni  par  fa  chair  , ni  par  fon  eau  , ni  par  tout  fon  méri- 
té , fi  ce  n’eft  qu’elle  eû  fujette  à mollir  , ce  qui  n’arrive 
point  à la  Robine^ainfi  elle  pourroit  bien  difputer  les  deux 
dernieres  places  , fi  à l’egard  du  temps  de  la  maturité  elle 
étoit  aulfi  heureufe  que  les  Cuifse. Madame  5c  les  Blan- 
quet mufqué  ; mais  elle  ne  vient  qu’aux  environs  delà 
my-Aouft  , c’eft. à-dire  avec  la  Robinc  , 5c  à peu  prés 
dans  le  commencement  des  principales  Pèches  ,5c  dans 
Je  fort  des  Figues  5c  des  meilleures  Prunes  qu’on  a par 
le  moyen  des  murs  de  clôture  ; c’eft  veifir  en  trop  bon- 
ne compagnie,  pour  participer  fi  tôt  aux  premiers  hon- 
•neurs  des  petits  jardins  } ainfi  je  la  remets  encore  pour 
quelque  temps. 

On  voit  bien  que  dans  cette  diftribution  de  places  , je 
fais , pour  ainfi  dire  , le  perfonnage  d’un  Maître  des  cere- 
monies , qui  pour  le  bien  commun  vife  particulièrement  à 
faire  en  forte  , que  fi  dans  chaque  faifon  de  l'année  on  ne 
peut  pas  avoir  abondance  de  bons  Fruits  , on  en  ait  au 
moins  une  médiocre  5c raifonnable  quantité  , 5c  cela  à pro- 
portion de  l’étendue  ôc  de  la  qualité  dujardin  qu’ona  , & 
particulièrement  à proportion  du  iêcours  que  doivent  don- 
ner les  Hfpaliers  , fur  lefquels  je  compte  : il  eft  très. certain  r 
que  fans  de  tels  égards  j’aurois  déjà  placé  5c  la  Cafsolette, 
&le  Bon-chrétien  d’Efté  mufqué  , Scc. 

Ce  que  je  fais  donc  prefentement  eft  de  chercher  à 
comparer  fi  bien  tous  les  bons  Fruits  , que  chacun  à fon 
rang  ait  moyen  de  fatisfaire  à l’obligation  qui  femble 
avoir  été  impofée  à tous  , non  feulement  de  donner  du 
plaifir  à l’homme  , mais  fur  tout  de  contribuer  à la  confer- 
vation  de  fa  fànté. 

Nousavons  , ce  me  femble  , afsez  d’apparence  de  nous 
perfuader  de  cette  obligation  -,  car  en  effet  ne  paroît-elle 
pas  vifiblement  , en  ce  que  la  nature  nous  fournit  plus  ou 
moins  de  Fruits  , félon  que  nous  fommes  plus  ou  moins 
attaquez  des  chaleurs  étrangères  qui  feroient  capables  de 
nous  nuire  j c’eft  un  remede  fouverain  , fie  un  rafraîchif. 
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fement  prépare,  que  contre  de  tels  ennemis  elle  nous 
donne  à poinc  nommé  rous  les  ans  * c’efl  pour  cela  qu’au 
moisd’Aouft  ,c'eft  à-dire  au  temps  des  chaleurs  redouta- 
bles de  la  Canicule,  nous  avons  rant  de  Melons.de  Figues, 
de  Pêches  , de  Prunes , Si  même  de  Poires. 

Nous  voyons  pareillement  qu’à  l’arrivée  des  rigoureux 
froids  qui  font  d'ordinaire  depuis  la  my  Novembre  jus- 
qu’en Février  & Mars,  chacun  de  nous  fc  trouvant  plus 
fenfiblea  la  première  attaque  des  gelées,  eft contraint  de 
s’approcher  davantage  du  feu  pour  s’en  défendre. 

Cette  chaleur  étrangère  ainfi  prife  fubitement , pourroic 
fans  doute  augmenter  il  fort  celle  que  nous  avons  de  la 
nature,  qu’enfifi  il  nous  en  arriveroit  de  grandes  infir- 
mirezimais  cette  bonne  mere  par  fa  fageiTe  ordinaire  fem_ 
ble  y avoir  pourvû , en  nous  donnant  précifément  pour  ces» 
temps-là  une  admirable  quantité  de  Fruits  tendres,  c’eil- 
à-direles  Poires  de  Bergamorte,  de  Petit-oin,  de  Cra- 
fa ne , de  Loüife-bonné  , de  Lefchailerie , d'Ambrette  , de 
Virgoulé  , d’Epine  , de  S.  Germain  ,de  Colmar , de  S.  Au- 
guflin  , 8c  y mêlant  même  de  ces  Poires  CaiTàntes  fie  Muf- 
quées  , qui  ne  font  pas  mauvaifes , fie  defquelles  j’ay  parlé 
cy-deilus  , des  Amadotes  , des  gros  Mufc  , des  Martin,  fec, 
des  Portail,  fans  toutes  les  Pommes  de  Calville,  Reinette, 
Fenoüillet , Cour-pendu  , ficc,  fie  nousvoyons  que  le  nom- 
bre de  ces  divins  antidotes  diminue  à meiure  que  nous  cef- 
fons  d’en  avoir  ii  grande  neceflîté  $ c’efl:  du  gros  froid  que 
j’entens  parler  , qui , fi  je  lofe  dire  me  paroîc,  l’ennemy 
commun  du  genre  humain,  fie  qui  particulièrement  dans  le 
temps  que  je  travaille  le  plus  pour  la  matière  que  je  traite, 
me  tourmente  6c  m’afflige. 

Ce  n'eft  pas  véritablement  mon  fait,  ni  aufli  le  lieu  de 
déclamer  icy  contre  ce  froid  5 mais  s'il  nous  en  revenoit 
quelque  avantage.fans  doute  que.comme  il  m’incommode 
égalemmenc  par  tout  où  je  le  trouve,  foit  en  mon  corps, 
foit  en  mon  peud'cfprit,  foit  encore  particulièrement  dans 
nos  Jardins  ,'fie  fur  tout  pour  les  nouveautez  } il  n’y  auroic 
rien  que  je  ne  fulîe  capable  de  dire  fie  de  faire,pour  en  ban- 
nir une  bonne  partie  de  nos  climats  : en  effet  à parler  hu- 
mainement, je  n’ay  aucune  confideratiou  pour  le  froid, 
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fi  ce  n’eft  pour  quelques  glaçons  6c  quelques  neiges  , qui 
font  les  relies  que  nous  avons  de  luy  en  fon  abfence  , 6c  que 
nous  prenons  grand  loin  de  renfermer  dans  les  cachots  de 
nos  glacières  * ilfemblequece  foitune  maniéré  de  crimi- 
nels , quiontbefoin  delà  correélion  d’une  longue  prilon 
pour  êcrereduitsà  bien  faire  ; 6c  en  effet  il  vient  un  temps 
que  ces  relies  de  perfecùteurs  des  hommes  6c  des  Jardins 
le  font  bien  valoir  ; car  enfin  pendant  les  chaleurs  importu- 
nes de  l’Efté  , ils  font  les  plus  grands  delices  de  la  boiffon 
des  honnêtes  gens  : Plût  à Dieu  que  fans  éprouver  la  ri- 
gueur des  Hy  vers  , onpûtfairevenirde  la  glace  du  Nord, 
de  la  même  maniéré  qu’on  fait  venir  des  Pals  chauds  les 
Olives , les  Oranges , 6c  tant  d’autres  bonnes  chôfes. 

Je  marche  toujours  fur  le  plan  quejemefuis  propofé,  qui 
eft  de  faire  en  forte  autant  qu’il  fe  peut  , que  dans  chaque 
Jardin  nous  ayons  au  moins  quelque  bon  Fruit  pour  chaque 
faifon  j 6c  que  du  moment  qu’on  aura  commencé  d’en  avoir 
il  n’y  ait  plus  de  difeontinuation  ni  d’intervalle  jufqu’aux 
Fruits  de  l’année  d’après.  Nous  avons  à la  my.Juiilet  fa 
Cuiffe-Madame  5 on  y pourroit  joindre  pour  vingt- unième 
place  le  Bourdon-Mul-qué  3 ouplûtôtle  Mufcat.Robert  t 
qui  fait  un  plus  agréable  Buiflon  5 

Vingt. unième  Buijjon.  Premier  Mufcat-Robert  , autrement , 
Poire  <t  la  Reine , Poire  d’ambre  , Pucelle  de  Xaintonge  , &c. 

Car  du  refte  leur  mérité  eft  à peu  prés  égal  pour  la 
groffeur  , la  chair  tendre  , 6c  l’eau  a ftezmufquée  ; elles- 
meuriffentvers  la  my  Juillet,  mais  le  Mufcat.Robert  com- 
mence : nous  attendrons  encore  quelques  temjÉ  à placer  le 
Bourdon  6c  le  Petit  B'Ianquet  , qui  leur  fuccedent  d’alTez 
prés,  8c  fouvtt  les  accompagnent;  ce  Mufcar  Robertfour- 
nit  prefquejul qu’au  temps  du  Bon-chrétien  mufqué  , qui 
vient  à la  fin  du  mois  ; mais  c’eftune  Poire  tres-bien  faite  , 
ayant  la  chair  ail-  z tendre  6c  fort  fucrée  j elle  eft  à peu  prés 
de  la  groffeur  du  Rondelet,  n’ayant  gueres  d’autres  défauts 
que  celuy  de  la  pl  ù part  des  Poires  d’Efté  , qui  eft  d’avoir  un 
peu  de  marc,  6c  ne  durer  gueresj  mais  en  revanche  elle  rap- 
porte beaucoup. 
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La  vingt-deuxieme  place  ne  feroic  pastrop  mal  remplie'par 
la  Poire  de  Vigne  ou  de  Demo  Telle  , que  mal  à propos  on 
nomme  en  quelques  endroits Peric-oin  1 elle  eft  grilè  roufla- 
tre , ronde , & médiocrement  grolle , elle  a la  queuë  extrê- 
mement longue  , &meuritvers  la  my-Octobre  , qui  eft  le 
temps  des  vacances , c’eft-à  dire  le  temps  que  la  campagne 
eft  la  plus  fréquentée , & qu’on  a le  plus  de  befoin  de  Fruits 
pour  regaler  les  Compagnies  * fa  chair  véritablement  n’eft 
pas  dure,  mais  à proprement  parler,  elle  n’eft  ni  de  la  cia  (Te 
des  Beurrées,  ni  de  celle  des  tendres , encore  moins  des  caf. 
fantesielle  fait  plutôt  une  clafle  particuliere.qui  eft  une  ma. 
niere  de  chair  grade  & gluante  , ôc  fouvent  pâteufe  : & par 
deffuscela  , fon  mérité  eft  infiniment  obfcurci  par  la  ren- 
contre des  Beurré,  des  Vertelongue,  des  Bergamottes,  des 
Sucré  vert,des  Petit-oin, des  Lanfàc.des  Marquife,  des  Cra- 
fane  , Scc.  voilà  pourquoi  je  ne  la  placerai  pas  fi-rôt , & at- 
tendrai à la  mettre  parmi  les  Arbres  de  tigerdonnons  cepen- 
dant la  vingt-deuxième  place  à un  fécond  Vertelongue,  qui 
vaut  fans  doute  beaucoup  mieux  que  la  Poire  de  Vigne. 

Vingt. deuxième  Buijfon . Deuxieme  Vertelongue. 

La  Poire  fans  peau  pourroit  bien  difputer  cette  vingt- 
deuxième  place  à la  Vertelongue  ; mais  pourtant  à çaulè 
qu’elle  eft  une  fi  bonne  Poire  au  temps  des  vacances  , je  la 
lui  veux  laifser , & la  faire  fuivre  par  là  concurrente. 

Vingt-troifiéme  Buijfon.  Premier  fans  pedit. 

Qja’onnfrnme  autrement  Fleur  de  Guigne  , Sc  même 
Roufselet  hâtif  , par  quelque  refsemblance  qu’elle  a avec 
le  véritable  Roufselet  dans  fa  figure  longuette  & fon  colo- 
ris roulsâtre  : c’eft  une  fort  jolie  Poire  , & fur  tout  vers  le 
vingtième  Juillet , pour  tenir  compagnie  à la  Poire  de 
Blanquet  à longue  queuë,  elle  a l’eau  douce  fans  aucun  mé- 
lange de  refat  ou  d’aigret  , & a la  chair  tendre  lansaucun 
marc  : tourcela  doit  faireapprouver  le  rang  que  je  lui  don- 
ne, Sc  que  j’aurois  donné  au  Bon-chrétien  d’Efté  rnufquc  , 
s’il  venoit  dans  la  même  faifonque  lui , c’eft-à-dire  devant 
les  Pêches.  Pour 
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Pour  finir  les  deux  douzaines  de  Bridons,  je  donne  la  vingt- 
quatrième  place  à un  deuxieme  Bon-chrétien  d’Hy  ver. 


V ingr.ijHdcriéme  Buijjon,  Deuxième  Bon ■ chrétien  i'Hjvcr.  tnef°>^pt 

vrice  té* 

Je  n'aurois  jamais  fait  , & contre  mon  intention  je  fati-  M*rs. 
guerois  tout  le  monde  , fi  à démêler  les  contcftations  des 
autres  Poires  qui  ont  cours  dans  les  Jardins  fruitiers  , je 
voulois  m’arrêter  aufli  longtemps  que  j’ay  fait  à l’occa- 
fion  des  vingt-quatre  precedentes  * le  refte  n’cft  pas  d’un 
mérité  figrand  , que  j’en  veüille  faire  le  panégirique  en 
forme  , ni  expliquer  fingulierement  les  raifons  qu’elles 
peuvent  avoir  de difputer  avec  leurs  compagnes. 

Je  n’eftime  pas  comme  je  croy  l’avoir  dit  ailleurs  , qu’il 
•foitneceiïairequ’unjardin,  pour  être  bien  entendu  , con- 
tienne au  moins  quelque  Arbre  de  chacune  des  efpeces 
qui  font  raifonnablement  bonnes  ; mais  ce  que  j’eftime  efl: 
que  de  celles  qui  font  fûremenc excellentes.il  en  ait  davan- 
tage d’ Arbres  , je  fçay  bien  que  nous  avons  plus  de  fortes 
d’alTezbonnes  Poires, que  ce  que  j’en  ay  place*  aufli  à mefu- 
re  que  les  Jardins  feront  plus  fpatieux  , je  ne  manqueray 
pas  d'y  mettre  quelques  autres  efpeces. 

Tout  au  moins  puis-je  dire  que  jufques-là  , fans  avoir 
dans  de  fi  petits  Jardins  une  feule  méchante  efpece  de 
Poire  , nous  pouvons  nous  vanter  d’y  en  trouver  vingt- 
une  forte  des  meilleures  qu’on  connoiflè  , quoy  qu’il  n’y 
ait  en  tout  que  vingt-quatre  Poiriers  en  Buiflon  * je  ne 
parle  point  encore  de  ceux  qui  doivent  être  enEfpalier, 
j’ay  marqué  l’ordre  de  la  maturité  de  ces  Fruits  non  feule- 
ment pour  les  fiifons  , mais  aufli  pour  chaque  mois  de  ces 
faifons  * il  y en  a fix  pour  l’Efté  , qui  font  une  Cuifle- 
Madame  , un  gros  Blanquet  mufqué  , un  Mufcat-Rcbert, 
un  Sans  peau  , une  Robine  , &:  unRouflelet  ; neuf  pour 
l’Automne  en  fept  efpeces  , qui  font  deux  Verte  longues, 
deux  Beurrés , un  Cra  fane  , un  Meffire.Jean , pn  Marquile, 
un  Loüife.bonne  , & un  Petit  oin  , & neuf  pour  l’Hyver 
en  huit  efpeces  * cet  Hyver  outre  une  partie  des  Poires 
d' Automne  , dont  allez  fouvent  il  a l’avantage  de  pro- 
fiter , efl:  tout  glorieux  d’avoir  une  Epine  d’Hyvcr  , un 
Tome  I.  P p 


298  Der  Jardins  Fruitiers 

Saint-Germain  , unVirgoulé  , un  LefchalTerie  , un  Am- 
brette  , un  Colmar  ,un  Saint- Auguftin  , & deux  Bon- chré- 
tiens, toutes  Poires  d’une  maturité  beaucoup  plus  étendug, 
que  celles  des  autres  fàifons;  nous  devons  bien  nousconfo- 
Jer  , (ï  toutes  ne  font  pas  excellentiflimes  , puifque  Tans 
contredit  dans  le  grand  nombre  que  la  terre  nous  en  pro- 
duit, 8c  qui  font  venues  à nôtre  connoiffance  , nous  n’en 
avons  point  de  meilleures  que  celles  que  nous  avons  choi- 
lîes. 

Je  pretens  doubler  au  moins  quatre  ou  cinq  fois  les  Buif- 
fons  de  quelques  unesdenos  principales  Poires,  devanrque 
de  multiplier  les  autres , 8c  devant  que  d’en  venir  à placer 
une  vingtaine  de  celles  que  nous  avons  cy.devant  nom- 
mées en  paffant  -,  je  voy  bien  qu’elles  ont  un  grand  emprell 
femcnt  de fe produire  : mais  cependant  il  mefemblcque 
quelque  mérite  qu’elles  ayent  , 8c  que  je  ne  leur  difpute 
pas , tout  au  moins  fur  le  pied  qu’il  eft , il  mefemble , dis  je, 
pouvoir  avancer  à leur  égard  , que  toutes  enfcmble  n’ofe- 
roient  entrer  en  difpute  contre  aucune  de  ces  vinge-une 
principales  , aies  prendre féparémenr. 

Ai nfi  il  leur  faut  confeiller  de  prendre  encore  patience 
pour  quelque  temps  * il  mefemble  que  leur  condition  ne 
fera  pis  trop  maîheureufe  de  paroître  une  fois  chacune 
dans  les  grands  Jardins  , après  y avoir  vu.  premièrement 
donner  quatre  ou  cinq  places  des  plus  honorables  à cha- 
cune de  celles  qui  fontaduellement  établies  , 8c  qui  , s’il 
ni'cjl  permis  de  parler  ainfi  , font  parmy  nos  Fruits  ce  que 
les  clefs  de  meute  font  dans  la  Vénerie. 

Cela  pofé  , 8c  que  nous  commençons  d’entrer  dans  des 
Jardins  paflablement  grands  , j’efhme  que  pour  les  plan- 
ter habilement,  il  faut  premièrement  faire  une  deftînation 
de  canton  pour  les  efpeces  de  chaque  faifon  , afin  qu’ils  ne 
foicnc  point  pèle  mêle  les  uns  parmi  les  autres  , maisque 
les  Fruits  d’Eftéfoient  dans  un  endroit  à part  , qu’il  en  foie 
de  même  pour  les  Fruits  d’Auromnc,  8c  de  même  aullî  pour 
les  Fruits d'Hy  ver  , faute  de  quoy  il  arrive  des  inconve- 
niens  que  j’explique  ailleurs  5 il  faut  en  fécond  lieu  , que 
chaque  Arbre  trouve  fa  place  dans  l’ordre  qui  fuit  , 8c  par 
çon/êquent  donner. 
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Layingt-cinquiéme  à un  troifiéme  Beurré  fris. 

Vingt-fixiéme  à un  fécond  Virgoulè. 

Vingt. feptiéme  à un  fécond  Lcfchaffene. 

Vingt  huitième  À un  fécond  Epine. 

Vingt-neuvième  À un  fécond  ^imbrette. 

Trentième  à un  fécond  Saint-Germain. 

Trente  unième  à un  fécond  Rouffelet. 

Trente-deuxième  à un  fécond  Crafane. 

Trente  troifiéme  à un  fécond  Robin e. 

Trente-quatrième  à un  fécond  Cuiffe- Madame. 
Trente-cinquième  à un  fécond  Colmar. 

Trente-  fixiéme  un  fécond  Petit.oin. 

Trente  feptiéme  à un  troifiéme  Bon-chrétien  d’IIjver. 

Trente  huitième  à un  quatrième  Beurré. 

Trente- neuvième  à un  troifieme  l irgoule. 

Quarantième  .i  un  troifiéme  Lefckajjerie. 

Quxrante-uniéme  à un  troifiéme  Epine. 

Quarante-deuxième  à un  troifiéme  ^émbrette. 

Quarante -troifiéme  à un  troifiéme  Sain t Germain. 
Quarante-quatrième  à un  premier  Mufcat  fleuri  , autrement 
Mufiat  à longue  queue  d’ Automne. 

Quarante-cinquième  à un  troifiéme  Verte-longue. 

Quarante- fixiéme  à un  troifiéme  Crafane. 

Quarante  feptiéme  à un  fécond  Alarquife. 

Quarante-huitieme  à un  fécond  Saint- sfugufitn. 

Quarante. neuvième  à un  quatrième  Bon-chrctien  d HÿVer. 
•Cinquantième  à un  quatrième  Viigoulè. 

Et  ainfi  en  cinquante  Buiisons  on  en  a neuf  d’EAe  en 
fix  efpeces,  dix  feptd  Automne  en  huit  efpeces, & vingt- 
quatre  d’Hyver  en  huit  autres  efpeces. 

La  cinquante  -unième  place  fie  donnera  à un  troifieme  Mar- 

quifi. 

Cinquante . deuxieme  à un  premier  Bon-chrctien  mufqué 
d’Efié 

Cinquante-troifieme  à un  troifieme  Petit-om. 
Cinquante-quatrieme  un  cinquième  Bon-chrctien  i'HfVer. 
Cinquante.cinquieme  à un  cinquième  Virgcuté. 

Cinquante,  fixieme  à un  quatrième  Lefchaffcrie. 

Cinquante  fepueme  à un  quatrième  Epine. 

P p 'J 
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La  cinquante-huitième  à un  quatrième  ^Ambrette. 

Cinquante-neuvième  à un  quatrième  Saint. Germain, 

Soixantième  à un  premier  Blanquet  à la  longue  queue. 

Soixdnte.unieme  à un  cinquième  Beurré. 

Soixante-deuxième  à un  premier  Orange  verte. 

Soixante-troifiéme  à un  quatrième  Vertelongue. 

Soixante-quatrième  à un  fixiéme  Bon-chrétien  d’Hyltr, 

Soixante-cinquième  à un  fixiéme  Virgoulé, 

Soixante  fixiéme  à un  troifiéme  Colmar. 

Sot xante  feptième  à un 'quatrième  Crafane. 

Soixante-huitième  à un  quatrième  Marquife. 

Soixante-neuvième  à un  deuxième  Loütfe. bonne. 

Soixante  dixiéme  à un  cinquième  Epine. 

Soi  Xante. onzième  à un  cinquième  timbrer  te. 

Soixante-douzième  à un  cinquième  LefchaJJerie. 

Soixante-trezjime  à un  cinquième  Saint. Germain. 

Soixante-quatorzième  à un  cinquième  Verte-longue. 

Sotxante-qumzjéme  a un  premier  Doyenne. 

Par  ce  moyen  un  Jardin  de  foixante  & quinze  BuifTons  en 
aura  douze  d’Efté  en  neuf  efpeces , vingt-  fix  d’Automne  en 
autres  neuf,  &trente.fixd’Hyveren  huit  efpeces. 

Toutes  les  Poires  contenues  dans  ce  nombre  de  foixante- 
quinze  ont  été  cy.devant  décrites  à la  refërve  de  quatre, 
fçavoir  du  Mufcat  fleuri , du  Bon-chrétien  d’Efté  mufqué , 
de  l’Orange-verte  , & du  Doyenné. 

Le  Mufcat  fleuri,  autrement  Mufcat  é longue  queue 
d’Automne,  eftune  excellente  Poire  ronde, rouflâtre,  mé- 
diocre en  grofseur  , chair  tendre , goût  fin  & relevé  , route 
propre  à être,  pourainfi  dire,  mangée  goulûment,  tout  de 
même  qu’une  bonne  Prune , ou  qu'une  belle  Griotte. 

Le  Bon-chrétien  d’Efté  mufqué  ne  vient  gueres  bien 
que  far  franc  , la  Poire  cft  excellente , & fait  un  fort  bel 
Arbre  velle eft  d’une  figure  agréable  à voir,  étant  bien 
faite  en  Poire,  d’une  grofseur  raifonnable,  & à peu  prés 
comme  celles  des  belles  Bergamorrcs  ; fon  coloris  eft  bla  ne 
d’un  côté  ,&  rouge  de  l'autre  -,  fa  chaireft  entre- cafsante 
& tendre,  ayant  beaucoup  d’eau  , accompagnée  d’un 
agréable  parfum  -,fon  malheur  cft  que  fa  maturité  vient, &c 
avec  celle  de  la  Robine,  par  qui  conftamment  elle  eft 
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effacée , & avec  celles  des'bonnesPêchesdela  fin  d’Aouft, 
qui  nefouffrent  gueres  de  Poires  en  leur  compagnie}  quoy 
que  c’en  foie  5 je  la  croy  digne  d’entrer  au  moins  une  fois 
dans  un  Jardin  de  foixance- quinze  Arbres, 

A l’égard  de  l’Orange-verte,ellea  unaffez  grand  nom- 
bre  de  petits  amis  ; tout  le  monde  la  connoîr  par  fon  nom  , 
en  effet  c’efi:  une  Poire  commune  & populaire,  & qui  du 
temps  de  nos  Peres  faifoit  une  aflez  grande  figure  dans 
les  Jardins,  fi-bienque  parmi  tous  les  vieux  Aibres  on 
ne  manque  pas  d’y  en  trouver  beaucoup  : je  ne  croy 
pas  que  perfonne  la  veuille  chaffer  de  la  place  que  je  luy  ay 
donnée;lc  temps  de  fa  maturité, qui  eft  au  commencement 
d’Aouft,  c’eft-à.dire  un  peu  devant  lesRobine,  les  Bon. 
chrétien  mufqué,  & les  Pêches-,  fa  chair  caftante , fon  eau 
fucrée  avec  fon  parfum  tout  particulier  pour  fon  efpece  , 
fa  taille  allez  grofle , plate  & ronde  ; fon  œil  enfoncé  . for» 
coloris  vert  & incarnat  fur  une  peau  rude,  mais  parti- 
culièrement l’abondance  qui  l’accompagne  prefquc  tou- 
jours en  Buiffon  ,&  qui  eft  favorable  pour  le  Domcftique 
& pour  les  Communautez } toutes  ces  circonftances  font 
une  grande  fôUicitacion  pour  elle}fa  vanité  n’eft  pas  gran- 
de.elle  n’efpere  nullement  à l’Efpalicr,elle  eft  contente  de 
là  foixante-deuxiéme  place  , à la  bonne-heure  , il  luy  faut 
laifser. 

Enfin  le  Doyenné  entre  le  dernier  dans  un  Jardin  de 
foixante  & quinze  Buifsons  , il  n’y  fait  pas  mal  fon  devoir  : 
il  fe  nomme  autrement  Saint-Michel,  Beurré  blanc  d’Au- 
tomne , Poire  de  Neige  , Bonn,  ente , &c.  il  eft  de  la  grofl 
leur  & figure  d’un  beau  Beurré  gris,  & malheureufemenc 
pour  luy  il  vient  en  même.temps  que  ce  Beurré,  devant 
qui  en  vérité  il  ne  devroir  prefque  jamais  paroître  pour 
loo  honneur  : fon  portrait  nous  apprend  qu’il  a la  queue 
grofse  & courte  , la  peau  fort  unie  , le  coloris  verdâtre  : 
jaunifsant  beaucoup  en  maturité:  celles  des  Efpalicrspren- 
nent  un  rouge  fort  vif  du  côté  que  le  Soleil  les  regarde, 
la  Poire  eft:  véritablement  fondante , & l’eau  en  eft  douce^ 
maisd’ordinaire  c’eft  une  douceur  peu  noble  & peu  éle- 
vée, nonobftant  un  je  ne  fçay  quel  petit  parfum  qu’on  y 
trouve  quelquefois, & qui  ne  me  paroîc  pas  digne  de  grande 
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cftimejla  chair  en  devient  aifément  molle  : & comme  pa. 
tcufe  ôc  fablonneufe,fi-bien  qu'il  eftafsezdiflkilcde  pren- 
dre cette  Poire  dans  le  temps  juftement  qu'il  faut  : mais  ce. 
penda  nr  ay  a nt  cette  précaution  de  la  cuëillir  allez  verte, 6c 
de  la  fervir  devant  qu'elle  ait  acquis  un  jaune  clair,  qui 
marque  une  maturité  trop  achevée,  on  peut  bazarder  de 
la  faire  voir  fans  craindre  d’en  recevoir  affront  : j’enay  eu 
une  année  de  fi  bonnes,  que  je  les  croyois  prefque  une  ef- 
pcce  particulière , mais  je  n’y  fuis  pas  revenu  depuis  5 elle 
a en  toutes  fortes  de  fonds  l'avantage  de  la  fécondité,  qui 
luy  donne  vers  beaucoup  de  médiocres  Jardiniers  une  con- 
fédération particulière  ; 8c  de  plus, l’avantage  de  la  beauté, 
qui  pendant  le  mois  d’Oclobre  luy  donne  place  dans  tou- 
tes  les  pyramides  des  grandes  tables  3 elle  trouve  allez  de 
curieux  qui  en  font  bien  plus  de  cas  que  moyrje  n’y  fçau- 
rôis  que  faire  , ils  me  pardonneront  fi  je  leur  dis,  que  mê- 
me j’ay  prefque  honte  de  l’avoir  fi-bien  placée  : nous  avons 
depuispeu  une  Poire  nouvellefous  le  nom  de  Befi-de-la- 
motre,qui  reffemble  afsezà  un  gros  Ambrette,hors  qu’elle 
cfl  un  peu  tiquetée  de  rouge: fi  une  autre  année  cette 
Poire  cftaulfi  fondante  ,&  d’une  eau  audi  agréable  que 
je  l’ay  trouvée  dans  la  fin  d’Oéfcobre  1685.  qui  eft  le  temps 
de  fa  maturité  , le  Doyenné  court  grand  rilquede  luy  cé- 
der la  place  que  je  luy  ay  donnée , tout  au  moins  la  vsrra- 
t-il  reçue  immédiatement  après  luy. 

Quoy  que  jufqu’à  prefent  dans  quelques-uns  de  ces  pre- 
miersjardins , 6c  par  exemple  dans  celuy  de  foixante  5c 
quinze  Poiriers  le  nombre  de  quelques  efpeces  d’Autom- 
ne  foitforr  grand  à proportion  de  celles  d’Hyver  : car  il  y 
en  a vingt  lept  Arbres  des  premières,  5c  il  n’y  en  a que 
trente  lèpt  des  autres  : je  ne  trouveray  pourtant  point  à 
redire  fi  quelqu'un  y veut  apporter  du  changement,  5c 
retrancher  même  une  partie  des  Poires  d Elle  , qui  font  au 
nombre  de  douze  , pour  multipliera  leurs  places  celles  des 
autres  fâifons  qui  luy  plairont  le  mieux. 

C’efi  pour  cela  que  je  croirois  avoir  tort  , fi  quand 
nous  ferons  à faire  de  grands  Jardins  , je  confeillois  i 
tout  le  monde  d’y  mettre,  par  exemple , prefque  autant  de 
Verte,  longue,  & même  de  Beurré,  &c.  que  de  Bon-chré- 
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tien  , d’Ambrette  .deVirgoulé , de  Lefchaflerie , d’Epine  , 
de  la  Fa  e , &c.  )e  m’a  dure  que  les  grands  amateurs  décès 
bonnes  Poires  d'Automne  , n’improuveroient  pas  cette 
conduite , je  les  multiplicray  bien  quelquefois , Sc  quelque, 
fois  auffi  les  autres  des  deuxième  & troilîéme  clalTe  , mais 
ce  fera  toujours  avec  cet  égard  , qui  doit  fervir  de  réglé  à 
chaque  Jardinier  , Sc  que  je  me  propofe  pour  chacun  en 
particulier  ; c'eft  à fçavoir  que  régulièrement  il  ne  faut  tâ- 
cher d'avoir  de  chaque  forte  de  Fruits  , qu’aura nr  qu’on  en 
peut  apparemment  confommer  , foit  par  foy- même  , ou 
paria  famille,  l’oit  par  fes  amis,  fans  donner  à ces  Fruits  le 
temps  de  fe  corrompre  miferablement  ; je  croi  même  que 
ces  Poires  qui  n’ont  pas  la  bonne  fortune  de  durer  long, 
temps  , & qui  aulli-bien  que  nous  la  doivent  envier  à tant 
de  mauvaifes  , lcfquelles  lâns  aucun  foin  , Sc  pourainfi 
dire,  malgré  qu’on  en  ait  ,feconferventaifément  jufqu’aux 
Fruits  de  1\  ftéfuiVant  ; je  croy  , dis  je  , que  ces  bonnes 
Poires  le  fentiroient  , pour  ainfidirc  , offenfées  , lion  les 
a voit  multipliées  d’une  telle  façon, qu’au  lieu  d’être  durant 
leur  parfaite  maturité  employées  toutes  à faire  leur  devoir 
à l'égard  du  genre  humain  , une  grande  partie  d’entr'elles 
fe  voyoient  infenfiblement  devenir  inutiles  par  la  pourri- 
ture qui  leur  feroitfurvcnuë. 

Quand  ona  peu  de  Fruits  de  chaque  forte  , il  n’arrive 
gueres  qu’on  les  laide  gâter,  on  les  vifite  trop  fouvent  pour 
leur  en  donner  le  temps . au  lieu  que  quand  on  en  a grande 
abondance , rien  n'eft  u ordinaire  que  d’en  voir  périr  une 
bonne  partie  •,  il  faut  fur  cela  fçavoir  judicieufemcnt  dérer- 
miner  ce  qu’à  peu  préson  a befoin  d'en  avoir  félon  fesdef- 
feins , fur  ce  pied- là  proportionner  ( comme  j’ay  dit  cy.  de- 
vant ) lenombre  d Arbres  de  chacune  des  elpeces  qu’on 
devra  planter  dans  fon  Jardin. 

Il  y en  a quelques  uns  qui  (ont  tardifs  à rapporter  , 
comme  les  Ambrctre  , les  Robine  , les  Bourdon  , les  Rouf- 
feler  , les  Epine  , Sc  fur  tout  les  Virgoulé  , les  Colmar, 
&c.  Et  il  y en  a qui  font  allez  prompts  , pourvu  qu’ils 
loienc  fur  Coigna  Hier  , comme  les  Vertelongue  , Beurré, 
Doyenné,  &c.  mais  ceux,  ci  font  des  Fruits,  de  chacun  des- 
quels il  efl  à propos  d’avoir  un  aflezbon  nôbre,  parce  qu’on 
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en  mange  beaucoup  dans  leur  faifon  5 ils  vicnnentpendant 
qu’il  fait  encore  chaud  , & dans  un  temps  auquel  on  n’eft 
pas  accoûrumc  à fe  pafTer  d’une  moitié  de  Poire  ; il  faut  en 
effet  avoir  ma  ngé  beaucoup  de  Roufleler, de  Verte-  longue  t 
& même  de  Beurré  , Scc.  devant  que  d’avoir  fatisfait  à fon 
appétit;  la  nature  qui  connoît  auffi-bien  nos  pafîîons  que 
nos  neceflitez,& qui  a voulu  également  s’accommoder  aux 
unes  Si  aux  autres , a , pour  ainfi  dire , donné  à ces  fortes  de 
Poires  le  . talent  de  la  fécondité  , auffi  bien  que  celuy  du 
prompt  rapport  , afin  que  dans  leur  faifon  on  en  puifse 
avoir  afsez  abondamment  , puifqu’on  e.ft  en  état  de  les 
•Confommer  utilement , Sc  avec  plaifir. 

Il  ne  faut  donc  plus  s’étonner  fi  jufques  dans  ces  fortes 
de  Jardins  , qui  ne  peuvent  avoir  qu’environ  foixante  8c 
.quinze  Arbres  , j'y  fouhaite  prefqu’autant  de  ces  Fruits 
qui  meurifsent  quafi  tous  cnfemble  , que  j’y  en  fouhaite 
de  certains  qui  ne  meurifsent  que  fucceffivement  , Sc  qui 
par  confequent  donnent  le  temps  d’en  faire  une  confom. 
mation  commode  & régulière  5 mais.,  commeje  l’ay  déjà 
dit,  quand  je  feray  dans  les  grands  plans,  j’auray  fans  doute 
beaucoup  plus  de  retenue  à l égard  de  ces  Fruits  qui  fe  con- 
servent peu  ,qu'à  l'égard  des  autres  , qui  ayans  l’avantage 
de  la  bonté  , auffi-bien  que  celui  de  la  durée  , feconfer- 
•yent  plufieurs  mois  de  fuite. 

Je  m’en  rapporte  cependant  à chaque  curieux,  pour  mul- 
tiplier les  Fruits  d’une  faifon  davantage  que  ceux  d’une  au- 
tre , félon  fon  inclination  ou  félon  fes  befoins.  A tel  , par 
exemple  , fur  des  confiderations  de  certains  fejours  de 
campagne  , où  il  doit  avoir  frequente  compagnie  , comme 
il  arrive  d'ordinaire  pendant  l’Automnejà  tel,  dis-je,  il  faut 
necefsaircment  beaucoup  plus  de  Fruics  des  mois  de  Sep- 
tembre, d’Octobre, & de  Novembre,que  des  autres  faifons  : 
en  tel  cas  le  nombre  des  Roufselets , Verte-longue , Beurré, 
Doyenné , Bergamotte  , Marquife  , Lanfac,Crafane,  Poire 
de  Vigne  , Petit  oin  , Loüifebonne  ,Befide  la  motte,  8c 
même  des  Meffire-Jean , 8cc.  doit  être  augmenté  , 8tcela 
étant  , les  autres  efpeces  de  Fruits  feront  diminuées  à 
proportion  ; à tel  au  contraire  par  d’autres  bonnes  raifons, 
comme , par  exemple , de  ne  pouvoir  aller  confommer  les 

Fruits 
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fruits  d Elle  & d’ Automne  , & ne  les  pouvoir  même  faire 
tranfporter  , il  convient  ablblumcnt  de  n’avoir  quebeau- 
coup  de  fruits  d’Hyver  } en  tel  cas  les  Virgoulé  , Bon- 
chrétien  d’Hyver,  Efpme,  Ambrettc  , Lefchafféne  , Col- 
mar  a le  Fare  , Saint  Auguflin  , Martin-fec  , Paflourelle, 
&c.  feront  amplement  multipliés  , & les  Fruits  des  autres 
failons  réduits  à un  plus  petit  nombre. 

Il  eit  bien  certain  que  mon  véritable  deffein  dans  ce 
Traité  du  chois  & de  la  proportion  des  Fruits  , n’a  point 
regardé  cescirconflances  particulières  , qui  peuvent  être 
infinies  , foit  à l’égard  de  chaque  chef  de  famille  particu- 
lière , foit  à l’égard  des  Chefs  de  Communauté  , £c  en  ef- 
fet il  ne  l’a  pii  fairejil  n’a  été  principalement  que  pour  l’or- 
dinaire des  curieux , qui  tout  le  long  de  l’année  voudrofenc 
avoir  reglement  £c  également  tout  cequ’on  peut  avoir  de 
meilleurs  Fruits  de  leurs  Jardins , de  quelque  grandeur  que 
cesjardins  puiiîént  être  ; la  connoiflance  que  j’auray  icy 
donnée  des  bons  Fruits  de  chaque  fa  ifon  , & de  la  durée  de 
chaque  efpece  , aidera  lcsatitres  Curieux  à Ce  déterminer 
conformement  à leurs  intentions. 

Pour  continuer  donc  prefencement  ce  que  j’ay  commen- 
cé pour  ces  premiers  Curieux  , je  croy  que  nous  devons 
donner. 

La  foi  xctntc-f  i%j  éme  place  à un  premier  Befî  de  la  mote. 

Soixante-dix  feptieme  à un  fixieme  Beurré. 

Soixante-dix  huitième  à un  deuxieme  gros  Blanquet. 

Soixante.dix-neuvieme  à un  troifieme  Loiii/e  bonne. 

Quatre-lingtieme  à un  deuxieme  Blanquet  à longue 
queiie. 

Quatre  - vingt  . unième  à un  feptieme  Bon  - chrétien  d'Hy - 
1er. 

Quatre-vingt-deuxieme  à un  fixieme  Epine. 

Quatre  vingt-troifiemc  à un  fixieme  Lefcha  rerie. 

Qjiarrc-lingt. quatrième  à un  fixieme  Ambrent. 

Qgatre-lingt-cinquieme  d un  feptieme  Vi'goule. 

Quatre-vingt. fixieme  à un  fixieme  Verte- longue. 

Qtiatrc.'ÿingt- feptieme  à un  huitième  Virgoulé. 

Quatrc-lingt. huitième  à un  feptieme  Epine. 

Tome  J.  Q^q 


Fin  d’O  Ao: 
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ja  quatrejy'mgt-neuf' yieme  à unfeptieme  -Ambrctte. 

Qnatrc.ytngt-dixicme  ifepticmc  Lefchafferie. 

Quatre .Tnngt-onijeme , fixitme  Saint-Germain  , autrement 
l'inconnue  la  f are. 

Quatre - 'vingt- douzième , quatrième  Colmar. 

Quatre-vingt. treizième , neuf'vitme  Virguule’. 

Quatre-'vtngt. quatorzième , deuxieme  Mujcat-flcury. 
Iry-Novtm-  Quatre-yingt  quinzjtme  , premier  Martin-fec. 
lire.  Quatre-yingt  feizjcme  , quatrième  Petit-  oin. 

Quatre-vingt-dix  feptieme  , quatrième  Loiiife-bonne. 

Quatre-'vingt-dix  huitième , huitième  Espine. 

Quatre-vingt  dix-neuf  yieme , huitième  Jdmbretre. 

Centième  y dixiéme  Vlrgoulé. 

Voilà  donc  un  Jardin  de  cent  Poiriers  en  Buiflon  , réglé 
avec  tout  le  chois  & la  proportion  donc  je  liais  capable  , y 
ayant  introduit  de  vingc-huic  efpeces  de  Poiriers  , fçavoir 
neuf  pour  l’Efté,  dix  pour  l'Automne  , & neuf  pour  l’Hy- 
ver  : les  neuf  d Efté  donnent  quatorze  Arbres  , lis  dix 
d’Automne  en  donnent  trente-trois  , & les  neuf  d’Hyver 
en  donnent  cinquante-trois. 

Les  quatorze  d’Efté  font  deux  Cuiffe-Madame  , deux 
Robine , deux  Rouflelets , deux  gros  Blanquet , deux  Blan- 
quet à longue  queue  , un  Mufcat- Robert  , un  Sans-peau, 
un  Bon-chrétien  d’Efté  mufqué  , un  Orange-verte  -,  je 
croy  que  c’eft  aflez  de  Poires  d’Efté  avec  quelque  petit 
Mufcat  en  Efpalier. 

Les  trente-trois  d’Automne  font  lîx  Beurré  , fix  Verte- 
longue  , quatre  Cra  fa  ne,  quatre  Marquife  , quatre  Loüi- 
fe-bonne  , quatre  Petit-oin  , un  Meffire-Jean , deux  Muf- 
cat- fleuri  , un  Doyenné  , un  Befi  de  la  mote  , cela  étant  a i- 
dé  de  quelque  Bergamotted’efpalicr  fait  une  Automne  a f- 
fez  bien  garnie. 

Les  cinquante-trois  d’Hyver  font  fept  Bon-chrétien  , 
dixVirgoulé  , huitEfpine,  huit  Ambrette  , fept  Lefchaf- 
lèrie  , fix  Saint-Germain  , autrement  l’Inconnuë  de  la 
£ ire  , quatre  Colmar  , deux  Sainc-Auguftin  , un  Mar- 
tin fcc. 
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Pour  commencer  le  deuxieme  cenc  de  Buif- 
fons. 

Le  cent  unième  Poirier  ferait  un  onsjeme  Virgoulé. 

Cent-deuxieme , huitième  Ltfcbafîene. 

Cent-troifieme , neuvième  Epine  d'Hy'ver. 

Cent-quatneme  , Premier  Bourdon. 

Cent-cinquieme , feptieme  Lafare , autrement  Saint-Germain. 

Cent-fixieme , cinquième  Colmar. 

Cent-feptieme , feptieme  Beurre. 

Cent-lmineme , feptieme  Verte-longue. 

Cent  neuvième  , dixiéme  Epine. 

Cent-dixieme , cinquième  Petit.oin. 

Cent-onzjeme  t premier  Sucré  vert. 

Cent. douzième  , premier  Lanfac. 

Cent,  treizième , troifieme  Rouffelet. 

Cent. quatorzième , troifieme  Bobine. 

Cent-quinzyeme  , premier  Poire  Magdelene. 

Cent-fein^ieme , & cent-dix  feptieme  , deux  Efpargne. 

Cent. diX-huitieme , douzième  Virgoulé. 

Cent-dix-neu'vieme , fixieme  Colmar. 

Cent.vingtieme  , huitième  Bon-cbretien  d'Hy'ver. 

Cent-'Vingt-unieme , deuxieme  Martin-fec. 

Cent-Vmçc.deuxicme  feptieme  Colmar. 

Cent .~vingt  troifieme  , huitième  Beurré. 

Cent  vingr.quatrieme  , premier  Bugi. 

Cent-vingt-cinquieme , deuxieme  Bugi. 

Ainfidansïe  nombre  de  centvingt-cinq  Poiriers  on  y 
en^trouve  vingt  d’Efté  en  douze  efpeces,  trente-neuf  dAu- 
tomneen  douze  efpeces,  & foixante.  fix  d’Hyvcr  en  dix 
efpeces.  Les  vingt  d’Efté  font  trois  Rondelets , trois  Robi. 
ne,  deux  Cuifle. Madame, deux  gros  Blanquet , deux  Blan- 
quer  à longue  queue,  deux  Efpargne,  un  Sans- peau,  un 
Bon-chrétien  d'Efté  mufqué , un  Orange  verte  , un  Muf- 
cat-Robert , un  Bourdon,  un  Poire  Magdeléne. 

Les  trente-neuf  d’ Automne  font  huit  Beurré  , fept  Ver- 
te-longue, cinq  Petit-oin,  quatre  Marquife , quatre  Cra- 


jdaujl. 
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fane  , quatre  Loüife-bonne  5 deux  Mufcat-fleuri  , un 
Doyenné , un  Lanfac , un  Befi  de  la  mote  ,un  Sucré-vert , 
un  Mclïîre-Jean. 

Les  foixante-lîx  d’Hyver  font  huit  Bon-clirétien , dou- 
ze Virgoulé , dix  Epine , huit  Lefchaflerie,  huit  Ambrer- 
te  , fepc  Lafare , (épc  Colmar,  deux  Martin- fcc  , deux 
Saint-Auguftin  , deux  Bugi. 

Dansce  nombre  deçenc  vingt-cinq  j’ay  introduit  cinq 
efpeces  de  Poires,  qui  n’avoient  point  eu  d’entrée  dansle 
premier  cent , (Ravoir  trois d’Efté , le  Bourdon,  l’Efpargne^ 
& la  Poire  Magdeléne,une  d’Automne  qui  eft  le  Sucré- 
vert  , & une  d'Hyver  qui  eft  le  Bugi. 

Le  Bourdon  eft  une  Poire  de  la  fin  de  Juillet , qui  pour 
la  groffeur , la  qualité  de  la  chair,  de  Ton  goût,  de  Ion  par- 
fum , &de  Ion  eau  , aullî-bien  que  par  le  temps  de  fa  ma- 
turité , reffemble  à peu  prés  au  Mufcat-Robcrr , & n’cncft 
guéres  différent  que  par  la  queuë  qu’il  a plus  longue. 

L’Efpargne,  autrement  Saint  Sanfon  eft  une  Poire  rou- 
ge , allez  grolTe , & fort  longue  , 6c  pour  ainfi  dire  un  peu 
voûtée  dans  là  taille  ; elle  a la  chair  tendre  ,&  un  peu  ai- 
grelette • elle  meurit  vers  la  fin  de  Juillet;  on  peut  dire 
lansdeffein  de  Poffenfer  , qu’elle  a plus  de  beauté  que  de 
bonté  , aullî  triomphe-t-elle  plus  dans  les  pyramides , que 
dans  la  bouche. 

La  Poire  Magdeléne  eft  une  allez  groffe  Poire  verte , & 
a ITez  tendre  , aprochant  beaucoup  de  la  figure  des  Bcrga- 
mottes  j elle  meurrit  dans  lescommencemensdcjuillet,  & 
ainfielle  eft  des  premières  d’Efté  , mais  elle  eft  fort  fu- 
jette  à tromper  , fi  on  attend  à la  prendre , qu’elle  com- 
menceà  jaunir , car  pour  lors  elle  fe  trouve  paffee  ,&  pâ- 
teufè. 

Le  nom  compofé  que  porte  le  Sucré-vert  fait  en  même 
temps  connoître  ëcfon  eau  , 6cfon  coloris  : fila  Poire étoic 
un  peu  plus  groffe  , on  la  prendroit  pour  l’Epine  d’Hyver  , 
tant  elle  luyreflemble  dans  fa  figure  , elle  meurit  vers  la 
fin  d’Oclobre,  a la  chair  fort  beurrée,  l’eau  fucrée,  le  gouc 
agréable  , n’ayant  guéres  d’autre  défaut  que  d’être  un  peu 
pierreufe  dans  le  cœur. 

Le  Bugi,à  qui  on  donne  regulierement  le  furnom  de  Ber- 
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garrotte  , &deBergamotte  de  Pâques, à caufe  que  dans  fa 
couleur  verte,  & dans  (a  grofieitf.il  a quelque  air  de  la  bon- 
ne Bergamorte  d’Autorane  , étant  pourtant  un  peu  moins 
plate  du  côte  de  I œil , & un  peu  plus  longue  du  côté  de  la 
queuë-le  Bugi, dis-je, eft  une  Poire  tiquetée  de  petits  points 
gris, qui  jaunit  un  peu  dans  fa  maturité,  dont  la  chair  parti- 
cipe en  même-tems  du  ferme  & du  tendre, & pour  ainfi  dire 
eft  prefque  cafsante  , elle  a le  malheur  de  fe  trouver  quel 
quetois  pâteufe  & farineufe.-ce  qui  arrive,  quand  on  la 
Luise crop  meurir, ou  qu’elle  eft  venue  dans  un  fond  trop 
hunnde  : ion  eau  , qui  eft  afisez abondante  , a un  je  ne  fCay 
quoy  d aigrelet  qui  luy  attire fouvent  du  mépris  & de  l’a 
verfion , mais  un  peu  de  fucre y fert  d’un  grand  remede  & 
dansda  vente  ayant  l'avantage  d’attendre  à meurir  dans  le 
Careme,  ou  die  fait  une  très  bonne  figure  v namifanr 

prefque  feule  dans  la  plus  grande  fterihté  des  Fruits  elle 

mente  au  moins  la  place  que  je  luyay  donnée , Sc  même  le 
Curieux, chez  qui ellea  coûtume  de  bien  reüfiïr , pourra 
tort  bien  la  placer  un  peu  mieux  que  je  n'ayfair  t 
Pour  continuer  le  deuxième  cent  de  Buifion 


L,  en,  ^»£t-fixi,m' Poirier  firoi,  un  t 

d Hyver. 

Cent  vingt-feptieme  , neuvième  Beurré. 

Cent  vingt-huitième  , premier  gros  Oignon  net. 

Cent  yingr.  neuvième  , deuxieme  Sucré. vert.  * - ... 

Cent  trentième  , premier  petit  Blanquet.  ' My-JuUtih 

Cent  trente.umeme  , treizième  Virgoulé. 

Cent  trente  deuxieme  , onzième  Epine.  ' 

Cent  trente  troi firme  , neuvième  ^ îmbrette . 

Cent  trente-quatrieme  , huitième  Verte-longue. 

Cent  rrente-cinjuieme , fixiime  Petir-oin. 

Cent  trente. (ixieme , premier  ^4n<rober . 

Cent  trentefeptieme , quatrième  Roujfclet. 

Cent  trente  huitième , quatrième  Bobine. 

Cent  trente-neuvieme  , cinquième  Crafane. 

C,nt  ptrmrim,  ,lmi,icm, Inconnu,  laFxre ,mtrmm  Sam 
Germain. 


Cent  quarante-unieme , huitième  Colmar. 
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Cent  quarante. deuxieme  j deuxieme  MeJJire-Icttn. 

Cent  quarante- troifieme , quatorzième  Virgoule'. 

Cent  quarante.quatrieme , dixième  l'üfchajjerie. 

Cent  quarante-  cinquième  , dixième  ^ambrette. 

Cent  quarante. fixieme  , premier  Double-fleur. 

Cent  quarante-Jcptieme , Marquife. 

Octobre  & Cent  quarante-huitième , premier  Franc-real. 

Novembre.  Cent  quarante.neu\ieme , deuxieme  Sans-peau. 

Cent  cinquantième , premier  Befldéry. 

Dans  ce  nombre  dernier  de  Poiriers , que  je  viens  de 
placer,  il  s’en  trouve  cinq  defquels  je  n’ay  point  encore 
fait  la  defeription  , Ravoir  le  Double-  fleur , le  Franc.réal, 
l’Angober,leBefidéry,  Scie  gros  Oignonnet  : ainfi  pour 
iâtisfaireà  la  curoifité  de  ceux  qui  veulent  fçavoir  ce  que 
j’en  penfe. 

Je  diray  que  je  fais  un  cas  tres-particulier  de  cette  Poi- 
re de  double-fleur , non  pas  pour  la  manger  crue , quoy  que 
certaines  perfonnes  l’eftiment  aflez  pour  cela  ; y trouvans 
ce  que  je  n’y  trouve  pas  quelque  chofe  d’agreable  dans  la 
chair  Sc  dans  le  goût;  mais  j’en  fais  cas  premièrement 
parce  qu’elle  eft  cout-à.fait  belle  à voir  ; en  efFec  c’cft  une 
grofse  Poire  plate,  qui  a la  queue  longue  & droite,  la  peau 
lilse  , colorée  d’un  côté  , S c jaune  de  l’autre  ; en  fécond  lieu 
comme  on  ne  fait  aucun  fcrupule  de  la  faire  paroitredans 
les  grands  plats  de  fruit , je  l’eftime  pour  le  fervice  qu’el- 
le rend  en  telles  occafions,  Se  enfin  apres  qu’elle  a fait  fi- 
gure agréable  pendant  plufieurs  jours  , & que  pour  avoir 
été  trop  fouvent  touchée , elle  commence  à perdre  la  fleur 
de  fon  beau  coloris , & à devenir  toute  terne , Sc  noirâtre  , 
pour  lors  elle  eft  en  état  de  faire  paroître  fon  véritable  mé- 
rité, car  elle  eft  tre$-utilement,6c  agréablement  employée 
à faire  une  des  plus  belles  Sc  des  meilleures  compotes  du 
monde  , ayant  une  chair  moëleufe,  fans  être  incommodée 
d’aucune  pierre  , & ayant  fur  tout  beaucoup  de  jus  lequel 
prend  aifément  une  belle  couleur  au  feu  s fi  bien  que  tout 
cela  enfemble  fiait  àmonfens  & à mon  goût,dctres-gran- 
desraifonsd’eftime  pour  cette  Poire,  à ne  la  confiderer 
particulièrement  que  pour  la  cuifton. 
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On  fçaitauffi  que  le  Franc-réal  ,que  quelques-uns  nom- 
ment Finot  d’Hyver,eft  une  Poire  de  grand  raport,groll 
fe  , ronde  , fie  jaunâcre  , tiquetée  de  petit  pointes  de 
rou fleurs , queuë  courre , le  bois  de  l’Arbre  tout  farineux. 

On  Içait  aulfi  que  Langobcr  eft  une  allez  groffe  Poire} 
longue,  colorée  d’un  côté  , fie  d’un  gris  roufTaftre  de  l’au- 
tre i le  bois  de  l'Arbre  rire  extrêmement  à celuy  de  Beur- 
ré , fie  la  Poire  n’y  reflemble  pas  mal. 

On  Içaic.  pareillement  que  le  Befidéry  eft  une  Poire 
tres-ionde  , de  la  grolîeur  à peu  prés  d’une  groffe  baie 
de  jeu  de  Paume  j le  coloris  jaune  , fie  d’un  vert  blan- 
châtre , la  queue  allez  droite  & longue  , fie  meurillant  en 
Octobre  fie  Novembre. 

Le  gros  Oignonnet  , autrement  Amiré-roux  , fie  Roy 
d’Efté  , Poire  de  la  my  Juillet , qui  eft  allez  colorée  , ron- 
de , fie  paflablement. 

Je  reviens  à continuer  mon  projet  de  chois  , fie  de 
proportion  des  fruits  pour  le  Jardin  qui  peut  avoir 
cent  cinquante-un  Buiflon  , c’eft  pourquoy  j’ay  defti- 
né  à la. 

Cf«r  cinquante -unïéme  place  , un  dixiéme  Bon-chrétien  d'Hy- 
ver. 

Cent  cinquante-deuxième , quinziéme  Virgonlé. 

Cent  ci  nquante.tr  otftème  tfei%_iéme  Virgoulé. 

Cent  cinquante  quatrième , onzième  /’ Efchajjerie. 

Cent  cinquante-cinquième  , douzième  Esptne. 

Cent  cinquante-fixtéme  , dixiéme  Beurré. 

Cent  cmquante-feptiéme , premier  Poire  de  Vigne. 

Cent  cinquante-huitième  , premier  Ron~ville  , que  quelques-uns 
nomment  la  Hocrenaille  , fie  d’autres  Martin-fire  : elle 
efteelebrée  fur  la  Riviere  de  Loire  -,  c’eft  une  Poire  des 
mois  de  Janvier  fie  Février  ; fa  grolîeur  fie  fa  figure  ap- 
prochent fort  de  celles  d’un  beau  Roulïelet  ; elle  a l’oeil 

allez  enfoncé  , fie  le  ventre  pour  l’ordinaire  plus  gros  d’un 
côté  que  d’un  autre  , mais  toujours  allez  , fie  proprement 
allongé  vers  la  queuë  , qui  eft  médiocre  en  grolTeur  fi c 
longueur , fie  nullement  enfoncée  ,•  le  coloris  en  eft  vif  d’un 
côté  , quoy  que  plus  aux  unes  , & moins  aux  autres  ,1’au. 


Jtoujl  ( 

Septembre. 
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rrccôré  jauniflant  beaucoup  au  temps  de  la  maturité  ■ la 
peau  en  eft  fort  unie  &:  fore  fatinée  } l'égard  de  ce  qui 
m’a  engagé  à la  placer  icy  eft  le  temps  delà  maturité  , & 
que  l’eau  en  eft  fucrée avec  un  peu  de  parfum  allez  agréa, 
ble  } la  chair  en  eft  caftante  5 les  défauts  font  d’étre  pe- 
tite & durette  , & d’avoir  un  peu  de  pierre  , mais  ilsfont 
exculàbles  par  les  autres  bonnes  qualitez  , c’eft  pourquoy 
j'en  ay  au  moins  voulu  mettre  une  dans  un  Jardin  de  cent 
cinquante- huit Bui  lions  , & pour  le  cent  cinquante-neu- 
vième je  mettray  un , 

Cent  çinquante-neti'vicme  , cinquième  Roufelet. 

Cent  foixantiéme , cinquième  Robint, 

Cent  foi  xante.  unième  , fixième  Crajane. 

Cent  foixante-deuxieme , fixième  Marquife. 

Cent  foi  xanie-t  roi  fl  e'm  e , feptiéme  Petit.oin. 

Cent  foixante.quatrième  , deuxième  Cuiffé- Madame. 

Cent  foixante.cinquième , neuvième  Colmar. 

Cent  fixante  fixième  , onzième  Bon-cbrétien  d'Hyver.  , 
Cent  fixante-feptiéme , deuxieme  Bon-chrètien  mufjue. 

Cent  fixante- huitième , deuxième  Mufcat  Robert. 

Cent fixante-tieuhième  , troiftème  Sans-peau. 

Cent  fixante-dixième , onzjème  Beurré. 

Cent Joixante-onxjéme , deuxième  , Poire  Magdelene. 

Cent  foixante-douxiéme  , dix-feptiéme  Virgoulé. 

Cent  foixante-treisjéme , douzième  LefchajJèrie. 

Cent  fixante-quator^iéme , deuxième  Bourdon. 

Cent foixante-quinxjéme  , troifiéme  Martin-fcc. 

Cent  fixante-fei%iéme , troifiéme  Bugi. 

Cent  fixante- dix-feptiéme , douzième  Bon-chrétien  d'Hy'ver. 

Cent foixante-dix.  huitième  , dixiéme  Verte. longue. 

■r  Cent  fixante.  dix-neuViémc , deuxième  Doyenne'. 

Cent  qitatre-yingtiéme  , premier  Salviati. 

Cent  quatre-vingt  unième , douzième  Beurré. 

Cent  qu-itre.yint.deux  iéme , onzième  ^Ambrette. 

Cent  quatre.yingt-troifiéme , huitième  Petit.oin. 

Cent  quatre  vingt  quatrième , neuvième  Inconnue  la  Pare , autre . 
ment  Saint  Gyrmain. 

Cent  quatre-yingt. cinquième , dixiéme  Colmar. 

Cent 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque  nationa 


3»3 


Vot&giYs.  III.  Partie. 

'Cent  quatre  vingt-fixieme , deuxieme  sJmbrettt. 

Cent  quatre-vingt- fepneme , deuxieme  Lanfac. 

Cent  quatre-^ingt- huitième  , Jepttcme  Crdjdne. 

Cent  quatre-vingt- neuvième  , treizjeme  Bon- Chrétien  d'Hy- 
ver. 

Cent  quatre  vingt -dixième , dix-huitieme  Virgoulè. 

Cent  quatre-hmgt  onzième  } deuxieme  Befi-de  la  motte. 

Cent  quatre-vingt -d.iu\icme  , fixieme  Rouffelet. 

Cent  quatre.yingt- treizième  , fixieme  Bobine, 

Cent  quatre-  vingt-quator^jeme  , premier  Caffolette. 

Cent  quatre-vingt-quin^ieme  , premier  Inconnue  ChalntdU, 

Cent  quatre-yingt-feizjeme , premier  petit-  Mufcat.  Septembre. 

Cent  quatre-vingt-dix-  feptieme  , premier  Roujjelet  bdtif. 

Cent  quatre-~»ingt-dix-huitiemt , premier  Portail, 

Cent  quatre-’ïmgt-dix-neu'vieme  , deuxieme  Portail. 

Le  deux  centième , fera  un  troificme  Saint-^iugujlin. 

Je  ne  puis  m’empêcher  d'avoir  regret,  de  ce  que 
parmy  tant  de  Buiflons  j’y  en  trouve  fi  peu  de  Bon- 
Chrétien,  & nuis  de  Bergamotce  d’ Automne  ; je  me 
fuis  cy-dcvant  expliqué  des  raifons,que  j’avois  pour  ce* 

Ja,  tant  par  l’efperance  d’en  avoir  des  uns  & des  au- 
tres un  allez  bon  nombre  en  Efpalier  , que  parce 
que  les  terres  , qui  naturellement  font  fujettes  à 
erre  froides  & humides,  leur  font  entièrement  fune- 
ftes  : mais  fi  nôtre  fond  eft  raifonnablemcnt  fec,  com- 
me nous  avons  un  grand  inconvénient  à craindre  de 
la  parc  des  Tigres  , maudit  petit  infe&e  volatile,  qui 
defole  infiniment  les  Poiriers  des  Efpaliers  , & nous 
empêche  d’y  en  plusgueres  mettre,  & particulièrement 
aux  bonnes  expofirions  du  Levant,  & du  Midy,  fi  dis- 
je  nôtre  fond  n’a  pas  ce  grand  défaut  de  froid  , & d’hu- 
midiré , il  efi:  afl’z  à propos  d’y  planrer  un  allez  bon 
nombre  de  Bon  Chrétien  c’eft  pourquoy  le  deux  cent  & 
unième  fera  un  Bon-Chrctien. 


Deux  cent  unième , un  bon-Chre'tien  d'fly'ver. 

Deux  cent  deuxieme,  encore  un  bon-Chrcticn  d’PIy'Ver. 
Tome  I.  R r 
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cent  troificme  , un  Bon-Chretie n d'HyVer; 

Veux  cent  quatrième  , un  Bon-  Chrétien  d'fîyVer^. 

Veux  cent  cinquième } un  Bon-Chrctien  d'HyVer. 

Veux  cent  fixiemt , un  bon-Chrétien  d' H y \er. 

Veux  cent  feptieme , un  Bergamotte  d' Hyver , 

Veux  cent  huitième  5 un  Virgoulé . 

Veux  cent  ntuVieme  , un  Virgoulé. 

Veux  cent  dixième , un  Virgoulé. 

Veux  cent  on%jeme  , un  Lefchajjerie „ 

Veux  cent  douzième  } un  Lejihajjerie . 

Veux  cent  treizième  , un  timbrent . 

Veux  cent  quatorzième } un  %Ambrettc . 

Veux  cent  quinzième , un  Epine. 

Veux  cent  fei%ieme  , un  Epine. 

Veux  cent  dix- feptieme , un  Crafane. 

Veux  cent  dix-huitieme , un  Petit-om. 

Veux  cent  dix-neuvieme , un  la  Fare,  autrement  faint-GevC 
main. 

Veux  cent  vingtième , un  la  Fare. 

Veux  cent  vingt-unieme  , un  Marquife, 

Veux  cent  Vingt  deuxieme , un  Marquife. 

Veux  cent  vingt,  troifieme  , un  Martin  fec. 

Veux  cent  Vingt-quatrieme , un  Martin  Jec. 

Veux  cent  Vingt-cinqmeme  , un  Beurre'. 

Veux  cent  vingr-fixieme , un  Beurré. 

Veux  cent  hingt-feptieme , un  Roujfelet. 

Veux  cent  Vingt -huit  terne , un  Roujjelet. 

Veux  cent  Vingt-neuVieme , un  Bon-chrétien  d'Efc  mufqu  r* 
Veux  cent  trentième  , un  Meflire-fedn. 

Veux  cent  trente  unième  , un  Robine, 

Veux  cent  trenteJeuxieme , un  Verte.longue. 

Veux  cent  trente-trofieme  , un  Verte Jongue.. 

Veux  cent  trente- quatrième  , un  Cafjolette.. 

Veux  cent  trente-cinquieme , un  Lanfaç, 

Veux  cent  rrente-fixieme , un  Guiffe  Madame. 


Veux  cent  trente  jeptieme  , un  Cufjje.  Madame,. 

1 ejl  Veux  cent  trente-huitieme , un  Blanquet  à longue  queue. 


La  descrip- 
tion !..  j.  — . • 

dp. es  le  eut  V ux  cent  trenre-neuVieme , un  premier  Blanquet  mufqué.  A 
euL  eût-  joq.  Veux  cent  quarantième  x un  Poirier  d’Orange  Verte. 
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Deux  cent  qudrante-unieme  s un  Befidery. 

Deux  cent  quarante  deuxieme , un  Poirier  d' Epargne. 

Deux  cent  quarante  troifteme  t un  Mejjire  Ican. 

Deux  cent  quarante  quatrième  , un  Sucre  yert. 

Deux  cent  quarante  cinquième , un  bon  chrétien  d'Myver, 

Deux  cent  quarante  Jixieme , un  bon  chrétien  i'Hyver. 

Deux  cent  quarante-  Jeptieme , un  bon.chrètien  d'Hyver. 

Deux  cent  quarante-huicieme  , un  bon  Chrétien  d'Hyver. 

Deux  cent  quarante- neuvième , un  Virgoulé. 

Deux  cent  cinquantième , un  Virgoulé. 

Deux  cent  cinquante-umeme  , un  Virgoulé. 

Deux  cent  cinquante-deuxieme , un  émbrette . 

Deux  cent  cmquante-troifieme  , un  Amhrette. 

Deux  cent  cinquante  quatrième  , un  Efpme, 

Deux  cent  cinquante-cinquième , un  Efpine. 

Deux  cent  cinquante-fîxieme , un  LcchaJSerie. 

Deux  cent  cinqnante-feptiemc  , un  Lechafferie. 

Deux  cent  cinquante-huitième , un  Lechafferie. 

Deux  cent  cinqudnte-ncuvieme , un  Martin-fec. 

Deux  centfoixantieme  ,un  Petit  oin. 

Deux  cent [oixante-unieme  , un  la  Tare. 

Deux  cent  foixante  deuxieme , unfaint- A ugujhnè 
Deux  cent  foixante  troifteme , un  Marquife. 

Deux  cent  foixante  quatrième  ,un  Beurré. 

Deux  cent  foixante  cinquième , un  Amadotte,  ^ 

Deux  cent  foixante  ftxieme , premier  Bon-  Chrétien  d'Efpagne.  A jA  deferîf- 


Deux  cent  foixante  feptieme , un  Loiiife  bonne ; 

Deux  cent  foixante  huitième , un  Doyenné. 

Deux  cent  foixante  neuvième , un  Portail. 

Deux  cent  foixante  dixième  , un  Loiiife  bonne. 

Deux  cent  foixante  onzième , un  Befidéry. 

Deux  cent  foixante  douzième  , un  Befidéry. 

Deux  cent  foi xante  treizième  , un  double  fleur  J 
Deux  cent  foixante  quatorzième  , un  double  fleur. 
Deux  cent  foixante  qui  nzjeme , un  franc  réal. 

Deux  cent  foixante feizjeme , un  franc  réal. 

Deu  r cent  foixante  dix  feptieme , un  Angober. 

Deux  cent  fixante  diK  huit’  eme , un  * mgober . 

Deux  cent  foixante  dix  neufvieme  , premier  Donville. 


efi 

après  le  cal. 
Suides  } oo. 


Rrij 
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Deux  crut  qnatre-yingtieme , deuxieme  Vonville . 
pf».ï  cent  quatre.~tingt-unieme , un  Robine t 
Deux  cent  quatre-liingt  deuxieme , un  Robine. 

Deux  cent  quatrc-l>ingr.troifieme  , un  S. une.  Le  fin. 

Deux  cent  quatre-hingt-quatrieme , un  LoüjeJmnnt, 

Deux  cent  quatre.yingt-anquieme  ^ un  Colmar. 

Deux  cent  quatre-vingt,  fixiemr , un  Crafane. 

Dcu<  cent  quatre. vingt  feptieme  , un  Beurré. 

Deux  cent  quatre  vingt  huitième , un  Bergamotte  d\ Hyvtv. 
Novembre  ^ cux  cent  quatre-'Utngt-neu'yieme  , un  Bon-chrétien  muf- 
& D tient-  ?“*• 

brt.  là  eux  cent  quatre-vingt-dixième  , «n  Verte-longue. 

Veux  cent  quatre-yingt-onzjeme  , «>;  Bon  - chrétien  d’Efpa- 
gne. 

Deux  cent  quatre.yingtiou^jeme , ««  Cr.fane. 

Deux  cent  quatre  vingt. treizième , «»  Poi'ier  de  Vigne. 

A Deux  cent  quatrt-ymgi-quatorijeme , *«  Fondante  de  Brejl^ 
La  de/e  ri p-  Deux  cent  quatre-yingt-quin^f , «v  Blanquet  mufqur. 
tl*^ês  ‘le  cal  Deux  cent  equatre-vingt-fcixjeme , «»  Sahiati.  A 

des  100.  cf»f  quatre-vingt-dix  feptieme  , un  Poirier  de  fatits - 

é*£jW. 

Deux  cent  quatre-yingt  dix-huitieme  , »»  Mufcat  Robert * 

Veux  cent  quatre.yingt  dix  neuvième , w»  Bourdon. 

Le  trois  centième , fera  un  Sans-peau, 

Je  viens  d'introduire  deux  Bons  Chrétiens  d’Efpagney 
deux  Salviati , deux  Blanquet  mufquc,  & deux  Donvil- 
le  ; il  eft  bien  jufte  que  j’en  rende  raifon  , ôc  que  je  les 
fafle  connoître. 

Le  Bon-Chrétien  d’Efpagne  eft  prefque  de  routes  les 
Poires  celle  qui  m’a  autant  embaraflé  ; peu  s’en  faut  que 
jen’aye  honte  de  le  dire  , je  me  fuis  naturellement  trou- 
vé enclin  à l’eftimer  d’abord  par  fa  figure  , on  ne  s’en 
fçauroit  qua fi  défendre  : C’cft  une  grande  Poire,  groflct 
longue  & bien  faire  en  piramide  , reftemblant  tout  àfaic 
par-là  à un  très-beau  Bon-Chrétien  d’Hyver  , d'où  luy  eft 
venu  le  plus  beau  nom  qu’elle  porterellea  d’un  coté  un 
beau  rouge  éclatant  tout  piqueté  de  petits  points  noirs  , 
& de  l’autre  côté  elle  eft  blanche  jaunâtre  jfâdiair  eft  U 
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plus  caftante  de  toutes  celles  que  je  connois , elle  a d'ordi- 
naire une  eau  douce,  fucrée , & allez  bonne,  quand  elle  cft 
Tenue  dans  un  bon  fond  , & qu’elle  eft  dans  la  parfaite  ma. 
turiré  qui  arrive  communément  depuis  la  my  Novembre 
jufqu’àla  my. Décembre,  & va  quelquesfois  jufqu’en  Jan- 
vier : C'efl  par  toutes  ces  qualités  là  que  pendant  deux  ou 
trois  ans  j’avois  conçu  une  grande  eftime  pour  elle  : mais 
oucre  que  dans  cette  même  faifon  nous  avons  toutes  nos 
principales  Poires  tendres,  & fondantes,  & que  depuis  plus 
de  vingt  ans  j’ay  toûjours  trouvé  à celle-là  la  chair  fi  rude, 
fi  groflîere,  & fi  pierreufe , & particulièrement  dans  les 
terroirs,  & les  années  un  peu  humides,  qu'enfin  malgrc 
ma  première  inclination  il  a falu  fe  relourdre  à luy  refufer 
entrée  dans  beaucoup  de  Jardins,  & ainfi  je  fuis  d’avis 
qu’on  fe  contente  d’en  foufFrir  au  moins  quelques  Arbres 
dans  ceux  , où  le  nombre  des  Bluffons  pa  fié  deux  cent  cin- 
quante , & où  le  fond  eft  paflablemenc  bon  : toûjours  a-t- 
elle  cet  avantage , qu’elle  paye  de  bonne  mine  dans  l’orne, 
ment  des  piramides. 

Le  Salviari  reflemble  entieremenr  par  fa  figure  à un  Befi. 
déry.tnais  non  pas  parfa  couleur.-C’cft  une  Poire  a fiez  grofl 
fette,  ronde , queue  longuette,  a fiez  menuë  ,un  peu  enfon- 
cée , l’œil  pareillement  un  peu  enfoncé,  & petit , le  coloris 
d’un  jaune  rouflatre  blanchâtre  ; celles  où  il  y a de  grands 
placards  roux, ont  la  peau  afiez  rude  , les  autres  où  le  roux 
n’eft  pas, l’ont  affez  douce  j la  chair  en  eft  rendre,  mais  peu 
fine  , l’eau  en  eft  fùcrée  & parfumée,  tirant  au  goût  de  Ro- 
bine  plutôt  qu’à  celuy  d Orange,  mais  cette  eau  eft  en 
petite  quantité  ; la  Poire  eft  afiez  bonne , & feroir  enco- 
re mieux  reçiië  , fi  elle  ne  venoit  pas  avec  les  Pêches 
de  la  fin  d'Aodt  & du  commencement  de  Septembre. 

Le  Blanquet  mufqué  ,ou  la  blanquette  mufquée , eft  une 
Poire  du  commencement  de  Juillet,  rcfiemblant  afiez  par 
fa  grofleur  , & par  fa  figure  àun  Mu feat- Robert:  elle  a la 
peau  fine,  le  coloris  d’un  jaune  blanc  qui  fe  teint  un  peu 
a l’afpeét  du  Soleil;  la  chair  en  cft  un  peu  ferme  , fi 
bien  qu’elle  n’eft  pas  fans  marc  & fans  pierre,  mais 
l'eau  en  eft  fort  douce  , & foit  fuerçe , ainfi  elle  n’eft 
pas  indigne  de  paroîire  icy. 


Source  gallica.bnf.fr  / BibliothèqL 


Des  Jardins  'Fruitiers 

II  me  (èmble  que  jevoyunafsezgrand  nombre  de  mé-' 
contens  qui  murmurent  contre  mon  chois  :-ce  (ont  les  ama- 
teurs de  certaines  Poires  , deiquelles  je  n'ay  fait  encore 
aucune  mention  , c’gft  à fçavoir  des  Poires  de  Chat-brû- 
lé , d’Angleterre  , de  Citron  d’Hyver  , de  Roufselec 
d'Hyver  , de  Brutre  bonne  , &c.  il  s’y  en  mêle  même 
quelques  uns  qui  aiment  la  Poire  Rozc  , le  Calliot-rozat , 
l’Orange  tulipée,  la  Vilaine  d’Anjou  , êcc.  & qui  ne  l’o- 
lêroienc  prefquc  dire  ; les  uns  , & les  autres  ont  cher- 
ché ces  Poires  dans  les  Jardins  que  je  viens  de  drclser, 
& ne  les  y ayant  pas  rencontrées  , chacun  d’eux  en 
fon  particulier  s’en  eft  , pour  ainfi  dire  , (enn  offen- 
fé  , & en  même  temps  chacun  m’aura  voulu  faire  paf- 
fer  pour  un  homme  qui  ne  connoît  pas  tous  les  bons 
Fruits , ou  tout  au  moins  pour  un  homme  prévenu. 

A quoy  je  répons  que  je  veux  fort  bien  , que  ces  Mef- 
fieurs trouvent  afsez  bonnes  chacun  dans  leurs  Jardins  , 
ces  Poires  dont  eft  queftion  : & en  ce  cas  là  je  confens 
volbntiers  qu’ils  continuent  à les  eftimer  , à les  multi- 
plier , & à les  prôner  ; ils  me  feront  feulement  la  gra. 
ce- de  fe  fouvenir  de  ce  que  j’aydità  l’entrée  de  ce  Trai- 
té fur  la  diverficé  des  goûts  , la  diverfiré  des  terroirs, 
& la  diverfité  des  années  , & me  permettront  de  leur 
dire  pour  ma  juftification  , que  ce  qui  m’a  fait  rebuter 
ces  fruits  , pour  lefquels  ils  font  feandalifés  , n’a  été 
feurement  autre  chofe  que  de  les  avoir  trouvés  régu- 
lièrement plutôt  mauvais  que  bons  durant  une  ving- 
taine d’années  que  je  les  ai  foigneufement  cultivés  : ce. 
pendant  parce  qu'ils  peuvent  fe  rencontrer  en  de  cer- 
taines circonftances  très  favorables  pour  le  mérité 
qu’ils  ont  qudquesfois  , je  m’en  vais  leur  faire  enfin 
dans  les  grands  Jardins  la  juftice  que  je  croy  leur  être 
deuë-Ainfi  pour  continuer  le  troifieme  cencdcBuisfons, 
je  mettray  d’abord  fix  Bugi , 

Trois  cent  unième , un  Bugi. 

Trois  ceur  deuxieme  , un  Bugi. 

T rois  cent  troi fiente  , un  B» gi. 

Trois  cent  quatrième  tun  Bugi. 
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Trois  cent  cinquième,  un  Bugi. 

Trois  cent  fixieme  , un  Bugi. 

Trois  cent  Jeptiime ,un  Pajlourelle. 

Trois  cent  huitième  , un  Pajlourelle. 

Trois  cent  ncu'ïiemc , un  Pajlourelle,  c’eft  une  Poire  , qui 
malgré  une  pointe  d’aigreur  qui  eft  dans  Ton  eau  , Ce  fait 
rechercher  de  bien  des  Curieux;  elle  eft  de  la  groffeur 
5c  figure  à peu  prés  d’un  Saint- Lezin  , ou  d’unbeau  Rouf, 
felet  ; la  queue  eft  courbée , point  enfoncée  , & médiocre 
dans  fa  groffeur  & longueur , la  peau  entre  rude  & douce 
fe  humedant  en  maturité  ; le  coloris  d’un  côté  eft  jaune 
blanchâtre  , couvert  de  placards  roux  , & de  l'autre  il  eft 
teint  fi  peu  que  rien  , la  chair  en  eft  fort  tendre  , fie  for c 
beurrée  , n’ayant  ny  marc,  ny  pierre  ; mais  comme  je  viens 
de  dire  fon  eau  aigrelette  ne  meréjoüit  pasaffez;  les  mois 
de  Décembre,  & de  Janvier  peuvent  bien  cependanterr 
foufFrir  quelques-unes  ; les  Poires  d’Angleterre , de  Chat- 
brûlé  , de  Citron  d’Hvver , & de  Rouffelet  d’Hyver  fui- 
vront  après  lcsPaftourelles  -,  c’eft  pourquoy  la  * 

Trois  cent  dixième  fera  pour  un  Poirier  d'Angleterre  autrement 
Beurré  d’Angletterre,  plus  longue  que  ronde , reffemblanc 
par  fa  figure, & par  fa  groffeur  à une  belleVertedonge, mais- 

non  pas  par  fon  coloris;Ia  peau  en  eft  unie, grife, verdâtre 

chargée  de  piqueures  rouffe  , la  chair  fort  tendre’,  & beuriT 

rée)&  bien  de  l’eau, qui  eftagreable  dl  femble  qu’avec  cela; 

ce  foit  une  Poire  paria  ite  ; mais  comme  cette  chair  eft  d’or- 
dinaire farineufe , & que  la  Poire  molit  a ifément , & même 
fiirl  Arbre,  Sc  qu’enfin  elle  vient  en  même-temps  que  la 
Verre  longue  , le  Pectc-oin  , Sc  le  Lanfac  , & même  quel, 
quesfois  avec  le  Rouffelet , il  me  femble  que  je  n’ày  pas 
trop  corc  de  n’avoir  pas  plutôt  penfé  à elle  5 le 

Trois  cent  onzième  Buiffon  , fera  un  premier  chat-  brûlé  autre- 
ment Pucelle,Poirc  d’Odobre 6c  de  Nov’embre;ell'è  paffe- 
roic  auelquesfbis  pour  un  Martin-fec , tant  eMeluy  refferrr- 
ble  de  groffeur,  St  de  figure  ; mais  le  coiorisun  peu  dif- 
ferent fait , qu’on  ne  s’y  trompe  pas  5 il  eft  d'un  côté  forr 
rouffitre „ 6c  de  l’autre  aflez-  clair  ,&ns  avoir  rien  d’ifa. 
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bel*  II  peau  en  eft  affez  unie,&  la  chair  tendre } mais 
c’eft  un  tendre  fauvage  tirant  au  pâteux,  ayant  peu  d’eau 
fc  approchant  du  goût  de  Befidéry  : La  Poire  au  refte 
étant  fort  pierreule  dans  lecteur , cela  ne  la  fait  que  me. 
diocremene  valoir  auprès  de  moy  , quoy, qu'allez  de  geng 
veulent  dire  , qu’ils  en  ont  vu  beaucoup  , qui  n’a  voient  pas 
tant  de  deffaucs  : le 

Trois  cent  douzième  fera  un  premier  Citron  d’ HyVer } cette 
Poire eft  tres-bien  nommée,  veu  fa  figure &c  fa  couleur, 
fi  bien  qu’on  la  pourroit  prendre  pour  un  véritable  Citron 
d'une  médiocre  grofleur  , quand  fur  tout  il  eft  allez  rond, 
la  chair  en  eft  fort  dure  .fort  pierreufe  , & pleine  de  beau, 
coup  de  marc  , on  ne  dira  pas , que  c’eft  là  fon  mérité  , 
mais  elle  a aftczd’eau  , elle  l'a  extrêmement  mufquée,  fie 
voilà  ce  qui  lui  a fait  des  amis  pour  les  mois  de  Janvier  Êc 
de  Février  ; le 

Trois  Cent  treizième  fera  un  premier  Poncelet  n'Hyver, 
Les  Rouffclets  d’Hyver,  ne  font  en  beaucoup  de  Jar- 
dins comme  j’ay  déjà  dit,  que  des  Martin-fec  3 mais  ce- 

fiendant  il  y en  a qui  font  d’une  efpece  differente  , ils 
eur  reflemblent  extrêmement  pour  la  figure  & la  grofl 
feur,  leur  coloris  eft  verdâtre  , jaunilTant  en  maturité  , la 
chair  en  eft  entre  tendre  & caftante,  & pleine  d’un  peu 
de  marc  , ils  ont  aftez  d’eau  . qui  paroîtroit  aftez  fucré  , fi 
un  vilain  petit  goût  de  Vert  & de  fauvage  ne  s’en  mêloic 
un  peu  trop  ; Elle  meuriren  Février  ,&  marque  fâ  matu- 
rité tout  de  même  que  les  Bergamottes,  c’eft-à  dire  par 
une  petite  humidité  qui  fefaitfentir  fur  la  peau  : la  Pou 
reeft  allez  bonne,  & peut  au  moins  fe  foutenir  dans  les 
plans  de  trois  & quatre  cens  pieds  d’Arbres  , mais  aulîi  ce 
n’eft  pas  un  grand  mal  de  ne  pas  l'y  lailler  entrer  : on  en 
peut  à la  bonne  heure  avoir  quelque  Arbre  de  tigç. 

Le  trois  cent  quatorzième  fera  un  Satin  d’Ejie. 

Trou  cent  quinzième , deuxieme  d‘ Angleterre. 

Trois  cent  fiQe/nc  , deuxieme  Char-brule. 

Trou  cent  dix  feptieme , un  B m-chretien  d’Ejle". 

Trois  cent  dix  hunicme , un  Martin  fec. 

Trois  cent  dix-neuiicme , u n Martin  Jec, 

Trois  cent  "vingtième  , un  Colmar, 

•Trois 
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Trois  cent  "Vingt.unieme , un  Loüife  bonne. 

Trois  cent  vin°;t -deuxieme  , un  Verte- longue. 

,à>  ’ * . <!> 

7>oif  cent  "Vingt -rroijieme  , «»  Verte-longue. 

Trois  cent  "vingt  quatrième  , w»  Virgoulé. 

Trois  cent  vingt-cinquième  , «»  Virgoulé. 

Trois  cent  "inngt-fixieme } «»  Virgoulé. 

Trois  cent  'vingt-fepneme , »»  Virgoulé. 

Trois  cent  "vingt- huitième , un  Virgoulé. 

Trois  cent  vingt  neuvième  , un  -/ imbrette . 

Trots  cent  trentième  , un  ^ dmbrette . 

Trois  cent  trente- unième , un  -Ambre t te. 

Trois  cent  trente. deuxieme  , un  Efpine. 

T sois  cent  trente.troificme  , un  Efpine. 

Ttois  cent  trente-quatrieme , un  Efpine. 

Trois  cent  trentc-cinquicme , un  Ltfchaffenc. 

Trois  cent  trente-  fixiemc , un  Lefchafférie. 

Trois  cent  trente-feptieme , un  Lejcbafjcric. 

Trois  cent  trente-huitieme  ,un  Lefchajferie. 

Trois  cent  trente.neuvieme  , un  Bon-chrétien  d'Hy"Ver. 

Trois  cent  quarantième  , un  Bon-chrétien  d’HyVer. 

Trois  cent  quarante-unieme , un  Bon-chrétien  d'Hyvtr. 

Trois  cent  quarante-deuxieme , un  Bon-chrétien  d'Hyvtr. 

Trois  cent  quarante-troiféme  , un  Virgoulé. 

Trois  cent  quarante  quatrième  , un  Virgoulé. 

Trois  cent  quarante-cinquième , un  -Ambrette. 

Trois  cent  quarante-fixieme  , un  Efpine. 

Trois  cent  quarantc-fepticme , un  Efpine, 

Trois  cent  quarante. huitième  , un  -Ambrette. 

Trois  cent quarante-neuVieme , un  Lefchafjerie. 

Trois  cent  cinquantième  , «»  Lefchaferie. 

Trois  cent  cinquante-unieme , un  la  Pare. 

Trois  cent  cinquante-deuxieme , un  Doyenne. 

Trois  cent cinquante-troifteme , «»  Pef/r  oin. 

Trois  cent  cinquante.quatrieme , «w  Marquife. 

Trois  cent  cinquante-cinquieme,  un  Saint--Augu(hn. 

Trois  cent  cinquante-fixieme , un  Lanfac. 

Trois  cent  cinquante-Jeptieme , un  Poirier  de  "Vigne. 

Trois  cent  cinquante-huitieme  , un  Pctir-oin.  ALadeferip. 

Trois  cent  cinquante  neuvième , un  Rouffcline.  A t‘m  m efl 

Tome  I.  Sf 
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Trois  cent  fixdntiéme  , un  Mufcat- Robert. 

Trots  cent  foi, vante  unième  , un  Sans  peau. 

Trois  cent foixante  deuxième , un  Martin  fec. 

Trois  cent  fixante  trotfteme , un  Martin  fec. 

Trois  cent  fixante  quatrième  , un  Beurre. 

Trois  cent  fixante  cinquième  , un  Beurré. 

Trois  cent  fixante  fixieme  , «»  Mcffire  Iean. 

Trois  cent  fixante  feptieme  , «w  Mejjire  Iean, 

Trois  cent  fixante  huitième , Jlou.elcr. 

Trois  cent  fixante  neuvième , un  Robine . 

Trois  cent  fixante  dixième  , «»  Befidery. 

Trois  cent Joi xante  onzième , h»  Befidery. 

Trois  cent  fixante  douxicme , ««  Double  fleur. 

T rois  cent  fixante  treizième  , h»  Double  fleur. 

Trots  cent  fixante  quatorzième  , w«  Double  fleur. 

Trois  cent  fixante  quinzième  , H»  real. 

Trois  cent fixante  ftzjeme , un  Franc  real. 

Trois  cent  fixante  dix  feptieme  , un  ^dnguber. 

Trois  cent  fixante  dix  huitième  , un  j4ngober. 

T> ois  cem  f ixante  dix  neuvième  , un  Donhille . 

Trois  cent  quatre  Vingtième ,»»  Donville. 

Trois  cent  quatre  yingt  unième , premier  Poirier  de  hyrr. 

Trots  cent  quatre  ymgr  deuxieme  , deuxième  Poirier  de  livre. 

Ctrce  Poire  de  Livre  , que  quelques-uns  nomment 
gros  râteau  - gris  , 6c  d’autres  Poires  d’Amour  , eft  fort 
grofle  témoin  le  poids  qu’on  lui  donne  : elle  eft  peu 
longue  pour  fa  grolleur  , ayant  la  peau  allez  rude  , 6c 
Je  coloris  d’un  roux  fort  obfcur  , la  queue  courte  , 6c 
l’œil  fort  enfoncé  : ellefaitunc  belle  6c  bonne  compo- 
te d- quelque  maniéré  qu’on  la  fasiè  cuire  , foit  dans  la 
clocl-  , foit  fous  la  cendre  , foit  autrement. 

L.  Poire  Roufïeline  fe  nommeenTouraine  leMufcatâ 
longue-queuëde  la  fin  d’Automne,  & c’eft  le  premier  nom, 
loi:  lequel  je  l’ay  premièrement  connue , le  nom  de  Rouf, 
feline  plaît  mieux  , eft  plus  court , 6c  plus  fingulicr  : c’eft 
la  figure  , qui  approchant  de  celle  de  Rousfelet  le  Iuy  a 
fait  donner  par  un  de  nos  illuftres  curieux  ; fon  coloris  eft 
d’un  II./ bel  fort  clair , on  le  prendroit  pour  un  Martin-fcc: 
fa  chair  eft  tendre , 6c  délicate , 6c  fon  eau  fort  fucrée  , 6c 


<g£-  Potagers.  III.  Partie.  jzj 

agréablement  parfumée  : fon  grand  défaut  eft  de  venir 
avec  les  Beurrés  , les  Bergamottes,  le1  Lanfac  , &c.  fc 
voilà  pourquoi  il  ma  fa  lu  refifter  à la  tentation  que  j’ay 
eue  de  la  placer  mieux  que  je  n’ai  fait. 

Trois  cent  quatre  "vingt  troiftéme  . un  B on  chrétien  d'HyVer. 
Trois  cent  quatre. 'vingt- quatrième  , un  Bon-Chrênen  d'HyVer. 
Trois  cent  quatre'vingt-anquieme  , un  Bon-Chrétien  à'  Hy  ver. 
Trois  cent  quatre-vingt— (ixieme , un  ta  Tare. 

Trois  cent  quatre-vingt -feptieme , un  Chiffe. Madame. 

Trots  cent  quatre'Vingt-hiiitieme , un  Cttijée-  Madame. 

Trois  cent  quatre-yingt-neuviéme  , un  gros  Blanquet 
Trots  cent  quatre  ' vingt  dixième  , Un  Blanquet  Mufqué. 

T rois  cent  quatre  "vingt  onsjeme  , un  Pendar. 

Trois  cent  quatre  vingt  douzième  t un  Pendar. 

Trois  cent  quatre  "vingt  treizième  , un  Robme.  A 
Trois  cent  quvtre  vingt  quatorzième  , un  Pajlourclle. 

Trois  cent  quare  vingt  quinziéme , un  Bon  chrétien  mufque. 

Trots  cent  quatre  vingt  fcisÿéme  , un  Roufjclet. 

Trots  cent  quatre  "vingt  dix [eftiéme  , un  Bugi. 

. T rots  cent  quatre  "vingt  dix  huitième  , un  Portail. 

Trois  cent  quatre  "vingt  dix  neuvième , un  Saint  Le%jn. 

Le  quatre  centième  ,Jera  un  du  Bouchet. 

Cette  Poire  du  Bouchet  eftgrofle,  & ronde,  & blan- 
che à peu  prés  comme  un  Befidcry  , quelques-unes  du 
même  arbre  reffembleut  à de  médiocres  Bergamottes  , fie 
d’autres  à de  grottes  Caflolettes  , la  chair  en  eft  belle  fie 
tendre  , fie  l’eau  fucrée  , le  bois  femblable  à celuy  de 
mon-Dieu  , elle  meurità  la  mi-  Aouft. 

La  Poire  de  Pendar  eft  de  la  fin  de  Septembre-,  à l’é- 
gard de  fa  chair  , de  fon  goût,  de  fon  eau  Se  de  fa  figure,  on 
la  prendroit  pour  la  Caflolette , mais  comme  elle  eft  un 
peu  plus  grotte  , & qu’elle  a le  bois  different  , auflî-bien 
que  le  temps  de  la  maturicé  , on  voit  bien  que  ce  n'eft 
pas  la  même  chofe. 

Il  me  femble  que  cette  diftribution  ne  doit  point  être 
mal  reçue  , fi  ce  n’eft  peut-être  de  ceux  , qui  au  prix  de 
la  Poire-Chat  comptent  pour  rien  la  plus  part  des  Poires 
que  nous  eftimons  , fie  ce  font  les  Curieux  du  voifinage 
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du  Rhofne  , qui  dans  le  vray  en  font  une  eftime  tres-parti- 
culiere,  ainfi  pour  les  contenter  je  donneray  la 
Quatre,  cent-unte'me  place  à un  premier  Poire. chat. 

Qiuitre.cent  deuxième , deuxieme  Poire-Char. 

C’eft  une  Poire  de  la  my-  O&obre  , de  la  groffeur  , 
couleur  , 6C  figure  à peu  prés  d’un  Martin-fec  , ou  d’un 
Chat-brulé,  & approche  extrêmement  de  la  figure  d’un 
œuf  de  poule  , c’eftà-dire  qu’elle  eft  ronde  en  pointe 
éinouflee  par  la  tête,  le  ventre  rond  , mais  peu  gros , 
allongé  groflierement  vers  la  queuë  , qui  n’eft  que  mé- 
diocrement longue  & groffe  : la  peau  en  eft  fort  liffe, 
fatinée  , 8c  féche  ; le  coloris  eft  d’un  Ifàbele  fort  clair  , 
6c  beaucoup  plus  que  l’Ifabe  le  ordinaire  de  Chat  brûlé  , 
6c  de  Martin  fec  : la  chair  en  eft  tendre  , & beurrée  , 
& l’eau  allez  douce  , 6c  partant  à l’imitation  de  ces  Mef. 
lîeurs  qui  l’eftiment  tant  , nous  pouvons  bien  en  faire 
quelque  cas. 

Mais  comme  nos  Beurré  ,Bergamotte,Lanfac  ,8cc.  qui 
font  de  la  meme  faifon  qu’elle  , ne  la  fçauroienr  guéres  laif. 
fer  paroîtredans  les  médiocres  jardins , ou  il  n'y  doit  rien 
avoir  qui  ne  faflè  une  figure  importante , je  veux  bien 
au  moins  que  nous  en  mettions  deux  dans  les  plans  de 
quatre-cent  un  6c  quatre  cent  deux  Arbres  , 8c  même 
quelqu’unsde  plus  dans  les  autres  qui  feront  plus  grands. 

Je  ne  fuis  pas  tout  à fait  fi  bien  perfuadé  du  mérité  du  Befi 
de  Caifioy , autrement  Rouflette  d’ Anjou  : c’eft  une  petite 
Poire  de  Décembre  & Janvier  ,de  groffeur  à peu  prés  d’un 
Blanquetde  fonddu  coloris  eftjaunâtre.chargé  partoutde 
rouffeurs , la  peau  peu  unie  , la  chair  tendre , ma  is  pâteu/e , 
beaucoup  de  pierre  6c  de  marc. , l’eau  peu  agréable  ,&com. 
me  tirant  au  goût  de  Cormes  ; tous  ces  défauts  joints  à la 
petiteflè  de  la  Poire  m’ont  empêché  de  la  mettre  en  rang 
jufqu'icy,  cependant  parce  que  quelquefois  on  en  voitd’af. 
fez  bonnes , 6c  que  les  Angevins  en  font  fi  contens , je  veux 
bien  en  fbufïrir  deux  dans  ces  Jardins  de  quatre  cent  trois, 
6c  de  quatre  cent  quatre  Buisfons , partant 
Le  quatre cent  troifieme  Buifjôn  fera  un  premier  Befi  de  Caijjoy. 

Quatre  cent  quatrième  , deuxieme  Bcfide  Caijfoy. 

Jufqu’à  prefent  je  eroy  avoir  employé  environ  foixante 
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fortes  de  Poiresde  toutes  les  faifons,  dix-huitd'Efté  ,dix- 
fept  d‘ Automne , & vingt- fix  d'Hyver:  il  me  femble  qu’on 
doit  être  difficile  à contenter  , fi  on  n’eft  pas  fatisfait  de 
cette  multitude  d’cfpeces , qui , comme  je  l’ay  affez  dit , ne 
font  pas  à beaucoup  prés  fi  bonnes  les  unes  que  les  autres  : 
je  mettray  cy-apres  une  lifte  de  celles  que  je  nommeray  in- 
différentes , fi  bien  qu’à  leur  égard  je  n’ay  ny  trop  de  mé- 
pris pour  les  rebuter  entièrement,  ny  trop  d’éftime  pour 
leur  chercher  de  nouveaux  courtifâns  , afin  que  chacun 
de  ceux  , qui  les  connoiffant  ont  quelque  affection  pour 
elles,  les  conlérvent,  s’ils  le  trouvent  à propos  : mais  pour 

les  autres  qui  ne  les  connoiflent  pas , j’ofe  dire  qu’ils  feront 
aflez  bien  de  ne  s’en  mettre  nullement  en  peine  , ou  même 
de  les  joindre  à celles  que  je  confeille  d’exterminer  tout  à 
fait  ; la  lifte  de  celles  là.c’eftà  dire  des  mauvaifes,fuivra  de 
présla  lifte  des  indifferentes. 

Etainfi  pour  continuer  de  planter  les  Jardins  fûivans,  où 
je  n’iptroduiray  guéres  de  fruits  nouveaux,  à moins  que  ce 
ne  foient  quelques  Poires  à cuire , je  mettray  pour  le 

Quatre  cent  cinquième  , un  Vtrgoulé. 

Quatre  cent  fixiéme  , un  Virgoulé. 

Quatre  cent  feptiéme  , un  Virgoulé. 

Quatre  cent  huitième  , un  Virgoulé. 

Quatre  cent  neuvième  , un  Double-fleur. 

Quatre  cent  dixiéme , un  Francreal. 

Quatre  cent  onzième  , un  ylmbrettc. 

Quatre  cent  douzième  , un  ^mbrette. 

Quatre  cent  treiziéme  , un  Efpine, 

Qu/ttre  cent  quatorzième  , un  Efpine. 

Quatre  cent  quinzième , un  Lefchaferie,' 

Quatre  cent.feiziéme  , un  Lejcba/Jerte. 

Quatre  cent  dix-  feptiéme  , un  Crafane. 

Quatre  cent  dix  huitième , un  la  Tare. 

Quatre  cent  dix-neu^néme  ,un  Bon-chretien  d’Hyher. 

Quatre  cent  vingtième , un  Bon-chrétien  d'Hyver. 

Q narre  cent  vingt,  unième  , un  Bon-chrctien  d'Hy  fer. 

Quatre  cent  yingi -deuxième  , un  Bon.chrétten  d’Hyver. 

Quatre  centyingr-troijîéme } un  Bon.chrétten  d'Hyyer . 
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Quatre  cent  "Vingt  quatrième , un  Bon  chrétien  d'Hy'ver. 

Qu.ttre  ccntl/mg-cinquiéme , union  chrétien  d'Hyvcr. 

Quatre  cent  vmg.fixieme,  un  Beurré. 

Quatre  cent  vingt,  feptieme  t un  premier  Saint-François. 

Quatre  cent  Vingt-huineme  , un  deuxieme  S.  François , c'eft  une 
Poire  qui  n’eft  bonne  que  cuite,  elle  eft  aflczgrofle,for& 
longue , & jaunâtre , Sc  a lapeau  fore  unie. 

Quatre  cent  vingt -neuvième  , un  Saint  A ugujlin . 

Quatre  cent  trentième , un  Roujfeline. 

Quatre  cent  trente.unieme  , un  Blanquetmiifqué. 

Quatre  cent  trente,  deuxieme , un  Cnijîe  Madame. 

Quatre  cent  trente-troifiéme  , un  Robtne. 

Quatre  cent  trente. quatrième,  un  Salviatt. 

Qiatrecent  trente  cinquième  , un  premier  Orange  mufquée. 

L’Orange  mufquée  eft  une  poire  du  commencement 
d’Aouft  , elle  eft  médiocrement  grofte , plate  , alFez  colo- 
rée queue  longuette, peau affez  fouvent  tiquetée  de  petits 
placards  noirs,  chair  allez  agréable , mais  ayant  un  peu 
de  Marc. 

Quatre  cent  trente  fixiéme , un  fondant  de  Brefl. 

Quatre  cent  trente  feptieme , un  Martin-fic. 

Quatre  cent  trente.huitiéme , unlaFare. 

Quatre  cent  trente-neulneme  ,un  Marquife. 

Quatre  cent  quarantième  , un  Amadotte. 

Quatre  cent  qnarante-unieme  , un  Lanfac.. 

Quatre  cent  quarante  deuxieme  , un  Mejfire-fean. 

Q uatre  cent  quarante-troifieme , un  Verte. longue. 

Quatre  cent  quarante. quatrième , un  Befidery. 

O uatre  cent  quarante-cinquieme , un  Doyenné. 

Quatre  cent  quarante- fixieme  , un  Satnt-Lezjn. 

Quatre  cent  quarante  feptieme , un  Poirier  de  vigne. 

Quatre  cent  quarante  huitième , un  Roufeline. 

Quatre  cent  quarante-neuvieme , un  Angleterre, 

Quatre  cent  cinquantième , un  Pendar. 

Quatre  cent  cinqiiantieme.unieme  un  Bugi. 

Quatre  cent  cinquante-deuxieme , un  premier  Gros  fremont. 
Qgjitrecent  cinquante-troifîeme , deuxieme  Gros-fremont , ceft 
une  Poire  qui  n’eft  bonne  que  cuite,  elle  eft  affez  grofte  ,aft 
le z longue  5c  jaunâtre , la  compote  en  eft  un  peu  parfumée. 
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Quatre  cent  cinquante-quatrième  , un  Donyille. 

Quatre  cent  cinquante  cinquième , un  Loiiife- bonne. 

Quatre  cent  ci nqttan te-fixi cm e , un  Colmar. 

Quatre  cent  cinqiiante-fepticme  , un  Portail. 

Quatre  cent  cinquante-huitième , un  Citron. 

Quatre  cent  cinquanti-neutieme , un  Chat-Brûlé. 

Quatre  cent  foixante ■ , un  Poirier  de  li~Vre. 

Quatre  cent foixante. unième  , un  Pajlourelle. 

Quatre  cent  joixante. deuxieme  ^ un  Virgoulé. 

Quatre  cent  foixante-troifcme , un  Virgoulé. 

Quatre  cent  foirante- quatrième , un  Virgoulé, 

Quatre  cent  foixante. cinquième  l un  Virgoulé. 

Quatre  cent fotxante. fixieme  , un  ^ Imbrette . 

Qujttre  cent  faxante-feptieme  , un  imbrette. 

Quatre  cent foixante-huitieme , un  Efpine, 

Quatre  cent  [oixante. neuvième  , un  Efpine. 

Q»  tre  cent  foixante  dixième , un  Lefchafferie. 

Quatre  cent  foixante  onxieme , un  1 efehafferie. 

Quatre  cent  Joixante-douxieme , un  Pctit-oin. 

Quatre  cent  foixante-trcificme , un  Petit.oin. 

Quatre  cent  foixantc-quaro'xj eme  ,un  Bon-chrétien  d'PJyvtr. 
Quatre  cent  foixantc-quinsjeme  , un  Bon-chrénen  d’Hyler. 
Quatre  cent foixante-feixieme , un  Bon-chrétien  d’Hy^er. 

Quatre  cent  foixantt-dix  feptieme , un  Bon-chrétten  d ’jlyvtr 
Quatre  cent  foixante-dtx-huitieme , un  Sucré-hert, 

Quatre  cent  foixante.dix-neuviémejM  Sucré. vert. 

Quatre  cent  quatre,  vingt , un  Martin  [et 
Quatre  cent  quatre-vingt-unième  , un  Bourdon. 

Quatre  cent  quatre-vingt-deuxieme  , un  Poire  Magdeleine. 
Quatre  cent  quatre-vingt-troificme , un  Beurré. 

Quatre  cent  quatrehingt  quatrième  , un  Bon-  chr<  tien  mufqué. 
Quatre  cent  quatre-vir,gr.cinquieme,un  Bon- Chrétien  d Ef pagne. 
Quatre  cent  quatre-vingt. fixieme , un  Mejfire-Iean, 

Quatre  cent  quatre- Iti ngt-fepri c me  , un  San)  peau, 

Cfuat  retient  quarre-vingt-huméme  , un  gros  Oignonnet. 

Quatre  cent  quatre.yingt  neuvième,  un  poirier  d'Orange mufqitit. 
Quatre  cent  quatre  yingt  dixiéme  , un  Lanfic. 

Quatre  cent  quatre  Vingt  onxjt  me  , un  Cuiffe  Madame. 

Quatre  cent  quatre  yingt  dtuzfénte , un  Ejpargne. 


Il 
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Quatre  cent  qiiatre-'lnngr  treizième  , un  Cajfolette. 

Quatre  cent  quatre-vingt-quatorzième , un  Bon-chrétien  d' Eflé. 
Quatre  cent  quatre ■'i'ingt-qumQeme  , un  Doyenné. 

Quatre  cent  quatrc-~)/ingt-JeiQcme , un  Poirier  du  Bouchet. 
Quatre  cent  quatre-vingt-  dix-fcptieme  , nn  Poirier  du  Boucher. 
Quatre  cent  quatre-hingt-dix  huitième , un  Poirier  de  Vigne. 
Qgiittre  cent  quatre-vingt-dix-neuvieme , un  Bcrgamotte  d'Hy- 

ver. 

Le  cinq  centième  Buijfon  fera  un  Bugi. 

Je  commence  d’êcre  perfuadé  que  mon  exactitude  à 
bien  choifir  ces  cinq  cens  Poiriers,  donnera  aflez  de  lu- 
mières aux  nouveaux  curieux  pour  fçavoir  fe  conduire, 
s’il  fe  prefente  des  occafions,  qui  demandent  davantage 
d’Arbres , fie  fur-tout  n’étant  plus  guéres  queftion  de  nou- 
velles efpeces , on  aura  bien  veu , que  fur  chaque  centaine 
d'augmentarion  de  Buiflons  je  n’augmente  l’ordinaire 
premièrement  pour  l’Efté  qu’environ  de  la  fix  , ou  feprie- 
me  partie  du  cent , & même  toujours  en  les  diminuant, 
à proportion  que  les  plans  augmentent  de  nombre,  tant 
parce  que  fi  la  quantité  de  murailles  le  permet,  il  y en  a 
toujours  une  partie  pour  quelques  Poiriers  de  la  faifon, 
par  exemple  des  petits- Mufcats , Cuifle.madame , Robi- 
ne,  Roudelet , fiée.  ( cela  fuppléeau  défaut  des  Builîons  ) 
que  parce  qu’il  faut  regarder  ces  fruits  d’Efté , comme 
fruits  très  paiTagers , fie  de  peu  de  durée  : fi  bien  que  quand 
Je  nombre  en  eft  excelïif,  ils  ne  font  guéres  ny  honneur 
ny  profit. 

Joint  que  je  ne  manque  guéres  dans  les  plans  un  peu 
eonfiderables  d’y  en  mettre  toujours  en  fymetrie  quelques- 
uns  des  principaux  en  Arbres  de  tiges,  comme  étant  un 
moyen  affuré  de  les  avoir  beaucoup  meilleurs  . fie  même 
en  plus  grande  quantité. 

En  fécond  lieu  à l’égard  des  fruits  d’Automne  j’ay  tout 
au  moins  les  mêmes  égards  que  pour  ceux  dont  je  viens 
de  parler  : J’envifage  la  Bergamotre  avec  la  confédération 
quej’aypar  tout  témoigné  pour  elle  5 je  n’en  ay  planté 
qu’un  Buiffon  ou  deux  fur  cinq  cens,  fié  c’eft  cependant 
un  des  fruics , pour  l’abondance  du  quel  je  pretens  le  moins 

m’oublier 


■ 
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m’oublier  : mais  commetour  le  monde  fçair  on  n’en  fçau- 
roic  gueres  avoir  que  contre  les  murailles. 

Il  n’eltpas  difficile  de  conclure  de  IA  , que  j’en  f.rai 
fans  doute  de  grands  Efpaliers  ; pourvu  que  j’aye  dequoy 
contenter  mon  inclination  : j’en  mettrait  la  plûpart  dis 
expofitions  , mais  véritablement  , & cela  à mon  grand  re- 
gret , ce  ne  fera  que  peu  à celle  du  Levant  , & du  Midy, 
tant  en  faveur  des  fruits  à noyau  , pour  lefquels  j’eftime 
qu’il  les  faut  choyer  , qu’à  caufe  du  defordre  des  tiges, 
dont  je  uc  fç.iurois  du  tout  garentir  les  Poires  5 mais  en 
revanche  je  mettray  amplement  des Berga mortes  aux  ex- 
polîtions  du  Nord  , & desquelles  toutes  les  Poires , hors  le 
Bon-chrétien  , ne  s’accommodent  pas  mal  , & fur  tout 
dans  les  terreins  un  peu  fecs '■*.  véritablement  elles  n’y  font 
pastour-à-fait  fi  bonnes  que  celles  qui  joiiiflent  long-tems 
de  l’afpeéf  favorable  du  Pere  de  la  bonté  * mais  le  lècours 
du  Sucrediminuë  au  moinsune  partie  de  leurs  defauts  , s’il 
-n’e/l  pas  ca  pable  de  les  corriger  entièrement. 

Nous  allons  donc  planter  beaucoup  de  Bergamottes, 
comme  je  fuppofe , qu’on  l’a  déjà  commencé  , tout  auffi-tôc 
qu’on  s’eft  trouvé  en  ctat  de  faire  l’honneur  à cette  Reine 
des  Poires  ; je  reviens  donc  pour  dire , que  fur  chaque  cen- 
taine d’augmentation  de  Buiflons  le  nombre  de  ceux  qui 
font  des  fruits  d'Auromne  , ne  doit  augmenter  tout  au  plus 
qu’environ  de  la  fept  nu  huitième  partie  du  cent  , le  peu 
de  durée  de  la  plupart  d’entr’eux,  & la  facilité  de  leur  cor- 
ruption en  étant  la  caufe  : d’un  autre  côté  le  plaifir  qu’on 
a d’en  confommerbcacoup  , Sc  la  fiiifon  qui  attire  les  com- 
pagnies,ou  qui  engage  a des  féjoursdecampagne,fonttoû- 
jours  comme  une  efpece  de  Bouffble  , qui  à l’égard  de  ces 
fruits  d’Automne  nous  doit  conduire  dans  l’execution  de  nos 
plans , foit  pour  en  mettre  plus , foit  pour  en  mettre  moins. 

Rcfient  donc  les  fruits  d’Hyver  , qui  feront  par  tout 
Je  grand  corps  de  referve  : fi  bien  que  fur  chaque  centai- 
ne de  buiflorw  ils  doivent  d’ordinaire  augmenter  d’environ 
les  trois  quarts  de  cent  , & fi  mes  avis  ont  le  don  de  plaire, 
on  prendra  gardeà  multiplicrmoins  ceux  , que  pour  ainfi 
dire  , je  ne  multiplie  qu’à  tâtons. 

Or  fins  m’engager  à faire  pour  un  plan  de  fix  cens  Buifl 
Tome  I.  T c 
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fons, comme  j’ay  fait  cy.deflus  pour  les  aurres  plans , qui  eft, 
de  marquer  exactement , &:  l’un  apres  l'autre  chaque  cfpe_ 
ce  de  fruit,  6t  chaque  pied  d’ Arbre  , (elon  l’ordre  qu'i|s 
doivent  entrer  en  chaque  Jardin  en  particulier  , je  me 
contenteray  de  dire  tout  d’un  coup  , qu’au  delà  des  cinq, 
cens,  qui  font  déjà  reglez  , je  mettray  pour  faire  les  fix. 
cens , environ  dix  Poires  d’Efté  , dix-huit  d'Automne  , & 
foixante- douze  d’Hyver^ 

Je  ne  m'étonne  pas  que  ceux  , qui  ont  à faire  de  grands 
plans  , foient  embarallez  pour  le  choix  de  la  quantité. 
d’Arbres  : je  croy  même  qu’ils  le  fcroient  davantage  , s'ils, 
envenoient  eux-mêmes  au  détail  , fans  s’en  décharger  fur 
leurs  Jardiniers , comme  ils  font  la  plupart  allez  malhcu- 
reufement.  J’avoüe  de  bonne  foy  , que  cela  me  paroitun. 
abyfme  s & que  j’y  trouve  beaucoup  de  difficulté  , quand, 
avec  mon  exactitude  ordinaire  je  tâche  de  com  palier  6c  de 
proportionner  les  efpeces. 

Ces  grands  plans  me  font  peur  , tout  accoutume  que  j’y. 
puifle  être  , £c  croy  même  que  c’elt  à caufe  que  j’y  fuis  fi 
accoutumé  , que  j’en  vois  fi  bien  le  péril  , & les  inconve- 
niens  : de  là  vient  auffi  , que  j’ay  fi  fouvcnc  devant  les. 
yeux  , à la  bouche , Seau  bout  de  ma  plume  : Laudato  ingtn- 
tia  rurat  exigu  um  colit o. 

On  croit  ne  pouvoir  jamais  parvenir  à avoir  autant  de 
fruits  qu’on  en  fouhaite  : l’idée  de  l’abondance  eft  en  effet 
la  plus  agréable  du  monde  , elle  eft  a ffez  difficile  à attra- 
per , à caufe  particulièrement  de  la  rigueur  des  faifons,, 
c 'eft  en  veuë  de  cette  abondance  , que  d’abord  on  ne  fait 
que  prôner  les  grands  plans  : mais  outre  la  dépenfe  qui  eft 
allez  grande  , tant  pour  les  faire  , que  particulièrement 
pour  les  entretenir  , & qui  doit  fur  cela  donner  de  grands 
égards  , s’il  an  ive , comme  il  arrive  fans  doute,  qu’on  par- 
vienne enfin  à fe  voir  à peu  prés  ce  qu’on  s’eft  propofé  , je 
fois  affeuré  , qu’on  fe  trouve  au  moins  embarafsé  de  ce 
qu’on  en  doitfaire^ 

IJ  lèroir  bien.rôt temps  , quejecoinmençafs'e  de  planter 
un  peu  de  ces  fruits , qui  font  au  moins  propres  à contribuer 
a la  parure  des  pyramides  ; on  n’y  aevroit  point  ce  me 
femjale  trouver  àredire  , quand  on  en  eft  venu  à planter 
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jufques  à des  fix  , & fept  cens  Buiflons  d'autres  Arbres  } 
&ainfion  pourra  y mettre  quelques  Boas-chrétiens  d’Efté, 
autrement  Gracioli , quelques  Suprême , quelques  Amiral, 
quelques  Moiiille-bouche  d’Efté, quelques  Bel liflime, quel- 
ques Poires  de  Bouge  , -quelques  Grilland  , quelques  Gilo- 
\gile,  &c.  je  feray  la  defcription  de  ces  fortes  de  fruits  à la 
fin  de  ceTraicé  : je  me  contente  de  les  nommer  icy  en 
paflantafin  que  nos  curieux  qui  en  içauront  le  nom,  en 
plantent  quelques  Arbres , -s'ils  le  trouventà  propos  : quant 
à moy,tant  que  jefuivray  mon  inclination  , je  n'en  plan- 
terai gueres. 

C’eft  pourquoy  pourcontinuer  , comme  j’ay  commen- 
cé , j’elbme  que  les  dix  fruits  d’Efté  d’augmenta  tion  poux 
fix  cens  Arbres , feront 


Vn  gros  Blanquet. 

Deux  Bon-chrètien  d' S fié 
mujijuc. 

Vn  Cajjolette. 

Deux  Bobines. 


Vn  Epargne. 

Vn  Poirier- Madelene. 

Vn  Sans-peau. 

Vn  pendar 

Vn  Poirier  d’Orange  tnu faute* 


Les  dix-huit  d’Automne  feront 


Deux  ^ imadottes . Trois  Lanfiac. 

Vn  Befidéry.  Vn  Poirier  de  Vigne. 

Vn  Bon  chrétien  d’Ef pagne.  Trois  MeJJire-lean. 

Quatre  Beurré.  Vn  RouJJéline. 

Vn  Doyenné.  Vn  Sucre.vert. 

Les  foixante-douze  d’Hy  ver  feront 


Dix  Virgoulé. 

Sept  Bons,  chrétiens  d'Hy^er. 
Cinq  Lejchajjeric. 

Cinq  Epine. 

Cinq  ^dmbrette. 

Trois  Inconnue  la  Pare. 

Trois  Bug». 

Deux  ^ingober. 

Deux  Colmar. 

Deux  double-fleur. 


Deux  Franc-rêal. 

Deux  Gros-mufc. 

Deux  Martin  fie. 

Deux  Marquifi. 

Deux  Portail. 

Deux  Saint. ^ugufiin. 

Deux  Saint-Lesjn. 

Vn  Poirierje  Citron. 

Vn  Bf fi  de  Caifioy. 

Vn  Donville  autrement  Calot. 

Ttij 
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'Un  gros  fremont. 
Un  Poirier  de  hyre. 
Un  Lodije-bonne. 
Vn  Paficurellc. 
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nont.  Vn  Pctit-oin . 


Vn  RonVille. 

Vn  Jloujjelet  i'Hyvtr. 
Deux  Saint-François. 


J’y  .!  joutera  y deux  Carmélites , qui  font  d’afsez  grofses 
Poires  plates , grifes  d’un  côté  ,6c  un  peu  teintes  de  l'au- 
tre, & chargées  en  certains  endroits  de  quelques  taches 
a/sez  grandes , qui  paroifsent  comme  des  pièces  qu’on  y 
a appliquées  après  coup. 

En  tout  cela  nous  avons  pour  cuire  environ  foixanre-on. 
ze  Poiriers , fans  y comprendre  ceux  qu’on  pourra  avoir 
de  tige,  comme  des  petits  Certeaux , Angober,  Franc, 
réal , Stc.  qui  viennent  fort  bien.. 

Sionabefoin  de  lépt  cens  Poiriers  en  BuiEons.,  on  n’a: 
qu’à  augmenter  au  de.là  des  fixcens.de  la  même  manié- 
ré à peu  prés  que  nous  avons  fait  pour  venir  des  cinq  cens 
auxfixe  ns , c’eft  à-dire  d'environ  la  dixiéme  partie  par 
centaine  ,foir  pour  l’Efté  , foit  pour  l’Automne,  6c  de  qua- 
tre-vingt pour  l’Hyvcr , ou  bien  qu’on  fe  contente  de  ce 
que  nous  avons  mis  de  fruit  d’Ellé  & d.’ Automne  pour  les 
fix  cens , 8c  qu’on  mette  entièrement  la  centaine  d’aug- 
mentation pour  l’Hyver  : on  trouvera  fon  compte , c’eft  à. 
dire  que  pour  fept  cens  Poiriers  en  Buifson , on  en  aura  en- 
viron  cent  dix  huit  pour  l’Efté  , cent  trente-deux  pour 
J’Auromne  , & quatre  cens  cinquante  pour  l’Hyvcr  , ou 
bien  on  aura  cent  quinze  pour  l’Eftc  , cent  douze  pour 
l’Automne,  fie  quatre  cens  foixante  treize  ponr  l’Hyver } 
ainfi  pour  huit  cens  on  aura  à peu  prés  cent  vingt-cinq 
pour  l’Efté , cent  cinquante  pour.  l’Automne , 8c  cinq  cens 
vingt  cinq  pour  l’Hyver , fie  pour  neuf  cens  on  en  aura 
environ  cent  quarante-cinq  pour  l’Efté., • cent  foixante 
pour  l’Auto  . ne,  fie  cinq  cens  quatre-vingt-quinze  pour 
l’Hyver  : cela  pofé  que  pour  les  huit  cens , 6c  pour  les  neuf 
cens  on  croit  n’avoir  pas  afsez  de  fruit  d’Efté  6c  d’Au- 
tomne , que  de  n’avoir  que  ceux  de  fix  cens.,  qui  font 
pourtaor  un  nombre  fort  raifonnable  : pareillement  aullî 
pour  mil  Poiriers  en  Buifson  on  auroit  environ  cent  qua- 
rante, cinq  pour  l’Efté  , cent  quatre-vingt,  cinq  pour  l’Au-  : 
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tomne,  &fixcens  foixante-dix  pour  l’Hyver. 

Je  m’en  vais  faire  icy  la  diftribucion  de  ce  dernier  nom- 
bre & finira  y là  ce  que  j’ay  à dire  pour  les  Poiriers  en 
Euiflons , aprésavoir  encore  die  que  le  nombre  tant  des 
Poiriers  d'Ellc  que  d’Auromne  me  fait  peur  ; ll-bien  que 
iî  je fuivois  mon  penchant, naturellemenc  j’irois  à les  di- 
minuer pour  augmenter  davantage  les  fruits  d'Hyver  • 
chaque  Curieux  verra  fur  cela  ce  qu’il  trouvera  à pro- 
pos pour  fon  ufage.  r 


Les  cent  quarante-cinq  Poiriers  d’Eftc  feront 

Neuf  gros  Blanquet.  Huit  Orange.Verte . 

C,n'l  BlanHuet  Quatre  Gros  Osgnonnet . ' 

Ci»;/  Bourdons.  Quatre  Madslene 


Quinze  Bon-chreutn  muf/ue 
Six  Caffolette. 

Quinze  Cuife-Madame. 

Six  Efpargne, 

Six  Fondante  de  Brefl. 

Sei%e  Bobine. 

Quatre  Orange  mu fquée. 

Les  cent  quatre-  vingt.cir 

Trente-deux  Beurre'. 

Vingt  Verte-langue. 

Quinze  Lanfac, 

Vingt  MtJJire.  Jean. 

Quinze  Beftdery. 

Dou%e  Amàdotte. 

Quatre  Angleterre. 

Six  Eon-cbre'tien  d‘  £f pagne. 

Les  fix-cent  foixante-d 

Six.  ~i>inge  Virgouté.i 
Soixante-dix  Bon-cbretien 
d'Hyver , 

Soixante  cm,/  ^ mbrette . 
Soixdnte-dix  Lefcbaff'erie, 
Soixante-cinq  Epine. 


. Trois  Poiriers  du  Bouchet .■ 
Huit  fans-peau. 

Trots  Sahiiati , 

Sept  Mufcat. Robert.] 

Quinze  BoujJel et. 

Six  Pendar. 

iq  Poiriers  d'Automrie  feront-: 

Vu  Bergamotte. 

S x Crafane. 

Quatre  ChdtJnulé. 

■ Quatre  Poire- Chat. 

Dix  Doyenné. 

Six  Bouffeline. 

Huit  Sucré.  Mert. 

Huit  Poiriers  de  Vigne. 

ix  Poiriers  d’Hyver  feront 
Trente  Double- fleur. 
Vmgt-quatre  Inconnue  la  Tare. 
Vingt-quatre  Martin-ftc 
D’xJiuit  Franc -real. 

Quinze  Angober. 

Quinze  Bugs. 
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* Q“°y  Quatre  Poire^rofe.  ‘Q uatre  Vilaine  d'Anjou, 

ÏÏ£T#L  Q.""'  CMr-rpJat. 

Je  trouvent 

dans  le  nom.  Je  me  fuis  laifle  aller  à mettre  les  trois  dernieres  efpcces 
bre  des  Buîf  de  Poires,  quoy  q'iejç  n’aye  pas  grande  eftime  pour  elles 
Jonsd Hyvtr,  l’abondance  avec  laquelle  elles  le  produifent  m'a  fléchi  en 
elles  viennent  jc ur  faveur  , outre  que  pour  les  gens  qui  n’auroienc  point 
joutes  trois  en  ^'autres.fruits  , ceux-cy  .ont  une  eau  allez  fucrée,  Ce  qui 
Automne , n*eft  pas  rrop  defagreable , à qui  aime  le  goût  rofar, 
mais  cela  ne  La  Poire-rofe  eft  alTez  groffe , plate  ,6c ronde  , la  queue 
don  rien  gâ.  en  eftfort  longue  Ôc  fort  menue , 6c  la  chair  calTanre. 
ter  de  F ordre  Le  ÇailJot-roÊic , autrement  Eau-rofe  , eft  de. la  couleur, 

^ürvé  >CJ  ° _ gr°ffetir  a ôc  figure  a peu  prés  d’un  MejEre-Jean  ordinaire, 
" ' elle  eft  pourtant  un  peu  plus  ronde,  & a la  queue  très» 
courte  6c  enfoncée  comme  une  Ponime,  & la  chair  caC. 
fante, 

La  Vilaine  d’Anjou , autrement  Tulipée , 6c  Bigarade., 
eft  groffe  , plate , d’un  gris  jaunâtre , 6c  pareillement  la 
chair  ca liante. 

J’ajouteray  même  deux  Groffe  queuë  , le  nom  de  cette 
Poire , la  fait  connoître , fa  pierre  av.ee  là  léchercffe  la  fait 
méprilcr  , 6c  fon  grand  parfum  la  fait  eftimer  de  ceux  qui 
aiment  les  fruits  fort  mufquez-,  elle  eft  jaune, 6c  allez  groffe. 


Huit  Portail. 

Quinze  Saint-Lexjn, 
Huit  Gros-Mufc. 

Huit  Colmar. 

Douze  Loüije-bonne. 
Huit  Pajlourellesa 
Douze.  Donville. 
Dou%e  Marjuife. 

Huit  Saint-Auguftin. 


Huit  Petit-vin . 

Huit  Ronl/ille . 

Huit  Carmélites. 

Cinq  Citrons. 

.Quatre  Befi  de  Cdijjoy. 
Six  gros-Fremont. 

Six  Poires  de  Li~Vre. 
Six  Saint-François. 
Dix  Jtoujfdet  d'Hyyer. 


Et  furcela  nous  en  avons  cent  un , qui  ne  font  que  pour 
cuire  fans  les  autres,  qui,  comme  nous  avons  dit,  font 
d’affez  bonnes  Poires  des  deux  façons. 

Je  finis  par  cette  petite  réflexion,  laquelle  regarde  un 
curieux , qui  fe  voit  mil  Poiriers  en  Buiffon , ou  qui  fe 
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propofë  de  les  planter:&  je  lui  demande  d’abord  que  chacun- 
de  ces  Arbres  commenceront  de  donner  quelque  peu  de 
fruit,  quandcela  n iroit  qu’à  douze  par  chaque  pied  d’Ar. 

bre  , qui  eA  un  nombre  tres-modique  : je  demande , dis-je 
a ce  curieux  , qu’elt  ce  qu’il  pourra  faire  de  ces  douze  mil 
Poires,  a moins  qu'il  n’en  veuille  faire  prêtent  d’une  grande 

Eartie , ou  les  vendre, ou  en  faire  du  Cidre , &c.  J'avoüe  de 
onnefoy,  que  ce  nombre  m’épouvante  , jufqu’à  me  cha- 
griner, au  moins  me  taire  pitié  , fçaehant  certainement 
qu'il  y en  aura  pour  le  moins  la  moitié  de  gâté  , fitc.  * 


CHAPITRE  I rr. 

Des  Poiriers- de  tige  à- planter. 

IL  s’en  faut  dè  beaucoup,  que  je  me  trouve  auffi  obligé  £ 
la  difcuiîion  pour  les  Poiriers  de  tige  , que  je  l'ai 
été  pour  les  Poiriers  en  Buiffon  j les  petits  Jardins 
ne  s’accommodent  nullement  de  ceux-là  , comme  îJsfonc 
de  ceux-cy  ■ l’ombre  des  grands  Arbres  y eA  pernicieufe 
pour  tout  ce  qu’on  y pourroit  élever  , joint  que  tout  le 
monde  veut  particulièrement  avoir  de  l’air  autour  de  là 
maifon  , Sc  que  perfonne  ne  peutfouffrir  ce  qui  eA  capa- 
ble de  l’empêcher  ; voilà  eu  effet  une,  des  principales  rai- 
fons  , qui  font  que  , chacun  fouhaitte  au  moins  de  petit» 
Jardins , quand  il  ne  peut  pas  en  avoir  de  grands. 

Nous  ne  planterons  donc  d’ Arbres  de  tige  que  dans  les. 
grands  Jardins  , & les  y planterons  en  petite  quantité  , 
ce  qui  né  va  d’ordinaire  qu’à  un  Arbre  pour  chaque  quar- 
ré  de  Potager  -,  je  me  fuis  fur  cela  fait  deux  ufages  qui. 
ne  reüffiflent  pas  mal  . dont  l’un  cA  de  les  planter  fur 
le  bord  des  grandes- allées  de  traverfe  Si  toujours  loin 
de  toutes  les  murailles  , à la  referve  de  celles  du  Nord 
éé  l’autre  de  les  planter  au  milieu  des  quarrés  , c’eA- 
à dire  un  dans  chaque  quarré. 

Dans  la  première  façon  ,. particulièrement  comme  la 
plupart  de  l’ombre  donne  dans  les  grandes  allées  , il  n’y 
en  a point  qui  fade  tort  aux.  petites  plantes  de dcAous,  ny 
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aux  bons  Elpaliers  qui  en  font  fort  clo;gncz  , & dans  Fa 
deuxième  manière  il  rt'y  a rien  qui  ofRi/qu: , Se  embarafTe 
la  veut*  , parce  que  les  quarre/  ayans  d'ordinaire  au  moins 
dix  à douze  toiles  en  tout  fens  , S c étant  feparez  les  uns 
des  autres  par  quelques  allées  , les  Arbres  de  rjgeyau- 
ronc  entr’eux  une  diftance  allez  confiderable  ; & comme 
le  nombre  deccsquarrez  n’eftque  médiocrement  grand 
le  nombre  des  Arbres  de  tige  ne  peut  erre  aulîi  que  médio- 
cre , n’y  ayant  gueres  de  Potagers , qui  félon  de  telles  me. 
fures  , & une  telle  deftinarion  , puiUent  avoir  plus  d’une 
trentaine  d’Arbrcs. 

Or  pour  celajechoifisou  de  ces  elpeces  de  bons  fruits* 
qui  ne  font  pas  bien  gros  , qui  cependant  chargent  beau- 
coup , & font  bons  en  tombant  , c’eft-à-dire  font  fruits 
d’Efté  , parce  que  leürpeu  degrofleur  les  empêche  de  fe 
meurtrir  , Se  leur  maturité  , qui  les  a détachez,  fait  que 
fi  par  hazard  quelques  uns  ont  été  calTez  , on  peut  for 
ie  champ  les  confommer  avec  plai/ïr. 

Ou  bien  je  choifis  de  ces  cfpeces  qui  tiennent  beau- 
coup à la  queuë  , & de  celles  dont  les  fruits  font  fort  du- 
res etvfov  , comme  les  menus  fruits  d’Hyver  , & les  Poi- 
res à cuire  , fi  bien  qir’ils  nefont  pasaifément  abatuspar 
les  vents , où  leurs  chiites  ne  font  pas  capables  de  leur 
faire  grand  tort. 

Parmi  les  fruits  d’Efté  â planter  en  Arbres  de  tige  , je 
n’ycomprenspas  lèPetit-inufcat  , quoi  que  par  la  raille  , 
& la  faifon  dont  il  eft  , il  y dût  être  plus  propre  qu’au- 
cun autre  : le  chancre  tpii  s’attache  à fon  bois  , & le  gâte 
entièrement  , m’en  empecheâmon  grand  regret  5 mais  ce 
que  j’y  plante  tres-volontiers  , c’eft  premièrement  en  fruits 
d’Efté  , ( & voici  l’ordre  de  mon  choix  ) leRoufêelet , la 
Cuifse-Madame  , le  gros  Blanquer  , le  Blanquet  mufqué, 
le  Bon-chrétien  d’Efté  mufqué  , la  Poire  Sans-peau  , l’O- 
range mulquce,  le  Bourdon,  leMufoat  Robert  , la  Poire 
dePendar  , la  Fondante  de  Bref!  , & même  dans  un  fort 
grand  plan  j’y  ajoûrerois  quelque  Bon-chrétien  d’Efté  , 
quelques  Amiral  , Sec.  Pour  des  fruits  d’ Automne  ce  que 
jechoifis  font  des  Lanfac  , des  Poires  de  Vigne,  des  Rouf, 
lèline  , Sec.  Pour  des  fruits  d'Hyver  ce  fera  le  Martin- 
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(ec  , l’Ambrette  , le  Rouiîelet  d’Hyver  , le  Ronville  , se 
çeut-être  quelques  Beb  de  Caiflby  , Seenfinpour  les  fruits 
a cuire  , ce  fera  le  petit  Cerceau  , le  Franc.real  , l’An- 
gober  , le  Donville. 

Voilà  environ  vingt-quatre  fortes  de  Poiriers  de  tige  à 
planter  afsez  heureufement  dans  nos  Jardins  , mais  com- 
me dans  de*  lieux  importans  , par  exemple  de  beaux  Po- 
tagers , les  fruits  à cuire  ne  font  pas  aisez  confiderables 
pour  y être  placez  , & que  ( comme  il  eft  à propos  pour 
tous  ceux  qui  le  peuvent  commodément  ) on  en  peut  avoir 
dans  des  Vergers  à l'écart  avec  toutes  fortes  de  Ceriziersv 
Griottes,  Bigarreaux  , Guignes,  avec  toutes  fortes  de  bon- 
nes Pommes,  Reinette  , Calvil , Api  ,Fenoüillec , Cour- 
pendu  , &c.  avec  quelques  Prunes  de  bonnes  efpeces, 
Içavoirdes  Damas  de  toutes  forces  , des  Mirabelle  , Sain_ 
te  Catherine,  Diapré  , &c.  Ec  enfin  avec  des  Meuriers, 
Amandiers  , Azeroliers  , &c.  comme  dis  je  les  fruits  à 
cuire  peuvent  fans  de?-honneur  être  éloignez  de  nos  Po- 
tagers , il  faut  particulièrement  multiplier  quelques-uns 
de  nos  fruits  d'Efté  qui  font  les  principaux. 

Je  m’affureque  la  voix  de  tout  lé  monde  aufïï  bien  que 
la  mienne  donne  aufil  tôt  fur  les  Roufselets  * de  maniéré 
qu’on  n’eft  pas  fâché  d’avoir  au  moins  quatre  grands  Poi- 
riers de  Roufsclet  , quand  on  a un  Arbre  de  chacune  des 
autresefpeces  : la  Roufseline  , la  Poire  de  Lanfac  , l'Am- 
bretee  , & le  Martin-fecfonc  encore  des  Arbres  qui  de- 
mandent chacun  à être  doubles  devant  qu'on  double  les 
autres;  un  Poirier  d’Efté  qui  fera  planté  depuis  dix  ou  dou- 
ze ans  eft  capable  de  donner  une  fi  grande  quantité  de 
fruits  de  fon  efpece  , que  ce  fera  tout  ce  qu'on  pourra  fai- 
re , que  de  les  confommer  devant  que  la  pourriture  qui  fuit 
d’après  la  maturité  , les  rende  inutiles  : il  faut  cependant 
fefouvenir  en  faifantdes  plans  de  fruitiers  , que  fi  on  en 
mêle  quelques  Arbres  de  tige  , il  faudra  à proportion  di- 
minuer le  nombre  des  Buifsons,  qu'on  auroit  cfté  obligé 
d'avoir  des  mêmes  efpeces. 

Il  me  fêmble  qu’il  n'eft  pas  hors  de  propos  d’ajouter  icy, 
qu’à  l’égard  de  ces  Arbres  de  tige  il  eft  bon  de  leur  laifser 
une  partie  des  branches  , que  leur  tête  avoir  dans  la  Pe. 

Tome  I.  V v 
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pinicre  , il  en  feront  plus  prompts  à donner  du  fruit  ; & 
comme  la  hauteur  de  leur  tige  n’eft  pas  li  julkment  ré- 
glée que  celles  des  BuiflTons  , foitque  cette  hauteur  com- 
mence un  pied  plus  haut  , ou  un  pied  plus  bas , ils  n’en  fe- 
ront pas  pour  cela  plus  defagreables  dans  leur  figure  , Sc 
c’eft  toujours  beaucoup  d’avoir  à leur  égard  cette  avance 
pour  le  fruit , qu’on  ne  fçauroïc  gueres  avoir  pour  les  Buif- 
fons. 

Nous  avons  jufqu’icy  examiné  la  conduite  qui  eflâ  te- 
nir à l'égard  des  bonnes  Poires  , pour  en  avoir  dans  nos 
Jardins  , tant  en  Buiflon  , qu’en  Arbres  detige  , autant 
qu’il  eft  poflîble  : jen’ay  point  parlé  de  ces  Bon-chrécicns 
en  grands  Arbres  , qu’on  a dans  les  cours  de  quelques 
marions  en  beaucoup  de  Provinces  dont  les  climats  font 
chauds  , ny  de  quelques  autres  Poiriers  plus  communs  , 
qu’on  a ailleurs  en  d'autres  cours. 

Je  n’ay  pas  auffi  parlé  des  grands  plans  de  Poiriers  , qui 
fe  font  pour  le  cidre  dans  les  lieux  où  les  Vignes  ne  peu- 
vent pas  réülîir. 

Pour  ce  qui  eft  des  deux  premiers  articles  , outre  que 
je  n’en  ay  rien  à dire  , la  chofe  n’étant  d'aucune  confe- 
quence  , mais  Amplement  du  plaifir  de  quelques  particu- 
liers , je  m’en  ra  porte  entic-rement  à ce  que  chacun  trou- 
vera bon  pour  fa  farisfadion  , le  fuccés  qu’il  en  aura  luy 
ferv ira  de  réglé. 

Toûjours  eft.il  bon  de  dire  que  dans  des  lieux  qui  , com- 
me on  dit  , fontfiexpofezaux  bras  feculiers  , il  faut  avoir 
cette  précaution  de  n’y  mettre  que  des  fruits  , qu'on  ne 
purfle  pas  manger  fur  le  champ  , ou  autrement  il  eft  cer- 
tain que  tout  ce  qui  en  reviendra  au  Maiftre  , ne  fera  que 
beaucoup  de  chagrin , & peu  d’autre  chofe. 

Pour  ce  qui  eft  des  plans  de  Cidre  , foit  pour  Poiriers  , 
/oit  pour  Pommiers  , je  me  eontenrerai  de  dire  , qu’on  y 
plante  les  Arbres  à dix  8c  douze  toifes  de  diftance  l’un 
de  l’autre  , parce  que  cela  n’empêche  pas  , qu’au  moins 
pendant  longues  années  les  terres  n’en  foient  enfemen- 
cées  de  bons  grains  , la  culture  des  labours  qui  fe  font 
pour  ceux-cy  , fervant  extrêmement  pour  la  culture  des 
autres  : je  laille  cet  article  aux  gens  qui  ont  ounecelficc. 
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2c  commoditic  de  cette  liqueur  , ou  qui  ont  autant  de  pa  û 
fion  pour  elle , que  j'en  ay  pour  les  bons  fruits  qui  font  les 
délices  des  honnêtes  gens. 

Il  eft  temps  d’examiner  qu’elle  forte  de  Poires  nous  met- 
trons en  Efpalier  : je  fçay  bien  qu’il  D*y  en  a pas  une  , qui 
pour  la  grofleur  , & la  iureté  du  raporr  ne  s’en  accom- 
mode allez  volontiers , quand  les  tigres  les  y veulent  fouf- 
frir:  mais  je  fçay  bien  fur  tout  qu’il  y en  a quelques-unes 
qui  onttellementbefoin  del’Efpalier , qu’elles  ne  s’en  peu- 
vent pafler,  nous  avons  cy-devant  infinué  en  quelques 
endroits  que  cette  neceffiré  étoit  particulièrement  pour 
les  Berga mottes,  8c  encore  plus  pour  le  petit-Mufcat  ; 
elle  eft  encore  nommément  mdifpenfable  pour  pouvoir 
élever  du  Bon-chrétien  bien  coloré;  mais  comme  pour 
peu  qu’on  ait  de  murailles  bien  exposées,  on  doit  avoir 
tant  d'égard;  afin  de  les  employer  utilement  félon  leur 
mérite,  8c  félon  l’importance  des  fruits  qui  y demandent 
place , j’eftime  que  je  ne  dois  traiter  des  Poires  qu’on 
y peut  planter,  qu’en  traitant  particulièrement  de  l’or- 
dre qui  eft  à tenir  pour  remplir  chaque  muraille  de  tou- 
tes fortes  de  bons  fruits,  auj^nt  bien  qu’elles  le  peuvent 
ccre  t 8c  c’eft  l’ordre  que  je  me  fuis  proposé  dés  le  com- 
mencement de  ce  Traité  j’acheveray  donc  première- 
ment de  dire  quels  autres  fruits  réüffiiTent  bien  en  Buif- 
fon,  après  avoir  fait  une  lifte  particulière  des  premiers 
cinq  cens  Poiriers  en  Buiffon  , que  j’ay  placez  cy.deilus  , 
8c  après  avoir  dit,  qu'elles  font  à mon  fens  les  bonnes 
efpeces  de  Poires,  qu’elles  font  les  médiocres,  8c  qu’elles 
font  enfin  les  mauvaifes,  8c  que  je  ne  confeille  point  dç 
planter. 
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LISTE 


DES  PREMIERS  C I N CL  CENS 
Poiriers  en  Buiflon  , félon  l’ordre  cy-deflùs,  où 
font  marquez  les  mois,  pendant  lefquels  leurs 
fruits  font  bons  à manger , 8c  les  pages  qui 
contiennent  leurs  defcriptions. 


1.  Buis-T^  Remier  Bon-chrctien  d’Hyver.  Poire 
son.  X des  moitié  Février  & Mars.  Sa  defcription  , 

page  145  & zif& 

2.  Premier  Beurre,  Poire  de  la  my  Septembre,  du  com- 
mencement d'odlobre  , fa  defcription  , page  151 

Ou  premier  Berga  motte  , Poire  de  la  my- Septembre , £7*  <f<* 
commencement  d’oftobrc  , fa  defcription  , . page  2J4 

3.  Premier  Virgoulé , Poire  de  Novembre  , Décembre  & lan - 

hier,  fa  defcription,  page  258 

4.  Premier  Lefchaflcrie , Poire  de  Novembre , Décembre 

Janvier j fa  defcription,  page  160 

j.  Premier  Ambrette , Poire  de  Novembre  , Décembre  & Jan- 
vier y fa  defcription,  page  260 

6.  Premier  Epine  d’Hyver  , Poire  de  Novembre , Décembre , 

6^  lanvier , fa  defcription,  page  *6ï 

7.  Premier  Roufïeiet,  Poire  des  mois  d'^ioujl  & de  Septembre, 

fa  defcription , page  27 1 

8.  Premier  Robine  , Poire  des  mois  d'^éoujl  & de  Septembre  , 

fa  defcription,  page  275 

3.  Premier  Petit.  oinyPoire  des  mois  de  Novembre  Décembre , 
fa  defcription  , page  179 

10.  premier  Crafane , Poire  de  Novembre,  fa.  defcription, 
page  176  ' - 


Lifte  des  cinq  cens  Poiriers.  yt 

iï.  Premier  Saint-Germain  , autrement  l’inconnu  la  Fare , 
Poire  de  Novembre , Décembre  Ianvier , Sà  deferip.  p.  1-78 

12.  Premier  Colmar  , Poire  de  Novembre , Décembre , lancier. 

Février  ,fa  defeription  , page  279 

13.  Premier  Loüife-bonne  , Poire  de  Novembre  & Décembre  , 

fa  description,  page  2S0 

14.  Premier  Verte-longue  , Poire  de  la  my.oftobre , la  def- 
eription , page  281 

13.  Premier  Marquife.Poiïr  du  mois  d'o£lobre\  fa  defeription, 
page  37S 

16.  Premier  Samt-Auguftin  , Poire  de  ld fi»  de  Décembre,  la 
defeription . page  2S8 

17.  Premier,  Meffire-Jean , Poire  de  la  my.  Octobre , là  deferi- 
ption , page  18 6 

18.  Deuxieme  Beurré. 

19.  Premier  Cuille-Madame  , P «Vf  de  l'entrée  de  Juillet , fa 

defeription  , page  291 

20.  Premier  gros  Bla nquet , Poire  de  l'entrée  de  juillet , là 

defeription  , page  292 

21.  Premier  Mufcar-Robcrt , Poirede  la  my-juillec , fa  def- 

cription  , page  295 

22.  Deuxieme  Verte-longue. 

23.  Premier  Sans-peau,  Poire  de  la  fin  de  juillet , Sa  deferip- 

page  296 

37.  Troineme  Bon-chrétien 


tion 

24.  Deuxième  Bon-chré- 
tien d’Hyver. 

2 s.  Troisième  Beurré. 

26.  Deuxième  Virgoulé. 

27,  Deuxième  Lefchairerie. 
zS.  Deuxième  Epine. 

29.  Deuxième  Ambrette. 

30.  Deuxième  S.  Germain. 

31.  Deuxième  RoulTelet. 

32.  Deuxième  Crafane. 

33.  Deuxième  Robine. 

34.  Deuxième  Cuifse-Ma- 
dame. 

35.  Deuxieme  Colmar. 

36.  Deuxième  Pecit-oin. 


d'Hyver. 

38.  Quatrième  Beurré. 

39.  Troisième  V irgoulé. 

40.  Troisième  Lefchafserie. 

41.  Troisième  Epine, 

42.  Troifiéme  Ambrette. 

43.  Troisième  S.  Germain. 

44.  Premier  Mufcat-fleury, 

Poire  de  la  my-Oflobre , là 
defeription , p.  300 

45.  Troisième  Verte-longue. 

46.  Troisième  Crafane. 

47.  Deuxième  MarquiSë, 

48.  Deuxieme  S.  Augnftin, 


34*-  Lifté  des  ci» 

49-  Quatrième  Bon  chrt 
tien  d’Hyver. 
jo.  Quatrième  Virgoulé. 

ji.  Troifiéme  Marquife. 
jz.  Premier  Bon-chrétien 

d’Eûé  mufqué  , Poire  du 
mots  d'^toujl- , fa  deferip 
tion , page  300 

53.  Troifiéme  Petic-oin. 

54.  Cinquième  Bon-chré- 
ticn  d’Hyver. 

jj.  Cinquième  Virgoulé. 
j6.  Quatrième  Lefchaflerie. 
57.  Quatrième  Epine. 

j8.  Quatrième  Ambrette. 
j9-  Quatrième  Saint  Ger- 
main. 

60.  Premier  Blanquct  à lon- 
gue queue  , 'Poire  du  mois 
de  lui  II  et , fa  defeription  , 
page  292 

61.  Cinquième  Beurré. 

61.  Premier  Orange  verte  , 
Poire  du  commencement 
d\Aoufl  ,fa  deferip.  p.  3U 
6}.  Quatrième  Verfe-lon- 
gue. 

6 4.  Sixième  Bon-chrétien 
d’Hyver. 

6 j.  S xiéme  Virgoulé. 

66.  Troifieme  Colmar. 

6 7.  Quatrième  Cralane. 

65.  Quatrième  Marquife. 

69.  Deuxieme  Loüife-bonne. 

70.  Cinquième  Epine. 

7t.  Cinquième  Ambrette. 

72.  Cinquième  Lefchaflerie. 

73.  Cinquième  Saint-Ger  1 
main. 


y c-'ns  Poiriers. 

74  Cinquième  VertC-Ion. 
gue. 

75  Premier  Doyenné , Poire 

de  U my. Septembre  &•  d‘ Octo- 
bre ^ fa  defeription,  pag.  301 

76.  Premier  Befide  la  mote, 
Poire  de  ta  fin  i'Oltobre. 

77.  Sixième  Beurré. 

78.  Deuxième  gros  Blan- 
quec. 

79. Troifieme  Loüife-bonne, 
30.  Deuxieme  Blanquct  à 

longue  queue. 

Si.  Septième  Bon-chrécicn 
d’Hyver. 

81.  Sixième  Epine, 

83.  Sixième  Lefchaflerie. 

84.  Sixième  Ambrette. 

8j.  Septième  Virgoulé. 

86.  Sixième  Verte  longue. 

87.  Huitième  Virgoulé. 

88.  Septième  Epine, 

89.  Septième  Ambrette. 

90.  Septième  Lefchaflerie. 

91.  Sixième  Saint- Germain. 
91.  Quatrième  Colmar. 

93.  Neuvième  Virgoulé. 

94  Deuxieme Mufcat-fleuri, 
9J. Premier  Martin-fcc, Poire 

de  la  my- Novembre  , fa  def- 
eription , page  z8j 

96.  Quatrième  Petit  oin. 

97.  Quatrième  Loüife-boa. 
ne. 

98.  Huitième  Epine. 

99.  Huitième  Ambrette, 


100.  Dixiéme  Virgoulé. 
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l'or.  Onzième  Virgoulé. 

ioi.  Huitième  Lefchafierie. 

ioj.  Neuvième  Epine. 

104.  Premier  Bourdon , Poire 
de  la  fin  de  Juillet , & ducom. 
tnen cernent  d’sioufl,  fa  defcri- 
ption  , pag.  195. 

ïoj.  Septième  S.  Germain. 

106.  Cinquième  Colmar. 

107.  Septième  Beurré. 

108.  Septième  Verte-longue. 

109.  Dixième  Eipine. 

110.  Cinquième  Petit-oin. 
ni.  Premier  Sucré-verr,  Poire 

de  la  fin  i'Ottobre,  la  defcri- 
ption  , page  308. 

112.  Premier  Lanfâc  , Poire  de 

l’entrée  de  Novembre,  fa  des- 
cription , pagezSi. 

113.  Troifieme  Roulseler. 

114.  Troifieme  Robine. 

jij.  Premier  Poire-Magdelei- 
ne, Poire  de  l'entrée  de  Juillet, 
fa  defcription  , pagejo8. 

116.  Premier  Efpargne  Poire 

de  la  fin  de  lui  II  et , fa  defcrip 
tion  , page 508. 

117.  Deuxieme  Efpargne. 

118.  Douxieme  Virgoul-é. 

119.  Sixième  Colmar. 

no.  Huitième  Bon-chrétien 
d’Hyver. 

ni  Deuxième  Martin-fec. 
ni.  Septième  Colmar. 

123.  Huitième  Beurré. 

124.  Premier  Bugi  Poire  de  Fé- 
vrier & Mdn, fa  defcripricm, 
page  308. 

125.  Deuxieme  Bugi. 
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11 6.  Neuvième  Bon-clué. 
tien  d'Hyver. 

117.  Neuvième  Beurré. 

128.  Premier  gros  Oignon- 
net.  Poire  de  la  my-Ikillet,  fa 
defcription  , page  3 h. 

129.  Deuxieme  Sucré-verr. 

130.  Premier  petit-Blanquer, 
Poire  de  la  fin  de  Juillet  , fa 
description  , page 29». 

131.  Treizième  Virgoulé- 

132.  Onzième  Efpioe. 

133.  Neuvième  Ambret  te. 

134.  Huitième  Verte.lon- 
gue. 

133.  Sixième  Petit-oin. 

136.  Premier  Augober,(â  de£ 
cription,  page  3W 

137.  Quatrième  Roullelet. 

138.  Quatrième  Robine. 

139.  Cinquième  Crafane. 

140.  Huitième  Saint-Ger- 
main. 

141.  Huitième  Colmar. 

141.  Deuxieme  Mefiîre-jcan. 

143.  Quatorzième  Virgou- 
lé. 

144.  Dixième  LefchalTerie. 

145.  Dixième  Ambretre. 

146.  Premier  Double  fleur  , 
Poire  de  Man, fa  description, 
page  310. 

147.  Cinquième  Marquife. 

148.  Premier  Franc,  réal  , 

Poire  de  Janvier,  fa  deferip- 
tion , page  311 

149.  Deuxieme  Sans  peau. 

ijo.  Premier  Befideri,  Poi- 
re d'Oftobre  & de  Novembre  , 
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178.  Neuvième  Vert-  Ion* 
guc. 

179.  Deuxieme  Doyenné. 

180.  Premier  Salviati  , Poi- 
re des  mois  d’^fouji  & de  Sep. 
tembre , fa  defcripcion , pa. 
ge  3*7- 

181  Douzième  Beurré. 

| 181.  Onzième  Ambrette. 

183.  Huitième  Petit-oin. 


344 

fa  defeription  , page  311 
iji.  Dixième  Bon-Chrétien 
d’Hyver. 

IJ  1.  Quinzième  Virgoulé. 

1 53.  Seizième  V irgoulé. 

154.  Onzième  Lcfchaflerie. 

155.  Douzième  Epine, 

156-  Dixième  Beurré. 

157.  Premier  Poirier  de  Vi. 
gne  , Poire  de  U my  Ofio- 
tre,  fi  defeription,  pag.  196  1 184.  Neuvième  Saint  Ger- 

158.  Premier  Ronville , Poire  main. 

185.  Dixième  Colmar. 

186.  Douzième  Ambrette. 

187.  Deuxieme  Lanfac. 

188.  Septième  Crafane. 

189.  Treizième  Bon-chrétien 
d’Hyver. 

190.  Dix-huitiéme  Virgoulé. 

191.  Deuxieme  Befi  de  la 
mote. 

191.  Sixième  Roufïelet. 

193.  Sixième  Robine. 

194.  Premier  Ca  Ablette,  Poi- 

re de  la  my.^oujl  , fa  dcf. 
cription , pag.  192, 

19J.  Premier  Inconnue- 
Chaifneau,  Poire  du  mois  de 
Septembre. 

1 96.  Premier  petit  Mufcat  , 

Poire  du  commencement  de 
lui  U et , fa  defeription  , pa* 
ge  291. 

197.  Premier  Rouflclet  hâtif, 
Poire  de  la  fin  de  fuillet. 

198.  Premier  Portail, Poire  det 

mois  defanvicr  & de  Fe'Vriert 

fa  defeription  , pag.  287. 

199.  Deuxieme  Portail. 


de  fanvier  , la  defeription 
page3ti. 

ij9.  Cinquième  Rouflclet, 

160.  Cinquième  Robine. 

j6i.  Sixième  Crafane. 

162.  Sixième  Marqnife. 

163.  Septième  Petit-oin. 

164.  Deuxieme  Cuiflè-Ma- 
da  me. 

16 j.  Neuvième  Colmar. 

166.  Onzième  Bon-chrétien 
d’Hyver. 

167.  Deuxieme  Bon-chré- 
tien  d'Efté  mufqué. 

168.  Deuxieme  Mufcat-Ro- 
berc. 

169-  Troifieme  Sans-  peau. 

170.  Onzième  Beurre. 

171.  Deuxieme  Poire  Mag- 
deleine. 

172.  Dix-feptieme  Virgoulé. 

173.  Douzième  Lefchafferie. 

174.  Deuxieme  Bourdon. 

- i7j.Troilîeme  Martin-fec, 

176.  Troifieme  Bugi. 

177.  Douzième  Bon-chré- 
tien d’Hyver. 
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zoo.  Troifiéme  Saint- Au- 
guftm. 

201.  (Quatorzième  Bon-chré- 
tien  d’Hyver, 

2oa.  Quinziéme  Bon-chré- 
tien d’Hyver. 

203.  Seizième  Bon-chrétien 
d’Hyver. 

204.  Dixfeptiéme  Bon-chré- 
tien  d’Hyver. 

205.  Dix  huitième  Bon-chré- 
tien d’Hyver. 

'206.  Dixneuviéme  Bon 
chrétien  d’Hyver. 

207.  Premier  Bergamotte 
d’hyver. 

208.  Dixneuviéme  Virgoulé. 

209.  Vingtième  Virgoulé. 

210.  Vingt-uniéme  Virgoulé. 

211.  Treizième  Lefchafferie. 

212.  Quatorzième  Lefchaiïe. 
rie. 

213.  Treiziéme  Ambrette. 

214. Quatorziéme  Ambrette. 

2ij.  Treiziéme  Efpine. 

216.  Quatorzième  Efpine. 

.217.  Huitième  Crafane. 

2Î8.  Neuvième  Petit-oin. 

219.  Dixiéme  S.  Germain. 

220.  Onzième  Saint  - Ger- 
main. 

2ir.  Septième  Marquife, 

212.  Huitième  Marquife. 

223.  Quatrième  Martin. fec. 

224.  Cinquième  Martin-fec. 

225.  Treiziéme  Beurré. 

226.  Quatorzième  Beurré. 

227.  Septième  Roufleler. 

128.  Huitième  Roulleler. 

Tome  I. 
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229.  Troifiéme  Bon-chré- 
tien d’Efté  mufqué. 

230  Troifiéme  Meiïïre.Jean. 

231.  Septième  Robine. 

232.  Dixiéme  Verte-longue. 

233.  Onzième.  Verte-longue. 

134.  Deuxième  Caflolette, 

235. Troifiéme  Lanfac. 

236.  Troifiéme  Cuiffe- Mada- 
me. 

237.  Quatrième  Cuille-Ma- 
dame. 

238.  Troifiéme  Blanquec  à 
longue  queue. 

239.  Premier  Blanquet  muf- 
qué, Poire  du  commencement 
de  Juillet  , fa  defeription  , 

PaS-3'7- 

240.  Deuxieme  Orange,  ver-, 
te. 

241.  Deuxième  Befidéri. 

242. Troifiéme  Efpargne. 

243.  Quatrième  Meffire- 
Jean. 

244.  Troifiéme  Sucré-vert , 

245.  Vingtième  Bon-chré- 
tien d’Hyver. 

246.  Vingt  unième  Bon- 
chrétien. d'Hy  ver. 

247.  Vingt.deuxiemc  Bon- 
chrétien-d’Hyver. 

248.  Vingt-rroifiéme  Bon- 
chrétien-d'Hyver. 

249.  Vingt. deuxième  Vir- 
goulé. 

2jo.  Vingt-troificme  Virgcu- 

lé. 

231.  Vingt-quatricme  Vir- 
goulé. 
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252.  Quinzième  Ambrecte. 
2jj.  Seizième  Ambrette. 

254.  Quinzième  Epine. 

255.  Seizième  Epine. 

ij 6.  Quinzième  Lefchaiïerie. 

257.  Seizième  Lefchaiïerie. 

258.  Dix-feprieme  Lefchaîïe. 
rie. 

259.  Sixième  Martin-fec. 

260.  Dixième  Petit-oin. 

'261.  Douzième  Saint  Ger- 
main. 

262-.  Quatrième  Saint-Au- 
guftin. 

263.  Neuvième  Marquife.. 

264.  Quinzième  Beurié. 

26J-.  Premier  Amadotte,  Poi- 
re de  Novembre  gr  de  Pecemb, 

z 66.  Premier  Bon. chrétien 
d'Efpagne  Poire  de  lamy. 
Nov.&  du  commencement  de 
Décembre , fa  defeription  , 
pag.316. 

z6j.  Cinquième  Loiiife-bon- 
ne. 

268  Troifieme  Doyenné. 

269.  Troifieme  Portail. 

270.  Sixième  Loiiife-bonne. 

271.  Troifieme  Befidéry  , Poi. 
re-  bonne  à cuire. 

272.  Quatrième  Befidéry. 

273'  Deuxieme  Double-fleur 

274.  Troifieme  Double-fleur 
273  Deuxieme  Franc.réal. 

276.  Troifieme  Franc. réal. 

277, ’Deuxieme  A'ngober. 

275.  Troifieme  Angober. 

279.  Premier  Donville. 

280.  Deuxieme  Don-ville,. 


cens  Poiriers. 

281.  Huitième  Robine. 

281.  Neuvième  Robine. 

183.  Premier  Saint  - Lezin-';, 
Poire  de  Mars. 

2S4.Septieme  Le.  iiife-  bonne. 

285.  Onzième  Colmar. 

286.  Neuvième  Crafane 

287'  Seizième  Beurré. 

28S.  Deuxieme  Bergamotte' 
d’Hyver. 

289.  Quatrième  Ton-chrc- 
tien  d’Efié  mufqué. 

290.  Deuxieme  Verte-lon- 
gue. 

291.  Deuxieme  Bon-chré- 
tien d’Efpagne. 

292  Dixième  Crafane. 

293.  Deuxieme  Poirier  de 
Vigne. 

294.  Premier  fondante  de 
Breft  , Poire  du  mois  d’^4ouft, 

29J.  Deuxieme  Blanquet 
mufqué. 

296.  Deuxieme  Salviati. 

297.  Premier  Poirier  de  la- 
tin d’Efié. 

298-  Troifieme  Mufcat.Ro- 
bert. 

299.  Troifieme  Bourdon. 


300.  Quatrième  Sans-peau- 

301.  Quatrième  Bugi. 

302  Cinquième  Bugi. 

303.  Sixième  Bugi. 

304.  Septième  Bugi- 
303.  Huitième  Bugi. 

306.  Neuvième  Bugi. 

joj.  Premier  Paftourelle  , 


Foire  de  Décembre  & de  Jan'r, 
fa  defcription,  pag.  318. 

308.  Deuxieme  Paftourelle. 

309.  Troifieme  Paftourelle. 
Si o.  Premier  Poirier  d’An- 

glecerre  , Poire  de  Sept.  & 
d'oEl,  fa  defcription  , p.  519. 
311.  Premier  Chat-brûlé,  Pot. 
re  d'Otïobre  & de  Novembre, 
fa  defcription  , pag.  319, 
3U.  Premier  Citron  d'Hy- 
ver , Poire  de  fant.  & de  Fe- 
~»rier  ,l'a  defcript.  pag.  310 
y}.  Premier  Roiiflelet" d’Hy.. 
ver  , Poire  de  Fe'vrier  , fa’ 

defcription , pag.  $10 
3J4.  Deuxieme  farin  d’Efté. 
3ij.  Deuxieme  poirierd’An- 
gleterre. 

316,  Deuxieme  Chat-brûlé. 
yy.  Cinquième  Bon-Chré- 
tien d'Efté  mufqué. 

3r8-  Septième  Martin-fec. 
319.  Huitième  Martin-fec. 

310.  Douzième  Colmar. 

3-u.  EJuirieme  Loüife-bonne. 

311.  Treizième  Verte -Ion- 
gue. 

313.  Quatorzième  Verte-lon- 
gue. 

3:4.  Vingt-cinquieme  Vir- 
goulé. 

3^3.  Vingt-fixieme  Virgoulé. 
316.  Vingt- feptieme  Vir- 
goulé. 

3*7-  Vingt- huitième  Vir- 
goulé. 

328.  Vingt  - neuvième  Vir- 
goulé. 
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319.  Dix-feptiéme  Ambrette. 
330.  Dix-huitieme  Ambret- 
te. 

33r.  Dix.neuvieme  Ambrct. 


332.  Dix-feptieme  Epine, 

333.  Dix- huitième  Epine. 

334.  Dix-neuvieme  Epine. 
ss J.  Dix  huitième  Lefchaflè- 

rie. 

336.  Dix-neuvieme  Lefchaf- 
ferie. 

337 • Vingtième  Lécha (Terie. 

335.  Vingt-unieme  Leichaf.  - 
ferie. 

339.  Vingr-qtfarrieme  Bon- 
Chrétien  d’Hyver. 

340.  Vingt-cinquieme  Bon- 
Chrétien  d’Hyver. 

j.  Vingt  - iîxieme  Bon- 
Chrétien  d'Hyver. 

I 34^.  Vingt-léptieme  Bon- 
1 Chrétien  d'Hyver. 

343.  Trentième  Virgoulé, 

344.  Trente  - unième  Vir- 
goulé. 

*5.  Vingtième  Ambrette. 

346.  Vingtième  Epine. 

347.  Vingt-unieme  Epine. 
34$.  Vingt-unieme  Am- 
brette. 

349.  Vingt,  deuxieme  Lefi. 
chaflerie. 

sso.  Vingt  - troifieme  Lefl 
chaflerie. 

ssi.  Treizième  Saint -Ger- 
main. 

ija.  Quatrième  Doyenné. 

5 3.  Onzième  Peut  - oin. 
Xx  ij 
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3+8  Lifte  de  cinq  i 

3j+.  Dixiéme  Marquife. 

3 jj.  Cinquième  Saint- Au- 
guftin. 

356.  Quatrième  Lanfac. 

357.  Troifiéme  Poirier  de 
Vigne. 

358  Douzième  Petic-oin. 

359.  Premier  Roufleline  , 
Poire  de  Septembre  & d’oSlo- 
bre  , Cl  defeription  , p.  321. 

360.  Quatrième  Mufcat-Ro- 
bert. 

361.  Cinquième  Sans-peau, 
361;  Neuvième  Martinfec. 

363.  Dixième  Martin-fec. 

364.  Dix-feptiéme  Beurré. 

365.  Dix-huitième  Beurré. 
3<56.  Cinquième  ; Mcffire- 

Jean. 

367.  S xiéme  Mèdire.Jean. 

368.  Neuvième  Rouflelet. 

369.  Dixiéme  Robine. 

370.  Cinquième  Befidéry. 

371.  Sixième  Befidéry. 

371.  Quatrième  Double- 
fleur. 

373. CinquiémeDoubIe.  fleur. 

374.  Sixième  Double,  fleur. 
37J.  Quatrième  Franc-réal. 

376.  Cinquième  Franc-réal. 

377.  Quatrième  Angober. 

378.  Cinquième  Angober. 

379.  Troifiéme  Donville. 

380.  Quatrième  Donville. 

381.  Premier  Poirier  de  li- 
vre Poire  de  Novembre  bon- 
ne à cuirefa  deferipr.  p.  322. 

582.  Deuxième  Poirier  de 
livre,, 


ms  Poitiers. 

383.  Vingt- huitième  Bonu 
Chrétien  d’Hyver. 

3S4.  Vingt-neuvieme  Bon- 
Chrétien  d’Hyver. 

385.  Trentième  Bon-Chré- 
tien d’Hyver. 

386.  Quatorzième  S.  Ger- 
main. 

387.  Cinquième  Cuifle-Ma- 
dame. 

358.  Sixième  Cuiffe-Madame- 

359.  Troifiéme  Gros  Blan- 
quet. 

390.  Troifiéme  Blanquet- 
mufqué. 

391.  Premier  Pendar,  Poire  de 
la  fin  de  Sept,  fa  defer.  p.  323.. 

392.  Deuxieme  Pendar. 

393.  Onzième  Robine. 

394.  Quatrième  Paftourelle. 

39J.  Sixième  Bon-chrétien 

d’Efté  mufqué. 

396.  Dixième  Rouffelec. 

397.  Dixième  Bugi. 

398.  Quatrième  Portail. 

399.  Deuxieme  Saint-Lezin. 


400.  Premier  du  Bouchet»- 

Poire  de  la  my.^ouji  , fa 
defeription  , p-  333.. 

401.  Premier  Poire -Chat, 

P otre  de  la  my.  O Elobre , fa 
defeription , pag.  334. 

402.  Deuxieme  Poire-Char. 

403.  Premier  Befi  de  Caifi- 

fo y , Poire  de  Décembre  de 

fanv.  fa  deferip.  page  334. 

404.  Deuxieme  Befi  de 
Caifïoy. 


Lifte  de  cinq  cens  Poiriers. 

403:  Trente-deuxieme  Vir-I 
goule. 

406.  Trente-troifieme.Vir-1 
goule, 

407.  Trente-quatrieme  Vir- 1 
goule. 

4?8.Trente-cinquieme  Vir- 
goulé. 

409.  Septième  Double  fleur. 

410.  Sixième  Franc.réaJ. 

411.  Vingt-deuxieme  Am. 
brette. 


411.  Vingt-troifieme  Am- 
brette. 

•413,  Vingt-deuxieme  Efpine. 

414.  Vint-troifieme  Efpine. 

415.  Vingt-quatrième  Lef- 
chnflerie. 

416.  Vingt-cinquieme  Lcf- 
chaflerie. 

417.  Onzième  Cra/âne. 

418.  (Quinzième  S.  Germain. 

4r9.  Trente  - unième  Bon- 

Chrétien  d’Hyver. 

410.  Trente-deuxieme  Boik 
Chrétien.d’Hyver. 

41X.  Trente- troifieme  Bon- 
Chrétien  d’Hyver. 

411.  Trente- quatrième  Bon- 
Cbrétien  d’Hyver. 

413. Trente  cinquième  Bon- 
Chrétien  d’Hyver. 

424.  Trente-fixieme  Bbn- 
Chrétien  d’Hyver. 

413.  Trente  feptiéme  Bon- 
Chrétien  d’Hyver. 

426.  Dix-neuvieme  Beurré. 

427.  Premier  S.  François. 

Poire  bonne  à cuire  , fa  de/l 
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criprion,  pag.  326. 

428.  Deuxieme  Saint-Fran- 
çois. 

419.  Sixième  S.  Auguftin. 

430.  Deuxieme  Roulleline. 
43t.  Quatrième  Blanquet- 
mufqué. 

432.  Septième  Cuiffe-Mada- 
me. 

433.  Douzième  Robine. 

434.  Troifieme  Salviati. 

435.  Premier  Orange  muf- 

quée  , Poire  du  commence- 
ment d’^oufl  , fa  deferip- 
rion  , pag.  3i£ 

436.  Deuxieme  Fondante  de- 
Bref}. 

437.  Onzième  Martin-fec- 
438, Seizième  S.  Germain. 

439.  Onzième  Marquife. 

440.  Deuxieme  Amadotte. 
44t.  Cinquième  Lanfac. 

442.  Septième  Meflîrc.Jean,. 

443.  Quinzième  Verte-lon- 
gue. 

444.  Septième  Befidéry. 

445.  Cinquième  Doyenné. 

446.  Troifieme_S.  Lezin. 

447.  Quatrième  poirier  de 
Vigne. 

448.  Troifieme'  Rouflcline. 

449.  Troifieme  Angleterre. 
430.  Troifieme  Pcndar. 

43t.  Onzième  Bugi. 

432.  Premier  gros-Fremont, 
Poire  bonne  à cuire  , fa  def. 
cription  , pag.  31 6. 
453.  Deuxieme  gros-Fre- 
monr. 


J 


$$o  Lifte  de  cinq  t 

4S4.  Cinquième  Donville. 

^i.f.N.uviemeLoüifc-bonne. 

Treizième  Colmar. 

4S7ï  Cinquième  Portail. 

4 S 8.  Deuxieme  Citron-d’hy- 
.ver. 

4S9-  Troifieme  Chat-brulé. 

460.  Troifieme  Poirier  de 
Livre. 

461.  Cinquième  Paftourelle. 

462.  Trente,  fîxieme  Vir- 
goulé. 

463.  Trente  fepticme  Vir- 
goulé. 

464.  Trente  huitième  Vir- 
goulé. 

46s.  Trente  - neuvième  Vir- 
goulé. 

46 JS.  Vingt-quatrieme  Am- 
brette. 

467.  Vingt-cinquieme  Am. 
brette. 

.46S.  Vingt-quatrieme  Epine 

469.  Vingt-cinquieme  Epine. 

4 0.  Vingt-fixieme  Lefchaf- 
ferie. 

471.  Vingt -fêpt-ieme  Left 
chaflèrie. 

472,  Treizième  Petit-oin. 

47).  Quatorzième  Petit-oin. 

474.  Trente-lluitieme,,  Bon- 

Chrétien  d’hyver. 

47s.  Trente-neuvieme  Bon- 
Chrétien  d’Hyver. 

47<S.  Quarantième  Bon^ 
Chrétien  d’Hyver. 

Pour  ne  point  fatiguer  le 

-une  Lifte  des  premiers  cinq 


?ns  Poiriers. 

417.  Quarance.uniemeBoti: 
Chrétien  d’Hyver. 

47$ ■ Quatrième  Sucré-vert. 

479.  Cinquième  Sucré-vert. 

480.  Douzième  Martin-feç. 

4 8t.  Quatrième  Bourdon. 

482.  Deuxieme  Poire  Mag- 
deléne. 

483.  Vingtième  Beurré. 

484.  Septième  Bon  - Chré- 
tien d'Efté  mufqué. 

485.  Troifieme  Ban  Chré- 
tien d’Efpagne 

486.  Septième  Meflîre-Jean. 

487.  Sixième  Sans  peau. 

488.  Deuxieme  gros  Oignon- 
net, 

489.  Deuxieme  Poirier  d’O- 

range  mufquée. 

490.  Sixième  Lanfac. 

491.  Huitième  Cuifle-Ma- 
dame. 

492.  Troifieme  Efpargne. 

493.  Troifieme  Caflolette. 

494.  Huitième  Bon-Chré- 
tien d’Efté  mufqué. 

49J.  Sixième  Doyenné. 

496.  Deuxieme  Poirier  du 
Bouchet. 

497.  Troifieme  Poirier  du 

■ Bouchet. 

498.  Cinquième  Poirier  de 
Vigne. 

499.  Troifieme  Bergamotte 
d’Hyver. 

yoo.  Douzième  Rugi. 
Lcfteur  , j’ayfait  feulement 
,s  Poiriers , les  autres  cinq 


Lifte  de  cinq  cens  Poiriers.  jji 

cens  le  trouvans  prefque  tous  enfcmble  dans  les  pages 
Jji.  332.  333.  8c  334.  8c  de  plus  étant  des  mêmes  elpeces 
cy-dellus  , exceptez  ces  cinq. 


La  Carmélite  , Poire  de  Mars 
fa  defcription , p.  33*. 

La  Poire.rofe  , Poire  du  mois 
d'^ioujl  , fa  defcription  , 
page  334- 

Le  Caillot- rolat  , Poire  des 
mois  d’^HouJl  O'  de  Septembre 


w 
. ges 

ï elpeces 

fa  defcription  , p.  3-34. 

La  Vilaine  d’Anjou  , Poire  du 
moisd'oEiobrc  , la  defcrip- 
tion , p.  3341. 

Et  la  Groffe- queue  , Poire 
d' Octobre  , fa  defcription", 
PaS-354- 


LISTE 

DE  TOUTES  SORTES  DE  POIRES1 

tant  bonnes , que  médiocres , &:  mauvailes. 


p o f R E s 

LA  Bergamotte , Poirede 
ht  my-Septembre  & d'O- 
£lobre. 

Le  Bon-chrétien  d’Hyver  , 
Février  & Mars. 

Le  Beurré  , my  Septembre  , gjp 
commencement  d’ottobrè. 

La  Virgoulé , Novembre,  Dé- 
cembre , gÿ*  lancier. 

La  Lefchulïeric , idem. 
L’Ambrette , idem. 

L’Efprne , idem. 
LeRouflelet,  slouft.  Sept. 
La  Robine.,  idem. 

Le  Petic-oin  , Nov.  & Dec. 
La  Crafane,  Novembre. 


BONNES. 

La  Saint-Germain  , autre- 
ment l’Inconnuë  la  Fa- 
re, Novembre,  Décembre,  & 
Janvier. 

La  Colmar , idem. 

La  Loüife-bonne , Novembre- 
& Décembre. 

La  VerteUongue , my-0£tob. 

La  Mnrqtiifc , Otlobrc. 

La  Saint  Auguftin  5 fn  de 
Décembre. 

Le  MdTi re  Jean  , my.oftob. 

La  Cuifie- Madame  , entrée 
de  f uittet. 

Le  gros  Blanquet,  idem. 

[ Le  Mufcat-Robert  , autîe- 
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Lifte  de  toutes  fortes  <k  Poires. 
ment  Poire  à la  Reine  , j L'Inconnué.Cheneau , Sept. 
Poire  d’Ambre  , <3rofle-  ) Le  Petit-Mqfcat,  Juillet. 

LePortail  , 


mufqué  de  Coiié,  la  Pria- 
ceffe  , Pucelie  de  Flan, 
dre  en  Poitou,  Pucelie  de 
Xaintonge,  my-Iuillet. 

La  Poire  Sans- peau  , hingtii. 
me  luillet. 

Le  Mufcar-  fleury , my.oElob. 

La  Blanquette  à longue 
queuë , luillet. 

L’Orange  verre , ^éoufi. 

L e Befidela  mote,  fin  d'oEt. 

Le  Martin-Lec  , my  Novemb. 

Le  Bourdon  , finie  Juillet,  & 
commencement  (Puioujt. 

Le  Sucré-vert , fn  d'oEiobre. 

La  Lanfâc.  Idem. 

La  Poire  Magdel.éne  ^entrée, 
de  luillet. 

L’Efpargne  ,fin  de  luillet. 

Le  Bllgi , Février  & Mars. 

Le  périr  Blanquer,yî»  de  luil. 


IanTner.,&>  fe~V. 
Le  Satin-vert , Janvier, 
L’Amiré-roux , Juillet. 

La  Poire  de  Vigne  , ou  de 
Demoifelle  , my  OEtobre. 

La  Non-commune  des  D.ë- 
funs , Novembre. 

Le  gros-Mu/c , lancier. 

Le  Mufcat-l’Aleman  , Mars  , 
M~Vnl. 

L'Amadotte  ; Nov.  & Dec. 
Le  Saint- Lezin  , Mars. 

La  Fondante  de  Breft,  ^4oufif 
La  Roufleline , oElibre. 

Le  Pendar , Septembre. 

La  Caffolette  , ou  Frfolet,, 
Mufcat-vert.l’Echefrion  , 

Mouft. 

•La  Poire  de  Ropville  , ou 
Marrin-Sire , Janvier. 


POIRES  MEDIOCRES. 


LA  Poire  de  Londres, 
Novembre. 

L'Orange  brune,  ou  Poire  de 
Moniîcur  , ^ louft , & Sept. 
Le  Bon- chrétien  d'Efté  muf 
qué , ou  Gracioli , idem. 

Le  Doyenné  , ou  Saint- Mi- 
chel , my.Sept.  {y  OEtobre. 
Le  Chat  brûlé, oEt.  & Nov. 
L’Angleterre , Sept,  (y-  oEi. 
L’Ambrette  de  Bourgueiiil, 
ou  Qru  ville,  treizième  O Et. 


LeBefidèri.Poireà  cuire,  oEi. 
i La  Paftourelle  , ou  Mufette 
I d'Autonme , Novembre. 

La  Topinambou  , ou  Finor 
mufqué.  De  ce  mbre.' 
L’Archiduc  , Mars. 

La  Naples,  idem. 

Le  Parfum  d’Efté , Juillet. 

Le  Parfumée  Berny  , vingt. 

troifteme  Septembre. 

Le  Bon  - chrétien  d’Efpa- 
gne,  Novembre, 

U 
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La  Crapaudine , Grife-bon- 
ne  , ou  Ambrette^d’Efté  , 
~*oufl. 

La  Portugal  d’Efté,  Poire  de 
Prince  ou  Amiral , Initie r. 

La  Vilaine  d’Anjou,  OElobre. 

LcSucrinnoir  , De c.&Ian. 

La  poire-Chat , OElobre. 

La  poire  dejafmin  , Novemb. 

Le  Bell  de  Cailloy , ou  Rouf- 
fette  d’Anjou  , Novembre. 

L’Oignon  mufqué , NoVemb. 

La  poire  de  Citron , Novem- 
bre Décembre. 

. L’Etranguillon-Vibray,  Dec. 

La  poire  de  Milan-rond 
Janvier  Février. 

La  Reine  d’Hyver  , Ianvier. 

La  Carmélite , Mars. 

Le  Rouffelet  d’Hyver  fidem. 

Lejafmin  , & Frangipane  , 
Mou  fi. 

L’Ambrette  Sans-épine , No. 
Vembre. 

L’or  d’Automne , idem. 

La  Sans-nom  de  Monfieur 
le  Jeune,  idem. 


„ , îfj 

Le  Caillot  Rofar  , Pera  del 
Campo ,Mouft  & Septembre. 

La  poire-Roze , Moufi. 

La  Milan  de  la  Beuvriere, 
ou  Berga  motte  d’Efté,  don' 
sterne  Mou  fl. 

L’Orange  d’Hyver,  Mars 
MVril. 

La  Tulipée  , ou  poire  aux 
mouches  , Septembre, 

La  Brute- bonne  , ou  poire 
de  P.i  pe  , Vingtième  Moufi. 

La  Finor  d’Orléans  , fruit 
commun  du  mois  d’Aoufl:  , 
rougeâtre  , figure  de  R.ouf- 
felet  : il  la  faut  cueillir  ver- 
delette pour  la  faire  meu- 
rir  , afin  qu’elle  en  ait  plus 

1 d’eau. 

Le  Beurré  blanc  , vingtième 
Moufi. 

La  Double-fleur , Mars. 

La  poire  de  Morfontaine  , 
vingt,  cinquième  Septembre. 

La  Tibivilliers  , ou  Bruta- 
Marma  ,Mars  & MVril. 


POIRES  M AV  V A I S E S. 


LA  poire  de  Dumas , ou 
Cbriftallines  Morin- 
goùt  , figure  de  la  Gilo- 
gill es, Février  & Mars, 

La  Burquec  Rufsette  d’An- 
gleterre , Sept.  & oElob. 
La  poire  de  Sain  , Moufi  & 
Septembre, 

Le  Cerceau  d'Efté.  finde  Sept. 
Tome  I. 


La  Belle  & Bonne  , dixième 

OElobre. 

La  poire  de  Catillac  , OElob. 
& Novembre. 

La  poire  de  Cadet  , oElobrt 
Novembre  & Décembre. 

La  Grofse-queuë , OElobre. 
La  Chambrctte  , OElobre. 

La  poire  de  Fin-oin.  oElob, 

Yy 


c- 


3J4  Lifte  de  toutes  J 
La  Poire  de  Pafsc-bon.  idem. 
Le  Caillot  d’Hyver  Poire  à 

Cuire , Novembre. 

La  Carmélite  , Mazuer,ou 
G i ! ot-  giles , Novembre. 

La  Poire  de^Livreà  cuire  , 
Novembre,, 

La  Poire  de  Ros.iVoX^  Dec. 
La  Bergamotte , Sicile  muf- 
quée , ou  Poire  du  Co- 
lombier , Décembre. 

Ll  Poire  de  Citroli,  Decemb. 
Le  Caloëc , ou  Caillotd’Hy- 

VCr , Décembre. 

La  Da  me  Jeanne , ou  Roulîe 
de  la  Merliere,  Dec  & Ian. 
La  Pernan,  Ianvier. 

La  Poire  de  Miret , Février. 
La  Gourmandine  , Mars. 

La  Trouvée  de  Montagne  , 
idem, 

La  Suprême  , Iuillet. 

Le  Gros.Fremonr,Dfcf»»£r? , 
& Ianl/ier. 

La  Florentine  , Mars . 

La  Macaire,  sUrril. 

La  Bernadiere  , ^é-vril  & 
Ma  j. 

La  Betterave  , ^ 4ouJt . 
L’Orange  rouge , Mouft. 

Le  Martin.fec  de  Bourgogne 
Novemb,  Decemb.  & lanv, 

La  Belliffime , ^4otift. 

La  Martineau , Odlobre.  ! 

La  Poire  deLCgat  , ouBou-| 
ge  , ou  Bens.,  idem. 

I a Poire  de  Cypre , No~Y.  | 
La  Fonrarabie , lancier. 
LaPojredeMalce^wy.  \ 


',ttcs  de  Poires. 

La  Conftantinoplc  de  Bour-, 
güeil  , Décembre. 
L’Orange  de  Saint  lo  ,Dcc„ 
La  Jargonnclle  d'Hyver  y 

lancier. 

La  Gaftellier , lancier. 
L’Eltoupe  , Mars, 

La  Bête-bir.  Idem. 

La  Monrave  t idem. 

La  Ga  ni  baye,  jivril, 

La  Jargonnclle  d’Eftéj'Wwge- 
deuxume  ^Foujl. 

La  Lombardie , ^louft. 

La  Sanguinole , ^louft. 

La  Vallée  mufquée , slouft, 
L’Haftiveau  , Jloujl . 

La  Deux-tôte,^o»j7,  & Sept.. 
L’Odorante  mufquée,  Sepr. 
L’Oignon  deVervan,  siouft.. 
Le  Cerreaumufqué  , Nov. 
La  Vilaine  d’Hyver,  Ian. 

La  Stergonettc , idem. 

La  Poire  Verte  du  Pereus 
Ion'),  Février  & Mars. 

La  Poire  de  Crapaut , lanv, 
L.’Efcarlarte  , ^ louft . 

La  Poire  de  Mondicu,  là. 

La  Belle- Verge , idem. 

La  Poire  de  Coûrreau  , oa 
Saint-Giles , ^ouft. 

La  Par mein  rouge. 

La  Saint- François. 

La  Bcquefne. 

La  Poire  d’Amour. 

La  Marin , ou  Thomas, 

La  Cari  fie. 

La  Chair-  à-Dame , ^ 4ouft . 

Entre  ces  Poires  il  s’e» 
trouve  quelques-unes  bon- 


Lifte  de  toutes  ftrtes  fa  Poires.  jjj 

nés  à cuire  ,qui  font  I Le  Bequefne. 

La  Carmélite.  La  Poire  d’amour. 


Le  Caloët. 

Le  Gros  Fremont. 
La  Saint-François. 

1 La  Poire  de  Thomas , ou 
Marin. 

Et  la  Poire  de  Ros. 

OUTRE  LES  MECHANTES  POIRES 
foecifices  cy-dejjus  , 'voicyune  Lifle  particulière  de  celles  que 
je  cannois  pour  fi  mauuaifes , que  je  ne  confeille  à perfonnc 
d'en  planter. 

POIRES 

D'.EST  E’. 

X E Certeau  d’Efté. 

1 j La  Belle  & Bonne. 
La  Poire  de  Sain. 

La  Sanguinole. 

La  Betterave. 

L’Orange  rouge. 

La  Belliflime. 

La  Jargonelle. 

La  Lombardie. 

La  Vindfor,  ^4ouft. 

La  Vallée-mufquée. 

L'Odorante. 

L’Elcarlatte. 

La  du  Mon-Dieu. 

La  Poire  du  Coûtreau,  ou 
Saint  Gilles. 

La  Chair-à-Dame. 

La  Valée. 

La  Crapaud ine. 

La  Milan  de  la  Beuvriere  , 
ou  Bergamotte  d’Ellé. 

POIRES  D'udVTOMNE. 

X A Poire  de  Cadet. 

1 j Le  Certau  mufqué. 
La  Poire  de  Chambret. 

La  Fin.oin. 

La  Paffe-bon. 

POIRES  D'HYVER. 


LA  Poire  de  Cacillac. 

La  Dame-Jeanne. 
La  Pcrnan. 


I La  Tro^ree  de  Montagne 
La  Bernadiere. 

I Le  Martin-fec  de  Bourgogne 
• Y y ij 
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La  Fontarabie. 
La  Gaftelier. 
La  Stergonelle. 
La  Vertzbourg. 
La  Crapaut. 

La  Parmein. 
La  Carifi. 


Lifte  de  toutes  fines  de  Poires. 


La  Jargonelle. 

La  Malte. 

La  Poire  Suifle, 

La  Gilot-giles, 

La  Moriranie , mois  d'Aoufl. 
L'Armenie , quatrième  Jan- 
vier. 


LISTE  D E CELLES  DONT  fE  NE  F A I S VAS 
ajje^de  cas  pour  conjeiller  de  les  planter  , ny  ajje de  mépris 
pour  les  bannir  des  Jardins  de  ceux  qui  les  aiment. 


LES  Poires  d’Efté  font 
Le  Parfum  d’Efté. 

Le  parfum  de  Berny. 
L’Haciveau. 

La  poire  de  Janer. 

La  Frangipane. 

La  Jafmin. 

La  Brutte. bonne. 

La  Finor. 

L’Oignon  de  Vervan. 

La  Belle-Verge. 

La  Nicole. 

La  Befi  de  Ma  pan,  Aoujl. 

Les  poires  d’ Automne 
font 

La  poire  de  Monfieur,  ou 
L’Or-brune, 

L Oignon  d’Automne. 

L Ambrette  Sans  épine. 
L’Or  d’Automne. 

La  Tulipée  , ou  Poire  aux 
mouches. 

La  Cypre. 

La  Bergamotte-roufife  d’An- 


gleterre. 

La  Sans-nom  de  Monfieur 
le  Jeune. 

Les  poires  d Hyver  fone 
La  Taupinanbou. 

La  Befi  des  Ellars. 
L’Archiduc. 

La  Naples. 

La  poire  d’Armenie. 

La  Sicile  , ou  Bergamotte 
mufquée. 

La  Sucrin-noire. 

La  Milan  rond. 

La  Vilaine  d’Hyver. 

L'Or  d’Hyver. 

La  poire  de  Légat,  ou  Bou- 
ge- 

La  Bruta-marma. 

La  Verte  du  Pereus. 

La  poire  de  Ros. 

La  Citroli. 

La  poire  de  Miret , Février. 
La  Gourmandine,  Mars. 

La  poire  de  Macaire , &c. 
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.CHAPITRE  IV. 

Traité  des  Pommes. 

COmme  lesPommes  font  une  partie  de  nos  fruits  à pé- 
pin , & même  une  partie  allez  confiderable  tant  par 
leur  bonté  8c  leur  durée  , que  par  la  commodité  que  nou* 
avons  d’en  avoir  .foit  en  petits  BuifTons  fur  les  Pommiers 
de  Paradis  , foit  en  grosBmffons  8c  en  Arbres  de  ti^e  fur 
les  fauvageons  : je  me  ferviray  de  cet  endroit  pour  dire  ce 
que  je  conseille  d’en  planter  devant  que  d’en  venir  aux  Es- 
paliers .ou  je  ne  leur  donne  jamais  guéres  d’entrée. 

Parmy  les  Pommes  qui  font  bonnes  à manger  foit  crues 
foit  cuites  ( car  je  ne  parle  point  icy  des  Pommes  à cidre  J 
j en  compte :fept  principales  ,fieavoir  Reinette  grife,  Rei 
nette  blanche  ou  franche , Calville  d’ Automne  , Fenouil 
Jet  Courpendu',  Api , Violette  : il  y en  a d’autres  dont  je 
ne  fais  pas  tant  de  cas,  quoy  qu’elles  ne  foient  pas  mauvai- 
les , & ce  font  les  Rambour  ; Calville  d’Efté  Coufinotte 
Orgeran , Jerulàlem,  Druë-permein  , Pommes  de  glace" 
Francatu  , Haute-bonté  , Royauté , Rouvezcau  Châtai 
gner,P.geonet  PalTe-pomme , Petit-bon, Pomme.figue.&c 
Toutes  les  Pommes  fe  reflemblent  allez  par  leur  figuré 
plate  8c  leur  queuë  courte.  8c  prefque  toutes  par  leur 

feT  fCUrr  ÆmCme  Par  ,Cr  Chair  cairante  > font  tou- 
tes fort  differentes  par  leur  coloris 

Je  n’en  connois  que  deux  ou  troi’s  „n  e„  , 
qneleS  autre,  fqavo.r  les  Rambours,  lestalvillesfst  le 
Pommes  de  glace,  & trois  „„  quatre  qni  font  , cs 
gues  que  plates , fçavo.r  les  Calville , les  Violettes  *les  |eru 
falem  S:  les  Glacées  , Sc  celles-là  font  plu,  greffe,  veJrs  là 
queue  que  vers  la  tete , ainfi  ,1  le,  fa„t  prcf  ,c 
concevoir  plates  , fan,  en  faire  d’autre  defcripîU 
Le,  deux  fortes  de  Reinette  font  diftmgudes  par  les 
deux  noms  de  gnfe  & de  blanche  qu’elles  portent  J 

faenededKa“ŒbOI,'1“leSU°eS<1“e  les  ™ en  peut 

faire  debo„„es  compotes  en  tout  temps , & on  commence 

d en  manger  de  crues  vers  le  moins  de  Janvier  , elles  ont 

devant  cetems-lsluncpesite  pointe  d’aigreur  qui  déplaît 
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A certaines  gens  : mais  malheureufcmcnt  dés  qu'elles  com4 
mencent  à la  perdre  entièrement , elles  le  chargent  dune 
•odeur  qui  déplaît  encore  davantage , 6c  qui  même  eft  ren- 
due plus  defagreable , quand  l’odeur  de  la  paille  fur  1 a_ 
^quelle  on  les  a miles  meurir  s’en  mêle  5 enfin  à l'avantage 
de  ces  Pommes  deReinectes  on  peut  dire,  qu’on  s’en  lert 
fort  utilement  prefque  tout  le  long  de  l’année,  6c  à leur 
defavantage  aufix  on  peut  dire,  que  leur  voifinage  eft  in- 
finiment defagreable  6c  incommode, 

Les  Calville  d’Efté  8c  d*  Automne  fe  reflemblent  alTez 
par  leur  figure  longue  , 6c  par  leur  coloris , qui  efl  d'un 
rouge  de  fang;  mais  cependant  la  Calville  d’Efté  eft  un 
peu  plus  plate,  étant  aulfi  moins  colorée  en  dehors,  6c 
nullement  en  dedans,  au  lieu  que  celles  d’Automne  le  fonc 
beaucoup  , & parmy  celles cy  les  meilleures,  c’eft-à-dire 
celles  qui  ont  le  plus  defagreable  odeur  de  violette  , qui 
les  rend  fi  confiderables , ces  meilleures  dis-je  ont  toujours 
la  chair  plus  teintes  que  celles  des  autres  ;6cfontaufli  plus 
belles  à voir  ;on  en  conferve  aftez  fouvent  depuis  le  mois 
d’Oftobre  qu’elles  commencent  julqu’cn  Janvier  6c  Fé- 
vrier ; c’eft  un  trcsexcellent  fruit  à manger  cru,  6c  tres- 
cxcellent  auffi àla  mettre  en  compotes,  il  devient  quel- 
quesfois  fcc  6c  farineux  , mais  ce  n’eft  qu’à  force  de  vieil- 
lir 5 les  Calville  d’Efté  , tant  la  blanche  que  l’autre,  pafl 
lent  dés  le  mois  de  Septembre , on  peut  au  moins  dire 
qu’elles  ne  font  pas  delàgreables , 6c  fur  tout  pour  les  py- 
ramides de  la  faifon. 

Le  Fenoüillet  ou  Pomme  d’Anis,  eft  d’une  couleur  qu’on 
ne  /çauroit  bien  expliquer , il  eft  gris,  roufsâtre  partout,  ci- 
rant à la  couleur  de  ventre  de  Biche  , ne  prenant  gueres  ja- 
mais aucune  couleur  vive  -,  il  ne  vient  pas  fort  gros, 6c  pa- 
roît  approcher  un  peu  de  la  figure  longuette:  la  chair  en  eft 
tres-fine  , 6c  l’eau  fort  fucrée  avec  un  petit  parfum  de  ces 
plantes  dont  il  porte  le  nom  ; la  Pomme  commence  d’être 
bonnedepuis  le  commencementde  Décembre,  6c  pour  lors 
on  a le  plaifir  d’en  manger  avec  les  Poires  de  la  faifon  ; el- 
lefe  garde  jufqu’en  Février  6c  Mars -,  c’eft  afsurcmcnt  une 
très  jolie  Pomme , 6c  le  feroir  encore  davantage  fi  elle  nef? 
fanoic  pas  fi  aifémenr , aulïï-bien  que  celle  qui  fuit. 
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LeCourpendu,àquionavoitvou!u  changer  Ton  ancien 
nom  pour  luy  donner  celuy  de  Bardin , eft  tout  à-fait  de  fi- 
gure de  Pomme  , & d'une  groffeur  raifonnable  ; il  eft  gris 
roulïatre  d un  côré  , 8c  allez  chargé  de  vermillon  de*  l’au- 
tre , la  chair  en  eft  cres-fine  , 6c  l’eau  très- douce  6c  fort 
agréable  : on  en  mange  avec  plaifir  dés  le  mois  de  Décem- 
bre jufqu’en  Février  6c  Mars  , mais  il  ne  luy  faut  pas  don- 
ner le  temps  de  devenir  trop  ridée  , parce  qu’en  ce  temps- 
là  elle  eftinfipidè , c’eft  encore  une  tres-jolie  Pomme. 

L Api  qui  eft  véritablement  une  Pomme  de  Dcmoifelle  r 
& de  bonne  compagnie  , eft  connue  de  tout  le  monde  par 
la  couleur  qu’elle  a extraordinairement  vive  8c  perçante; 
ellecommence  d’être  bonne  du  moment  qu’elle  n’a  plus 
rien  de  vert, ny  auprès  de  la  queuë,ny  auprès  de  l’œil, ce  qui 
arrive  aflèzfouvent  dés  le  mois  de  Décembre  ; 6c  pour  lors, 
s’il  m’eft  permis  de  parler  ainfi,  elle  veut  être  mangée  gou- 
lument,c’eft  à dire  fans  façon  , 6c  avec  fa  peau  toute  entiè- 
re ; parmy  toutes  les  autres  Pommes  il  n’y  en  a point  qui 
ayent  la  peau  fi  fine  8c  fi  délicate  que  celle,  cy  } àpeine  s’cn 
a perçoit  on  en  la  mangeant , 6c  même  elle  contribue  fi  fort 
à l’agrément  qu’on  y trouve, que  c’eft  les  rendre  moins  bon- 
nes que  de  la  leur  ôter  j elle  dure  depuis  le  mois  de  Décem- 
bre jufqu’en  Mars  & Avril , fait  mervcillcufement  bien  fon 
perfonnagedans  les  aflemblées  d’Hyvcr  , où  elle  n’apporte 
aucune  odeur  dcfagreable;  mais  aucontraire  un  certain  pe- 
tit parfum  délicieux  dans  une  chair  extraordinairement  fi- 
ne ; 8c  enfin  elle  fc  fait  eftimer  par  tout  où  elle  fe  prefènte  - 
elle  eft  de  très  grand  raport  , 8c  par  confequent  on 
peut  bien  la  prôner  comme  une  tres-jolie  Pomme  , qui 
a encore  cela  de  particulier  , qu’elle  ne  fe  fane  jamais. 

La  Violette  a le  fond  du  coloris  blanchâtre  , un  peu  ti- 
queté aux  endroits  où  le  Soleil  n’a  pas  donné,mais  chargé, 
ou  plûcôr  rayé  6c  foiietté  d’une allez belle  couleur  de  rou- 
ge enfoncé  aux  endroits  qui  en  font  vus  : la  couleur 
de  la.  chair  eft  fort  blanche  , 6c  cette  chair  fore  fine  6c 
délicate  , l’eau  extrêmement  douce  &fucrée  , nelaiiTànc 
aucun  marc  , fi  bien  que  feurement  c’eft  une  Pommé  ad- 
mirable , à commencer  d’en  manger  , dés  qu’on  la  ciiëiL 
Je  jufqu’à  Noël , ôc  ne  palTe  pas  plus  outre.. 
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On  m’avoit  promis  d'une  violette  glacée , qu’on  prétend 
erre  meilleure , 6c  durer  plus  long  temps , ne  Commença  ne 
qu’a  pré  s l’autre  , mais  je  ne  l’ay  pas  veuë  , j’en  ayVeu 
une  , qu’on  nommoit  glacée  noire  , degrolTeur,  & figure 
d’une  Reinette  ordinaire,  6c  d’un  rouge  noir  fort  luifanr 
à la  referveducôté  qui  n’a  pas  été  exposé  au  Soleil  , & 
qui  colore  fi  peu  que  rien  ^ elle  fe  garde  jufqu’en  Avril  % 
& a toujours  un  goût  de  vert  defagreable  , qui  m’a  donné 
peu  d’envie  de  la  multiplier. 

La  Rambour  cil  , comme  j’ay  dit,  une  belle  6c  grolTe 
Pomme  , elle  efl  verte  d'un  côté,  fouettée  de  rouge  de  l’au- 
tre , fe  mange  dés  le  mois  d’Aouft  , 6c  dure  peu  , elle  efl 
tres-bonne  cuitte  3 6c  demande  fur  tout  des  Arbres  de 
haut  vent  -,  les  petits  Pommiers  de  Paradis  font  trop  foi- 
bles  pour  en  porter  la  pefanteur. 

Les  Coufinottes  font  efpece  de  Calville  , qui  fe  gardent 
jufqu’en  Février , ont  l’eau  fort  aigre , Ôc  la  queue  longue  6c 
menue. 

Les  Orgeran  hâtif  6c  tardif  me  paroiffent  peu  de  chofe. 

La  Pomme,  qui  efl:  faite  en  elloile  , 6c  qui  en  porte 
le  nom  efl  jaune,  6c  fe  garde  jufqu’en  Avril , elle  efl  aigrette 
& durette  , ce  n’eft  pas  grand  choie. 

Lesjerufalem  font  prcfque  rouge  par  tout  , ont  la  chair 
ferme  6c  de  peu  dégoût  , quoy  qu’a  fiez  fucrée , 6c  n’ayant 
rien  de  la  mauvaife  odeur  qui  fuit  la  plûpart  des  Pom- 
mes , elles  fe  gardent  long-temps. 

Les  Drue- permein  d'Angleterre  lont  de  la  couleur  des 
Jerufalem  , mais  font  plus  plates , ont  plus  de  douceur  6c  de 
fucre  ; les  Anglois  en  font  plus  de  cas , que  de  la  plûpart  de 
nos  Pommes  de  France  ; ils  font  encore  grande  ellime  d’u- 
ne autre, qu’ils  nomment  Guolden  Peppius  , qui  a tout-à- 
fait  l’air  d’une  Pomme  de  Paradis  , ou  de  quelqu’autre 
Pomme  fauvage  , elle  efl  fort  jaune  6c  ronde  , elle  a peu 
d’eau  , qui  efl  a liez  relevée  , 6c  fans  mauvaife  odeur. 

Les  Pommes  de  glace  font  ainfi  nommées  , parCe  qu’en 
meuriflant  il  femblc  qu’elles  viennent  comme  tranfparen- 
tes  , fans  l’être  pourtant , elles  font  tout- à-fait  verdâtres, 
& blanchâtres , 6c  ne  font  pas  grande  figure  auprès  des  vé- 
ritables curieux. 


Les 
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Les  Franwm  font  rouges  d’un  côté,  & jaunâtres  de  l’au- 
tre,fe  confervent  long-temps, Sc  voilà  leur  principal  mérité. 

Les  haute-bonte  font  blanches  , cornues  5c  longuettes, 
6c  durenc  long-temps  ; on  les  nomme  en  Poiciou  Blandi- 
lalie  , elles  ont  la  chair  allez  douce  avec  fi  peu  que  rien 
d’aigrelet. 

Les  Rouvezeau  font  blanchâtres  5c  colorées. 

Les  Châtaigniers  qu’on  appelle  Martrange  en  Anjou 
font  blanches,  rouffes  , avec  un  coloris  a fiez  laie  5c  obflur. 

La  Pomme  fans  fleurir  eft  verte  , 5c  fort  de  l'Arbre  , tout 
de  meme  que  les  Figues  fortent  du  Figuier  ; elle  fc  garde 
long-temps , on  l’appelle  quelquefois  Pomme-figue. 

Le  Petit-bon  eft  longuet  5c  a fiez  bon. 

La  Pomme- rofe  rcflemble  extrêmement  par  tout  fon  ex- 
térieur à la  Pomme  d’Apis , mais  à mon  goût  elle  ne  la  vaut 
pas  quoy  que  puiflent  dire  les  curieux  du  Rhône  , qui  la 
veulent  autant  élever  au  deflus  des  autres,  qu'ils  élevent 
la  Poire,  Chat  au  deflus  des  autres  Poires. 

Voilà  à peu  prés  toutes  les  Pommes  que  je  connais, après 
en  avoir  fait  une  forrexa&e  recherche^  comme  il  y a rres- 
peu  de  différence  de  bonté  parmy  elles  , je  me  contente 
volontiers  des  fept  premières  , pour  qui  j’ay  marqué  de 
leftime  , & ne  feray  nul  fcrupule  d’en  planter  une  a flez 
grande  quantité  , pourvû qu’elles  foientgreffées  fur  Pa, 
radis  5 c’cftun  Arbre  qui  pouffe  peu  de  bois  , 6c  par  con- 
séquent fait  de  fort  petits  Buiflons  5c  peu  embarafsans  5 de 
plus  il  a l’avantage  d’être  de  grand  raport  , cequilerend 
fort  confiderablc  à nos  curieux  , joint  qu’il  s’accommode 
également  de  toutes  fortes  de  cerreins  chauds  6c  froids, 
fecsSc  humides. 

Je  m’accoutume  fort  d’en  mettre  entre  tous  les  Buiflons 
des  Poiriers  , que  je  plante  autour  de  chaque  quarréde 
nos  Potagers,  6c  pour  cela  je  tiens  ces  Poiriers  un  peu  éloi- 
gnez les  uns  des  autres  , fans  avoir  peur  de  faire  aucun 
tort  à leur  nourriture  , parce  qu’elle  fe  prend  affez  avant 
dans  la  terre,  pendant  que  ces  petits  Pommiers  , qui  n’en 
ont  befoin  que  de  peu  , fe  contentent  de  ramalTèr  celle 
qui  fe  pcrdoit  vers  la  fuperficic  : par  le  moyen  de  ces  pe- 
rits  Pommiers  je  me  donne  prcfquc  autant  d’Arbres  d’unç 
Tome  J.  Z z 
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façon  que  d’autres  ; 8c  comme  ces  petits  Pommiers  font 

agréables  à voir  dans  les  grands  Jardins  , il  s'enfuit  bien 

de  là  qu’ils  ne  font  pas  aulfi  un  mauvais  effet  dans  les 

petits. 

Il  n’e'ft  queftion  que  de  fe  déterminer  pour  les  cfpe. 
ces  , & voicy  comme  j’en  ufe  } fi  j’ay  lieu  d’en  planter  un 
afsez  bon  nombre  , par  exemple,  du  depuis  cinquante  juf. 
qu'à  un  cent  , ou  deux  , j’en  plante  les  deux  tiers  du  total 
de  ces  quatre  elpcces  , Reinette  grife  , Reinette  blanche, 
Calville  d' Automne  & Apis  , autant  d’une  façon  que  d’au- 
tre j & à l’égard  de  l’autre  tiers  je  le  divife  en  trois  por- 
tions , pour  l’employer  en  ces  trois  autres  efpeces,Fenoüil- 
Icr , Courpendu  8c  Violette. 

Ainfi  pour  cinquante  Pommiers  j’auray  huit  Reinette 
g:ife  , huit  Reinetteblanche  , huit  Calville  d’Automne, 
huit  Apis  , fix  Fenoüillet  , fix  Courpendu  , fix  Violette^ 
Pour  cent  Pommiers  , j'enatiray  feue  de  chacune  des  qua- 
tre ctpeces  principales  , Sc  douze  de  chacune  des  autres, 
& ainfi  à proportion  pour  les  deux  cens  : mais  quand  il  fe- 
ra queftion  de  trois  , quatre , 6c  cinq  cens , j'y  mêleray  en- 
viron unedouziéme  partie  composée  de  Calville  d’Efté  , & 
deRambour  ; ainfi  fur  trois  cens  Pommiers  il  y auroit  dou- 
ze Calville  d’Efté  , 8c  douze  Rambour  , avec  quarante- 
trois  Reinette  grife  , quarante-trois  Reinette  blanche, 
quarante  trois  Calville d’Automne  , quarante-trois  Apis  , 
trente-deux  Fenoüillet  , trente-deux  Courpendu  , trenr- 
deux  Violette,  & ainfi  durefteà  proportion. 

Si  même  quelque  curieux  y veut  mêler  quelqu’autre 
Pomme  , par  exemple  des  Jerufalcm  , des  Petit- bon  , des 
Châraigners,  Scc.  il  le  pourra,  mais  à mon  fens  , c’eft-à- 
diré  à mon  goût  : elles  valent  moins  que  lesfept  efpeces 
que  je  préféré  icy  aux  autres. 

Il  ne  refte  qu’une  difficulté  , pour  fçavoir  ce  qui  eft  à 
faire  dans  les  forts  petits  Jardins  , où  je  confeille  volon- 
tierd  y planter  quelques  petits  Pommiers  : il  faut  tres-peu 
de  place  pour  y en  mettre  une  demy  douzaine  , ou  une 
douzaine  entière  , fans  la  compagnie  même  d'aucuns  Poi- 
riers , St  fans  faire  de  tort  à quelques  petites  plantes  qu’on 
y élève .-  en  tel  cas  je  n'y  mettrpis  que  lïx , ou  douze  Apis, 
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qui  da  ns  le  temps  du  fruit  feroienc  un  joly  ornement  de 
ce  petit  jardin , 6c  fi  on  y en  pouvoir  mettre  deux  dou- 
zaines , il  y en  auroit  huit  Apis  huit  Calville  d’Autom- 
ne , 6c  huit  de  Courpendu  5 que  s’il  en  falloit  une  quaran- 
taine ,cela  feroit  partagé  encre  ces  trois  efpeces-là  avec  le 
Fenoüillec  6c  lesPommesviolctces , ce  feroit  encore  huit 
de  chaque  façon  , c’eft  à-dire  , que  je  n’y  metrrois  guéres 
de  Reinette  , attendu  la  facilité  qu’il  y a d’en  trouver  par 
tout,  8c qu’il  y a plus  de  curiofité  pour  les  autres  elpe- 
ces  que  pour  celle.cy. 

Les  gros  Buifions  de  Pommes  fur  fiiuvageon  font  d-ffi- 
ciles à rapporter  , ils fontune  quantité  de  bois  horrible, 
6c  ne  fçauroient  fe  reduireà  une  figure  médiocre;  il  leur 
faut  une  fort  grande  eftenduc  , fi-bien  qu’il  efl:  beaucoup 
mieux  d’avoir  de  grands  Pommiers  de  tige  dans  des  ver- 
gers lêparez,  où  ils  font  des  tètes  de  rrois  à quatre  toifès 
dediamettrc}encecas  ils  veulent  être  fort  éloignez  les 
uns  des  autres . c’eft  à-dire  de  huic  à dix  toifes , 6c  ainfi  ils 
referont  pas  long. temps  à fructifier,  6c  par  confequcnc 
à donner  du  plaifir:  il  eft  fur  tout  neceflaire  d’avoir  re- 
cours à ces  Arbres  de  tige  pour  les  Calvilles  d’ Automne , 
les  Reinettes  de  toutes  façons,  les  Rambour,  les  Fran- 
catu  , 6cc.  6c  pour  lors  on  en  plantera  autant  dArbres 
qu’on  en  aura  befoin. 

Aprésavoir  traité  des  Poiriers  5c  Pommiers, tant  en  Buifi. 
fon  , que  de  haute  tige , il  elb  à propos  de  traiter  des  fruits  .i 
noyau, qui  peuvent  rcufiirdans  l’une  ou  l’autredeces  deux 
figures  , devant  que  d’en  venir  aux  Efpaliers. 


CHAPITRE  V. 

Du  bon  ufage  des  murailles  de  chaque  Iardin. 

PArmy  les  Jardins  fruitiers  5c  potagers  dont  je  traite, 
il  en  efl:  qui  font  entieremenc  fermez  de  murailles  ; il 
en  cftqui  ne  le  fonc  qu’en  partie,  6c  il  en  eft  qui  ne  le 
font  point  du  tour-,  )C  n’ay  rien  à faire,  ny  à dire  à l’é- 
gard de  ceux-cy  , fi  ce  n’eft  de  les  plaindre , 6c  leur  fou- 
Zz  ij 
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liaiterune  meilleure  fortune,  la  condition  de  nos  Jardina 
demandant  par  beaucoup  de  bonnes  raifons  une  clôture 
entière  de  murailles. 

A l’égard  des  premiers  ils  ont  au  moins  trois  expor- 
tions, n'étant  pas  poffible  d’en  avoir  moins,  & réguliè- 
rement ils  en  ont  quatre  v ceux  qui  n’en  ont  que  trois, 
font  les  Jardins  en  triangle,  & ils  font  allez  rares  ; c’eft 
une  figure  contrainte  & forcée  , dont  on  nemanquepas 
de  fe  deffendre  fi  on  peut  ; à l’égard  de  ceux  qui  ont  quatre 
murailles  , ils  fè  trouvent  être  d’une  figure  quarrée,qui 
cfl  la  plus  commune  audi  bien  que  la  plus  belle  & la 
plus  convenable  : on  en  voit , comme  j’ay  déjà  dit  ail- 
leurs, quelques-uns  de  Pentagones  , d’Exagones,  6cc. 
qui  ne  font  pas  trop  defagreables  pour  le  fait  des  Efpa- 
Jiers  , mais  je  n’en  fais  pas  trop  grand  cas  ; Us  entraînent 
de  fâcheux  inconveniens  qui  embarafient  les  Jardiniers, 
& les  empêchent  de  dreffer  de  beaux  quarrez  de  Pota- 
ger comme  nous  fouhaitons , & par  confeauent  Us  me 
dégoûtent  de  parler  en  leur  faveur;  auffi  bien  la  dé- 
penfe  eft.elle  plus  grande  à les  faire  tels,  qu’à  les  faire 
Amplement  & bonnement  quarrez  -,  outre  cela  , quoy 
qu’ils  ayent  davantage  de  cotez  de  murailles , ils  n’en  ont 
pas  pour  cela  davantage  d’expofitions , on  a beau  faire, 
il  n’eft  pas  polïïble  d’en  avoir  jamais  plus  de  quatre,  c’eft 
à fça voir  celles  du  Levant  & du  Coucnanr,  celles  du  Mi- 
dy  & du  Nord;  c’eft  une  vérité  qui  n’a  pas  befoin  de 
preuve  ; puifque  perfonne  n’en  fijauroit  douter. 

Or  en  terme  de  Jardinage  nous  apellons  expofilions  rou- 
te muraille  qui  joüit  de  l’alpect  des  rayons  du  Soleil 
pendant  un  certain  temps  de  chaque  jour  : ainfi  nous 
apellons  expofition  du  Levant  la  muraille  qui  eftau  moins 
■vûë  du  Soleil  la  première  moitié  du  jour , c’eft-à-dire  de- 
puis le  marin  jufqu’à  midy  à quelque  heure  qu’il  ait  com- 
mencé d’y  luire  : nous  appelions  expofition  du  Couchant 
la  muraille  qui  eft  éclairée  la  fecende  moitié  du  jour,  c’cft- 
i-dire  qui  commence  d’être  éclairée  incontinent  apres 
Midy  ,&  continue  de  l’être  jufqu’à  ce  que  le  Soleil  fe  cou- 
che; & nousappellonsexpofirion  du  Midy  celle  qui  ayant 
commencé  en  Efté  d’avoir  le  Soleil  quelque  temps  apres 
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Ton  lever  , ne  le  perd  entièrement  que  peu  de  temps  de- 
vant qu’il  celle  de  fe  montrer  parmy  nous , ou  ne  Je  perd 
peut-  etre  qu’en  même-temps  ; & pour  parler  plus  généra- 
lement, nous  apcllons  expofitionduMidy  celle, qui  con- 
ftam  ment  eft  elle  lêule  plus  long  temps  éclairée , que  cha- 
cune desautres  prife  feparément  : il  y a tels  Jardins  qui 
lonc  tournez  de  maniéré  qu'une  de  leurs  Murailles  efi: 
presque  tout  le  long  du  jour  éclairée  du  Soleil. 

Je  m’explique  dans  le  Traité  des  Plans  lur  les  fortes 
d expofitions  que  j’affeéte  le  plus , & que  je  confeille  d’af- 
fecter a ceux  qui , comme  on  dit , peuvent  tailler  en  plein 
drap  pour  (e  faire  un  beau  & bon  Jardin  , ce  qui  n’eft 
pas  trop  ordinaire, & fur  tout  dans  les  Villes  par  mille 
iuj étions  de  Maifons , pour  lesquelles  Mai/bns  les  Jardins 
lont  faits,  fujétions  dont  on  ne  fçauroit  cucres  fe ’deffen- 
dre. 

Après  tout  ce  que  nousvenons  de  dire  furies  trois  bon- 
nes expofitions, il  n’eft  pas  mal. aisé  de  conclure, que  la  mal. 
li  eu  renie  expofition  du  Nord  eft  celle  qui  n’a  du  Soleil 
que  dans  le  peu  de  temps  que  l’expofition  du  Midy  ne  l’a 
pas  : car  le  Soleil  ne  fçauroit  voir  en  même  temps  deux 
murailles  directement  opposées  l’une  à l’autre  : le  parraine 
de  celles  du  Nord  eft  de  joiiir  depuis  l’Equinoxe  de  Mars  , 
des  premiers  rayonsqui  parodient  fur  nôtre  horizon,  c’efi. 
a-dired’êcrc  éclairées  dés  le  grand  matin,  & cela  quel- 
quefois pour  une  heure  ou  deux , & quelquefois  ’pour  trois 
ou  quatre  5 mais  aiifiï  elles  courent  rifque  de  n être  vues 
que  tres-peu  fiir  le  foir  ,&  fort  fouvent  de  ne  l’être  point 
du  tour.  r 

Il  s’enfuit  de  cette  explication  d’expofitions,  qu’il  n’y  a 

point  de  muraille  , qui  n’ait  au  moins  quelque  petit  regard 
une  fois  le  jour  , êc  c’eft  toujours  une  faveur  qu’il  "faut 
compter  pour  quelque  cho/c. 

Voicy  l'endroit  où  je  croy  qu’il  faut  dire,  que  le  Soleil 
necommence  jamais  d’éclairer  une  muraille,  qu’il  n’en 
éclairedcux  en  même  temps,  & ce  font  celles  qui  con- 
courent àfaire  l'angle  des  deux  qui  font  éclairées:  ainlî 
en  fe  levant  il  éclaire  d’ordinaire  tout  d’un  coup  la  mu- 
raille du  Nord  , 6c  une  partie  de  celle  du  Levant,  & dés 
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que  le  progrès  de fà  courle  liiy  fait  perdre  I.l  vîtiî  de  cette 
muraille  du  Nord  , c'eft  pour  l’étendre  infenfiblcmem  vers 
celle  du  Midy  , fans  quitter  pourtant  fi  tôt  celle  du  Le. 
va  nt , l'une  & l'autre  le  trouvant  en  même-  temps  éclairée; 
tout  de  même  aulfi  il  ne  ce  (Te  de  luire  au  Levant  que  pour 
fe  porter  petit  à puit  à l’expofition  du  Couchant  ,& con- 
tinuer cependant  fon  favorable  afpeét  à la  muraille  du 
Midy , fi-oien  que  ces  deux  murailles  font  aulfi  toutes  deux 
en  même  temps  éclairées. 

Ainfi  va  finir  tous  les  jours  ce  beau  tour  du  Soleil,  qui 
fait  la  fertilité  de  la  terre  , la  bonté  des  fruits , &.  la  joye 
de  l’homme,  mais  il  ne  finit  qu’en  répandant  quelque  peu 
de  laderniere  lueur  trifte  fie  mourante  fur  la  pauvre  mu- 
railledu  Nord,  il  la  vient  trouver  en  pa  fia  ne,  c'eft-à  dire 
proprement  qu’il  lavient  effleurer , quand  il  n’eft  plus  à 
portée  de  celle  du  Midy. 

Les  deux  murailles  qui  font  ôppofées  diamétralement 
l'une  à l’autre  , par  exemple  celles  du  Midy  & du  Nord  ,ou 
celles  du  Levant  &du  Couchant , ne  font  jamais  en  même- 
temps  éclairée  , fi  ce  n’efl:  pendant  le  moment  que  fe  fait 
le  paflage  de  l’une  à l’autre  -,  ce  grand  flambeau  qui  avan- 
ce toujours  avec  une  rapidité  inconcevable  , paroît,  ce 
femble  quelque  temps  fixé  & arrefté  , quoy  qu’il  ne  le  foie 
pas,  & pour  lors  il  eft  vray  de  dire  qu'il  voit  en  même-tems 
trois  expofieions , mais  c’eft  qu’il  va  ceffer  de  voir  celle  des 
trois  qu’il  a veuc  le  plus  long,  temps  jufques-là  ,&  commen- 
cer de  voir  l’autre  qui  luy  eft  tout-à  fait  opposée  ; c’eft 
dans  ce  moment  qu’il  eft  encore  vray  de  dire  qu’une  mê- 
me muraille  eft  en  même  temps  vûë  dedans  Sc  vue  dehors, 
mais  cela  ne  fera  pas  de  longue  durée. 

Sur  quoy  je'fuppofè  qu’il  n’y  ait  ny  futaye,ny  hautes 
murailles,  ny  maifons  voifines  qui  fa  fient  obftaclc  à la  lueur 
du  Soleil  pour  les  expofirions , que  nous  examinons,  ou  au- 
trement nous  ne fçiurions  jamais  rien  dire  de  poficif  pour 
la  fuite  de  nos  inftruékions. 

Après  avoir  expliqué  ce  que  nous  entendons  en  Jardi- 
nage, quand  nous  parlons  d’expofirions , chacun  pourra 
aisément  juger  de  celles  qu’il  a à fon  Jardin,  foit  qu’il  y 
ait  des  murailles  partout,  foit  qu’il  n’y  en  ait  qu'à  une 
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partie  , comme  nous  voyons  à ceux  qui  ne  font  par  exem- 
ple fermés  à quelques  cotez  , que  de  rivières  , ou  de  ca- 
naux , ou  de  bayes  vives  , &c. 

Or  quand  bien  je  Içaurois  l’ércnduë  de  la  fuperficie  de 
chaque  Jardin  , je  ne  puis  pas  pour  cela  dire  à peuplés 
l’etenduc  des  murailles  qui  fervent  à les  fermer  ; par 
exemple  un  arpent  mefure  de  Paris  contient  neuf  cens 
toifes  de  fuperficie  , il  fe  peut  faire  que  cette  fuperficie  fe 
trouvera  réduite  à un  quarré  parfait  de  trente  roifes  en 
tout  fens  , Sc  ainfi  un  tel  arpent  n’aura  que  cent  vingt  toi- 
fes de  pourtour  , c’eft-à-dire  trente  toifes  pour  chacune  de 
ces  quatre  expofitions  , & c’eft  la  moindre  quantité  de 
murailles  qu’un  arpent  puifie  avoir. 

Tel  arpent  auffi  peut  avoir  cent  trente  toile  , cent  cin- 
quante , deux  cens  , deux  cens  dix  huit  , même  jufqu’à 
trois  cens  douze  ôedavantage  , ce  quiarrivera  , fi  dans  la 
première  occafion  il  a deux  grands  cotez  chacun  de  qua- 
rante cinq  toifes  , & deux  petirs  chacun  de  vingt,  fi  dans 
la  fécondé  il  a deux  grands  cotez  chacun  de  foixante  toi- 
fes , & deux  petits  chacun  de  quinze  , fi  dans  la  troifiéme 
il  a deux  grands  cotez  de  quatre-vingt-dix  toifes  , Se  deux 
petits  chacun  de  dix  -,  fi  dans  la  quatrième  c’eft  un  enclos 
triangulaire  qui  ait  deux  côtcz  chacun  de  cent  roifes  , Sc 
un  petit  de  dix-huit  , & enfin  fi  dans  la  cinquième  cet  ar- 
pent a deux  grands  côtez  chacun  de  cent  cinquante  , & 
deux  petits  chacun  de  fix  , Sec.  ce  qui  véritablement  feroic 
un  Jardin  allez  bizarre  Se  allez  ridicule  , mais  enfin  cela 
peut  arriver. 

Quoy  qu’il  en  foit  , il  eft  vray  dedire  que  je  ne  puisefta- 
bliraujufte  combien  chaque  pièce  de  terre  demande  de 
murailles  pour  être  entièrement  clofe  , puifque,  comme  je 
viens  de  dire  , une  même  quantité  de  fuperficie  peut  en 
avoir  beaucoup  plus, ou  beaucoup  moins  félon  la  plus  gran- 
de,ou  la  plus  petite  longueur  des  côtez  de  fon  terrein. 

Enfin  il  eft  allez  pladant  de  voir  que  , fi  un  quarré  a 
■deux  cens  toifesde  murailles  dans  fon  pourtour  , Sc  qu’on 
veuille  clore  feparement  le  quart  , ou  la  moitié  de  ce  mê- 
me quarré  , ce  quart  aura  cent  toifes  qui  fait  la  moitié  da 
touc , Sc  cette  moitié  en  aura  cent  cinquante,  c’eft-  à-dite 
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les  trois  quarts  du  total  : la  Géométrie  rend  de  bonnes  raî- 

fons  de  toutes  ces  différences  qui  ne  font  pas  de  mon  fu- 

jec. 

Je  ne  diriy  donc  point  combien  chaque  Jardin  peut 
avoir  de  pourtour  , ny  quelle  expofition  il  a , puifque  je 
ne  fçaurois  le  dire  , je  diray  feulement  combien  chaque 
expofition  peut  tenir  d’Arbres  eu  égard  à deux  choies, 
la  hauteur  des  murailles  , &la  bonté  du  terrein  ; car  plus 
la  terre  eft  bonne  , 6c  plus  grande  quantité  d’Arbres  cft- 
elle  capable  de  nourrir  ; le  contraire  eft  vray  pour  celle 
qui  eft  maigre  6c  fterile  -,  tout  de  même  plus  lesmurailles 
font  hautes  , 6c  plus  grande  quantité  d’Arbres  y peut-on 
appliquer  , c’eft-à-dire  les  mettre  plus  prés  après  les  uns 
des  antres,  6c  par  ce  moyen  faire  qu'entre  deux,  qu’on  re- 
tiendra pour  garnir  le  bas  , il  y en  air  toùjoursun  qui  mon- 
te pour  garnir  le  haut , afin  que  tout  d’un  coup  , êc  le  haut, 
& îe  bas  de  ces  Efpaliers  viennent  à être  garnis,  6c  don- 
nent  par  confequent  plutôt  des  fruits  , 6c  en  plus  grande 
quantité  ; le  contraire  pareillement  eft  vray  au'fùjetdes 
murailles  ba fies  , ayant  toujours  égard  à la  qualité  du  ter. 
rein  , c’eftàdireque  plus  elles  font  ba  fies  , 6c  plus  y faut- 
il  éloigner  les  Arbres  les  uns  des  autres  , 6c  mêmeauflî 
ces  diftances  devront-elles  être  plus  grandes , quand  le 
fond  fera  très,  bon  , qiiequalidil  ne  le  fera  que  médiocre- 
ment. 

Il  faut  faire  entendre  cecy  qui  paroîr  un  peu  paradoxe  ; 
nous  avons  des  Efpaliers  pour  avoir  véritablement  de  plus 
beau  fruit  , mais  fur  tout  pour  en  avoir  plus  feurement 
beaucoup  : les  Arbres  ne  donnent  feurement  du  fruit  que 
fur  les  branches  foibles  : nous  n’aurons  donc  point  de  fruit 
à nos  Efpaliers  , fi  nous  n’y  avons  des  branches  foibles  j 
or  fi  les  Ai bres  font  très  vigoureux  , comme  ils  le  font 
d’ordinaire  dans  les  bons  fonds  , ils  ne  fçiuroient  faire  de 
branches  foibles  , à moins  qu’ils  n’ayent  une  grande  place 
à pouvoir  bien  étendre  routes  celles  qu’ils |font  capables 
de  produire  , parce  que,  fupposé  qu’ils  foienr  plantez  trop 
prés  les  uns  des  autres  , 6c  que  les  murailles  nefoientpas 
affez  élevées  , on  fera  nécessairement  obligé  de  les  tailler 
fort  courts  , ou  autrement  il  arrivera  qu’ils  excéderont  la 

muraille  , 
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muraille,  & par  confequent  ne  feront  plus  Efpaliers  , ou 
bien  ils  fe  mêleront  les  uns  dans  les  autres  , & y feront  une 
confnfion  defagrcable  , &mêmeauffi  prejudiciable  pour 
les  Fruits , que  fi  on  les  avoit  taillés  trop  courts. 

Si  donc  on  les  gourmande  de  cette  maniéré  , c’i-ft. à-dire 
qu’on  ne  leur  laiiTe  pas  des  branches  greffes  , & un  peu 
longues  , tout  ce  qu’ils  en  feront  de  nouvelles  feront  toA- 
jours  groffes  , or  lesgroffes  ne  donnent  point  ^e  fruit  , Sc 
par  confequent  les  bons  Arbres  bien  plantés  & cela  prés 
a prés  dans  un  bon  fond,n’auront  pas  du  fruit, St  ce  fera  par 
la  faute  du  Jardinier  ; c’eft  pourquoy  par  uneconfequence 
indubitable  dans  les  bons  fond  qui  n’ont  que  des  murailles 
balles  , il  faut  donner  aux  Arbres  des  diftances  fortraifon- 
nables  , pour  en  pouvoir  efperer  beaucoup  de  beau  fruit, 
& quand  les  murailles  y font  hautes  , on  peut  , & on  doit 
y mettre  les  Arbres  plus  prés  à prés  , comme  je  l’ay  cy- 
devant  expliqué  ; je  diray  cy-deilous  quel  eft  mon  avis 
touchant  la  melure  & la  réglé  de  ces  diftances. 

Je  n’eftime  pas  qu’on  doive  faire  des  murs  de  clôture  , 
qui  n’ayent  tout  au  moins  fept  à huit  pieds  de  haut,  tant 
pour  la  feureté  contre  les  vols  , & les  dégâts  de  dehors  , 
que  pour  avoir  de  bons  Efpaliers  j je  n’eftime  pas  auflî 
qu'aux  expufirions  qui  font  bonnes  , on  en  doive  louhaiter 
au  de  là  de  quinze  à feize  pieds  , car  à l’égard  de  celles  du 
Nord  , que  nous  appelions  mauvaifes , les  plus  hautes  mu- 
railles font  d’ordinaire  les  moins  bonnes  , elles  font  une 
étendue  d’ombre  allez  pernicieufe  pour  tous  les  Jardins  , 
mais  dont  toutes-fois  nous  tâcherons  de  faire  un  bon  ulàge, 
Sc  fur  tout  dans  les  terroirs  un  peu  fecs  , 5c  dans  les  cli. 
mats  aiïïz  chauds. 

Par  tout  ce  que  je  viens  de  dire  iûr  les  hauteurs  de  mu- 
railles , il  paroîtque  je  fais  peu  de  cas  des  murs  d’nppuy 
pour  prétendre  d’y  faire  des  Efpaliers  de  Poires  , Pêches, 
Prunes  , Abricots  , Sic.  mais  ils  peuvent  fervir  à autre  cho- 
fe  , comme  je  l’expliqueray  : Il  paroît  auflî  queje  n’affe&e 
pas  des  hauteurs  extraordinaires  de  quelques  pignons  de 
maifons  , oud'Eglife  , quoy  que  je  m’enferve  tres-avanta- 
geufement  , quand  il  s’en  rencontre  au  Levant  , ou  au  Mi- 
dy  , & c’eft  pour  y élever  particulièrement  des  Figues, 
T ome  I,  A a A 
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Jefqueiles  , comme  elles  n’aiment  rien  tant  que  le  chaud  • 
6c  l'abri  , aufli  ne  craignent-elles  rien  tant  que  les  vents 
froids , 6c  la  gelée  } les  grandes  murailles  font  toutes  pro- 
pres tant  à leur  faire  le  bien  dont  elles  ont  befoin , qu’à  les 
garantir  du  mal , dont  elles  font  perfecutées. 

Quand  je  fais  valoir  icy  les  hautes  murailles  du  Levant  , 
5c  du  Midy  , je  fuppofe  que  c’efl  dans  les  climats , dont  les 
chaleursfont  médiocres  , ou  au  moins  fort  modérées  , car 
dans  ceux  qui  font  chauds  , 6c  brûlans  comme  nôtre  Pro- 
vence, comme  l’Efpagne,  l’Italie,  6c  encore  plus  comme  les 
Païs  qui  approchent  davantage  de  laLignej  en  tels  climats 
telles  murailles  font  aufli  redoutables,  6c  pernicieufes  pour 
les  Fruits  qui  y grillent  , 6c  s’y  fendent , ou  s’y  creva uenr, 
6c  pour  les  Àrbres  qui  y meurent  , que  les  grandes  murail- 
les du  Nord  font  importunes  , 6c  contraires  à la  maturité 
dans  d'autres  lieux  , qui  pèchent  faute  de  chaleur  , 6c  par 
excès  d’humidité. 


CHAPITRE  VI. 

De  U diftetnee  des  uirbres  en  Escalier. 

DEvant  que  de  me  mettre  à régler  les  mefures  des  di- 
ftances  de  tout  ce  que  l’on  plante  en  Efpalier  , com- 
ble il  y a certains  fruits  qui  demandent  ces  diftances  fort 
differentes  les  unes  des  autres  , jecroyque  pour  en  parler 
bien  intelligiblement , il  faut  que  j’examine  premièrement 
ceux  qui  mentent  d’y  entrer  , 6c  que  je  marque  en  fécond 
lieu  ceux  qui  en  font  indignes. 

Les  premiers  font  les  bonnes  efpeccs  en  fait  de  Figues  , 
dePêches  , de  Prunes  > de  Poires , 6c  deRaifins  avec  les 
Cerifes  précoces  } toutes  fortes  d’Abricotsauflî  font  de  ce 
nombre  là  , & quelques  Azerolles  pareillement  : je  parle 
nommément  des  bonnes  efpeces  en  chaque  forte  de  fruit, 
pour  faire  voir  que  je  ne  mets  pas  indifféremment  en  Ef- 
palier toutes  fortes  de  Figues  , de  Pêches  , de  Prunes  , 
de  Poires  , Sic.  Si  pour  ce  qui  d’ordinaire  en  efl:  exclus  , 
ce  font  les  Pommes  , les  Meures , les  Amandes,  les  Cerifes, 
Griotes , Bigarreaux  , lesPommesde  Coin  , 6cc.  à moins 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque  natio 


@r  Potagers.  1 1 1.  Partie.  371 

qu’ayânt  une  quantité  fi  grande  de  murailles,  que  pour 
ainfi  dire  on  n’en  fçache  que  faire , on  ne  fe  relolve  par  cu_ 
riofirc  d’y  mettre  quelques  Arbres  de  ces  fortes  de  Fruits. 

Parmyles  fruits  qui  ont  place  aux  Efpaliers , 8c  qui  de. 
mandent  le  moins  de  diftance  entre  eux  , ce  font  toutes 
fortes  de  Raifins  : ils  fe  contentent  par  tout  de  deux  pieds , 
ou  deux  pieds  8c  demy  tout  au  plus  , ainfi  ce  ne  fera 

J>as  là  une  matière  qui  cmbaralTe  à régler  , comme  feront 
es  autres  fruits  ; ce  qui  demande  des  diftances  afiez  gran- 
des , ce  font  les  Pèches , 8c  les  Prunes  : il  en  faut  un  peu 
moins  aux  Poires , 8c  aux  Précoces  j les  Abricotiers , 8c  les 
Figuiers  en  demandent  d’ordinaire  plus  que  tout  le  refte  , 
ceux  là  parce  qu'ils  font  de  fort  grofses branches  , qu’il  eft 
dangereux  de  racourcir  beaucoup  ; 8c  ceux-cy  parce  qu’ils 
font  peu  fujets  à la  taille  ,8c  qu’ils  poufsent  extrêmement 
du  pied , 8c  qu’ainfi  ils  ont  befoin  d'avoir  une  étendue  a/sez 
grande , où  autrement  ils  ne  fructifieront  prelque  pas. 

Pour  parler  de  tout  cela  avec  plus  d'ordre , 8c  de  brieve. 
té  je  veux  mettre  en  deux  clafses,  l’une  pour  les  Arbres, 
qui regulierement  occupent  plus  déplacé,  8c  ce  fera  la 
première  clafse ,8c  l’autre  pour  ceux  qui  en  occupent  moins, 
8c  ce  fera  la  fécondé.  La  première  clafse  comprend  Figues, 
Pêches  , Prunes , Abricots.  La  fécondé  comprend  Poires , 
Cerifes  précoces, 8c  Azerolles:il  faut  bien  remarquer  ces 
deux  clafses , pour  entendre  pleinement  mes  diftinctions. 

Or  comme  nous  avons  déjà  dit , rien  ne  doit  tant  con- 
tribuer à regler  toutes  nos  diftances, que  le  plus,  ou  le 
moins  de  hauteur  de  mura’illes,  8cle  plus  ou  le  moins  de 
bonté  du  fond: voici  comme  j’ay  coutume  d’en  ufer,  après 
avoir  fuppofé  les  deux  clafses  d’Arbres,  que  je  viens  d’é- 
td&lir. 

Aux  murailles  qui  font  hautes  environ  de  fept  à huit 
pieds , ou  un  peu  plus , fi  le  fond  eft  tres-bon  , 8c  les  terres 
nouvelles,  comme  il  s’en  voit  à beaucoup  d’endroits,  je 
mets  les  Arbres  de  la  première  clafse  à douze  pieds  les  uns 
des  autres,  8c  ceux  de  la  fécondé  à neuf:  mais  fi  le  fond 
n’eft  que  médiocre  en  bonté , je  mets  les  premiers  de  huit  à 
neuf,  8c  les  autres  de  fept  à huit. 

La  diftance  de  douze  pieds  furprend  un  nouveau  curieux 
Aaa  ij 
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qui  n’a  pas  beaucoup  de  murailles  à remplir , par  exemple 
celuy  qui  n'en  ayanc  que  trente,  ou  quarante  toiles , fe  voit 
réduit  à ne  planter  que  qui  nze  , ou  vingt  Arbres  : cela  luy 
fait  craindre  deux  chofes  la  première  de  ne  voir  prefque 
jamais  fes  murailles  garnies, & la  fécondé  de  n’avoir  jamais 
guéresde  fruit  j mais  outre  que  j’ay  cy.devant  fait  voir  les 
inconveniens  qui  arrivent , quand  les  Arbres  font  plantés 
trop  présdes  uns  des  autres,  foit  à l’égard  de  la  fterilité, 
foit  à l’égard  de  l’embarras  pour  la  culture  : outre  cela,  dis. 
je,  on  doit  premièrement  s’attendre,  que  des  Arbres  en  bon 
fond  font  aifément  chaque  année  plufieurs  jets  chacun  de 
quatre  àcinq  pieds  de  long  , & qu’ainfi  {Virement  fe  trou- 
vans  dans  iin  tel  fond  , prés  de  murailles  peu  hautes , 
efpacés  à douze  pieds , ce  qui  par  confequent  fait  tout 
ou  tour  d’eux  environ  une  toife  à garnir  tant  par  en  haut, 
que  fur  les  cotez, [que  tels  Arbres:dis-je, approchent  fait  tout 
d'années  les  uns  des  autres , & par  confequent  ne  laiflenc 
guère*  long  temps  de  place  vuideentr’euxs  ainfilercme- 
de  eft  prompt  contre  la  première. 

En  fécond  lieu  on  peut  hazarder  de  planter  une  fois  au- 
tant d’Arbres  que  je  ne  dis,  fi  on  en  veut  faire  la  dépenfe 
nonobftant  mon  avis  qui  eft  contraire  à cela  , & ainfi  on  en 
peut  mettre  à fix  pieds  les  uns  des  autres , pour  voir  plu- 
tôt fbn  mur  garni , mais  c’eft  à condition  qu’au  bout  de 
trois,  ou  quatre  ans  que  ces  Arbres  feront  en  état  de 
commencer  à bien  faire  pour  le  fruit , & de  recompenfer 
par  ce  moyen  la  nourriture  qu’ils  ont  prife  , & la  peine 
qu’ils  ont  donnée,  c’cft,  dis  je,  à condition  queti  ce  temps- 
là  on  fe  {ente  capable  d’en  arracher  entièrement  la  moi- 
tié pour  les  brûler  , & de  remettre  des  terres  nouvelles  à 
la  place  de  celles,  que  les  malheureux  auront  inutilement 
effritées j car  il  en  faudra  necellàirement  venir  là,  ou 
autrement  on  n’a  que  faire  d’cfperer  de  fruits  -,  on  prend  ce 
fembleaffez  volontiers  le  premier  parti  dans  le  temps  des 
pl  a ns,  Si  en  effet  il  réjouit  davantage  ceux,  qui  comptent 
l’abondance  fur  la  quantité  d’Arbres  mais  on  n’a  gucres 
le  courage  de  paüer  à l’execution  du  fécond,  quand 
leteriipsdc  la  fa  ire  eft  arrivé  , & par  là  on  tombe  infail- 
liblement dans  les  inconveniens , que  nous  avons  expliqués 
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fi-bien  que  le  plus  feur  eft  de  ne  pas  faire  ces  dépenfes  im  - 
tiles , 8c  de  ne  Ce  pas  mettre  en  état  d’avoir  ces  combats  à 
efluïer  en  foy-même , c’eft  pourquoy  je  confeille  de  fe 
contenter  de  fuivre  l’avis  que  je  donne  pour  l'éloigne- 
ment des  Arbres  dans  les  fonds  merveilleulement  bons. 

Revenons  à planter  des  Efpaliers  le  long  des  murailles 
de  neuf  pieds,  8c  un  peu  plus,  8c  difons,  que  fi  le  fond 
eft  bon,  comme  je  l’ay  cy-devant  fuppofé,  j’y  efpaceray 
les  Arbres  de  la  première  claffe  de  neuf  à dix  pieds,  8c 
ceux  de  la  fécondé  de  fept  à huit  : mais  fi  le  fond  n’eft 
pas  fort  bon , ce  fera  allez  d’y  mettre  les  premiers  à huit 
pieds , 8c  lesautres  à fept:  il  fembleque  le  plus.ou  le  moins 
d’un  pied , tant  à l’égard  de  la  hauteur  des  murailles  , qu’à 
l’égard  de  la  diftance  des  Arbres  ne  foit  pas  grande  cho- 
fe  j cependant  cela  eft  tres.confiderable  pour  le  fuccez 
bon  , ou  mauvais  d’un  Efpalier. 

Si  la  muraille  va  à onze,  ou  douze  pieds , ou  un  peu 
plus , 8c  que  le  fond  ait  la  bonté  que  nous  fouliaitons , 
pour  lors  je  me  refous  à planter  les  Arbres  une  fois  plus 
prés , qu’aux  murailles  cy-deflùs , prétendant  que  par  tout 
entre  deux  Arbres , de  médiocre  taille, lefquels  feront  con- 
duits en  vûS  de  leur  faire  garnir  le  bas,  il  y en  aura  un 
qui  montera  pour  ganir  le  haut  5 on  peut  bien  avoir  pour 
cela  des  Arbres  , qui  foient  véritablement  de  tige  5 ce  qui 
eft  fort  bon , fur  tout  pour  Poiriers  , Cerifiers  , Abri- 
cotiers, 8c  même  pour  Pêchers  8c  Pruniers,  quoy  qu’à 
l’égard  de  ces  deux  derniers  on  puiflè  allez  bien  s’en  paf 
fer,  attendu  que  ce  font  des  Arbres,  qui  font  d’ordinaire 
en  peu  de  temps  quelque  jet  capable  de  former  une  belle 
tige  , 8c  d’aller  par  confequent  garnir  le  haut  de  nos  mu- 
railles. En  tel  cas  donc  , où  les  murailles  font  d’une  grande 
hauteur,  je  mets  une  fois  davantage  d’ Arbres  ,8c  pour  ce- 
la filefondeftbon  , je  les  efpace  d’environ  fix  pieds  l’un 
de  l’autre,  8c  s’il  n’eft  que  médiocre  , je  les  efpace  de 
quatre  à cinq  , faifant  mon  compte  , que  par  ce  moyen  la 
tête  de  chaque  Arbre  doit  garnir  cinq  ou  fix  pieds  de 
chacun  de  fe  s côrez,  ce  qu’elle  fait  aifément,  pourvii  qu’au 
boutde  fept , ou  huit  aus , fi  on  s’aperçoit  que  la  vigueur 
ne  continue  pas  j on  foitfoigneux  de  remettre  entre  deux 
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Arbres  un  peu  de  bonnes  terres  nouvelles , afin  de  la  r^ra^ 
blir , & reparer  ce  que  tant  de  racines  auront  altéré , mais 
tant  qu’on  n’aperçoit  aucun  changement  aux  Arbres  il 
n'eft  point  neceflalre  d'en  faire  à l’égard  des  terres. 

Je  veux  avertir  en  paflant , qu’une  des  chofes , qui  me 
déplaît  le  plus  en  Efpalier  , c’eft  d’y  voir  entrelafl'cr  pèle 
mêle  de  la  Vigne , des  Figues , des  fruits  à noyau,  St  des 
fruits  à pépin  : je  trouve  bien  plus  à propos,  qu’on  mette 
chaque  efpece  feparément  j un  bon  Efpalier  par  exemple 
fera  entièrement  pour  des  Figues,  un  autre  pour  des  Pê- 
ches, Prunes,  Abricots,  dont  je  ne  condamne  pas  trop 
le  mélange,  à caufe  que  les  Pêchers  étant  plus  fujets  à pé- 
rir en  tout , ou  en  partie  ,foit  par  accident , foit  par  vieil, 
lefle,  que  ne  font  pas  les  autres  fruits,  il  refte  toujours 
à l’Efpalier  dequoy  y conferver  quelque  beauté  en  cas  de 
mortalité  dcsPêchers.Un  autre  bout  de  muraille  fera  pour 
les  Poires , que  tant  qu’il  eft  poiliblc,  je  ne  veux  nulle- 
ment  mêler  avec  les  Pêches.  Enfin  une  autre  partie  d'Ef- 
palier  fera  pour  les  précoces , & une  autre  pour  les  Rai- 
fins,  quejeveux  même  tous  feparez  parefpeces,  fans  con- 
fondre enfcmble  les  Mufcats,  les  Chaflelas,  les  Corin- 
thes,  Stc.  j 

Il  m’arrive  bien  quelquesfois  de  mettre  quelques  pieds 
de  Chaflelas  parmy  d’autres  fruits  ; mais  cela  ne  m’arrive 
que  pour  quelqueendroit  de  muraille  extrêmement  haut , 
afin  d’en  faire  monter  quelque  pied  tout  droit  jufqu’à  cer- 
taine hauteur , où  les  autres  fruitiers  ne  fçauroient  guéres 
parvenir,  ce  qui  n’eft  pas  fort  ordinaire.  Je  ne  me  fers 
pas  même  du  mufeat  pour  cela  , parce  qu’il  ne  meurit  pas 
bien  en  hauteur  de  treille , comme  fait  le  chaflelas. 

Prefentement  fans  plus  parcourir  toutes  ces  différences, 
foit  de  hauteur  de  murailles,  foit  de  bon  fond,  je  m’en 
vais  fuppofer  toutes  fortes  de  murailles  d’environ  neuf 
pieds,  c’eft  la  hauteur  la  plus  ordinaire , St  fuppofer  tous 
les  fonds  raifonnablement  bons,  je  plantera  y fur  ce  pied- 
là  toutes  fortes  d’Efpaliers.  Chacun  à cét  égard  fe  régle- 
ra fur  ce  que  nous  avons  dit  cy-devant  pour  éloigner  plus 
ou  moins  Tes  Arbres  , félon  que  fes  murailles  feront  plus 
ou  moins  hautes , St  que  fon  fond  fera  plus , ou  moins  bon.’ 
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CHAPITRE  VII. 

Quels  fruits  méritent  le  mieux  d’avoir  place  en  £Tfi aller. 

IL  peuty  avoir  icy  une  grande  & agréable  conteftation 
encre  les  curieux  , pour  juger  quels  fonc  les  fruits  qu’ils 
croyenc  devoir  occuper  les  premières  , & les  meilleures 
places  de  nosEfpaliers  i fans  doute  que  tout  au  moins  en 
cepays-cy  le  mérité  des  bons  Raifins  fera  un  parti  puif- 
fane  redoutable  pour  fairedecider  en  leur  faveur. 

La  nature  , qui  a pris  cefemble  plaifir  à faire  paroître 
dans  la  produdion  des  fruits  , jufqu’où  pouvoit  aller  l'é- 
tendue de  fon  ingenieufe  Fécondité  , a fait  voir  dans  celle 
des  Raifins  , qu’elle  ne  s’etoit  pas  épuifée  en  faifànt  les  Ar- 
bres fruitiers  i on  pourroit  dire , que  dans  le  deflein  , qu’el- 
le a eu  d’enrichir  le  genre  humain  par  des  trefors  II  im_ 
portans,  elle  avoic  voulu  fe  referver  au  moins  quelque  chofe 
de  finguüer  à l'honneur  de  la  Vigne  : conftamment  elle  n’a 
pas  refufé  aux  Raifins,  non  plus  qu’aux  autres  fruits , cette 
infinie  diverfité  d’efpeces  , qui  faicune  partie  de  leur  agré- 
ment , c’eft-à.dire  diverfité  de  coloris  , de  goût,  de  grof. 
feur  , de  figure  , de  parfum  , de  maturicé  en  tous  , de  pré- 
cocité en  quelques-uns  , &c.  car  en  effet  toutes  ces  diffé- 
rences fe  trouvent  parmy  les  Raifins , aufiî  bien  que  parmy 
les  Poires,  les  Pommes,  les  Pêches  , les  Prunes  , les  Fi- 
gues , &c.  puifqu’ily  en  a de  gros  , de  menus  , de  long  , 
de  ronds,  de  doux  , de  parfumez  , de  précoces  , de  tar- 
difs , qu’il  y en  a même  de  toutes  fortes  de  couleurs  , de 
blancs , de  noirs , de  rouges  , de  tanex  , de  my-partis , &c. 
Mais  elle  a voulu  renchérir  , ou  pour  ainfi  dire  fe  réjoiiic 
en  de  certains  chefs  , pour  donner  à la  Vigne  quelque 
avantage  audeffus  des  Arbresjj’cn  pourrois  faire  remarquer 
plufieurs, toutefois  je  ne  m’arrête  qu’àceluy.cy  feulemenc  , 
quiefl  , qu’en  fait  de  ceux-là  elle  n’a  regulierement  atta- 
ché qu’un  feul  fruit  à chaque  queuë  , & cependant  à peine 
peur  on  dire,  combien  cft  grand  le  nombre  de  grains  qui 
tiennent  à la  queue  d’une  feule  grape  , elle  fait  bien  plus 
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car  elles  a quelquesfois  la  complaifance  de  n’envier  pas  la 
liardiefle  de  certains  curieux  , qui  entreprennent  de  l’imi. 
ter  ; ou  même  de  la  furpafler  en  des  chofes  fort  extraor. 
dinaires  ; elle  ne  trouve  point  mauvais  , que  quelques-uns 
non  contens  de  voir  réiiifir  leurs  foins  à la  culture  des  Rai. 
fînsdupays  , c’eft-  à-dire  des  Chaflelas  , Cioutat,  Moril. 
Ions , Gennetins , & même  des  Mufcats , &c.  Ils  tranfplan- 
tent  en  des  climats  allez  froids  le  plan  de  la  Vigne  , qu’elle 
n’avoitdeftiné  que  pour  les  pays  les  plus  chauds  5 elle  ne 
dédaigne  même  pas  de  favorifer  leur  induftrie  , pour  aider 
à en  conduire  quelques-uns  à maturité  dans  des  cantons, 
où  elle  n’-avoit  jamais  penléd’en  produire  : cependant  tou- 
te liberale  , & bien  faifante  qu’elleeft  j il  femble qu’elle 
ait  crû  , qu’il  iroit  de  fon  honneur  , fi  elle  fe  lai  (Toit 
«lier  jufqu’à  fouffrir  que  tous  les  Raifins  d’Egypte  d’A- 
frique, d’Italie  , &c.  meurHTent  dans  des  pays  du  voifinage 
du  Nord  ; nous  effayons  à la  vérité  par  le  moyen  de  nos 
murs  bien  expofez  , de  procurer  autant  de  chaleurs,  qu’il 
en  fi  ut  aux  PafTe-mufquée  , auxPergolefe  , aux  Damas, 
aux  Maroquins  , &c.  Et  il  eft  de  certaines  années  , &de 
certains  terroirs  , où  nous  ne  reüffiflons  pas  mal  en  quel- 
ques-uns , mais  auffi  il  y en  a beaucoup  , ou  nous  avons 
plus  befoin  de  cherher  à nous  confolcr  de  nos  peines 
perdue  , que  nous  n’avons  de  matière  de  nous  réjouir  de 
nosfuccés  ; ce  qui  nous  doit  être  une  grande  inftruclion 
pour  nous  faire  voir  , qu’il  ne  faut  pas  entreprendre  de 
forcer  cette  nature  en  tout  & par  tout  ; c’eft  une  mere 
fâge  & bien  entendue  , qui  ayant  regardé  toutes  les  par. 
tics  de  la  terre  , comme  autant  d’enfans  qui  luy  apparte. 
noient  également , auffi  leur  a-t-elle  voulu  également  par- 
tager  .les  biens  & les  faveurs  qu’elle  avoit  à leur  faire  , 

boribuspa-  de  maniéré  que  pour  entretenir  l’union  , & la  bonne  in- 

triæ.  * telligence  , qu’elle  vouloir  voir  éternellement  regner  en- 

Georg.i.  tre-elles  , elle  a fi  bien  réglé  toutes  chofes  , que  chacune 
a de  quoy  fefignaler  par  desproduélions  qui  luy  font  fin- 
gulieres  ; c’eft  ce  qui  fait  , qu’étant  comme  jaloufe  de 
maintenir  en  fon  entier  l’ordre  , & la  deftination  qu’elle  a 
établie  , elle  s’oppofe  allez  fouvent  à ce  qu’une  partie 
veuille  entreprendre  fur  quelqu’une  de  fes  fceurs  , & luy 

voler 
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voler,  pour  ainfi  dire , ce  qui  luy  a efté  donné  pour  fon 
apanage  ; l'Anana  meurit  dans  les  Indes , le  Pergolefe , la 
Paffe  mufquée, Sc tous  les  autres  principaux  Raifins  meu. 
riflcnt  même  en  plein  air  dans  l’Italie  , 8cc.  Il  n’en  eft  pas 
de  même  dans  nos  Provinces, ni  les  uns , ni  les  autres  n’y 
peuvent  indifféremment  meurir;  6c  aulïï  les  fruits  à pé- 
pin font  merveille  parmi  nous , pendant  que  les  Mexicains 
& les  Maures  auront  beau  faire  pour  en  élever  fous  la  Li- 
gne , tous  leurs  efforts  feront  inutiles. 

Revenons  prefentement  à-eftablir  ce  que  nous  devons 
faire  pour  donner  aux  Raifins  tous  les  moyens  poflîbles 
d'arriver  parmy  nous  à la  perfe&ion  qui  leur  convient  j 
nous  n’avons  rien  de  plus  fouverain  pour  cela  que  les  bon- 
nes expofitions  de  nos  murailles  ; 6c  voilà  pourquoy  dans 
la conteftation  quiefl:  à vuider  icy  , il  faut  s’étudiera  les 
bien  traiter,  6c  faire  voir  par  là  combien  nous  faifons  de 
cas  de  leur  mérité. 

Quelques-uns  de  nos  curieux  tiendront  icy  non  pas  pour 
toute  forte  de  bons  Raifins,  en  fijrte  que  le  Chaffelas,  le 
Cioutar,  & le  Corinthey  fufient  compris  5 mais  au  moins 
pour  le  Mufcac  : or  de  ce  Mufcat  il  y en  a de  quatre  for- 
tes, le  Mufcat  long, autrement  la Paffe-mufquée  , 6c  c’efl: 
celui  de  tous  qui  a le  plus  de  peine  à meurir  5 le  Mufcat 
blanc , le  Mulcat  rouge,  6c  le  Mufcat  noir5ces  trois  derniers 
ont  le  grain  rond  6c  de  médiocre  grolïeur  -,  6c  quoy  qu’ils 
ayent  befoin  de  beaucoup  de  chaleur  , cependant  il  leur  en 
faut  moins  qu’au  mufcat  long;  à mon  avis  le  mulcat  noir  efl: 
le  moindre  de  tous , le  rouge  ou  violet  eftd’ordinaire  allez 
bon,  niais  le  blanc  me  paroît  l’emporter  fur  les  deux  autres. 

En  effet  une  grape  de  Mufcat  blanc  ( foit  que  le  grain 
en  foit  gros  , foit  qu’il  en  foit  menu)  il  n’importe  pour- 
vu qu’il  foit  clair  , ferme  , jaune  , dur  6c  croquant  ; & - .. 

que  l’eau  en  foit  douce  , fucrée  6c  parfumée  , telle  grappe 
de  Mufcat  , dis-je  , quel  plaifir  ne  donne-t-elle  pas  à 
celuy  qui  la  mange  ? peut-on  voir  un  plus  excellent  fruit  * 
pendant  les  mois  de  Septembre  6c  d’Odobre  , 6c  quelque 
fois  jufqu’à  la  fin  de  Novembre  ? Dans  les  pays  chauds 
ils  en  ont  d’admirable  en  plein  air  , c’eft-a-dire  en  pleine 
Vjgne  ; mais  icy  pour  en  avoir  régulièrement  d’aflez  bons. 

Tome  J.  B b b 
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nous  avons  neceffairement  befoin  des  Efpaliers  du  Levant 
ou  du  midy  , l’année  1676.  nous  en  a particulièrement  pro- 
duit du  plus  délicieux  du  monde  à ces  expofitions  , & nié- 
medanslesterreins  fecs  6c  fablonneux  5 nous  en  avons  eu 
au  Levant  qui  droit  meilleur  que  celuy  du  Midy  j de  là  on 
vouloit  conclure  , qu’une  muraille  ne  fçauroic  jamais  être 
mieux  employée  que  pour  avoir  de  bonMufcar. 

D’autres  curieux  tiendront  pour  les  bonnes  Pêches 
tantàcaufede  la  beauté  de  leur  coloris  ( c’eft  en  effet  de 
tous  les  fruits  celuy  qui  plaît  ce  femble  le  plus  à la  veuü  ) 
qu’à  caufe  de  la  beauté  6e  de  la  groffeur  du  fruit  , à caufe 
de  fa  belle  figure  ronde  , à caufe  de  l’abondance  de  fon  eau 
fucréc , 6e  à caufe  de  la  douceur  relevée  de  fon  parfum, 
&e.  c’eft  icy  véritablement  un  gros  6e  bon  parti. 

Il  eft  vray, qu’il  n’y  a rien  de  comparable  à la  bonne 
Pêche  .pendant  les  mois  d’Aouft,  de  Septembre  ,6c  d'O. 
«flobre  , 6e  même  dans  les  commencemens  de  Novembre 
jufqu’à  ce  que  les  gelées  foient  venues  ; on  ne  fçauroit 
gueresen  avoir  icy  autrement  qu’en  Efpalier , dont  nous 
avons  tous  un  fenfible  déplaifir,  parce  qu’en  plein  vent  elles 
font  fans  comparaifon  meilleures  que  contre  les  murailles. 

Et  c’eft  ce  plein  vent  qui  nous  a fait  icy  connoîtrejuf. 
qu’où  peut  aller  leur  principal  mérité,  plein  vent  , qui  ne 
peur  nous  être  favorable  pour  elles  , fi  ce  n’eft  en  quelques 
Jardins  de  Villes  , lefquels  par  une  grande  quantité  de 
grands  pignons  de Maifons font  en  premier  lieu  extrême- 
ment à l’abri  des  vents  6c  des  gelées  au  Printemps , 6 c voilà 
ce  qui  fait  l’abondance  ; en  effet  on  nefçauroit  gueres  dire 
qu’on  ait  véritablement  abondance  de  Pêches , que  quand 
on  a un  nombre  raifonnable  de  Buiflons  , 6£  que  ces  Buif 
fons  ontreüffi  * en  fécond  lieu  ces  grands  murs  renferment 
& augmentent  la  chaleur  qui  eft  neceffaire  pour  meurir  les 
fruits  de  tous  côtez  , 8c  enfin  ces  fruits  étant  ainfiexpofez 
à l’air  , aux  Zephirs  , 6c  même  aux  pluyes  , acquièrent 
dans  cette  maniéré  de  firuation  un  degré  de  bonté  , que 
la  violenteardeurdu  Soleil  refléchie  contre  la  muraille  ne 
fçauroit  lcur  donner  dans  toute  leur  circonférence  j J’ex- 
pericnce  que  nous  avons  de  cette  bonté  finguliere  du  plein 
air , m’a  fait  avifer  défaire  , pour  ainfi  dire  , une  maniéré 
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de  chicaneaux  Efpaliers,  je  fçay  certainement  quecefonc 
eux  qui  contribuent  à nous  donner  plus  fûremenr  du  fruit, 
& je  fçay  aufïï , que  ce  font  eux,  qui  contraignons  nos 
fruits  contre  les  murs , 6c  les  privans  de  la  joiiilîànce  de 
l'air , empêchent  qu’ils  n’ayent  toute  la  bonté  qui  leur  con. 
vient,  comme  fi  ces  Arbres  impatiens  6c  offenfez  de  la 
gène , 6c  de  la  violence  qu’ils  fouffrent,  vouloient  en 
quelque  façon  nous  punir  de  l’injure  que  nous  leur  fai- 
sons, en  leur  ôtant  la  liberté  que  la  nature  leur  avoic 
donnée. 

Je  profite  donc  au  Printemps  du  fecours  de  l’Efpalier, 
pour  faire  plus  fûrement  nouer  les  Pèches  ; 6c  à la  Saint- 
Jean  je  tire  en  dehors  ces  branches  à fruit , lefquelles  dans 
ma  maniéré  de  tailler  je  laide  longues  ; 6c  avec  des  EC- 
chalas  quej’ay  fiché  bien  avant  en  terre , j’attache  , 6c  fou. 
tiens  ces  belles  branches  toutes  chargées  de  leurs  fruits , 
qui  par  ce  moyen  acquièrent  la  bonté  du  plein  air  que 
nous  venons  de  décrire. 

Véritablement  il  y a de  la  fujettion  6c  de  la  peine  pour 
le  bien  faire,  6c  la  belle  fymettrie  de  l’Efpalier  en  eft  un 
peu  défigurée  au  temps  des  fruits;  en  forte  que  l'œil  dé 
tout  le  monde  n’en  eft  pas  fi  fatisfair,  mais  le  défaut  eft 
amplement  recompenfé  , tant  par  la  beauté  du  coloris,  6c 
la  peau  bien  lifTe , que  par  ce  goût  relevé  qu’on  ne  fçauroit 
avoir  autrement  : aufli-tôt  que  les  fruits  font  cueillis,  on 
remet  ces  branches  tirées  au  même  endroit  de  i’E/pa lier 
qu’elles  occupoient  auparavant,  6c  il  n’y  paroît  plus  •,  je 
n’ay  pu  m'empêcher  de  parler  icy  de  cette  vifion  quej’ay 
eue  pour  les  branches  tirées. 

Il  eft  donc  certain  , que  toutes  les  efpeces  de  Pêches 
mifes  en  plein  air  dans  ces  fortes  de  Jardins  de  Ville,  donc 
nous'avons  parlé  .reilffifiencày  faire  des  fruits  pour  ainfi 
dire , enchantez;  il  n’y  a que  les avant-Pêches , les  Pêches 
deTroyes,  les  Magdelénes  blanches,  6c  les  Violettes  tar- 
dives , qui  n'y  font  pas  fi  heureufes  ; cel  les  cy  n’y  trouva  ns 
pas  allez  de  chaleur,  6c  les  autres  a yans  le  bois  trop  déli- 
cat pour  s’accommoder  du  grand  air  : à l’egard  des  Jar- 
dins un  peu  expofez,  non  feulement  prefque  tous  les  ans  les 
lîeursdes  Pêches  y font  gelées , 8c  ainfi  on  n’en  a nul  plai- 
B b b ij 
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fir , mais  aufïï  le  bois  des  Arbres  en  meurt , ou  devient 
fi  galeux  6c  fi  vilain,  qu’il  ne  vaut  guéres  mieux , que  s’il 
étoit  entièrement  mort 5 voilà  pourquoy  après  m’être 
tres-long-temps  opiniâtré  pour  élever  des  Pêchers  en 
Buifions  en  differens  Jardins  à la  Campagne , comme 
j’avois  fait  dans  les  Jardins  de  Paris;  il  a falu  enfin  re- 
noncer à toutes  les  efperances  que  nous  en  avions  con- 
çues , 6c  nous  réduire  en  Efpaliers  tous  feuls. 

Revenons  à pourfuivre  la  conteftation  des  fruits , 
pour  avoir  la  preference  à l'égard  de  ces  Elpaliers. 

Je  ne  croy  pas  que  perfonne  voulût  icy  mettre  les 
Poires  en  jeu,  pour  avoir  la  preference  des  bonnes  pla- 
ces au  préjudice  du  Mufcat,  des  Pêches  6c  des  Figues, 
6cc.  ( quelques  mérités  que  les  bonnes  Poires  ayent 
d'ailleurs  , dont  nous  convenons  volontiers  » & parti- 
culièrement pour  ces  belles  Poires  de  Bon-Chrétien 
bien  grofles,  bien  longues,  6c  bien  colorées  ; (mais  en- 
fin nous  avons  d’autres  fruits  qui  furement  l’emportent 
fur  les  Poires;  encore  moins  propofera-t-on  dans  cette 
difpute,  ny  les  Abricots,  ny  les  Ceriiès-precoces , ny  les 
Azcroles  ; on  en  auroit  le  démenty  fi  on  les  y vouloit 
engager,  nous  leur  ferons  cependant  honneur  aux  unsêc 
aux  autres  quand  il  faudra  ; de  maniéré  que  leurs  prote- 
cteurs, s’il  y en  a qui  voulu  fient  prendre  l’affirmative 
pour  eux,  n’en  feront  pas  mal  fatisfaits. 

Peu  de  gensfe  font  avifez  de  déclarer  fur  cecy  en  fa- 
veur des  bonnes  Prunes  , je  ne  dis  pas  de  toutes  fortes  de 
Prunes , mais  feulement  de  quatre  ou  cinq  fortes  des  meil- 
leures ; 6c  c'eft  peut-être  faute  d’avoir  éprouvé  de  quelle 
delicatefie , de  quel  goût,  6c  de  quel  fucre  elles  y vien- 
nent, non  feulement  en  comparaifon  de  celles  de  plcia 
vent , mais  auflî  en  comparaifon  de  tous  les  autres  fruits  j, 
différence  fortfurprenanteen  foy  .mais encore  plus, com- 
me j’ay  dit  ailleurs  , pour  pouvoir  rendre  une  Bonne  rai- 
fon  , d’où  vienc  en  fait  de  Prunes  d’Efpa  lier  un  effet  fi 
contraire  à ce  qui  fe  pafse  à l’égard  des  autres  fruits  ». 
étant  tres-certain , que  ceux  cy  diminuent  notablemenc 
ce  bonté  en  Efpalier  , pendant  que  les  Prunes  y aug- 
mentent la  leur  notablement.. 
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Peut-être  me  mettrois-je  volontiers  à la  tête  de  ceux 
qui  pour  la  .conteftacion  prefentc  voudroient  donner  aux 
bonnes  Prunes  d’Efpalier , la  preference  fur  tous  les  au- 
tres fruits 

Et  pour  rendre  ma  caufe  bonnejje  prefenterois  volon- 
tiers une  corbeille  de  bonnes  Prunes  de Perdrigon  violet 
bien  meures , & bien  fleuries  , mêlées  avec  quelques  Per- 
drigon blanc,  quelques  Sainte-Cathe rine,  & quelques  Pru- 
nes d’Abricot  ije  fuis  afsuré  que  la  vue  en  fcroit  ébranlée 
en  ma  faveur,  que  le  goûtenferoit  prefque convaincu , 
& qu’enfin  cela  leroit  très  capable  de  me  donner  des  com- 
pagnons ,&  rendre  mon  parti  afsez  fort. 


CHAPITRE  V. 

Traité  des  Figues. 

LEs  bonnes  Figues  mettent  icy  d’accord  toutes  ces  con- 
teftations,  elles  emportent  le  prix  fans  concredit,com- 
mc  étant  fùrement  le  plus  délicieux  fruit  qu’on  puifse  avoir 
en  Efpalier  ; je  ne  dis  pas  véritablement  qu’elle  foit  le  plus 
confîderable  fruit  que  la  terre  produifeen  ce  pavs-cy  :car  à 
monlènsiln’y  en  a point  qui  le  puifse  difputer  à un  Melon 
parfaitement  bon,  & bien  conditionné  ( chofe  tellement 
rare , & fur  tout  en  ce  pays-cy , que  le  Proverbe  en  eft  venu 
pour  exprimer  la  rareté  de  tout  ce  qui  peut- être  bon  ) mais 
le  Melon  n’a  que  faire  icy.fon  fait  eft  de  ramper  (ur  la  ter- 
re, il  n’eft  prefentement  queftion  que  des  fruits,  qui  à la  fa- 
veur des  Efpaliers  nous  pi  îvent  réüffir. 

La  bonne  Figue  eft  donc  celuy  de  tous  les  Fruits  qui  parmy 
nous  mérité  d’avoir  la  meilleure  place  en  Efpalier  ( dans 
les  Pays  chauds  elle  en  pourroit  être  incommodée  * ) mai» 
pour  juger  de  Ion  extérieur  & de  fon  mérité , & par  confe- 
quent  de  l’eftime  qui  luy  eft  dûë,il  n’y  a qu’à  voir  le  mouve- 
ment dés  épaulés , & des  fourcils  de  ceux  qui  en  mangent  r 
& voiraulli  la  quantité  qu’on  en  peut  manger  fans  audun 
péril  à l’égard  de  la  lancé. 

Joint  que  d’avoir  l’avantage  de  rapporter  deux  fois  l’an- 
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née,  c’eft  à fçavoir  premièrement  pendant  les  mois  de 
Juillet fied’Aouft,  fie  ce  font  les  premières  qu’on  nomme 
Figue-fleurs  ; fie  en  fécond  lieu  de  rapporter  pendant  les 
mois  de  Septembre  fie  d’Octobre  , & ce  font  les  fecondesj 
cet  avantage  , dis  je  , eft  d’une  merveilleufe  confideration 
pour  les  faire  maintenir  dans  le  premier  rang  qu’elles  doi- 
vent occuper. 

Je  pourroisdirc  ic y ce  qui  eft  vray  , que  parmy  ces  fé- 
condés celles  qui  meuriflent  dans  le  commencement  de 
Septembre  , fie  devant  qu'il  foie  venu  aucunes  gelces,  ont 
ce  me  femble,  fie  la  chair  plus  fucrée  , fie  le  goût  plus 
relevé,  fie  par  confequent  iont  meilleures,  quoy  qu’un 
peu  plus  petites , que  ne  font  pas  les  premières:  la  raifon 
en  eft  allez  palpable , c’eft  que  ces  Figues  de  Septembre 
on  efté  formées  dans  la  plus  belle  faifon  de  l’année,  fie 
nourries  d’un  fuc  bien  cuit,  fie  bien  perfe&ionné  , au  lieu 
que  les  Figues-fleurs  ont  eû  tout  le  froid  fie  toutes  les 
pluyes  du  Printemps  à effuyer , deux  conditions  peu  fa- 
vorables pour  donner  à des  fruits  un  goût  fucré,  déli- 
cieux fie  relevé. 

Jeconroisde  plu  fleurs  fortes  de  Figues,  qui  apparem- 
ment font  toutes  bonnes  dans  les  Pays  fort  chauds,  parce 
qu’elles  y meuriflent  toutes,  mais  nous  n’en  avons  piopre. 
ment  icy  d'admirables  que  de  deux  fortes,  fie  ce  iont  de 
grofsesblanches,dontles  unes  font  rondes  , fie  les  autres 
font  longues , les  rondes  font  plus  abondantes , fie  les  lon- 
gues font  fur  tout  admirables  pour  la  fin  d’Automne,  quand 
elles  peuventtant  faire  que  de  meurir  , elles  font  peu  fu- 
jettes  à crever  du  côté  de  l’œil,  comme  font  les  rondes  $ 
ce  défaut  provient  de  ce  que  d’ordinaire  il  vient  au  mois 
d'Octobre  quelques  pluyes  chaudes  qui  font  tellement 
gonfler  ces  pauvres  Figues  , que  l’œil  s’en  ouvre  à faire 
peur,  fie  laifse  par  là  (ortir  fie  éventer  fa  douceur  fie  fon 
parfum  ;fi  bien  que  les  longues  qui  font  davantage  à l’é- 
preuve de  ces  pluyes , que  ne  font  pas  les  rondes,  ont  dans 
la  vérité  pour  lors  un  goût  exquis  fie  miraculeux  que  les 
autres  n’ont  plus. 

J'ayeûàun  même  Efpalier  du  Midy  douze  ou  quinze 
forces  de  Figues  toutes  differentes , pour  faire  voir  qu’il 
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ne  fauefeurement  s’arracher  icy  qu’aux  blanches , tant  pour 
la  promptitude  & l’abondancedu  raport  , que  pour  la  de. 
licatelle  6c  lefucre  de  la  chair  ; la  plupart  des  autres  à la 
referve  de  deux  , fçavoir  delagrofle  Violette  longue  qui 
cil  la  plus  mauvaife  de  toutes  , & de  la  plate  qui  vaut  an 
peu  mieux  , étans  non  feulement  difficiles  à ra  pporter,  mais 
railàns  leur  fruits  allez  petit , peu  délicat , peu  moëleux , & 
jpeu  fucré  5 & voilà  les  conditions  d’une  bonne  Figue  , c’ell 
à dire  qu’elles  doivent  être  délicates , mocleufes  , fort  fu-  .. 
crées , Sc  d’un  goût  relevé.  F 

Parmi  lesmoinsbonnes  , caron  ne  peut  pas  dire  parmi 
les  mauvaifes  , la  noire  tient  le  premier  lieu  , elle  eu  fort 
longue,  & alTez  grofle,2c  tellement  colorée  d’un  rouge 
brun  qu’on  luy  en  a donné  le  nom  de  noires  qu’elle  porte  5 
elle  n’ell  pas  tout. à-fait  fi  rouge  en  dedans  qu’en  dehors  , 
elle  efi:  fort  fucrée  . mais  elle  cft  un  peu  plus  féche  que 
nos  Bonnes  blanches , j’en  conferve  quelques  pieds  pour 
la  rareté. 

Il  y a les  GrolTes  jaunes  qui  font  un  peu  teintes  & car- 
nées dedans  , elles  ra  portent  peu  de  fruits  au  Printemps, 

& raportent  allez  l'Automne  , mais  A mon  goût  elles  ne 
font  guéres  deheates  ny  en  premières , ny  en  lecondes. 

Il  y a les  grolTes-Violettes  tant  longues  que  plates  , dont 
nous  venons  de  parler  , &:  donc  la  chair  eftfort  groffiere  , 
je  n’en  fais  guéres  de  cas. 

II  y a la" Figue  verte  qui  a la  queuë  fort  longue  , & la 
chair  vermeille  , elle  ell  allez  fucrée,  mais  elle  raporte 
peu. 

Il  y a la  petite  Figue-grife  approchant  du  tané  , là  chair 
ell  rouge , on  l’appelle  Mellete  en  Gascogne  , fon  défaut 
ell  comme  des  autres  de  raporter  peu,&:  de  n’être  pas 
douillette. 

Il  y en  a une , qu’on  y appelle  la  Medot , elle  ell  jaune 
dcdans&  dehors. 

Une  qui  ell  alTez  noire ,ayant  feulement  la  peau  un 
peu  foiietée  de  gris, la  chair  en  ell  fort  rouge. 

Une  petite  blanche  dont  le  goût  ell  plûtôt  fade  que 
fucré  , on  l’appelle  Précoce  & ne  l’efl  guéres. 

Il  y a la  petite  Bourjaffoctequi  ell  noirâtre  , ou  plûtôt 
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d'un  violet  obfcur  ,tel  qu’eft  celuy  de  certaines  Prunes 
elle  eft  fort  délicate  , mais  elle  ne  raporte  guéres  au 
Printemps , &.  meuric  rarement  à l’Automne. 

II  y a auifi  l’Angelique  qui  eft  violette  & longue  , 
peu  grofle  , la  chair  rouge  , & pailablement  bonne. 

Apres  avoir  bien  examiné  toutes  ees  Figues,  j’eftime 
que  pour  nôtre  profit  il  en  faut  bannir  la  plûparr  ,&ne 
s’attacher  qu’aux  Bonnes- blanches  , qui  conftamment 
nous  réüffiffent  mieux  icy  que  les  autres.  Si  cependant  il  fe 
trouve  quelque  Curieux  qui  veuille  avoir  dans  fon  Jardin 
toutes  fortes  de  Figues  , auffi-bien  que  toutes  fortes  de 
Poires  , Pommes  , Pêches  , Prunes  , Raifins  , &c,  en 
forre  que  pour  ainfi  dire  , il  aicun  Hôpital  general  ouvert 
à tous  les  fruits,  tant  paffans  qu’étrangers  ; pardonnons 
luy  cet  efprit  de  charité  , allons  même  julqu’a  loiier 
une  telle  curiofité  qui  n’a  point  de  bornes  , mais  gar- 
dons-nous bien  de  la  vouloir  imiter.  Exiguum  cohto. 

Voilà  le  chois  fait  , & le  mérité  établi  en  faveur  des 
Figues  autant  qu'il  dépend  de  moy,je  diray  cy  après 
en  garnifsant  nos  murailles  , la  quantité  raifonnable  que 
je  confeille  à chacun  d’en  planter  à proportion  de  la 
grandeur  de  fon  Jardin. 


CHAPITRE  IX. 

Traité  des  Pêches, 

PAfsons  aux  autres  Fruits  qui  prétendent  à l’Efpalicr  , 
c’eft-à  dire  aux  Pêches  Sc  aux  Prunes  , pour  voir  qui 
des  deux  après  les  Figues  aura  la  preference  , & com- 
mençons par  les  Pefches,  voicy  l’ordinaire  de  la  maturi- 
té de  celles  que  je  connois  , j’en  ferayla  defeription  àme- 
fure  que  je  les  placeray. 

La  première  de  toutes,  c’eft  la  Petite-avant  Pefche-blan- 
che  , qui  étant  bien  expofée  meurit  au  commencement  de 
Juillet,  & en  donnera  prefque  tout  le  mois , fi  les  pieds  en 
font  multipliez,  en  diverfes  expofitions. 

La  Pefche  deTroye  la  fuit , mais  un  peu  de  loin , quelque 
bien  expofée  qu’elle  foie,  &.  ne  meurit  qu’à  la  fin  de  Juillet, 
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ï>u  tout  au  moins  dans  le  commencement  d’Aouft , mer. 
veilleufe  petite  Pêche  pour  reveiller  l'idée  des  bonnes 
<ju’on  a eues  les  années  précédentes. 

La  Pêche  Alberge  jaune  , fie  le  petit  Pavie  Alberge  jau- 
ne meuriflent  prefque  en  mcfme  temps  que  la  Pdchede 
Troye,  ou  un  peuaprés,  & font  bien  éloignées  l’une  Sc  l’au- 
tre du  mérité  qui  nous  fait  tant  eftimer  celle-là. 

Les  Magdcléne.blanche,  Magdeléne-rouge , Mignon- 
ne , & Pefche  d’Italie  , qui  eftune  façon  de  Perfique  hâ- 
tive , meurilTent  prefque  toutes  enfcmbles  à la  m-y-Aouft 
avec  le  Pavie  blanc. 

On  peut  dire  avec  vérité  qu’on  trouve  dans  ces  temps- 
Jà  dequoy  fe  fatisfaire. 

La  Pefche  Alberge  violette  , fie  le  petit  Pavie.  Alberge 
violet  avec  la  Bourdin  , meurillcnt  vers  la  fin  du  mois , fie 
font  parfaitement  bien  leur  perfonnage. 

Les  Drufelles , fie  les  Pefches  Cerilés  ,fur  tout  celles  qui 
■ont  la  chair  jaune,  feprefentent  pour  leur  tenir  une  n;au- 
vaife  & faftidieufe  compagnie  , la  Pefche-Cerife  à chair 
blanche  qui  rneurit  auffi  en  mefme  temps,  n’eft  point  de 
cette  categorie, elle  eft  cres-jolie  , quand  on  la  laille  ex- 
trêmement meurir. 

La  Chevreufe  , fie  la  Roflàne  avec  le  Pavie.  RolTane 
viennent  au  commencement  de  Septembre  , fit  prefque 
auflï-tôt  commencent  les  Perfique  les  Violettes  hâtives, 
les  : ellegaidcs,  les  Brugnons  violets,  & les  pourprées, 
pour  fotinir  amplement  une  bonne  quinzaine  de  jours  , 
fie  c’eft  là  véritablement  une  flotte  illuftre  , charma  nre  , fie 
delicicufe  , la  feule  Violette  qui  eft  à mon  fens  la  Reine 
des  Pefches  , 8c  qui  l’eft  auffi  au  gotlr  de  gens  infiniment 
plus  confiderables  que  moy  , ayant  fins  le  (ecours  d’aucune 
autre  dequoy  fatisfaire  agréablement  lacuriofité  detont  le 
monde. 

Les  Admirables  paroiflent  en  foule  désla  my  Septem. 
bre  , bon  Dieu  quelle  Pefche  en  grofleur  , coloris  , fie 
ddicatefle  de  chair  , en  abondance  d’eau  , en  fucre , en 
goût  relevé i ficc.  qui  eft  ce  qui  n'en  eft  pas  charmé  , fie 
particulièrement  de  celles  qûi  ontmeurien  plein  air. 

Les  Nivetres  toutes  belles  6 i mcrvcillcufes  qu’elles  foienc 
T orne  I.  C CC 
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attendent  à meurir  , que  les  Admirables  foient  fur  leur 
déclin , 8c  pendant  dix  ou  douze  jours  , payent  amplement 
la  peine  de  ceux  qui  les  ont  placées  en  bon  lieu. 

Les  Pêches  dePau,  les  Blanche  d’Andilly  , 8c  les  Nar- 
bonne font  les  empreftees  pour  accompagner  les  Nivette 
8c  avec  toute  leur  beauté  , qui  en  vérité  peut-être  appelée 
une  beauté  fardée, ces  Pêches-là,  dis-je , ferment  fa  gc  ment 
de  s’en  difpenftr. 

Nous  ne  dirons  pas  la  même  chofe  de  la  Groffe  jaune 
tardive  , de  la  Pelche  Royale,  de  la  Violette  tardive , & 
de  la  jaune  lifîe  , Sc  des  gros  Pavies  tant  rouges  , que 
jaunes  , & des  petitsPavies  jaunes  , qu’on  appelle  Pavies 
Saint-Martin  ; car  quand  la faifon  a été  favorable  à leur 
maturité  , le  théâtre  du  Jardinage  pour  la  reprefentation 
d’Automne  , me  paroît  pendant  tout  le  mois  d'Octobre 
grandement  honoré  de  cette  derniere  compagnie  : mais- 
auffi  il  faut  s’en  tenir  là  pour  la  bonne  bouche, 8c  empefeher 
de  paroître  le  Brugnon  jaune  lifle  , le  Brugnon  violet  tar- 
dif, la  Pefche  à tetin  , la  Sanguinolle  , Pefche  blanche 
de  Corbeil  ( la  Pefche  à fleur  double,  la  Pefche  noix  , 8cc. 
ce  font  les  demieres  Pefches  du  mois  d'Odobre  , 8c  les 
moinsbonnes  de  l’année  j perfonne  ne  s'en  étonnera  , des 
nuits  longues  , fouvenr  humides  , 8c  toujours  froides  ne 
font  guéres  propres  à faire  de  bons  fruits  , 8c  fur  tour 
Cn  fruits  à noyau. 

Dans  cette  lifte  de  Pefches , de  Brugnons , 8c  de  Paviej, 
on-compte  jufqu’à  trente-deux  Peiches  bien  differentes , 
trois  Brugnons  bien  difFerens  , 8c  lepr  Pavies  aufti  tres- 
differens  ; je  n'ay  que  faire  de  dire  pour  les  gens  de  ce 
pays-cy  , que  nous  appelions  Pefches  celles  qui  quittent  le 
noyau  , nos  compatriotes  le  fçavent  aftez  : les  Gafcons, 
Languedochiens  , 8c  Provençaux , 8c  généralement  tous 
les  curieux  de  Guienne  ne  le  fçavcnt  pas  fi  bien  , mais  il 
faut  dire  pour  tout  le  monde  , que  nous  appelions  Bru_ 
gnons  tout  ce  qui  étant  lifte  , c’eft  à dire  fans  aucun  poil 
ne  quitte  pas  le  noyau  , 8c  nous  appelions  pavie  avec  ad- 
dition de  blanc  , ou  de  rouge  , ou  de  jaune  , ce  qui  ayant 
la  peau  un  peu  vertu  ë de  quelque  couleur  qu’elle  foit  , jau- 
ne > blanche  ou  rouge  , ne  quitte  auflînullemenc  le  noyau. 
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Nousavons  des  curieux  , qui  prétendent , qu’il  y a autant 
de  Pavies,  quedePefches  , & difent  fur  cela,  que  le  Pa. 
vie  eft  le  mâle  , fit  quelaPefcheeftla  femelle  ; à la  bon- 
ne-heure pour  vifion  de  mâle  & de  femelle  , ou  plûtôt 
pour  ancien  langage  de  Jardiniers  , je  n’y  veux  rien  trou- 
ver à redire  ^ quoy  que  je  n’aye  jamais  pû  trouver  de  rai- 
ion  , ny  apparence  de  raifbn  , qui  m’aye  fatisfait  : mais  à 
l’égard  de  la  quantité  de  ces  mâles, elle  m’eft  inconnue  -,  ce 
n’cfl:  pas  que  je  n’aye  affez  fait  tout  ce  que  j’ay  pû  pour 
en  découvrir  d’autres  que  les  huit  cy-deflïis  ; peut-ertre  que 
la  race  s’en  eft  confervée  en  Perfe  , d’où  on  prétend,  que 
routes  les  Pefches  font  forties  , fans  avoir  cependant 
avec  elle  apporté  la  qualité  mortelle  qu’elles  y ont , à ce 
qu’on  nous  fait  accroire  : ou  fi  on<en  fait  forcir  les  Pavies  , 
il  faut  que  ceux  que  nous  n’avons  pas,  ayent  fait  naufrage 
dans  le  grand  trajet  qu’ils  avoient  à faire  : j’ay  particu- 
lièrement regret  , à ceux  qui  aaroient  été  extrêmement 
hâtifs  dans  nos  climats , nous  ferions  bien-heureux , fi  nous 
en  pouvions  réparer  la  perte , fuppofé  que  nous  l’ayons 
faire. 

Je  fçay  bien  que  nous  avons  auflî  de  nos  curieux , qui 
comptent  un  plus  grand  nombre  de  ces  fortes  de  fruits  à 
noyau  , que  je  n'en  viens  de  compter  je  veux  croire  qu’ils 
en  connoiffent,  que  je  ne  connois  pas  -,  mais  au  moins  ils  me 
permettront  s’il  leur  plaît  de  dire  , qu’avec  une  tres-gran- 
de  , & tres-longue  exactitude  je  n’en  ay  pû  trouver  da- 
vantage^ j’ajoûteray  qu’on  s'eft  pour  le  moins  donné 
autant  de  liberté  pour  multiplier  les  noms  des  Pefches, 
.que  pour  multiplier  les  noms  des  autres  fruits.  La  moin- 
dre différence  foit  dans  la  fleur  & dans  le  coloris  , foie 
dans  la  groffeur  Sc  la  figure  , foit  dans  le  temps  de  la  ma. 
turité  , ou  dans  le  goût  , &dans  la  delicateffe  de  l’eau  , 
a donné  de  tout  temps  , & donne  encore  aujourd’huy  à 
beaucoup  de  gens  une  demengeaifon  de  dire  , qu'ils  ont 
quelque  Pefche  particulière  , & fur  cela  ne  manquent  pas 
de  la  baptifer  d’un  nouveau  nom. 

Malheureufe  démangea ifon  , qu’on  pourroit  pourainfi 
dire  , nommer  fille  de  vanité,  ou  d’ignorance , qui  nous 
caufe  tant  de  confufion  parmy  nos  fruits  ! Eft-il  poffible  j 
C c c ij 
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qu’on  ne  fçache  pas , qu’une  différence  de  terrein  , ou  d’ex, 
pofitions de  climats,  ou  de  fàifon  , cft  capable  de  faire  ces 
petites  varietez , qui  ne  font  nullement  efsentielles  5 elles 
m'onc  cependant  donné  des  peines  infinies,  pour  en  dé. 
couvrir  la  vérité  : je  m’en  vais  avec  mon  ingénuité  ordi- 
naire dire  ce  que  j’en  penfe , au  hazard  d’encourir  la  difl 
grâce  de  beaucoup  de  faifeurs  de  pepinieres. 

Je  fuis  bien  éloigné  de  vouloir  fupprimer  aucun  bon 
fruit,  puifque  par  tour  où  ma  euriofité,  & mes  habitu- 
des peuvents’étendre,jetravailleinfatigablement  pour  en 
découvrir  de  nouveaux  , qui  foient  bons  , Sc  pour  les  mul- 
tiplier dés  qu’ils  font  venus  à ma  connoifsance  : mais  aufli 
bien  loin  de  vouloir,  pour  ainfi  dire,  faire  des  chimères 
& des  eftres  de  raifons,'en  multipliant  des  noms  pour  les 
moindres  petites  différences , je  m’oppofe  à cette  maladie 
avec  toute  la  vigueur,  & toute  la  fincerité  dont  je  fuis- 
capable , quoy  que  j'aye  compté  trente  deux  fortes  de  Pê- 
ches: je  ne  dis  pas  pour  cela,  qu’il  y en  ait  trente-deux 
fortes  de  bonnes , de  maniéré  que  je  voulufse  les  avoir  dans 
mon  Jardin  , ou  confeiller  à 'mes  amis  ,de  les  planter  dans 
le  leur  : dans  ce  nombre.là  il  y en  a bien  quelques  unes,, 
qu'on  peut  véritablement  dire  n’être  pas  bonnes  5 & je  les 
banniray  autant  qu’il  me  fera  polîible  : mais  aufli  ,quoy  que 
d’une  clpece  il  s’en  trouve  quelquesfois  de  mauvaife  , il  me 
femble  qu’on  ne  doit  pas  fur  cela  dire  aufli  rôt,  que  1 efl 
pcceenfoit  mauvaife  , voyons  exactement  ce  qui  fait  le 
mérité  des  unes,  & le  démérité  des  autres,  pour  juger 
fainement  de  celles  qui  font  ou  à recevoir  , & multiplier, 
ou  à proferire  , & fuprimer  entièrement  de  nos  bonnes 
places  d’Efpalicr. 

Article  Premier. 

Du  mérité  & des  bonnes  qualité ^ des  Pichet . 

LE  mérité  des  Pêches  confifte  aux  bonnes  qualités 
qu’ellesdoivent  avoir. 

Donc  la  première  eft  d’avoir  la  chair  fi  peu  que  rien 
ferme  , cependant  fine , ce  qui  doit  paroître  quand  on 
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lay  ôte  la  peau  , laquelle  doit  être  fine , luifante  , & jau- 
nâtre , fans  aucun  endroit  de  vert , & doit  Ce  déprendre 
fort  aifément , (ans  quoy  la  Pêche  n’eft  pas  me ure  : ce 
mérité  paroît  encore,  ou  quand  on  coupe  la  Pêche  avec 
le. couteau  qui  eft  ce  me  femhle  la  première  chofe  à faire,, 
à qui  laveur  agréablement  manger  quand  on  eft  à table 
& pour  lors  on  voit  tout  le  long  de  la  taille  du  coiîteau* 
comme  une  infinité  de  petites  fources , qui  font  ce  me  (èml 
blés  les  plus  agréables  du  monde  à voir:  ceux  qui  ouvrent 
autrement  les  Pêches  perdent  fouvent  la  moitié  de  ce 
jus,  qui  les  fait  eft,  nier  de  tout  le  monde. 

La  fécondé  bonne  qualité  de  la  Pêche eft  que  cette  chair 
fondedés  qu'elle  eft  dans  la  bouche,  &:  en  effet  la  chair 
des  Pêches  n’eft:  proprement  qu’une  eau  congelée  , qui  Ce 
réduit  en  eau  liquide  , pour  peu  qu’elle  foit  prefsée  de  la 
dent,  ou  d’autre  chofe  : entroifiéme  lieu  , il  faut  que  cette 
eau  en  fonda  ne  fe  trouve  douce  Scfucrée,  que  le  goût  en 
foit  relevé,  & vineux,  &.  même  en  quelques-unes  muC 
que  : je  veuxaulfi  que  le  noyeau  foit  fort  petit , & que  les 
P êches , qui  ne  font  pas  lifses , ne  foient  que  médiocrement 
velues , le  grand  poil  eft  une  marque  afsez  certaine  du  peu 
de  bonté  de  la  Pêche:  ce  poil  tombe  prefque  tout-à-faic 
aux  bonnes  , & particulièrement  à celles  qui  font  venues 
■ en  plein  air. 

Enfin  je  conterois  pour  une  des  principales  qualités  de 
la  Pêche  d’eftregrofse  , fi  nous  n’en  avions  pas  de  petites, 
qui  font  merveilleufes , par  e^uiple  les  Pêches  de  Troye’ 
les  Alberge-rouge , les  Pêches  violettes  : mais  au  moins 
eft-il  vray,  que  fi  les  Pefches,  qui  doivent  eftre  allez 
grofses , n’approchent  pas  de  la  grofseur  qui  leur  convient, 
ou  qu’elles  le  pafsent  de  beaucoup  : elles  fontconftammenc 
mauvaifes  : pcut.eftre  a. c- il  été  dit  afsez  à propos,  que 
celles-cy  étoient  hydropiques,  & les  autres  étiques:  les 
étiques  ont  beaucoup  plus  de  noyau,  & moins  de  chair 
qu’elles  n’en  devroient  avoir  ôc  les  hydropiques  ont  le 
noyau  ouvert,  & du  vuide  entre  ce  noyau  Sc  la  chair 
& ont  de  plus  cette  chair  groffiere  j coriafse , & l’eau  aigre 
ou  amere. 

Il  n’y  a véritablement,  comme  j’ay  dit,  que  les  Pefche» 
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de  plein  vent  , qui  ayent  toutes  ces  bonnes  qualité*  ad 
fouveraindegré,avecunjencfçayquoyde  relevé  l qu'on 
ne  fçauroit  décrire  -,  les  pefehes  d’Efpaliers  en  ont  bien 
quelque  cliofe  , mais  elles  ne  l’ont  pas  au  pointque  nous 
venons  de  marquer  pour  les  Pêches  de  plein  vent,  fi  ce 
n’eft  celles  qui  font  venues  aux  branches  que  je  fais  tirer, 
j’ay  expliqué  cy-deflus  , ccquec’eft  que  ces  branclics  ti- 
rées. 

Article  II. 


Des  qualités  indifférentes  en  fait  de  Pêches. 

VOila  en  fait  de  Pêches  les  bonnes  qualités  expli: 
quées  , elles  en  ont  d’indifFerentes , que  je  ne  fais 
confifter  qu’à  la  Heur  en  forte  que  les  unes  l’ont  grande 
fçavoir  les  avant-Pêche  , Pêche  de  Troye  .les  deuxMag. 
deléne  , la  Mignonne,  la  Perfique  , laTetin  tardive , les 
Rolîane,les  Pavies  blanc,  la  Narbonne  , &c.  les  autres 
l’ont  petice  , fçavoir  les  Chevreufe  , Admirable,  Pour- 
prée , Nivette  , Royalle  , Bourdin  , Bellcgarde , Pavie. rou- 
ge , Alberge-rouge  , & le  Pavie  Albergc.rougê. 

(Quelques -unes  en  ont  de  grandes  , 5c  de  petites  , mais 
non  pis  fur  un  même  Arbre, fçavoir  les  deux  Violettes  hâti- 
yes  , 5c  tardives , les  deux  Brugnons  violets , les  Pefehes  de 
pau  , les  Aberges  jaunes , &c. 

Il  n’y  en  a qu’une  feule  qui  ait  la  fleur  double  ,&  elle 
en  porte  le  nom. 


Article  III. 

Des  mau~vaifes  qualités  des  Pêches. 

VOyons  prefêntement  les  mauvaifes  qualités  de  ces 
Pefehes. 

Elles  confident  premièrement  à avoir  la  chair  molle  , 5c 
prefque  en  bouillie  , les  Blanches  d’Andilly  iont  fort  fu- 
jettesàcedéfaur. 

En  fécond  lieu  à avoir  la  chair  pâteufe  , 5c  fcche  com- 


& Potagers.  III.  Partie.  j?» 

mêla  plupart  des  pefches  jaunes  , 6c  la  plûpart  des  autres 
Pelches , qu’on  a trop  laiffées  meurir  fur  l’Arbre. 

Entroifiéme  lieu  à l'avoir  grofliere  comme  les  Drufel- 
Ie.les  Pefches-berteraves  , les  pefches  de  Pau  ordinaires» 

En  quatrième  lieu  à avoir  l'eau  fade  , 6c  inlîpideavec 
un  goût  de  vert , 6c  d'amer  , telles  font  d'ordinaire  ces 
mefmcs  Pefches  de  pau  venues  en  Efpalicr  , les  Narbonne  r 
les  pefches  à double-fleur  , les  pefches  communes , autre- 
ment pelches  deCorbeil  , 6c  de  Vigne. 

En  cinquième  lieu  c’eft un  defaut  d’avoir  la  peau  dure 
comme  les  Pefches  âtetin  , 6c  enfin  c’eft  encore  un  défaut 
d’eftre  quelquesfois  fi  vineufe  , , qu’elles  en  tirent  fur  l’a i- 

sre-  , 

Prefencement  , if  ne  doit  paseftre  difficile  de  juger  des 
bonnes  Pelches  , 6c  parmy  les  bonnes  de  juger  des  meil- 
leures , non  plus  que  de  juger  des  mauvaifes , 6c  parmy  ces 
mauvailes  de  juger  de  celles  qui  le  font  le  plus. 

Il  eft  certain  qu’on  ne  trouve  pas  toujours  parfaites 
toutes  les  Péchés  dJunc  certaine  efpece  , qui  ledevroient 
eftre  , ny  mefme  toutes  les  pefches  d’un  melme  Arbre  ne 
font  pas  d’une  égale  bonté. 

Nous  avons  déjà  dit  que  c’eft  un  grand  défaut  d’eftre  oir 
trop  groffes  ou  trop  petites  , s’en  eft  un  d’eftre  trop  meu- 
res , ou  trop  peu;  les  pefches  pour  avoir  leur  jufte  matu- 
rité , doivenreenir  fi  peu  que  rien  à la  queue  ; celles  qui  y 
tiennent  trop  , 6c  qui  quelquefois  emportent  la  queue  avec 
elles,  11e  font  pas  a IFez  meures  ; celles  qui  y tiennent  trop 
peu  ou  point  du  tout  , 6c  qui  peut- eftre  étoient  déjà  dé- 
tachées d’eltes-mefmes  , 6c  tombées  à terre,  ou  lûr  lcchal- 
las  , font  trop  meures , elles  font  pa  fiées , comme  on  dit  en 
terme  de  Jardinier,  il  n’y  9 que  les  pefchcs-liiïes,  tous 
les  Brugnons,  6c  tous  les  Pa  vies  qui  ne  fçauroient  prefque 
avoir  trop  de  maturité  ; ainfi  à leur  égard  ce  n’eft  pas 
un  défaut  d’eftre  tombes  d’eux  m cimes. 

Celles  qui  viennent  fur  des  branches  jaunilîântes  , 6c  ma- 
lades , 6c  celles  qui  meurilïcnc  fort  long-temps  devant 
toutes  les  autres  du  melme  Arbre  , ou  fort  long-temps 
après  lesunes  ôc  les  autres  de  toutes  celles-là  , font  lùjettes- 
à eftre  mauvailes  , c’eft  à dire  d’avoir  toutes  les  mauvailes 
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qualités,  que  nous  avons  marquées  , ou  d'en  avoir  une  par* 
rie  -,  ainfi  pour  rencontrer  une  bonne  Pefche  fur  un  Ar- 
bre,bien  des  conditions  y font  necellaircs,  je  les  expli- 
queray , quand  j'aprenderay  à cueillir  , 6c  à connoître  in- 
failliblement une  fort  bonne  Pefche  d’avec  une  médiocre. 

Il  n’eft  icy  queftion  que  de  juger  de  ces  bonnes  efpe, 
ces , qui  méritent  place  dans  nos  Efpaliers  ; je  vais  m’en 
expliquer,  à la  charge,  comme  j’ay  cy.devant  marqué 
qu’on  ne  dira  pas , que  pour  quelque  défaut  , qui  fe  trouve 
en  quelques  fruits  des  efpcces  que  j’eftime  , J’elpece  pour 
cela  en  foit  toute  mauvaife  , ni  que  pour  quelque  perfec- 
tion , qui  fe  trouvera  peut  eftre  en  quelqu'une  de  celles 
que  je  rebute,  l’efpececnfoit  véritablement  bonne. 


P Army  les  trente  deux  Pêches  que  j’ay  marquées  , j’en 
condamne  huit , 6c  prefque  neuf;  cette  neuviémée,qui 
ell  prefque  exclue,  c’efl  la  blanche d’Andilly.je  condamne 
auflî  deux  Brugnons  , les  huit  font  la  Narbonne  , la  Druf 
/elle , la  jaune  lifle , la  Pêche  à tecin  tardive  , la  Betterave 
la  Pêche  de  Corbeil  , la  Pêche  noix,  la  Pêche  à dou! 
ble  fleur  , à moins  qu’on  n'en  veuille  qudqucs-unesdecel- 
le-cy  amplement  pour  la  fleur  qui  eft  fort  belle  , 6c  qu’on 
n’en  veuille  quelques-unes  des  Betteraves  pour  la  com- 
pote , à quoy  elles  font  admirables  }.  les  deux  Brugnons 
difgraciczfont  le  jaune  , 6c  le  violer  tardif  , l'un  6c  l’autre 
ne  meunflenr  guéres  icy  , Ôcfont  fujçts  à fe  crevaffer  , 
& à pourrir  fur  l’Arbre. 

A l’endroit  cy  deflus , où  j’ay  marqué  les  mauvaifès  qua- 
htezdes.  Pêches  , on  peut  voir  les  raifons  que  j’ay  d’en 
bannir  huit  ou  neuf;  à l’égard  des  Pavics  j'honore  ex- 
trêmement tous  ceux  qui  peuvent  bien  meurir  ; mais  cela 
eft  afllz  rare  en  ce  climat  , à la  referve  de  ceux  qui  font 
hâtifs  ; les  curieux  qui  font  en  des  pays  chauds  , 6c  qui 
ont  des  murailles  bien  e-.  pofées  , font  fort  bien  d’en  avoir 
beaucoup,  6c  mcine.fontafkz  heureux  pour  leavoir  meurir 


Article  IV. 


Du  jugement  des  Pèches. 
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Cn  plein  vent  , & pour  lors  au  lieu  de  cette  chair  dure 
& coriace  , qu  ils  ont  d’ordinaire  en  ce  pays-cy  , {ans  au- 
cun accompagnement  d’eau  fucrée,Scde  goût  vineux 
relevé  & parfumé  ; ils  ont  la  chair  fine  & tendre,  &:  prefque 
auflï  fondante  que  nos  bonnes  Pêchesjc’eft-à-dire  qu'ils  ont 
beaucoup  d’eau , & cette  eau  bien  aflaifonnée  du  bon  goût 
qu’on  y fouhaite  , tout  cela  avec  le  coloris  d’un  rouge  ob(l 
cur  qui  a pénétré  partout  , & davantage  même  prés  du 
noyau  que  loin  du  noyau  , tout  cela  , dis  je  , donne  envie 
d’en  manger  ,&  par  confequent  donne  beaucoup  d’eftime 
pour  eux  , & curiofité  d’en  élever. 

L'annee  1676.  nous  en  a donné  de  merveilleux, & particu- 
lièrement de  ceux  qui  portent  le  nom  de  monftrueux  , &de 
Pompone  ; c'étoit  l’illuftre  pere  de  tous  les  honnêtes’ Jardi- 
niers , qui  en  a.voit  eu  le  premier  en  fa  maifon  de  Pompone, 
& l’avoir  enfuite  multiplié  chez  tous  les  Curieux: il  y à 
d’honnêtes  gens  qui  les  aiment  prefque  mieux  que  les  Pê- 
ches , il  les  faut  contenter  , &:  en  planter  beaucoup  dans 
leursjardins  : depluslenombrédeces  Curieux.làn’eftpas 
fi  grand  , c’eft  pour  les  Pêches  qu’on  eft  particulièrement 
déclaré  ; c’efi:  pourquoy  dans  la  plupart  des  Jardins  nous  en 
mettrons  infiniment  plus  que  de  Pavies. 

Après  avoir  expliqué  premièrement  le  mérité  des  prin- 
cipales Poires  , & c’a  eué  en  parlant  des  Buiffons  , & en. 
fuiteàl’occafion  des  Efpaliers  avoir  expliqué  le  mérité  du 
Rai  fin  Mufcat  , le  mérité  des  Figues,  le  mente  des  Pêches 
& des  Pavies  ; je  ne  puis  me  déclarer  fur  l’ordre  & la 
preference  des  fruits  qui  doivent  occuper  nos  murailles  , 
que  je  n’ayefait  en  faveur  de  quelques  bonnes  Prunes  le 
dénombrement  de  leurs  bonnes  quahtez. 


CHAPITRE  X. 

Traité  des  Prunes. 

O N compte  un  nombre  prefque  infini  de  Prunes  , je  ne 
parleray  que  de  celles  que  j’ay  vû  , goûté  , & exa- 
miné qui  font  en  afiez  grande  quantité  ,quoy  qu'il  y 
en  aie  peu  , donc  je  fa  fie  grand  cas. 

Dans  l’idée  que  je  me  fais  des  Prunes. , j'y  voy  des  qua- 
Tome  I.  D d d 
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lirez  bonnes , des  qualitez  mauvaifes , 6c  des  qualitez  indifL 
ferenres  ; je  voy  des  Prunes  qui  font  bonnes  crues  fie  cuites- 
& j’en  voy  qui  ne  font  bonnes  que  cuites. 

Bonnes  quais-  Les  bonnes  qualitez  des  Prunes  font  d’avoir  la  chair  fine, 
tez.  des  Pru-  tendre  y fie  bien  fondante , l’eau  fort  douce , 6c  fort  fucrée, 
Je  goût  relevé  , 6c  en  quelques-unes  parfumé  * la  bonne 
Prune  eft  le  feul  fruit , qui  à erre  mangé  cru  n’a  que  faire  de 
lucre  : telles  font  en  Elpalicr  les  Perdrigons  tant  le  violet 
que  le  blanc, les  Sainte-Catherine  , les  Prunes  d’Abricot  , 
•le Roche  Courbon  , les  Impératrice  , ou  Perdrigon  tardif; 
telles  fontaulfi  en  Buifl’on  les  Reine-Claude , les  Impériale,, 
les  Royale,  les  Damas , tant  le  violet  , que  le  rouge  fie  le 
blanc,  fie  même  les  Mirabelles  blanches. 

Les  qualitez  mauvaifes  des  Prunes  font  d’avoir  la  peau 
Défauts  des  ^ure  > ma*s  comme  il  n’y  a point  de  Prune  telle  qu’elle 
Prunes.  ° ^oir  clul  n aic  cedéfaut , il  ne  le  faut  pas  compter  pour  quel- 
que chofe  de  confiderable  comme  ceux  qui  fuivent  , fça- 
voir  d'avoir  la  chair  coriace  ,farincufe  ,Sc  pâteufe  comme 
le  Perdrigon  de  Cernay  , là  Blanche  à fleur  double  , ficc. 
aigrette  comme  le  Damas  noir  hâtif  , les  Datte  , les 
Moyeu  , les  Brugnolles  ; féche  comme  le  Damas  mufqué, 
Je  Moyeu,  la  Prune  d’Ambre,k  Prune  de  Taureau  , la 
Brugnolie  ,.k  Rhodes  $ durette  comme  la  Datte  ; pifleufe 
Comme  beaucoup  qu’il  ne  faut  pas  connoître  ; vqrreufe 
comme  les  Imperialles , beaucoup  de  Damas  fie  de  Dia- 
prée , fie  principalement  toutes  les  Prunes  , qui  en  cha- 
que Arbre  naroiflent  meurir  les  premières  , c’eft  à dire 
devant  la  faifon  de  la  maturité  de  telle  e/pece. 

Nous  pouvons  icy  dire  en  faveur  de  nos  chers  Perdrigons, 
que  ce  font  de  toutes  les  Prunes  celles  où  les  vers  Ce  mettent 
lemo'ins. 

Qualitez.  in - Les  qualitez  indifférentes  des  Prunes  regardent  la  figu_ 
d-f  rentes  des re > k grofleur  , la  couleur  , la  raye  , ficc.  Et  même  d'eftre 
Bruncu  attachée  au  noyau  eft  une  qualité  indifférente , fi  d’ailleurs 
la  Prune  eft  bonne  : car  fi  la  Prune  eft  en  effet  mauvaife  , 
elle  eft  encore  plus  méprifée,  fi  ellenequitte  pas  le  noyau, 
que  fi  elle  le  quittoit  ; à l’égard  de  la  figure  il  eft  indiffè- 
rent , que  la  Prune  foit  longue  comme  l’Imperialle,  la 
Datte,  i’Uvert  j le  Rognon  de  coq. 
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Longuette  comme  les  Perdrigons , les  Sainte  Catheri- 
ne , les  Diaprée  , les  Mirabelles  , les  Damas  violet  long, 
les  Datille  , la  Mignonne  , le  Moyeu  de  Bourgogne , 1% 
Rhodes , &c. 

Ronde,  & prefque quarrée  , fie  plate  comme  la  Reine- 
Claude  , le  Damas  blanc  , le  violet , le  gris , le  vert , le  muf- 
qué  , les  Cerifette , les  Perdrigons  de  Cernay  , la  Royale, 
le  cœur  de  Pigeon  ,les  Brugnolle  , le  Drap  d'or  ,&c, 

Cette  figure  donc  ne  fait  rien , pour  donner  du  mépris, on 
de  la  confideration  aux  Prunes  ; la  couleur  n’y  fait  rien  non 
plus  que  la  figure , y en  a'yant  de  bonnes  fie  de  mauvaifes  de 
toutes  les  couleurs,  qui  font  ou  blanches  jaunâtres  comme 
les  perdrigon  blanc  , le  Damas  blanc  , les  Sainte-Catheri- 
ne , les  Prunes  d’ Abricot , les  Mignonne  , Reine-Claude  , 
Drap  d’or , groffe  Datte  , ou  Imperialle  blanche,  ficc. 

Ou  Violette  tirant  au  rouge  ( fie  c'eft  la  plus  belle  de  tou- 
tes ) comme  lé  Perdrigon  violet  , les  Roche-Courbon  , 
Impératrice  , Imperialle  , Damas  long  , Damas  rond, 
Royalle  , Diaprée  violette  , Cœur  de  Bœuf , ficc. 

Ou  violette  tirant  au  noir  , comme  Brugnolle  , gros 
Damas  violet  de  Tours  , Saint-Julien  , Scc  ou  noire 
comme  les  Prunes  de  Rhodes  , les  Damas  noirs  tardifs 
& hâtifs  , le  Damas  mufqué  , le  cœur  de  pigeon. 

Ouverte  comme  l’Ilver , le  Damas  vert . la  Callelanej  ou 
grife comme  le  Damas:gris;  ourouge  comme  les  Cerifertes, 
la  Prune. morin  , la  Datille , &c.Toutde  même  que  la  raye, 
foie  fort  enfoncée  , comme  au  cœur  de  Pigeon  , ou  fore 
peu  comme  à la  plûpart  des  autresPrunes , celaneiertde 
rien. 

Il  eft  bien  mieux  , qu'elles  foient  allez  grofies  comme  le 
Pedrigon  , Sainte-Catherine  , Abricot  , Damas  , &c. 
que  petites  comme  les  Mirabelles:  il  y en  a peu  de  fort 
greffes  , comme  le  cœur  de  Bœuf  , les  Perdrigon  de 
Cernay’,  les  Impériales  , tant  la  blanche  que  la  rouge, 
& tant  la  hâtive  que  la  tardive. 

Toutes  les  Prunes  qui  font  bonnes  cruës  , fontauffi  d’or- 
dinaire fort  bonnes  cuirres  , foit  à faire  des  Pruneaux  fccs, 
foit  à faire  des  comportes, comme  les  Perdrigon  , Sec.  mais 
il  y en  a qui  ne  font  bonnes  que  cuittes , & même  parmy  les 
Dd  d ij 
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cuittcsilyen  a qui  font  particulièrement  bonnesen  pru- 
neaux , comme  les  Roche-courbon , & les  Sainte-Catheri- 
ne , 8c  d’autres  qui  ont  leur  principal  mérité  en  comporte 
comme  , les  Moyeux  , les  Caftellane,  les  Ilvert , les  Bru- 
gnolles , les  Drap.d’or  , les  Mirabelles,  8tc. 

Dans  toutes  les  Prunes  la  chair  eft  jaunâtre,aux  unes  plus, 
aux  autres  moins , &cela  n’eft  d’aucune  confequence. 

Deux  chofesce  me  femble  feroient  àfouhaiter  en  fait  de 
Prunes-,  premièrement  qu’elles  vinflent  devant  la  faifon  des 
Pêches,  c’eft  à-dire  pendant  le  mois  de  Juillet, elles  nous  fe. 
roient  pour  lors  d’un  grand  fecours  , que  de  venir  prefque 
toutes  comme  elles  font  dans  le  mois  d’Aouft , c’eft.à  dire 
avec  les  Pêches  , cependant  elles  s’y  foûtiennent  merveil. 
leufement  bien;  mais  nos  fouhaits  fur  cela  (ont  fort  inutiles. 

On  voudroit  bien  en  fécond  lieu,  que  toutes  les  bonnes 
quittaient  le  noyau  bien  net , 8c  toutefois  il  faut  fe  confo- 
ler  de  ce  que  les  Perdrigon  d’Efpalier  en  meuriflant  8c 
acquérant  leur  demiere  perfe&ion, s’attachent  extrême- 
ment au  noyau  ; Les  Roche- courbon  , qui  font  les  plusfu- 
crées  Prunes  que  nous  ayons  , ne  le  quittent  nullement. 

Il  y en  a aufli  beaucoup  de  mauvaifes  , qui  ne  quittent 
poiut  ; par  exemple  l’œil  de  Bœuf  noir  , la  Prune  d’ Am- 
bre, les  Moyeux  , l’Llvert  , Saint  Julien  , Norbette  , Ca- 
ftellanc  , 8cc. 

Celles  qui  quittent  le  mieux  , font  prefque  tous  les  Da- 
mas , dont  le  nombre  eft  grand  , au  moins  le  nombre  des 
noms  qu’on  leur  donne  , fonde  (ur  les  moindres  petites  dif- 
férences du  monde. 

De  toutes  les  bonnes  qualitez  de  Prunes  , que  je  viens 
d’expliquer  , je  conclus  conformement  à mon  expérience, 
qu’il  n’y  a que  quatre  ou  cinq  fortes  de  Prunes  , qui  méri- 
tent place  en  Efpaliers  ,fçavoir  les  deux  Perdrigons,  blanc 
& violer,  la  Sainte-Catherine, la  Prune  d’Abricot;8c  la  Ro- 
che courbon  , on  y peut  pourtant  mettre  quelques  Impé- 
ratrices , 8c  même  quelques  Mirabelles  , mais  ce  ne  doit 
être  qu’en  veuc  , non  pas  d’en  avoir  de  meilleures,  on 
n’en  mange  guéres  de  crues  , mais  d’en  avoir  plus  feu- 
rement , parce  qu’elles  font , auffi  bien  que  la  plupart  des 
aurres  Prunes , très  fujeteesà  périr  à la  fleur  , 8c  que  ce- 
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pendant  il  eft  tres-imporcant  d’en  avoir  pour  les  com- 
portes de  la  faifon. 

A mefure  que  j’emploiray  chaque  Prune  , j’en  fer ay 
une  petite  defcription  , foit  pour  celles  que  nous  met- 
trons en  Efpalier  , foit  pour  celles  que  nous  mettrons 
en  Buiflon  & en  Arbres  de  tige  ; car  enfin  je  fais  état 
d’en  avoir  en  toutes  fortes  de  fituations  , fi  le  rerrein 
me  le  permet  , plaçant  cependant  chacune  de  la 
maniéré  qui  luy  eft  la  plus  convenable. 

Je  n’a  y rien  à redire  fur  les  Cerifes  précoces  : il  MtrerA* 
n en  eft  pas  de  deux  façons  que  je  fçache  ; c'eft  la  int  Fripiers 
nouveauté  du  fruit  qui  fait  tout  leur  mérité  au  corn.  %Hl  peHvenc 
mencement  de  Juin  , foit  pour  les  fervir  crues  foit itn  emPltytz 
Pour  en  faire  des  comportes } car  d’être  aigre  .avoir  peu  enEft*Iier‘ 
de  chair  , un  gros  noyau  , &.  la  peau  épaifTe’,  ce  n’eft  ctrifi* 
pas  fûrement  ce  qui  les  rend  recommandables  • cette  J 
nouveauté  nous  obligera  d’en  mettre  en  Efpalier  ’ quand 
nous  aurons  affez  de  murailles  pour  cela.  * 1 

Nous  y mettrons  auffi  du  Raifin  de  Corinthe,  , petit  Xàifa* 
Jvaifina grain  menu, qui  a l’eau  fort  douce  & agréable, 
fi  y en  a de  deux  ou  trois  couleurs , & nous  y mettrons 
duChaffelas  , dont  je  fais  grand  cas  en  ce  pays-cy  par 
la  beauté  de  la  grape  & du  grain , par  la  douceur  de  l'eau 
forrfucrée  , & fur  tout  par  la  facilité  du  rapport  & de  la 
maturité  , qui  nouseft  prefque  infaillible  , au  lieu  que  Je 
Mufcat  n’y  fçauroitprefque  parvenir,  à moins  que  d'avoir 

un  Efté  chaud  & long. 

J’ay  peu  de  chofes  i dire  for  les  Arbres , roue  le  mon-  AU,,,,. 
de  en  connoit  Sc  le  goût  , & la  couleur  , Scia  figure  . & 
la  groffeur  5 on  en  fait  véritablement  quelque  cas  fmais  ce 
n'eft  que  pour  les  confitures  , tant  féches  que  liquides  • 
ce  n’eft  pas  un  fruit  délicieux  à manger  crû,  pour  en  man- 
ger beaucoup  ; toutefois  dans  les  Jardins  au  temps  de  leur 
maturité  , on  a allez  de  plaifir  d’en  détacher  quelqu'un 
pour  en  goûter  fur  le  champ.  * 

Il  en  vient  d’aflez  bons  en  grands  Arbres  , où  ils  fe  trou- 
vent tous  tanciez  de  petites  marques  rouges,  qui  réjoüif. 
fentla  veuë  , & éveillent  l’appetir  par  un  goût  bien  pins 
relevé  qu’ils  n’ont  en  Efpalier  , mais  en  revanche  cec  £fi 
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palier  leur  augmente  la  groflcur  , Si  leur  donne  un  ver- 
millon admirable,  fie  principalement  il  fait  qu’on  en  a plus 
furemenc  ; lesuns  fie  les  autres  font  également  bons  pour 
la  confiture  ; les  meilleurs  font  un  peu  (ucrez , mais  cepen- 
dant d’ordinaire  pâteux  , il  n’y  a guéres  de  Jardins  où  il 
n’en  faille  quelqu’un  , le  fruit  eft  hâtif  , c’eftà  dire  qu’on 
commence  d’en  voir  dés  l’entrée  de  Juillet  , fie  fur  tout 
d'une  petite  efpece  , qu’on  appelle  l’Abricot  hâtif,  fie  qu'jj 
faut  mettre  au  grand  Midy  , la  chair  en  eft  fort  blanche., 

& la  feüille  plus  ronde  , fie  plus  verte  qu’aux  autres , mais 
pour  cela  il  n’eft  pas  meilleur. 

Les  Abricots  ordinaires  , qui  font  bien  plus  gros  , fie  ont 
la  chair  jaune  , ne  meuriftent  que  vers  la  my.Juillet,  il  en 
fautaux  quatre  expoficions , fi  on  a allez  de  murailes  pour 
cela  ,ou  autrement  on  manqueroit  de  la  meilleure  de  tou- 
tes les  compottes , chofe  étonnante  , que  le  feu  fie  le  fucre 
réveillent  dans  l’Abricot  qui  cuit , un  certain  parfum  dont 
on  ne  s'éroit  point  aperçu  dans  le  cru. 

Ce  qui  fait  que  j'en  veux  en  toutes  fortes  d'expofitions  , 
eft  que  comme  ils  fleurirent  de  très  bonne  heure  , c'eft  £ 
dire  dans  la  my-Mars  ,'fiufon  fort  traversée  de  gelées  blan- 
ches , qui  font  mortelles  à la  fleur , de  quelque  côté  que  le 
vent  froid  vienne  à donner  fur  cette  fleur  , il  la  gele  fans 
doute  , Sc  ainfi  il  ne  s’en  fauve  guéres  ; Sc  comme  les 
vents  du  Printemps  ne  donnent  pas  toujours  fur  les  qua. 
tre  murailles , celle  qui  n’en  eft  pas  affligée,  peut  au  moins 
nous  recompenfer  de  ceux  qui  auront  cté  perdus  d’ail- 
leurs , fie  ainfi  on  en  a quelquesfoisau  Nord  , fans  en  avoir 
ny  au  Midy  , ny  au  Levant,  ny  au  Couchant  , quelques, 
fois  le  côté  heureux  fe  trouve  feulement  au  Midy  ; fie 
quelquefois  feulement  au  Levant  , ou  feulement  au  Cou. 
chant,  c’eft  pourquoy  autant  qu’on  le  peut  ilfauten-ha. 
zarder  à toutes  les  expofitions  , pour  tâcher  enfin  d’avoir 
des  Abricots. 

Ers’il  en  noüe  une  trop  grande  quantité  , comme  il  arri- 
ve a ffez  fou  vent  , il  ne  faut  pas  manquerd’en  épluchei  une 
bonne  partie  , avec  cette  confolation  qu’ils  ne  feront  pas 
perdus , comme  le  font  aux  autres  cfpeccs  de  fruits  ceux 
q >’on  eft  obligé  d’ôter  petits  fie  verts  ; on  en  fait  descom. 
potes  vertes  , fie  des  confitures  féches  , 6c  toutes  beaucoup 

-L 
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meilleures  qu’on  l’auroit  ofé  efpcrer. 

En  Angoûmois  nous  avons  communément  d’un  petit 
Abricot  à amande  fi  douce,  qu’on  la  prendroit  prefque 
pour  des  Avelines , aufli  cafle-t-on  fouvent  ces  noyaux  pour 
les  manger  ; cet  Abricota  la  chair  blanche,  8c  eft  très- bon 
en  ce  pays. là  , il  n’cn  eft  guéres  qu’en  grands  Arbres , 6c 
voilà  ce  qui  a établi  la  réputation  de  (à  bonté. 

Les  années  bien  chaudes , comme  a été  celle  de  1676. 
s’ilrcfte  long  temps  quelques  Abricots  fur  les  Arbres  de 
nos  Efpaliers , ils  y acquièrent  prefque  la  même  perfection, 
que  les  confits  au  iucre  , après  y avoir  perdu  une  certaine 
aigreur  qui  leur  eft  naturelle,  c’cft  ce  que  nous  avons 
éprouvé  , fie  en  avons  efté  furpris. 


CHAPITRE  XI. 

JDiJlribution  des  Arbres  en  Eftatier  fuivant  leur  mérité  y 
Cÿ*  leur  bonté. 

A Prés  avoir  parcouru  tous  les  fruits  qui  peuvent  entrer- 
à nos  Efpaliers , employons-les  maintenant  à nos  mu- 
railles , chacun  félon  le  plus  ou  le  moins  de  mérité  qu’il 
peut  avoir,  6c  diions,  que. 

J’appelleray  bonne  expofition  premièrement  celle  qui 
eft  au  midy  ( car  d’ordinaire  c’eft  la  meilleure,  au  moins 
c’eft  la  plus  hâtive.  ) 

En  fécond  lieu , celle  qui  eft  au  Levant  , 6c  dont  je  ne 
fais  guéres  moins  dé  cas  que  de  la  première. 

j’appelleray  médiocre  expofition  celle  du  Couchant , 5c 
mauvaife  celle  du  Nord. 

Cela  posé,  je  fuis  d'avis  que  pour  peu  qu’on  ait  de  bon- 
nes expofitions , on  y mette  un  Figuier  blanc  de  l’efpec’e 
ronde , c'eft  le  meilleur  de  tous  fans  contredit , 6c  comme  à 
quelque  prix  que  ce  foit , il  faut  avoir  un  peu  de  Figues , 
on  ne  fçauroit  mieux  choifir  que  celuy-là.  Ce  Figuier 
d'Efpalier  étant  feul  demande  dix  à douze  pieds  d’é- 
cenduë. 

Je  fupofe,  que  les  moindres  Jardins  ont  au  moins  qua- 
tre à cinq  toi  tes  d’un  fèns,  £c  un  peu  davantage  lur  un 
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ancre  , fi  bien  qu’un  Jardin  qui  auroit  environ  doufcetoifcs 
de  bonne  expofirion , tant  au  Midy  qu’au  Levant,. cinq  à 
fix  de  médiocre  ,&  quatre  à cinq  de  mauvailè,aurojtàla 

bonne  premièrement  un  Figuier,  6c  ce  feroit  dans  le  coin 
Levant , 6c Midy  5 c’eft  la  place  que  je  deftine  partout 
auxFiguiers,  comme  la  meilleure  pour  les  deffendre  des 
vents  de  Nord  6c  de  Galerne  , qu’on  nomme  autrement 
Nord  Nordoiielt;  ce  vent  d’ordinaire  régné  au  mois 
d’Avril , qui  eft  le  temps  de  la  naifiance  des  Figues-fleurs 
6c  comme  en  ce  temps-là  ce  vent  n’eft  gucres  fans  gelées, 
il  tuô  impitoyablcmentccs  pauvres  petites  Figues, qui  étant 
tres  tendres , comme  ne  venans  que  de  naître,  ne  fçau- 
rqient  refifter  à la  rigueur  d'une  gelée  : l’encoignure  de 
ces  deux  murailles  expofées  au  Levant  6c  au  Midy,  eft 
capable  de  les  en  garentir  ; je  ne  dis  pas  qu’on  plante  le 
Figuier  tout-à-fait  dans  le  coin, mais  aprochant du  Coin 
foit  le  long  de  la  muraille  du  Midy , fi  on  en  a une , foit  à 
celle  du  Levant  fi  l’autre  manque. 

Le  Figuier  placé , il  nous  peut  encore  relier  dans  ce  pe- 
tit Jardin  environ  dix  toiles  de  bonnes  murailles , fup_ 
posé  qu’un  des  côtez  ne  foit  pas  employé  en  face  de  bâti- 
ment, on  en  balùftres,  ce  qui  eft  allez  ordinaire , 6c  en  ce 
cas  le  nombre  de  nos  exportions  en  fera  plus  petit , 6c  le 
nombre  des  Arbres  pareillement  mais  au  moins  lî  par 
bonheur  ce  bâtiment , ou  ce  balullrcle  trouvent  du  côté 
du  Couchant, ou  du  côté  du  Nord  , il  nous  reliera  , com- 
me je  viens  de  dire , environ  dix  toiles  de  bonne  muraille, 
6c  ce  fera  pour  fix  Arbres  , leur  donnant  à chacun  huit 
pieds, félon  ce  que  nous  l’avons  cy-deffus  réglé,  quand 
nous  avons  fupposé  toutes  fortes  de  clôcures  environ  de 
neuf  pieds  de  haut. 

Dans  les  fix  Arbres  je  fuis  d’avis  qu’il  y ait  cinq  Pê- 
chers , 6c  un  Prunier  de  Perdrigon  violet , je  nomme  d’a- 
bord les  cinq  Pêchers,  parce  que  perfonne  d’ordinaire  n’a 
de  petit  Jardin,  qui  n’y  veuille  absolument  des  Pêchers,  6c 
fi  on  a place  pour  en  avoir  jufqu’à  fept  ou  huit, on  au- 
roit grand  tort, ce  mefemble,  de  n’y  pas  mettre  un  Pru- 
nier de  Perdrigon  violet,  pour  avoir  à la  my-Aouft  de 
ces  belles  Prunes  a fiez  groflés  6c  longues,  fi  bien  fleuries 

par 
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par  deflus  leur  coloris  violet  , cirant  au  rouge  , & fi  mer- 
veilleufes  pour  leur  chair  fine  , leur  eau  iucrée  , fie  leur 
goût  relevé  , 6c  encore  faut-il  furcment  à ce  Prunier  une 
des  meilleures  places  aux  environs  du  Figuier  , car  autre- 
ment on  h’en  auroit  aucun  plaifir  -,  nous  mettrons  icy  de 
certaines  Pêches  qui  s'accommoderont  mieux  queluy  d’u- 
ne expofition  , qui  ne  feroit  que  médiocrement  bonne. 

AJ’égard  des  Pêchers  examinons  ferieufement  lefquék 
feront  icy  les  cinq  favoris,  poiir  employer  par  leur  moyen 
le  plus  utilement  que  faire  le  pourra  le  peu  de  place  que 
nous  avons. 

Je  ne  croy  pas  que  ce  doive  être  aucun  de  ceux  qui  font 
de  petites  Pêches , quoy  que  la  Pêche  de  Troye  loic  à mon 
gré  une  des  meilleures  qu’on  puilîe  avoir  : il  vaut  mieux 
ne  commencer  pas  fi  tôt  à avoir  des  Pêches  de  fon  petit 
Jardin  , afin  de  commencer  d’abord  par  en  avoir  des  plus 
grofiesjde  plus  il  faut  icy  de  celles  qui  ra portent  le  plus 
lu re ment  , 6c  de  celles  qui  font  les  moins  fujettes  aux  four, 
mis  , 6c  par  là  les  Magdelénes  blanches  en  feront  auffi- 
bien  exclufes  que  celles  qui  l'ont  été  par  leur  pericefic. 

La  Pêche  violette  hâtive  eft  bien  véritablement  la  meil- 
leure de  toutes  , c'eft  elle  qui  a la  chair  la  plus  agréable  8c 
la  plus  parfumée  , celle  quia  le  goût  le  plus  vineux  fie  le 
plus  relevé,  elle  a raifon  de  vouloir  être  icy  fie  partout  la. 
première , ma  is  elle  n’eft  guéres  grolïe. 

La  Pêche  Admirable  a prefque  toutes  les  bonnes  quali- 
tez  qu'on  peut  fouhaiter  ,{&n’en  a point  de  mauvaifes  j elle 
fair  un  tres-bel  Arbre  , elle  eft  des  plus  grofles  6c  des  plus 
rondes  , elle  a le  coloris  beau , la  chair  ferme  , fine  fie  bien 
fondante  , l’eau  douce  fie  fucrée , le  goût  vineux  8c  relevé, 
elle  a le  noyau  petit,  8c  n’cft  point  fujerte  à être  pâteufe  , 
elle  eft  aflez  long,  temps  fur  l'Arbre  à réjoüir  la  veuc  , elle 
meuric  vers  la  my-Septembre , elle  rapporte  beaucoup,  c’eft 
à dire  que  c’eft  une  des  plus  parfaites  que  nous  connoifi 
fons  , aulfi  ne  ferois-je  point  de  Jardins  où  elle  n’entre  in- 
failliblement 6c  la  Pèche  violette  auflî  ; mais  fi  je  n'en  pou- 
vois  mettre  qu’un  des  deux  , la  Pcche  admirable  I’empor- 
teroit  fans  doute  , quoyquela  Violette  foit  efK  iftivcim  ne 
meilleure  , la  choie  fe  pourroit  bien  pafler  autrement , fi  la. 

Tome  1.  E e e 
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groflèur  étoit  égale  des  deux  cotez. 

Cette  Pêche  Admirable  s'accommode  aflez  volontiers 
des  expoficions  médiocres.  & encore  mieux  des  bonnes  , 
c’eft  pourquoy  pour  bien  ménager  nôtre  petite  place  ib 
vaut  mieux  planter  cette  Pêche  prés  de  l’expofition  du 
Nord , qu’aucune  de  toutes  les  autres  -,  fit  mefme  toutes 
les  fois  que  nous  en  pourrons  planter  deux  ou  trois  , il 
fera  bon  de  les  partager  pour  en  mettre  une  à chaque 
expofition  , fie  toujours  faire  fon  conte  d’en  avoir  quel, 
qu’une  en  bon  lieu  , pour  tirer  avantage  de  tout  ce  qu’elle 
eft  capable  de  faire. 

J’ay  icy  deux  chofes  à dire  fur  fon  Chapitre  , que  je  ne 
veux  ny  oublier  , ny  remettre  ailleurs  ; la  première  eft  que 
contre  la  maxime  cy-deflus  établie  , les  Pêches  Admira- 
bles qui  meuriflentles  dernieres  de  l’Arbre  , font  d’or- 
dinaires les  meilleures,  elles  ont  eu  le  temps  d’acquérir 
la  parfaite  maturité  , dont  les  Pêches  ont  befoin  , ce  ne 
font  pas  fruits  à meurir  hors  de  l’Arbre  , quoy  qu’aprés 
les  en  avoir  détachés  on  les  puiffe  garder  trois  ou  quatre 
jours  /ans  fe  gâter  ; or  à moins  que  l’Arbre  ne  foit  très* 
vigoureux , cette  Pefche  eft  aflez  fujette  à tomber  denry 
meure  , verdâtre  Sc  velu ë , fit  pour  lors  tout  ce  qu’elle  de- 
vroit  avoir  de  goût  vineux  St  relevé  , fe  tourne  en  amer- 
tume fit  en  acreté  j cette  chair  qui  doit  eftre  fi  fine  fie  fi  fon- 
dante , { e trouve  groffiere  fit  prefque  feiche  ; enfin  le  noyau 
en  eft  plus  gros  qu'il  ne  devroit  eftre  , fit  s'ouvre  mefme 
quelquefois  ; ce  foDttous  de  fort  médians  lignes  que  nous 
ne  voyons  point  aux  fruits  des  Arbres  bien  fains  , fit  qui 
font  immanquables,  quand  les  Pefches  tombent  d’elles- 
mefihes  devant  que  d’eftre  parfaitement  meures.. 

De  H je  tire  la  fécondé  choie  que  j’ay  à dire  , qui  eft 
quequana  les  Arbres  ont  ces  fortes  de  défauts-,  ilnefaut 
quafi  plus  les  compter  , il  faut  les  rapetifler  beaucoup  , 
afin  d'eflayer  , fi  ayant  moins  d’étenduë  ils  ne  feront  pas 
de  plus  beau  bois  Sc  de  plus  ïâin  , & par  confequent  de 
meilleur  fruit  j en  mefme  temps  il  faut  fe  mettre  en  état 
de  reparer  la  perte  qu’on  va  faire  , fit  cela  par  le  moyen  de 
quelque  bon  Arbre  de  la  mefme  efpece  , qu’on  plantera  an 
meilleur  endroit  qu’on  pourra  choifir  ? fans  quoy  on  court 
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rifque  de  languir  long-temps  à n'avoir  que  de  méchantes 
Pêches , d'une  efpece  qui  devroit  eftre  la  meilleure  du 
monde. 

Puifque  nous  avons  icy  place  pour  cinq  Pêchers,  il  faut 
que  la  Mignonne  , la  belle  Chevreufe  , 6c  la  Nivette  foient 
de  la  partie,  6c  voicy  la  difpofition  de  nos  douze  toifes. 

Le  Figuier  prend  les  deux  premières. 

La  troifieme  à quatrième  fera  pour  un  premier  admirable. 

La  quatrième  à cinquième  pour  un  premier  Violette  hàtihe. 

La  cinquième  à fixieme  pour  un  premier  Mignonne. 

Lajïxieme  à [eptieme  pour  un  premier  Chevreufe. 

La  feptiemc  à huitième  rien  , pour  faciliter  les  difldnces  qui  doi- 
vent être  environ  de  huit  pieds. 

La  huitième  à neuvième  pour  un  premier  Nhiette. 

La  neuheme  à dixième  pour  un  premier  Perdrigon  violet. 

La  onsjeme  à douzième  pour  un  deuxieme  admirable, 

La  Mignonne  eft  conftamment  pour  les  yeux  la  plus  bel- 
le Pêche  qu’on  puifse  voir , elle  eft  tres-grofse , très  rouge, 
farinée  6c  ronde  ; elle  meurit  des  premières  de  la  fâifon  > 
& a la  chair  fine  & bien  fondante,  & le  noyau  très  petit, 
véritablement  Ion  goût  n’eft  pas  toujours  des  plus  relevez , 
il  y a quelquefois  quelque  chofe  de  fade , mais  cela  ne  l’em- 
pêchera pasd’être  icy  la  troifieme. 

La  Belle  Chevreufe  commence  à marquer  à peu  prés  fôn 
mérité  par  la  beauté  de  fon  nom  , elle  fuccede  à la  Mignon- 
ne^ devance  un  peu  la  Violette,  comme  l’Admirable 
fùccedeà  la  Violente,  & devanceun  peu  la  Nivette  , fi  bien 
qu’avec  les  cinq  Pêches  on  peut  avoir  pendant  fix  femai- 
nesune  fuitte  des  plus  belles  6c  des  meilleures  Pêches  de 
tous  nos  Jardins. 

La  Chevreufe  a de  très  grands  avantages,  premièrement 
elle  ne  cedeguéres  à aucune  autre  en  grofseur,  en  beauté 
de  coloris , en  belle  figure  ( qui  eft  un  tant  foit  peu  longuet- 
te ) en  chair  fine  6c  fondante  ,en  abondance  d’eau  fucrée, 
& de  bon  goût,  6c  par  defsus  cela  elle  excelle  parla  fécon- 
dité de  fon  raport , fi  bien  que  c’eft  avec  beaucoup  de  Ju- 
ftice  que  je  la  mets  icy  pour  la  quatrième;  elle  n’a  d’autre 
défaut  que  celuy  d’être  quelquefois  pâteufe,  mais  elle  ne 
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l’a  que  quand  on  la  laide  trop  meurir,  ou  qu’elle  a été 
nourrie  dans  un  fond  froid  8c  humide  , ou  qu'elle  a ren- 
contré un  Elle  peu  chaud  8c  peu  fec»  elle  demande  fur  touc 
place  au  Levant  ou  au  Midy  , 8c  même  dans  les  fonds  mé- 
diocrement humides, elle  ne  s’accommode  pas  mal  du  Cou- 
chant j c’eft une  tres-bonne  efpece  de  Pêche,  8c  la  plus 
commune  parmy  les  gens  qui  en  élevent  pour  en  vendre. 

La  pêche  Nivette , autrement  la  Veloutée  eft  encore  à 
mon  gré  une  tres.belle  8ctres-grodc  Pêche , elle  a ce  beau 
coloris  8c  dedans  8c  dehors , qui  rend  ce  fruit  fi  agréable  à 
voir  , elle  a toutes  les  bonnes  qualitez  intérieures  loit  de  la 
chair  6c  de  l’eau,  foit  du  goût  8c  du  noyau:  elle  charge 
beaucoup  j elle  n’eft  pas  tout. à-fait  fi  ronde  que  les  Mi- 
gnonne 8c  les  Admirable,  mais  elle  l’eft  ades,  quand  l'Ar- 
bre, ou  au  moins  la  branche  qui  l’a  produite  fe  porte  bien, 
aurrement  elle  eft  un  peu  cornuë  8c  longuette  : elle  meuric 
vers  le  vingtième  Septembre , comme  les  Pêches  Admira- 
bles commencent  de  finir:  avec  tant  de  bonnes  qualirez' 
qui  oferoit  Iuy  difputer  l’entrée  à un  Efpalier  de  bonne 
expofitiort  ,où  l’on  peut  mettre  cinq  pêchers. 

Si  nôtre  expofition  médiocre  ne  peut  contenir  que  qua- 
tre pêchers  , j’y  voudrois  mettre  un  Admirable  , un  Che- 
vreufe,  un  Abricotier  ordinaire,  Sc  un  Pourprée,  qu’on 
nomme  ordinairement  Vineufe. 

Celui-cy  eftun  des  Pêchers  qui  rapportent  le  plus , 8c  il 
me  lemble  que  dans  les  petits  Jardins  il  faut  particulière- 
ment vifer  à l'abondance  , c’eft  pourquov  je  la  préféré  à 
la  Bourdin  , qui  dans  le  fond  eft  plus  confiderable  pour  le 
bon  goût,  5c  réüflit  suffi  bien  qu’elle  au  Couchant , mais 
elle  rapporte  moins  ; je  ne  mers  à cette  expofition  aucune 
Magdeléne  , parce  qu’elles  n’y  réüffidenc  pas  non  plus  que 
les  Mignonne,  8c  les  Belle  garde,  8c  les  Dandilly,  &c. 
•éta  n's  routes  l'ujettesà  devenir  pâteufes. 

Cette  pourprée  marque  fon  coloris  par  un  de  les  noms  , 
8c  les  qualirez  de  fon  goût  par  l’autre  , en  effet  elle  eft 
d’un  rouge  brun  enfoncé,  donc  la  chair  eft  adez  péné- 
trée, elle  eft  très. ronde  8c  a dez  grode,la  chair  adez  fL 
ne  , 8c  le  goût  relevé  » elle  tiendra  fort  bien  fa  place  dans 
&£  petit  Jardju. 
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tes  quatre  Arbres  du  Nord  feront  Poiriers,  qui  fe  con- 
tenteront de  fept  pieds  & demy  de  diftance , Si  ce  fera,  une 
Orange  verte  deux  Beurré,  Si  un  Verte-longue  , toutes 
Poires  d’un  rapport  prompt , aifé  & abondant. 

Ainfi  dans  un  fort  petit  Jardin , dont  les  quatre  mu- 
railles ne  contiendront  qu'environ  vingt-deux  à vingt- 
quatre  roifes  détour,  on  en  auroit  cependant  feize  des 
meilleurs  Arbres  fruitiers,  fçavoir  un  Eiguier  blanc  , un 
Perdrigon  violet,  un  Abricotier  ordinaire  , neuf  Pêchers 
&C  quatre  Poiriers:  les  pêchers  feroient  trois  Admirables 
un  Violette  hâtive,  un  Mignonne,  deux  Chevreule,  un 
Nivette,  un  Pourprée-.  les  qiiatre  Poiriers  feroient  deux 
Beurré,  un  Verte-longue,  Sc  un  Orange  verte. 

Après  avoir  employé  onze  à douze  toifes  de  bonne  expo.; 
foi  on  , fix  à fept  de  médiocre , Sc  cinq  â fix  de  mauvaife , 
qui  font  en  tout  vingt-quatre  pour  un  Jardin  qui  n’en 
a que  cela  à fes  quatre  murailles,  je  croy  que  pour  bien 
foivre  l’éxecution  de  mon  deffein  , je  dois  première- 
ment continuer  jufqu’à  trente  toifes  de  bonne  expofition, 
qui  font  environ  quinze  de  Levant,  & quinze  de  Midy, 
& enfuite  en  employer  trente  des  autres  deux  , fçavoir 
quinze  delà  médiocre,  Sc  quinze  de  la  mauvaife,  apres 
quoyj'en  employcray  de  trente  en  trente  jufqu’à  fix  cent 
de  bonne. 

Il  me  femble  que  dans  cette  difpofoion  , prefque  tout  le 
monde  trouvera  fans  peine  Sc  fans  embaras,ce  qu’il  luy 
faudra  pour  planter  fes  Efpaliers-,  & enfin  ce  que  j’auray 
fait  fera  fuffiiânt  pour  aider  pleinement  à ceux  qui  en  au- 
ront un  plus  grand  nombre  à employer. 

J’oferois  dire  , qu’àmoins  que  ce  ne  foie  pour  le  Jardin 
d'un  grand  Roy  , on  a une  terrible  quantité  d’Efpaliers, 
fi  on  en  a jufqu’â  uoo.  c’eft  à-dire  600.  fort  bons  300.  de 
médiocres,  & 300,  de  mauvais , c'eft  àquien  fçait  la  confe- 
quence  , un  nombre  capable  de  faire  peur  pour  la  difficul- 
té qu’il  ya  à le  bien  façonner. 

Joint  qu’àfunputer  par  exemple  la  quantité  de  Pêches, 
que  chaque  Pecher  peut  raifonn  ablemenr  donner  au  bouc 
de  cinq  à fix  ans,  il  en  faut  efperer  de  chaque  centaine  de 
pieds  tout  au  moins  cinq  à fix  mille , quand  chaque  pied 
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n’en  donnerait  que  cinquante  à loixante:  qu’eft-ce  que  ce 
fera  au  prix , quand  ils  en  donneront  une  fois  autant,  com- 
me ils  le  pourront  aifément  à l’âge  de  huit  à neuf  ans, 
Ayant  déjà  employé  douze  toiles  de  bonne  expofirion  , 
& voulant  continuer  julqu’à  trente  de  la  même,  il  faut 
faire  état , que. 

la  douzième  à treiziéme  donnera  de  plus  un  deuxieme  Mi- 
gnonne. 

La  treizième  à quatorzième  donnera  un  deuxieme  Violette  hit- 
tite. 

Nom  ne  mettrons  rien  dans  la 

Quatorzième  à quinzième  , pour  faciliter  les  diflances  des  au- 
tres : les. 

Quinze  à feiz? feront  pour  un  deuxieme  Che'rreiife, 

Seize  •*  dix-fept  pour  un  Premier  Magdelene  blanche. 

Dix-fept  à dix-huit  pour  un  premier  Perfique. 

Dix. huit  à dix-neuf  pour  un  premier  abricotier  ordinaire. 
Dix-neuf  à "vingt  ne  donneront  rien  pour  faciliter  les  dijlances 
comme  j‘ay  déjà  dit. 

Nous  ne  fçaurionsdire  aflezde  bien  de  la  Pêche-Mag- 
deléne  blanche  quand  elle  eft  en  bon  fond  & bien  expo- 
fée  j les  Fourmis  luy  font  un  peu  trop  la  guerre,  là  ns  que 
flous  l'en  publions  garentir,  & ce  reproche  luy  fait  tort 
parmy  les  curiex. 

A voir  comme  quelques  Arbres  en  rapportent  beau- 
coup , & les  autres  peu , il  femble  qu’on  auroit  lieu  de  dire 
avec  quelques  Jardiniers , qu’il  y en  a de  deux  efpeces , l’u- 
ne qu’ils  nomment  la  groffe  , & l’autre  qu’ils  nomment  la 
petite  5 majscependant,  ny  par  la  fleur  qui  à toutes  deux 
eft  grande  & peu  colorée,  ny  par  la  feüille  de  l’Arbre 
qui  à toutes  deux  efb  grande  te  fort  denteilée,  ny  par 
la  maturité,  qui  à toutes  deux  arrive  en  même  temps, 
&c’eftvers  la  fin  d’Aouft , ny  par  la  couleur,  grofleur 
figure  , eau,  goût , noyau  , qui  font  femblables  en  toutes 
deux-,  par  toutes  ces  marques,  dis-je,  quidevroient  éta- 
blir une  différence  eiïentielle , je  ne  trouve  pas  lieu  d’en- 
trer dans  les  fentimens  de  ceux  qui  veulent  qu’il  y en 
ait  de  deux  fortes  j • l’une  Si  l’autre  font  grofles*.  rondes. 
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idemy  plates  , fort  colorées  du  côté  du  Soleil , & nul- 
lement de  l’autfe , la  chair  fine,  l'eau  douce  8c  fucrée , le 
goût  relevé  , nul  rouge  autour  du  noyau  , ce  noyau  coure 
& allez  rond  : voilà  ce  qui  fufpend  mon  jugement  pour 
les  deux  efpeces. 

Outre  que  tous  deux  font  de  fort  beaux  Arbres,  & 
qu’ayant  pris  les  greffes  d’un  qui  en  faifoit  peu  , j’en  ayr 
élevé  d’autres  qui  en  faifoient  beaucoup , 8c  en  ayant  gref- 
fé de  celles  qui  en  faifoient  beaucoup  , il  m’en  eft  venu 
qui  n’en  rapportoient  gjieres. 

Si  bien  qu’en  fin  je  crois  que  cette  différence  de  rapporc 
n’eft  fondée  que  fur  le  plus  , ou  le  moins  de  vigueur,  qui 
eft  au  pied  de  cet  Arbre  ; celuy  qui  en  a beaucoup , fait 
fon  bois  .plus  gros , & en  fait  moins  de  menu,.  8c  l’autre 
au  contraire  fait  fon  bois  moins  gros  , 8c  en  fait  plus  de 
menu  ; les  gros  bois , comme  nous  avons  tant  de  fois  fup- 
puté.ne  donnent  point  de  fruit,  c’eft  le  menu  tout  feui 
qui  en  rapporte  ; 8c  fi  à ces  Arbres  forts  8c  vigoureux 
on  donne  une  plus  grande  étendue  ; qu’on  leurlaiffe  aflea 
de  grolTes  branches , 8c  un  peu  plus  longues  qu’à  l’ordi- 
naire , on  verra  qu’ayant  plus  de  place  à employer  leur  fu- 
rie, ils  ne  feront  plusieurs  branches  fi  grolTes , 8c  en  fe- 
ront davantage  de  menues , 8c  par  confequent  nous  don- 
neront plus  de  plaifir. 

La  Perfique  eft  encore  d’un  merveilleux  rapport  8c  d’ui» 
merveilleux  goût , elle  eft  longuette , 8c  a toutes  les  bon- 
nes qualitez  qu’on  luv  peut  fouhaiter,  quand  l’Arbre  fe 

Iiortebien,  qu’il  eft  en  bon  fond  8c  bien  expofé.  Comme 
es  noyaux  marquent  allez  la  figure  du  fruit,  le  noyau- 
de  la  Perfique  eft  un  peu  longuet , la  chair  qui  luy  eft  voi- 
fine  n’a  qu’un  tant  foitpeu  de  couleur,  elle  meurit  com- 
me la  Ghevreufe  finit , 8c  un  peu  devant  que  l’Admira- 
ble  commence,  c’cft  à-dire  qu’elle  prend  bien  le  temps 
qui  nous  eftle  plus  avantageux. 

Pour 'vingt  à yingt-untcmc.  ^troifeme  ^Admirable. 

Pour  vingt-un  à vingt-deux  j’ay  grande  envie  d’y  met- 
tre un  Brugnon  violet , afin  que  dans  ce  nombre  on  puilTe 
avoir  aux  moins  un  fruit  qu’on  puifiè  porter  un  peu  loin 
fans  courre  aucun  rifque  de  le  gâter  ; je  fais  un  cas  très- 
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particulier  de  ce  Brugnon  , quand  on  luy  donne  le  temps 
de  mourir  fi  fort  qu’il  en  devienne  un  peu  rîdé  , pour  lors 
en  vérité  il  eft  admirable  , la  chair  en  cftaflez  tendre  , ou 
tout  au  moins  n'eft  point  dure  5 elle  eft  «allez  teinceautour 
du  noyau , l’eau  & le  goût  en  font  enchantez  : tant  de  bon- 
nes qualitez  doivent  juftifier  mon  choix. 

Pour  vingt-deux  à vingt-trois , ce  feroit  un  premier  Pêcher  de 

Troye. 

Et  pour  yingt-trois  à yingt.quatre  , rien. 

Et  pour  vingt,  quatre  à lingt-cinq  , un  premier  Sainte-Cathe- 

Outre  ce  que  j’ay  dit'ey-devant  des  Pêches  de  Troye  fur 
leur  peritefle  , fur  le  tempsde  leur  maturité  , & fur  leur 
bon  goût  , je  n’ayqu’à  dire  qu'elle  eft  fore  colorée  & ron- 
de avec  un  fi  peu  que  rien  de  tête  au  bout  ; je  l’aime  de 
tout  mon  cœur,  fa  Heur  eft  du  nombre  des  grandes  , nous 
fommes  bien  malheureux  de  ne  la  pouvoir  deffendre  des 
fourmis  i ny  elle , ny  l’avant-Pêche  ne  font  pas  d’ordinaire 
des  Arbres  fi  grands  que  le  refte  des  Pêchers  -,  & par  ccttc 
raifon  on  peut  leur  donner  un  peu  moins  de  place  qu’aux 
autres  , & cela  peut  bien  aller  jufqu’à  leur  retrancher  un 
pied  , ou  un  pied  6tdemy  pour  les  deux  : elles  ne  durent 
pasaufli  fi  long-temps  que  les  autres. 

La  prune  de  Sainte-Catherine  en  Efpalier  bien  expole 
& en  bon  fond  , furprendra  certainement  & ceux  qui  ne  la 
connoilTent  que  peu  , & ceux  qui  croyans  la  connoître  la 
méprifenr  5 il  ne  fe  peutguéresun  meilleur  fruit  au  mon- 
de  pourvu  qu’on  luy  donne  le  temps  de  meurir  , .telle- 
ment qu’elle  en  devienne  ridée  autour  de  la  queuë  5 c’eft, 
comme  j a y déjà  dit  , une  Prune  blanche  , jaunâtre , lon- 
guerte  , allez  grolïe , 6c  qui  quitte  le  noyau  fort  net . 

Je  ne  fçay  fi  je  ne  pourrois  point  dire  que  malgré  le 
mauvais  renom  qu’elle  auroit  de  tout  temps  , de  n’eftre 
ablolument  bonne  qu’à  faire  des  Pruneaux  , je  fuis  le  pre- 
mier qui  luy  ay  fait  l'honneur  de  la  mettre  en  Efpalier  , ve. 
rirablement  je  m’en  fuis  fi  bien  trouve  , que  je  ne  la  f ça u- 
roisaiTez  prôner  fur  cela. 

Et  comme  j’ay  toujours  efté  un  grand  chercheur  d’ex- 
periences , j’ay  bien  voulu  pareillement  ellayer,  s’il  y auroit 

d’autres 
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d'autres  Prunes , qui  puflent  trouver  à l'Efpalier  quelque 
chofe  qui  augmentât  leur  mérité,  auffi  bien  qu’on  y a 
trouvé  pour  les  Perdrigons8c  les  Sainte- Catherine  : mais 
comme  je  diray  cy-aprés , bien  loin  d'avoir  fait  parmi 
elles  aucune  bonne  rencontre , j’ay  fimplement  trouvé , 
que  pour  ainfi  dire , beaucoup  s’y  déshonorent. 

Il  en  eft  à peu  prés  de  l’Efpalier  pour  ces  bonnes  Pru- 
nes , comme  de  ce  que  le  lucre  bouillant  abonnit  notable- 
ment de  certains  fruits , témoins  les  Abricots  , 8c  en  gâte 
notablement  d’autres  , telles  font  d’ordinaires  les  Poires 
Beurrées,  qui  ont  atteint  allez.  de  maturité  pour  fe  faire 
manger  crues. 

je  me  confole  de  n’avoir  trouvé  que  peu  de  Prunes  qui 
fe  perfectionnent  en  Efpalier  , puifqu’au  moins  je  me  fuis 
defabulé  de  l’efpcranceque  j’en  avois  , 8c  que  je  puis  par 
confequent  épargner  , 8c  du  temps  Sc  de  la  peine,  à qui 
auroit  la  même  curiofité  que  moi. 

Pour  vingt-cinq  à yingt-fix  toifes , nous  mettrons  un  Premier 
admirable  jaune. 

Et  pour  vingt. fi  x à vingt. fcf>r , un  premier  Violette  tardive, : 

Or  devant  que  d’expliquer  le  mérité  de  ces  deux  Pê- 
ches, je  dois  avertir  qu’il  leur  faut  tout  le  meilleur  Mi. 
di  , pour  pouvoir  efperer  qu’elles  meuriflent  bien  ; mais 
auffi  faut-il  s'attendre  d'avoir  à la  fin  des  Niverte  deux 
Pèches  qu’on  ne  peut  a IJ.  z loiier  , 8c  fur  tout  les  années  qui 
auront  été  hâtives , c’eft.à-dire  chaudes  & féchcs. 

Cette  admirable  jaune  tardive  eft  auffi  nommée  Pêche 
d’Abricot  8c  Sandalie  , elle  eft  une  mirlicotonne , comme 
le  Pavie  jaune  efi:  un  mirlicoron  ; elle  reffemble  entière- 
ment par  fa  figure  8c  par  fa  groffeur  A la  Pêche  admira. 
ble,fibien  qu’on  la  pourroic  fort  bien  nommer  l'Admira- 
blejaune  , 8c  nommer  l’autre  fimpleinent  l’Admirable , 
mais  elle  efi:  differente  par  le  coloris  jaune  qui  eft  dans  la 
peau  8c  dans  fa  chair. 

L'une  8c  l’autre  colorent  a fiez  au  Soleil , 8c  ce  rouge  pé- 
nétré même  un  peu  davantage  auprès  du  noyau  de  la  jau- 
ne , qu’auprés  du  noyau  de  la  blanche  j elle  eft  de  fort  bon 
Tome  I,  F ff 
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goùt& merice  bien  d'être  icy  , quoy  quelle  l'oit  un  peu 
iüjette  à devenir  pâteufe , aulli  bien  que  toutes  les  autres 
Pelches  jaunes. 

A l’égard  de  la  violette  tardive,  autrement  Pefche 
marbrée  , il  faut  dire  à fa  loüange  , que  fûrement  en  goût 
agréable  & vineux  , quand  elle  eft  bien  meure  , elle  paile 
toutes  les  autres  -,  nous  n’avons  qu’à  luy  foubaiter  autant 
de  chaleur  qu'il  lui  en  faut,  car  iëurement  il  lui  en  faut 
beaucoup  j elle  vient  un  peu  plus  grofle  que  la  Violette 
ordinaire,  & ne  colore  pas  fi  univerfellement  qu’elle, 
d’où  vient  qu’on  luy  a donné  cet  autre  nom  de  Marbrée, 
parce  que  louvent  elle  n'eft  en  effet  que  foüetée  d’u n rou- 
ge violet  : fon  défaut  eft  de  ne  pas  bien  meurir  , & de  cre- 
vaUcrpar  tout  quand  la  fin  de  l’Efté  êc  l’Automne  font 
trop  humides  ou  trop  froids  ; elle  fait  un  bel  Arbre,  £c 
quoy  qu’il  n’y  en  ait  pas  de  deuxefpeces  differentes,  non 
plus  que  parmi  les  Violettes  hâtives,  cependant  tel  Ar- 
bre à la  fleur  grande, & tel  autre  l’a  petite,  tout  demefme 
que  parmi  les  autres  Violettes. 


Il  faut  mettre  pour  la  "Vingt. feptieme  à vingt-huitième  toife  , un 
premier  Bourdin. 

Pour  "Vingt,  huit  à "vingt,  neuf } rien  pour  faciliter  les  dijlancer. 

Pour  "vingt-neuf  à trente  , un  premier  ayant-  P icht  blanche. 

Cela  fair  vingt-deux  Arbres  à huit  pieds  chacun  , 5c  il 
y a quatre  pieds  de  furplus  pour  le  Figuier , à qui  il  en  faut 
douze  quand  il  eft  feul. 

On  peut  dire  en  faveur  de  la  Pefche  Bourdin  prefque 
tout  ce  qui  a été  dit  en  faveur  de  toutes  les  autres , hors 
que  regulierement  elle  n’eft  pas  rout-à-fait  fi  grofle  que 
les  Magdeléne  , Mignonne,  Chevreufë , Perfique,  Ad- 
mirable, Nivettc,  &c.  quoique  quelquefois  elle  en  ap- 
proche de  fort  prés,  ce  qui  arrive,  quand  l’Arbre  étant 
un  peu  vieux,  on  lui  laifle  moins  de  charge;  naturelle- 
ment les  nouvelles  plantées  font  un  peu  tardives  à rappor- 
ter , & voilà  ce  qui  l’a  empefehé  d’entrer  fi-tôc  dans  les 
petitsjardins  ; maisaulfi  quand  elle  commence  de  remet- 
tre à fruit , elle  charge  extrêmement , 6c  voilà  ce  qui  fait 
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que  quelquefois  les  Pêches  en  font  moins  grolles  qu'elles 
ne  devroient  j mais  prenant  foin  de  les  éplucher  à la  S.  Jean 
pour  n’en  laidèr  que  raifonnablement  fur  chaque  bran- 
che , on  fe  met  en  ctat  de  les  avoir  fuffifàmmentgroffes; 
du  refie  elle  cft  des  plus  rondes,  des  mieux  colorées,  Sc 
enfin  des  plus  agréables  à voir  que  nous  ayons  , joint  que 
Je  dedans  ne  dément  en  façon  du  monde  toute  cette  belle 
Phifionomie  extérieure  , Ce  partant  fans  doute,  c’eft  une 
Pèche  qui  ne  gâtera  rien dansce  Jardin. 

J’ay  dit  à la  première  expofition  du  Couchant , où  nous 
avons  mis  quatre  Arbres,  ce  que  j'avois  à dire  fur  la  Pê^ 
clie  pourprée. 

Refteàvoircequel’avant.Pêche  a démérité,  le  prin- 
cipal eft  d’être  parmi  les  Pêches,  ce  que  les  petits  hâti- 
veaux font  parmi  les  Poires, & les  Cerifettes  parmi  les 
Prunes;  elle  entre  d’ordinaire  en  maturité  un  mois  de- 
vant toutes  les  autres  Pêches,  Sc  pour  cela  elle  prend 
chair, groflit  , Si  meurit  dés  le  commencement  de  Juil- 
let: elle  eft  petite,  rondelette,  avec  une  petite  tête  au 
bout;  elle  eft  tellement  blanche,  qu'aucun  Soleil  ne  la 
fçauroit  colorer  quelque  ardent  qu’il  puifTe  êrre  , non  plus 
qu’à  la  Narbonne  , comme  nous  dirons  ci-aprés  ; elle  a la 
chair  allez  fine  , niais  fort  fujette  à devenir  pâteufe , elle  a 
un  petit  goût  de  Pêche  , qu’on  elt  ravi  de  retrouver  après 
avoir  eflé  fi  long  temps  fans  avoir  rien  fenti  de  pareil  ; 
mais  fur  tout  parce  qu’elle  eft  comme  l’Aurore  à l’égard 
du  Soleil,  c’eft  à dire  comme  un  avant-coureur,  qui  an- 
nonce la  nouvelle  dés  bonnes  Pefches  (d'où  vient  qu’on 
a crû  Iuy  devoir  donner  le  nom  d’Avant-Pelche  on  en  fait 
cas , Si  on  exeufe  non  feulement  ce  défaut  du  pâteux  , mais 
encore  celui  d’avoir  un  goût  peu  relevé,  c’eft  pourquoy 
on  fe  refoût  d’avoir  quelque  avant-Pefche  , quand  on  peut 
avoir  une  douzaine  Si  demi  de  Pefchers. 

Joint  que  pour  ne  lui  pas  donner  le  temps  de  nous  faire 
Voir  fes  défauts , il  eft  vrai  qu’on  s’en  fert  moins  à la  man- 
ger crue , qu’à  en  faire  des  compotes  de  la  faifon , à quoi  elle 
eft  admirable  ; fa  fleur  efi  des  plus  grandes,  & tellement 
blafarde,  qu’elle  en  paroît  prefque  blanche,  naturellement 
elle  poulie  peu  de  bois , & ainfi  ne  fait  pas  un  bel  Arbre  5 
F f f ij 
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c’eft  pourquoy  il  ne  lui  faut  pas  meme  tant  de  place 
qu’à  la  Pêche  de  Troye:  naturellement  auffi  ell  elle  une 
de  toutes  les  Pêches  la  plus  fujette  aux  Fourmis  , & c’eft 
ce  qui  ne  m’a  pas  prefle  de  l’introduire  plutôt  parmi  les 
vingt. deux  Arbres  que  nous  avons  plantez  aux  trente 
premières  toiles  de  bonne  expofition. 

Avant  que  d’entrer  en  de  plus  grands  Jardins,  pour  y 
trouver  davantage  de  bonnes  expofitions  , plantons  con- 
formément à ce  que  j’ay  ci-devant  propofé  -,  ce  qu’à  peu 
prés  on  doit  avoir  d’expofition  médiocre  j 8c  d’expofition 
niauvaife  dans  les  Jardins  , où  je  viens  d’employer  ce  qu’il 
y en  avoir  de  bonne. 

Comme  toutes  deux  enfemble  n’en  doivent  pas  régu- 
lièrement taire  davantage  quelesdeuxdu  Midi  8c  du  Le- 
vant prîtes  enfemble,  aufqu’ellcs  vraifemblablcmentelles 
font  paralclles  , )e  veux  m’imaginer  que  cela  peut  bien  al- 
ler à quinze  toiles  pour  chacune  , afin  d’en  faire  trente  de 
l’une  & de  l’autre  , comme  il  yen  a trente  des  deux  bon. 
nés  , ce  qui  leroit  en  effet , fi  le  Jardin  étoit  parfaitement 
quarré  , en  quoy  il  en  feroit  véritablement  moins  agréa- 
ble , par  ce  qu’il  eft  à fouliaiter  pour  la  belle  figure  d’un 
Jardin  , premièrement  qu‘U  ait  environ  une  fois  plus  de 
longueur  que  de  largeur  , en  fécond  lieu  que  les  côtczop. 
polcz  foient  d'une  égale  longueur  , Sc  enfin  qu’il  foit  par 
tout  à angles  droits  , c'eft. à-  dire  à l’équaire  , comme  je  l’ay 
ci-devant  expliqué  en  traitant  de  la  maniéré  de  difpofer 
chaque  terrein  , 8cc. 

Ceux  qui  à une  de  leurs  expofitions  en  auront  un  peu 
moins  que  je  ne  fupofe  , y planteront  moins  de  ces  Ar- 
bres que  je  n’ay  marquez  , & pourront  s’arrêter  à l’en- 
droit où  en  pafl'ant  je  toucherai  ce  qu’ils  ont  aujufte  de 
toifes  de  murailles  j mai.  fi  d’un  autre  côré  leur  Couchant 
eft  un  peu  plus  grand  que  je  ne  l’aurai  penfé  , ils  rnulti- 

filieront  laquelle  des  Pêches  leur  plaira  le  mieux  de  cel- 
es  que  j’aurai  plantées  à pareille  difpofition  } la  Pêche 
Admirable  eft  toujours  celle  de  toutes  que  je  confeille  le 
plus  volontiers  de  multiplier. 

Comme  auffi  en  cas  que  leur  Nord  ait  plus  d'étendue, 
ce  qui  peut  fort  bien  être,  ils  augmenteront  le  nombre  des 
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Poires , donc  ils  auront  veu  que  j’aurai  fait  cas , & cela  tom- 
bera fur  des  Beurré  , ou  des  Bergamotte  , des  VirgouJé,  ou 
des  Verte-longue , ainli  qu’ils  le  trouveront  le  plus  à propos 
pour  leur  goût  , ou  pour  leur  befoin  5 & pareillement  fi  ce 
Nord  en  a moins, ils  planteront  moins  d’Arbres  £t  s’en  tien- 
dront à ce  que  j’aurai  marqué  pour  une  étendue  pareille 
à la  leur. 

Nous  avons  déjà  employé  un  Couchant  decinq  à fix  toiles 
en  quatre  Arbres , qui  font  un  Abricotier  5c  trois  Pêchers, 
fijavoir  un  Admirable  , un  Chevreufe , & un  Pourprée. 

J A une  aucre  muraille  du  Couchant,  qui  fe  trouvera  de 
fixàfepc  toiles , je  fuis  d'avis  qu’on  n'y  mette  rien  davanta- 
ge que  les  quatre  Arbres  cy.deflus , afin  de  faciliter  les  di- 
itinces  qui  doivent  toujours  eftre  environ  de  huit  pieds-, 
tuais  à celui  de  fept  à huit  on  y ajoutera , 

Un  premier  Bourdin. 

Pt  huit  .t  neuf , un  deuxieme  admirable. 

De  neuf  À dix , an  premier  Perdrigon  blanc. 

De  dix  à on%e  , un  premier  pèche  de  Troye. 

De  on%e  <i  dou^e , un  premier  Violletre  hâtive. 

De  doii^e  à treize  , rien  pour  la  fu faite  raifon  des  dijlances. 

De  r rti\e  à quatorze , un  deuxieme  Chelireufe. 

De  quatoi^e  à quinze , un  deuxieme  Bourdin- 

A l’égard  du  Nord  après  en  avoir  déjà  employé  un  de 
cinq  à fix  to-ifes  en  quatre  Poiriers,  fçavoir  deux  Beurré, 
un  Verte-longue,  un  Orange  verte:  comme  les  diftan- 
ces  des  Poiriers  à cette  exception  font  raifonnables  d’eftre 
de  fept  pieds  & demi , nous  mettrons  de  plus  à tel  Nord 
quiauroic  fix  à fept  toifes, 

Vn  premier  Virgoulc 

si  celui  dejept  à huit , un  premier  Bergamotte. 

ji  celuy  de  huit  à neuf , un  deuxieme  Verte- longue. 

si  celuy  de  neuf. i dix,  rien  pour  la  même  raifon  des  dijlances , 

yi  celuy  de  dix  à o»%e  , un  deuxieme  Bergamotte. 

si  celuy  de  onzj  .1  dou^j  , un  deuxieme  Orange  lier  te. 
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A celuy  de  treize  k quatorze  , un  troifleme  Bergdmotte. 

*A  celuy  de  quatorze  k quinze , un  douzième  V "goule. 

Et  ainfi  un  Nord  de  quinze  toifes  aura  dou%c  Poiriert. 

Tous  les  Poiriers  que  je  mers  au  Nord  ne  manquent  pas 
d’y  faire  Si  de  beaux  Arbres,  & de  beaux  fruits;  il  peur 
véritablement  leur  manquer  quelque  chofe  pour  le  bon 
goût,  mais  fi  on  s’en  aperçoit,  on  a de  quoy  y remedier 
avec  un  peu  defucre,  c'eft  pourquoi  on  n'aura  nul  regrec 
d’avoir  plantédebons  Poiriers  à ce  Nord  , au  lieu  de  le 
laiffer  nud , ou  d’y  planter  feulement  du  Filaria,  ou  du 
Chevreftfüille,  comme  beaucoup  de  gens  font. 

Je  fuppofe  toujours  que  ce  Nord  , ait  au  moins  en  Efté 
une  heure  ou  deux  de  l'afpeétdu  Soleil  , car  s’il  n’en  avoic 
point  du  tout,  ou  en  avoit  fi  peu  que  rien  , les  fruits  au- 
roient  peine  à y bien  faire. 

Dans  la  difpofition  que  je  viens  de  regler  à lin  Jardin 
quiauroit  foixante  toifes  du  murailles , donnant  à chacune 
quinze  toifes,  6c  y plantant  les  Arbres  qui  y peuvent  réiifi. 
fir,  nous  aurions  en  tout  quarante -cinq  bons  Arbres, 
fçavoir  un  Figuier  , vingt-fept  Pelchers , douze  Poiriers, 
deux  Abricotiers  ordinaires,  deux  Perdrigon  violet,  6c 
un  Sainte-Catherine. 

Les  vingt-fept  Pefchers  feroient  cinq  Admirable , trois 
Violette  hâtive  , deux  Mignonne,  quatre  Chevreufe,  un 
Nivette  , un  Magdelene  blanche, un  Perfique,deux  Pef- 
chede  Troye  ,un  Admirable  jaune  : un  Violette  tardive, 
deux  Bourdin  , un  avant  Pefche  , 6c  un  Brugnon  violet. 

Les  douze  Poiriers  feroient  trois  Bergamotte , trois 
Beurré,  deux  Virgoulé,  deux  Vcrte.longuc  deux  Oran* 
ge  verte. 

On  peutavec  cela  fe  vanter , que  n’ayant  dans  fon  Jar- 
din que  trente  toifes  de  bonne  expofition  , 6c  quinze  de 
médiocre,  on  ne  les  a pas  mal  employées,  puifqu’on  y a 
mis  dans  une  diftance  de  huit  pieds  pour  chacun,  tout 
ce  que  nous  avons  de  plus  confiderables  Pefches , avec  le 
meilleur  de  tous  les  Figuiers,  trois  excellens  Pruniers, 
6c  deux  Abricotiers. 

Bien  entendu  que  les  Abricotiers  6c  les  Pruniers  doi- 
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vent  eflxe  difperfez  parmi  les  Pefchers,  SC  y eflre  à leur 
égard  dans  une  égale diftance  les  uns  desautres,  en  forre 
que  par  exemple  il  y ait  entre  un  Prunier  de  un  Abrico- 
tier , cinq  ou  fix  Pi  ichers , 8c  ainfi  du  refte, 

Les  Pruniers  & Abricotiers  ne  font  pas  fi  fit  jeu  à mou- 
rir jeunes  en  toutou  en  partie  que  les  Pefchers  ; 5c  ainfi 
ils  font , pour  ainfi  dire , capables  de  foûtenir  en  quelque 
façon  l’honneur  des  Efpaliers,  quand  il  arrive  accident 
ou  mortalité  à ces  pauvres  Pefchers. 

Je  ne  mêle  pas  toujours  des  Pruniers  parmi  les  Pefchers, 
quoi  qu’ils  n’y  gâtent  rienje  fais  quelquefois  des  Efpaliers  de 
Pruniers  tous  entiers, quand  j’ay  a fiez  de  murailles  pour  cela, 
& je  fais  même  quelquefois  de  petits  Jardins  entièrement 
de  Prunes,quand  la  difpofition  du  terrein  me  le  permet. 

Revenons  à une  bonne  expofition  , qui  peut  avoir  trente 
à trente-une  toife  pour  y mettre  un  deuxième  Figuier  tout 
auprès  du  premier  , 1 un  étant  à la  muraille  du  Midy  , fi 
nous  en  avons  une  , 5c  l’autre  à celle  du  Levant,  fi  pareil- 
lement nous  en  avons  une  , ou  bien  tous  deux  feront  à une 
des  deux  expofitions, fi  l'une  ou  l’autre  manque. 

T rente  un  trente  deux  feront  pour  un  troifeme  Violette  hâtive. 
Trente  deux  à trente  trois  , pour  un  troifieme  Mignonne 
Trente  trois  à trente  quatre  , ritn  pour  faciliter  les  diflances. 
Trente  quatre  à trente  cinq  , deuxieme  Magdeléne  blanche . 
Trente  cinq  à trente fx  , , premier  abricotier  hâtif. 

Trente  fix  à trente  fept  3deuxieme  Perdrigon  violet. 

Trente  fept  à trente  huit , deuxieme  Ni~ïette. 

Trente  huit  à trente  neuf , rien  pour  faciliter , &c. 

Trente  neuf  à quarante , premier  pécher  d’Italie. 

La Pcfche d’Italie efl  uneefpecede  Perfique  hâtive,  & 
refTemble  entoura  la  Perfique  ordinaire  par  fa  grofseur 
qui  efl  honefte  , par  fa  figure  qui  eft  longuette  avec  une 
telle  au  bout,  par  fon  coloris  qui  efl;  d'un  bel  incarnat 
un  peu  enfoncé  , parfon  bon  goût,  fâ  bonne  chair,  fon 
noyau,  5cc.  mais  celle-cy  meurit  à la  my-Aouft,  c’efl:  à- 
dire  une  bonne  quinzaine  de  jours  devant  l’autre  : toû- 
jours  eft-il  certain  que  la  Pefche  efl:  excellente. 
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Quarante  à quarante-un , un  deuxieme  Troye, 
Qj*arantc-un  à quarante-deux  , un  premier  Peche  Royale. 
Quarante  deux  à quarante-trois , un  premier  RoJJane, 
Quarante-trois  a quarante-quatre  , rien. 

Quarante- quatre  i quarante-cinq , premier  ^ ilberge  violette. 

Je  mets  icy  tout  de  fuite  trois  Pêches  , que  je  n’a. 
vois  point  encore  plantées  : la  Royale  eft  une  efpece 
d’Adinirable,  hors  qu’elle  eft  conftamment  plus  tardi- 
ve, 8c  colore  plus  noir  en  dehors,  8c  un  peu  davanta- 
ge pre's  du  noyau  , du  refte  entièrement  femblable  à l’Ad- 
mirable,  2c  par  confequent  admirable  elle-même  , c’eft. 
à-dire  tres-excellente. 

La  Roftanne  refTembleengrofTeur  8c  figure  à la  Bour- 
din ,8c  lui  eft  differente  en  couleur  de  peau  2c  de  chair, 
celle-cy  l’ayant  jaune  ; l’une  & l’autre  prennent  au  Soleil 
une  teinture  tres-force,  c’eft-à-dire  un  rouge  fort  obfcur, 
celle-cy  raporte  beaucoup, eft  de  fort  bon  goût,8t  n’a  d’au- 
tre défaut  que  d’avoir  un  peu  de  penchant  aux  pâteux,  il 
faut  pour  en  éviter  le  dégoût, ne  la  pas  rantlaifler  meurir. 

L’Alberge  rouge  eft  un  de  nos  plus  jolies  Pêches  par 
fon  goût  vineux  8c  relevé,  lion  la  laifle  bien  meurir,  au- 
trement elle  a la  chair  dure  comme  toutes  les  autres  Pê- 
éhes;  mais.conftamment  elle  demande  plus  de  maturité 
qu’elles , elle  n’eft  que  de  la  groffeur  de  la  Pêche  de  Troye, 
éc  luy  reflemblc  allez,  hors  qu’elle  me  parole  plus  co- 
lorée , le  feul  défaut  de  Pêche  qu’on  luy  puifle  repro- 
cher, c’eft  de  n’eftre  pas  grolle. 

Pour  quarante- cinq  à quarante-fix  , deuxieme  Perftque. 
Quarante  fi x à quarante. fept , deuxieme  Brugnon  'violet. 
Quarante  fepr  à quarante-huit , premier  Prune  d'abricot. 
Quarante-huit  à quarante-neuf , rien 
Quarante. neuf  à cinquante  , premier  Magdeleine  rouge. 

Quoique  la  Prune  d’ Abricot  en  plein  vent  foie  bien  meil- 
leure à manger  crue  que  la  Sainte-Catherine , il  mefemble 
que  la  Sainte-Catherine  l'emported’une  grande  hauteur  , 
en  Efpalier,  elles  ont  en  dehors  beaucoup  d’air  l’une  de 

l’autre 
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l'autre,  &jc  n’y  vois  d’autre  différence  , fi  ce  n’eft  que 
la  Prune  d' Abricot  approche  plus  de  la  figure  ronde  , & 
qu’elle  a quelques  taches  rouges. 

La  Magdeleine  rouge  , qui  eft  la  même  que  la  Double 
de  Troye , & la  Paylànc , & qui  nonobfiant  l’humeur  mul- 
tipliante de  ceux  qui  en  veulent  faire  de  différentes  efpe- 
ces,  eft ronde  , plate  , camufe  , extrêmement  colorée  en 
dehors,  & allez  en  dedans } elle  eft  médiocrement  grolle, 
& fujecte  à devenir  jumelle , ce  qui  n’eft  pas  agréable  , 
empêche  défaire  un  beau  fruit  » fa  fleur  eft  grande 
haute  en  couleur , la  chair  en  eft  peu  fine  , 6c  le  goût  afl 
fez  bon  ; mais  elle  n’approche  pas  ce  me  femble  du  méri- 
té de  toutes  celles  que  nous  avons  cy  dcfïiis  plantées  } 
quoi  qu’en  certains  lieux  je  luy  aye  veu  faire  des  mer- 
veilles  en  grofleur , aulfi  bien  qu’en  bon  goût  j cependant 
jenecrois  pas  que  fes  amis  me  veuillent  blâmer  de  ne  l’a- 
voir pas  allez  bien  placée  , 5c  en  tout  cas  ceux  là  luy  fe- 
ront l’honneur  de  la  mettre  à la  place  de  celle  des  prece- 
dentes qu'il  leur  plaira  de  chaffer. 

Pour  cinquante  à cinquante-un  , on  mettra  un  premier  Belle 
£"ir- 

Cinquante  un  à cinquante  deux  , un  deuxième  Violette  tardiye. 
Cinquante  deux  à cinquante  trois  ,un  deuxième  Bourdin. 
Cinquante  trois  à cinquante  quatre  rien  • pour  faciliter  les  diflan- 
ces . 

Cinquante  quatre  à cinquante  cinq  , premier  Diaprée  de  Rochc- 
courbon. 

Cinquante  cinq  à cinquante  fix , un  premier  Pourprée. 

Cinquante  fix  à cinquante  fept  , un  deuxième  admirable  jau- 
ne. 

Cinquante fept  à cinquante  huit , un  troifième  Magdeleine  blan- 
che , ou  plutôt  un  premier  Payic  blanc  , pour  ceux  qui  l'ay. 
ment. 

Cinquante  huit  à cinquante  neuf , rien . 

Cinquante  neuf  à foixante  , un  deuxième  Chevreufe , ou  plutôt  un- 
gros  Payic  rouge  de  Pompone. 

La  Belle-garde  eft  une  tres-belle  Pêche  du  commence- 
T orne  J,  G g g 
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ment  de  Septembre  * elle  eft  un  peu  plus  hâtive  , & un 
peu  moins  colorce  dehors  & dedans  que  1‘ Admirable  ,& 
a même  la  chair  un  peu  plus  jaunâtre , &c  peut-être  le  goût 
un  peu  moins  relevé  , à cela  prés  , on  la  pourroit  prendre 
pour  l’Admirable , à voir  fa  grofleur  , Sc  la  figure  j mais 
elle  ne  fait  pas  un  fibel  Arbre. 

La  Prune  de  Roche-courbon  eft  aflez  connue  par  ce 

3ue  nous  en  avons  dit  ci-deflus  en  traitant  des  qualitez 
es  Prunes , nous  n’en  avons  feurement  point  de  plus  fu- 
créc.  * 

Le  Pavieblancne  différé  en  rien  de  la  Magdeleine  blan- 
che par  tous  les  dehors  , il  n’y  a qu’à  l’ouvrir  . &à  manger, 
qu’on  le  trouve  Pavie  /c’eft- à-dire  une  chair  ferme , tenant 
au  noyau , & allez  de  goût  quand  il  eft  bien  meur. 

Le  Pavie  rouge  de  Pompone  , ou  monftreux  , eft  ef- 
fectivement monftrueux  , c’eft-i  dire  d'une  grofleur  fur- 
prenante  , ayant  quelquefois  jufqu'à  treize  & quatorze 
pouces  de  tour  , &étaut  du  plus  beau  coloris  du  monde  j 
en  vérité  rien  n’eft  fi  agréable  , que  d’en  voir  une  allez 
bonne  quantité  à un  bel  Arbre  d’Efpalier  , les  yeux  en 
font  prefque  ébloüis  , &c  quand  au  furplus  ils, /ont  bien 
meurs  ,&  cela  par  un  beau  temps , un  Jardin  eft  fort  ho- 
noré de  les  avoir  , une  main  fort  fatisfaite  de  les  tenir  ,5c 
Une  bouche  fort  rcjoüie  de  les  manger. 

Garniflons  maintenant  de  nouveaux  Efpaliers  du  Couw 
chant  depuis  ceux  de  quinze  toifes  que  nous  avons  déjà 
plantez  jufqu’à  ceux  de  trente, & nous  ferons  enfuite  la 
même  chofe  pour  des  Efpaliers  du  Nord  de  la  même  éten- 
due , & verrons  par  là  ce  qu’un  Jardin  qui  auçoit  fix  vingt 
toifes  de  tour , foie  en  quarré  parfait , foit  en  quaré  long  , 
pourroir  avoir  de  bonnes  efpeces  de  fruits. 

A l'Efpalier  du  Couchant , qui  auroit. 

Quinze  à fei~e  toifes , on  mettroit  un  premier  Pccbe d'Italie-. 

-4  celui  de/ei^e  à dix-fept , un  troifie’me admirable. 

JDix  fept  a dix  huit , rien 

Dr-,  huit  à dix  neuf  ,un  deuxième  Troye. 

Dix  neuf  à vingt , un  deuxième  Violette  hâtihe. 

Vingt  à vingt  un  , un  deuxième  abricotier. 
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Vingt  un  à yingt  deux  , premier  ayant  Pêche, 

Vingt  deux  à yingt  trois  , rien. 

Vingt  trois  à yingt  quatre  , un  premier  Perfique. 

Vingt  quatre  à yingt  cinq  , un  premier  Royale  tardée. 

Vingt  cinq  à vingt  fix  , un  premier  Niyette. 

Vingt  fix  à vingt  fept , un  premier  Brugnon  yiolet. 

Vingt  fept  à vingt  huit , rien. 

Vingt  huit  à vingt  neuf , un  premier  Bon-Chrétien. 

Vingt  neuf  à trente  , un  premier  Bergamotte  d' Automne. 

Il  me  femble  que  pouvant  dans  un  Jardin  mettre  en 
Efpalier  jufqu’à  cinquante  trois  Pêchers,  fix  bons  Pru- 
niers , quatre  Abricotiers  , 8c  deux  Figuiers  , 8c  ayant 
encore  place  pour  deux  Arbres  au  Couchant  , on  doit 
y mettre  un  Bon-Chrêtien  8c  un  Bergamotte  , puifque 
l’un  8c  l’autre  reüfiflent  fort  bien  à cette  expofition  : tout 
Je  monde  connoît  leur  mérité  , 8c  la  difficulté  qu’on  a 
d’en  élever  autrement  qu’en  Efpalier  , fi  bien  qu’à  mon 
fenson  fera  fort  bien  de  les  y planter  dans  ce  Jardin  -, 
nous  en  planterons  un  peu  davantage,  à mefure  que  nous 
aurons  des  jardins  un  peu  plus  grands  , 8c  même  il  nous 
en  viendra  de  tels  que  nous  y ferons  des  Efpaliers  tous 
entiers  de  chacune. 

La  fiifdite  diftribution  fait  vingt  trois  Arbres , quiau- 
ront  chacun  huit  pieds  moins  deux  Pouces , on  donnera  à 
chacun  huit  pieds  entiers,  8c  le  refte  fe  partagera  égale- 
ment aux  deux  Poiriers  qui  en  auront  allez  pour  eux. 
L’Efpalier  du  Nord  qui  auroit  de  plus  , 

Quinze  à fei^e  toifes  , auroit  un  premier  Amhrettc, 

Seizf  à dix  fept  , un  deuxieme  Amhrette. 

Dix  fept  à dix  huit  , un  premier  Lefchaferie. 

Dix  huit  à dix  neuf , un  deuxième  Lcfchafferie. 

Dix  neuf  À yingt , rien. 

Vingt  à vingt  un  , premier  Abricotier. 

Vingt  un  à yingt  deux  , un  quatrième  Beurre’. 

Vingt  deux  à yingt  trois , un  cinquième  Beurré. 

Vingt  trois  à yingt  quatre,  un  troifiéme  Bergamotte. 

V ingt  quatre  à yingt  cinq  , un  deuxième  Verte  longue. 

G g g ij 
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Vingt-cinq  à vingt  fix  , rien. 

Vingt. fix  À vingt  fept , un  premier  Martin- fec. 

Vingt-fept  à "vingt  huit , deuxieme  Martin-fec. 

Vingt. huit  À "vingt  neuf , premier  Bugi. 

Vingt-  neuf  à trente  , rien. 

Ainfidans  un  Jardin  , qui  auroit  cent-vingt  toifes  de 
pourcour  , dont  à peu  prés  les  deux  bonnes  cxpofitions  fe- 
ront enfemble de  foixante,  6c  les  autres  deux  delà  même 
quantité  , nous  aurions  en  tout  quatre-vigt  onze  Arbres  , 
fçavoir  deux  Figuiers  blancs  ronds,  fix  Abricotiers,  fix  bons 
Pruniers , deux  Pavies,  trois  Brugnons  violets  hâtifs  , qua- 
rante.fept  Pêchers  ^vingt-cinq  Poiriers. 

Les  fix  Pruniers  font  deux  Perdrigon  violet,  un  Perd  i- 
gon  blanc,  une  Siinte-Catherine  , une  Prune  d'Abricot,. 
une  Roche  Courbon  ; parmy  les  Abricots  il  y en  a un  hâ- 
tif, fie  cinq  ordinaires,  les  deux  Pavies  font  un  blanc  & un 
rouge , les  trois  Brugnons  violets  font  hâtifs. 

Les  quarante-fept  Pêchers  font  deux  Avanr-Pêches  y 
quatre  Pêches  de  Troye , une  Alberge  rouge  .deux  Mag- 
deleine blanche, un  Magdeleine  rouge  quatre  Mignon- 
ne, deux  Bourdin  une-  Roilanne  , un  Pêche  d'Italie  , qua- 
tre Choveufe,  quatre  Violette  hâtive  , deux  Perfi  iue,  un 
Beliegarde  , fix  Admirables  , deux  Pourprée  , deux  Pê- 
ches R vale  tard.ve , deux  Violette  cardive  , trois  Nivctte,, 
deux  admirable  jaune. 

On  a vû  cy-deifus  celles  que  j’ay  mife  au  Couchant , par- 
ce qu’e'les  y reuflïfienc  aflèz  bien. 

Les  vingt-  cinq  Poiriers  font  un  bon. Chrétien  d’Hy- 
ver,  ^uarre  Bergamotte  d’Autoinne  , cinq  Beurré  gris  ,, 
quatre  Virgoulé  ,deux  Ambrerte,deux  Lcfchafierie , deux 
Martin  fec , deux  Verte-longue  , deux  Orange  verre  , 
£<  un  Bugi  Se  tout  cela  au  Nord  à la  referve  d’un  Bon- 
CLrêticn  fie  d’un  Bergamottc  que  nous  avons  mis  au 
Coucha  nr. 

Pour  continuer  ce  que  j’ay  propofé  , je  m’en  vais  en- 
core garnir  trente  toifes  de  bonnes  expo  (irions , avec  quin- 
ze de  médiocres , fie  quinze  de  mauvaifes  , mettant  tou- 
jours aux  bonnes,  fie  à la  médiocre  les  Arbres  à huit  pieds, fie 
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feulement  à fept  & demy  ceux  de  la  méchante  ; ainfi 
pour  ne  fe  pas  tromper  devant  que  de  rien  planter  , il 
faut  toujours  commencer  par  faire  autant  de  trous  dans 
les  diftances  réglées  & marquées  , qu’on  fçait  avoir  d’Ar- 
bres  à planter. 

Dans  les  bonnes  expofitions  nous  mettrons. 

Pour foi  xante  k fixante  une  toi/e  y fixante  un  k foi  x an  te  - 
deux  , fixante deux  k fixante  trois , fixante  trois  k fixant  e- 
quatre 'deux  Figuiers  blancs  qui  feront  enfuite , & attenant  des 
deux  premiers  vers  le  coin  Levant  (p  Midi  j il  leur  faut  quatre 
toijes  1 1 eux  deux.  ' 

Pour  fixante  quatre  k foi  xante  cinq  tofes , un  quatrième  admi- 
rable. 

Soixante  cinq  k foi xante  fi  x , rien . 

Sixanie  fix  à foixante  fept , troifiéme  Violette  hâtive. 

Soixante  fept  À fixante  huit , quatrième  Mignonne. 

Soixante  huit  k fixante  neuf } troifème  Magdeleine  blanche. 
Soixante  neuf  k fixante  dix  , troifème  cbevreiife. 

Soixante  dix  k fixante  onZS , rien. 

Soixante  on^e  k fixante  douze  , un  troifème  Perdrigon  violet. 
Soixante  douzj  k fixante  treize  , troifème  Pécher  de  Troye. 
Soixante  treize  k fixante  quatorze  , troifème  Nifette. 

Soixante  quatorze  k fixante  quinze  ) rien. 

Soixante  quinze  k fixante  feize  . un  Pavie  Roffdne. 

Soixante  feize  k fixante  dix-fept , deuxième  abricotier  hâtif. 
Soixante  dix  fept  k fixante  dix  huit , un  deuxieme  Perfque. 
Soixante  dix  huit  kfoixantedix  neuf , rien. 

Soixante  dix  neufk  quatre  yingr , deuxième  ^îlberge  rouge. 
Quatre  vingt  k quatre  vingt  un  , troifème  violette  tardive. 
Quatre  yingt  un  k quatre  yingt  deux  , troifème  MJmirable 
jaune. 

O uatre  vingt  deux  k quatre  vingt  trois  , rien. 

Quatre  yingt  trois  k quatre  yingt  quatre  , deuxième  Pèche  d’Ita- 
lie. 

Quatre  yingt  quatre  k quatre  yingt  cinq  , premier  Perdrigon 
blanc. 

Quatre  yingt  cinq'  quatre  yingt  fx  , deuxième  ayant -Pè- 
che. 
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Quatre-vingt  fix  à quatre-vingt  fept , rien. 

Çfuatre-Vingt  fept  à quatre-vingt. huit , quatrième  Magdeleine 
blanche . 

Qwitrre  Vingt  huit  à quatre  Vingt. neuf , trot  fente  abricotier  ordi- 
naire. 

Quatre  vingt  neuf  à quatre  'vingt  dix,  cinqu  ième  Violette  hati've. 

Et  voilà  vingt  deux  Arbres  pour  trente  toifes  de  mu- 
railles. 

Voyons  maintenant  ce  que  nous  mettrons  en  quinzc- 
toifes  de  Couchant , & quinze  toifesde  Nord , pour  ache- 
ver ce  Jardin  , qui  peut  avoir  quarante-cinq  toiles  à cha- 
que expoficion  , &par  confequenc  cent  quacre-vingt  toi- 
les de  tour  pour  les  quatre  cotez. 

Pour  trente  à trente  une  toifede  la  muraille  du  Couthant , nous 
mettrons  un  quatrième  admirable. 

Trente  un  à trente  deux , rien. 

Trente  deux  à trente  trois  , un  troifeme  Chevreufe. 

Trente  trois  à trente  quatre , un  deuxieme  Royale. 

T rente  quatre  à trente  cinq , un  troifeme  Violette  hâtive. 

Trente  cinq  a trente  fx  ,un  troifeme  Troye. 

T rente  fx  à trente  fept , rien. 

Trente  fept  à trente  huit , un  troifeme  Bourdin. 

Trente  huit  à trente  neuf , un  deuxième  ahant  Pêche, 

Trente  neuf  à quarante , un  deuxième  Pêche  d’Italie. 

Quarante  à quarante  un  , rien. 

Quarante  un  À quarante  diux  , premier  P erdrigon  violet. 
Quarante  deux  à quarante  trots  , troifeme  abricotier. 
Quarante  trois  à quarante  quatre , deuxième  NOette. 

Quarante  quatre  à quarante  cinq  , rien. 

Et  voilà  onze  Arbres  pour  quinze  toifes  du  Couchanr. 
A l’égard  du  Nord  nous  mettrons 

Pour  tren  te  a trente  une  toife , un  cinquième  Virgoulè, 

Trente  un  à trentedeux,  un  quatrième  Bergamotte. 

T rente  deux  à trente  trots  , un  fxième  Beurré. 

T rente  trois  à trente  quatre , un  troiféme  Verte-longue, 
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Trente-quatre  à trente,  cinq,  rien. 

Trente-cinq  à trente  fix , troifiéme  ^imbrette. 

Trente- fix  iitrente-fept , troifiéme  L'fcbajferie. 

Trente  Jept  à trente-huit , troifiéme  Martin-fec. 

Trente-huit  à trente-neuf , deuxième  abricotier. 

Trente-neuf  à quarante , rien. 

Quarante  à quarante-un  , troifiéme  Orange-'verte. 
Quarantc-un  à quarante-deux , premier  Fondante  de  Brejl. 
Quarante. deux  a quarante-trois , deuxième  Bugi. 
Quarante-trois  à quarante-quatre , rien. 

Outrante -quatre  à quarante  cinq  }fepticme  Beurré. 

Ainfi  pour  cent  quatre-vingt  roifes  de  murailles , dont 
il  en  peut  avoir  quarante-cinq  au  Levant , quarante-cinq 
au  Midy , quarante-cinq  au  Couchant , & quarante-cinq 
au  Nord,  nous  aurons  cent  trente-fîx  Arbres,  fçavoir 
foixante  dix-huit  Pêchers , trente-fix  Poiriers  5 quatre 
Figuiers,  neuf  Pruniers,  2c  neuf  Abricotiers  dont  deux 
font  hâtifs. 

Dans  les  foixante-dix-huit  Pêchers  il  y a trois  Pavies, 
unblanc  hâtif, un  rouge  tardif , un  RolTane  hâtif , trois 
Brugnons  violets  hâtifs  , 2c  foixante-douze  Pêches  qui 
font  trois  avant-Pêches,  fix  Pêche  de  Troye,  deux  Al. 
berge  rouge  ; quatre  Magdeleine  blanche  , un  Magdelei. 
ne  rouge  , fix  Mignonne  , trois  Bourdin  , un  RolTane  , 
trois  Pêche  d’Italie  , fix  Chevreufe  -,  huit  Violette  hâtive , 
trois  Perfique  , un  Bellegarde  , huit  Admirable,  deux 
Pourprée,  trois  Royale  tardive  , quatre  Violette  tardi- 
ve , cinq  Nivette,  trois  Admirable  jaune. 

Les  neuf  Pruniers  font  quatre  Pcrdrigon  violet,  deux 
Perdrigon  blanc,  un  Sainte-Catherine  j un  Prune  d'A- 
bricot  , un  Rochc-Courbon. 

Les  trente-fix  Poires  font  un  Bon-Chrétien  d’Hyver, 
cinq  Bergamotte  d’ Automne  , fept  Beurré  gris,  cinq  Vir- 
goulé, trois  Ambrette  , trois  Lefchallcrie  , trois  Martin- 
fec  , trois  Verte-longue  trois  Orange  verte  , un  Fondan- 
te de  Breft,  2c  deux  Bugi. 

Si  j’étois  obligé  de  garnir  deux  bonnes  expofitions  , 
qui  au  lieu  d'avoir  à elles-deüx  quatre  vingt  dix  to-ifes,  en 
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euflent  cent  vingt  , en  force  quej’euffe  environ  foixante 
toifes  à un  Efpalier  , au  lieu  de  quarante-cinq  , foit  que 
cecEfpalier  fut  en  une  feule  muraille,  ou  feparéen  plu- 
fieurs,  j’employerois  volontiers  ces  quinze  toifes  en  deux 
Figuiers , qui  prendroient  prés  de  quatre  toifes  , en  qui», 
ze  pieds  de  Mufcac  blanc , & trois  de  rouge , qui  à les  met- 
tre de  deux  pieds  en  deux  pieds  en  prendront  lix  toifes  ; en 
neuf  pieds  de  Chaflelas , qui  en  prendroient  trois  toifes , Sc 
enfix  pieds  de  Corinthe  qui  en  prendroient  deux  toifes, 
ôcjemetcrois  tout  ce  Raifin  à part,  comme  je  me  fuis  déjà 
expliqué. 

Outre  la  bonté  du  Raifin  qui  eft  confiderable , on  a en- 
core du  fecours  des  feüilles  pour  garnir  les  plats  pendant 
les  mois  d’ Octobre  que  les  fleurs  commencent  de  devenir 
rares. 

Le  Chaflelas,  autrement  Bit- fur- Aube,  eft  un  Raifin 
fort  doux,  qui  fait  de  belles  grandes  grapes  , & le  grain 
gros  & croquant;  il  fe  garde  plus  long  temps  qu'aucun 
autre  Raifin  , & fait  un  plaifir  merveilleux  quand  il  fe  pre- 
fente  ainfi  hors  de  faifon  5 il  en  eft  de  rouge  & de  noir  , 
que  je  n'aime  pas  tant  que  le  blanc. 

Le  Corinthe  blanc  eft  un  Raifin  fort  doux  , les  grapes 
en  font  petites  & longues,  les  grains  en  font  menus  , rres- 
preflez,  & n’onc  point  de  pépin  ; le  rouge  n’eft  pas  meil- 
leur que  le  blanc  ; cependant  il  eft  bon  d’avoir  un  peu  de 
ce  Raifin  , quand  on  a raifonnablement  de  murailles  , & 
fur  tout  au  midy,  car  à une  autre  expofition , nylemufl 
car,  ny  le  Corinthe  ne reulfiront  pas:  mais  ayanrun  boa 
Midy  , il  n’y  a guère  rien  de  plus  agréable , que  de  cueil- 
lir en  même  tems  dans  fon  Jardin  une  Corbeille  de  bel- 
les Pèches  , une  de  bon  Mufcac,  une  de  Corinthe,  & 
même  une  de  beaux  Chaflelas.  La  maniéré  de  manger  le 
Corinthe  eft  differente  des  autres  Raifins  qu’on  mange 
grain  à grain , le  Corinthe  fe  mange  grape  àgrape  comme 
des  Prunes,  &c. 

Les  quinze  toifes  d’augmentation  de  Levant,  pour  en 
faire  foixante  feront  employées  en  cet  ordre. 

Pour  quarante  cinq  à quarante  Jix  toifei^deuxiemc  SainteCatherint 

Quarante 
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Quarante. fix  à quarante-fept , un  quatrième  Brugnon  violet. 
Quarante-fept  à quarante. huit , un  cinquième  admirable. 
Quarante-huit  a quarante-neuf  , rien. 

Quarante-neuf  ü cinquante-un  deuxième  Belle-garde. 
Cinquante  à cinquantt-un  , un  quatrième  chehreufe, 
Cinquante-un  à cinquante-deux  , un  quatrième  Troye. 
Cinquante-deux  à cinquante-trois , rien. 

Cinquante-trois  à cinquante-quatre  , un  cinquième  Magddèint 
blanche. 

Cinquante,  quatre  à cinquante-cinq , un  deuxième  Bourdin. 
Cinquante-cinq  à cinquante-  fix , un  feptie'me  Alignons. 
Cinquante-fix  à cinquantc.fept , rien. 

Cinquantc-fept  À cinquante-huit , un  troifième  abricotier  ordL 
naire. 

Cinquante-huit  à cinquante. neuf , un  premier  blanche  d’ydn* 
dilly. 

Cinquante-neuf  à foi xante , rien. 

Je  me  laifTe  aller  à mettre  icy  un  blanche  d’Andilly , 
tant  par  la  conlideration  du  beau  furnom  qu’elle  porte, 
qu'aufli  parce  que  la  Pccheeft  de  grand  raporti  elle  effc 
belle  à voir  j grofle,  ronde,  platte,  elle  colore  fort  vif 
au  Soleil,  11’a  nul  rouge  au  dedans,  fie  donne  quelque  fa- 
tisfa&ion  , fi  on  ne  la  laifle  pas  trop  rneurir , enforte  qu’el- 
le en  devienne  pâteufe. 

Les  quinze  toifes  d’augmentation  du  Couchant  don- 
neront 

Tour  les  quarante-cinq  à quarante  fix , un  deuxième  PerdrU 
gon  hioter. 

Tour  les  quarante-ftx  à qudrante.fept , un  fxie'me  admirable. 
Pour  les  quarante-fcpt  à quarante. huit  , un  quatrième  che- 
~vreufe. 

Tour  les  quarante-huit  à quarante ■ neuf,  rien. 

Pour  les  quarante-neuf , à cinquante,  un  troifième  Royale  tdr. 
dhe. 

Pour  les  cinquante  à cinqudnte-un , un  quatrième  Violette 
hathe. 

Pour  les  cinquante,  un  à cinquante-deux , un  feptie'me  admirable. 
Tome  J,  H h h 
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Pour  les  cinquante-deux  à cinquante- trois , un  premier  Mi- 
rabelle. 

Pour  les  cinquante,  trois  À cinquante-quatre  , rien. 

J'ay  cy-dcflus  aflez  dit  ce  que  je’pcnfois  de  cette  Prune , 
qui  eft  petite , blanche  , un  peu  taneléc  , rapporte  infini- 
ment , & quitte  le  noyau  ; elle  eft  aflez  bonne  crue,  mais  eft 
particulièrement  excellente  pour  la  confiture,  foit  à gar- 
der , foit  à manger  fur  le  champ. 

Cinquante-quatre  a cinquante-cinq , deuxième  Brugnon  Violet „ 
Cinquante-cinq  à cinquante.fix  , deuxième-  Bon-chrétien. 
Cinquante.fix  à cinquante-fept , deuxie'me  Bergamotte  d'au- 
tomne. 

Cinquante-fept  à cinquante-huit , rien. 

Cinquante-huit  À cinquante  neuf \troijîe'me  Bon  chrétien. 
Cinquante-neuf  à foi x ante , troifiéme  Bergamotte. 

Le  Couchant  de  quinze  toifes  avec  le  precedent  de  pa- 
reille longueur,  donnent  vingt  trois  Arbres ■,  les  quinze 
toifes  d'augmentation  du  Nord  donneront. 

Pour  les  quarante. cinq  à quarante-fix  toifes  , un  quatrième 
Vertelongue. 

Pour  les  quarante-fix  à quarante-fept  unfixieme  Virgoulé. 

Pour  les  quarante-fept  à quarante-huit  , un  cinquième  Ber- 
gamotte. 

Pour  les  qudrante.huit  à quarante-neuf , rien. 

Pour  les  quarante-neuf  à cinquante  , premier  Epine  d’Hyver. 
Pour  les  cinquante  à cmquante.un , premier  Epifnc  Mareüil. 
Pour  les  cinquante-un  à cinquante. deux , troifiéme  Bugi. 

Pour  les  cinquante-deux  à ànquante-trois  , quatrième  -dmbrette. 
Pour  les  cinquante-trois  a cinquante-quatre , rien. 

Pour  les  cinquante-quatre  à cinquante-cinq , troifiéme  abricot. 
Pour  les  cinquante-cinq  à cinquante-ftx  , quatrième  Lejchajl 

Pour  les  cinquante- fx  à cinquante-fept  , deuxième  Epine - 
d'Hyver. 

Pour  les  cmquante-fept  à cinquante-huit , deuxième  Epine- 
Marcütl, 
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Pour  les  cinquante-huit  à cinquante-neuf , rien. 

Pour  les  cinquante-neuf  à fixante  ,fej>riéme  Vir goule’. 

Ec  voilà  douze  Arbres  pour  les  quinze  toifes  du  Nord, 
suffi  bien  qu’il  y en  a eu  quinze  pour  les  quinze  prece- 
dentes , à raifon  de  fept  pieds  Jcdemy  pour  chacun. 

On  pourra  remarquer  icy  , que  , quoy  qu’en  plantant 
chaque  expofition,  j’ayetous  les  égards  neceffaires  pour 
bien  garder  enfemble  la  proportion  generale  de  tous  les 
fruits  de  quatre  murailles  dechaque  Jardin  , enforte  que 
cela  ne  fafle  qu’un  tout  5 cependant  en  marquant  les  fruits 
de  chacune  feparément  , je  les  numerotte , fans  avoir  au- 
cun égard  aux  fruits  des  autres  , afin  que  ceux  qui  vou- 
dront fe  fervir  de  mes  avis,  voyent  à point  nommé  , &c 
quels  fruits,  & quelle  quantité  dechaque  efpece  je  mets 
à chaque  expofition  3 ainfi  quand  vers  la  fin  des  toiles  de 
quelqu’une  des  quatres  murailles , ils  verront  par  exemple 
fepiiéme  Virgouîé  , troifiéme  Abricot  ordinaire , fixiéme 
Admirable,  écc.  c’eïl  à dire  ,que  dans  telle  expofirion  il  y a 
fept  Poiriers  de  Virgouîé  , trois  Abricots  , fix  Pêchers 
admirable  , 8cc.  fans  que  pourcela  je  veuille  dire  , qu'il 
n’y  a dans  tout  le  jardin  que  tant  d’ Arbres  d'une  telle  ef. 
pece,  &c. 

Et  enfin  comme  apres  avoir  garny  quatre  muraillescha- 
cune  de  quinze  toifes , qui  font  en  tout  foixante  toifes  , je 
fais  aulfi  rôt  une  récapitulation  generale  de  tout  ce  que  j’ai 
planté  dés  le  commencement  des  Efpaliers  jufqucs-Iâ  } on 
verra  tout  d’un  coup  par  cette  récapulation , combien  il 
entre  d’Arbres  dans  un  Jardin  , qui  auroir  par  exemple 
foixante  toifes  ; combien  dans  un  de  cent  vingt  toifes  5 
combien  dans  un  de  cent  quatre-vingt  -,  combien  dans  un 
autre  de  deux  cent  quarante  ; & en  même  temps  on  peut 
voir  par  le  détail  cy-deflns  , comme  quoy  cette  quantité 
d’Arbres  eft  diftribuée  en  chaque  expofition. 

Dans  ma  derniere  récapitulation  j’ay  marqué  tout  ce 
qui  regarde  les  fruits  d’un  Jardin  de  cent  quatre  vingt 
Arbres  ; voicy  celle  des  fruits  de  tel  autre  Jardin  , qui  en 
auroit  deux  cent  quaranre  , & ce  feroit  quinze  pieds  de 
Mufcat  blanc  , trois  de  Mufcat  rouge  , neuf  pieds  de 
H h h ij 
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Cheflelas blanc  , & llx  pieds  de  Corinthe  blanc,  fix  pf, 
guiers blancs,  quatre-vingt-dix  Pechers, cinquante-un  Poi- 
riers , onze  Abricotiers , & douze  Pruniers  ; dans  les  quatre, 
vingt-dix  Pêchers:  il  y a trois  avant-Pêche , fept  Pêche 
de  Troye,  deux  Alberge  rouge,  cinq  Madeleine  blan- 
che , un  Madeleine  rouge  , fepe  Mignonne  , quatre  Bour- 
din , un  Roffane,  trois  Pêche  d’Italie , huit  Chevreufe 
neuf  Violette  hâtive,  trois  Perfique,  deux  Belle. garde, 
onze  Admirable  ,deux  Pourprée  , quatre  Royale  tardive 
quatre  Violetre  tardive , cinq  Nivette  , trois  jaune  Admi- 
rable , cinq  Brugnon  violet , un  blanche  d’Andilly  , & trois 
Pavies , le  blanc  hâtif , le  Roflane  hâtif,  le  rouge  tardif. 

Dans  les  douze  Pruniers  il  y a cinq  Perdrigon  violet 
deux  blanc , deux  Sainte-Catherine  , un  Prune  d’Abricor,. 
un  Roche-Courbon  , & un  Mirabelle. 

Dans  les  onze  Abricotiers  il  y en  a deux  hâtifs  pour 
mettre  auMidy , & neuf  pour  mettre  à toutes  les  expo- 
rtions. 

Dans  les  cinquante-un  Poirier  il  y a trois  Bon-Chré- 
tien d’Hyver  , huit  Bergamotte  d’Automne  , fept  Beurré  , 
fèpe  Virgoulé,  quatre  Ambrctte , quatre  Lcfchaflerie  , 
deux  Efpme  d’Hyver  ; deux  Efpine  Mareiiil , crois  Martin- 
fec,  quatre  Verte  longue,  trois  Orange  verte  -3  trois  Btigi, 
un  Fondante-de  Breft. 

Ces  fortes  de  récapitulations  fi  fréquemment  faites,  pour- 
ront bien  paroître  inutiles  & ennuyeufes  à ceux  qui  n’en 
ont  que  faire,  à la  bonne-h-’ure , ce  n’eft  pas  pour  eux 
que  je  travaille-,  mais  ceux  qui  en  auront  befoin,  m’en 
fçauront  fins  doute  quelque  gré,  s’ils  veulent  Içavoir , 
quelle  eft  la  peine  que  cela  m’a  fait  (que  je  puis  dire 
êrre  une  des  plus  grandes  de  tout  mon  ouvrage)  ils  n’ont 
qu’à  efiaïer  par  divertiflement  de  faire  la  diftributionde 
deux  ou  trois  Jardins  de  differentes  grandeurs,  fe  pro- 
pofans  toujours  d’y  planter  tout  ce  qu’on  peut  avoir  de 
meilleur,  fans  y rien  mêler  de  mauvais,  mettant  bien  à 
chaque  expoficion  ce  qui  y peut  reüffir,  & gardant  une 
proportion  raifonnabledechaque  efpecc  de  fruits,  eu  é- 
gard  à la  grandeur  du  Jardin  ; pour  lors  ils  jugeront, 
fi  j’ay  fait  plaifir  aux  honnêces  Jardiniers , à qui  jay  voulu 
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épargner  un  dérail  allez  long,  & affez  ennuyeux1. 

Si  j’avois  ceni  cinquanre  toifes  de  bonne  expofition, 
foicàun  feul  afpe&du  Midy  , ou  à un  fcul  afpeét  du  Le- 
vant, foie  en  deuxafpeffcs,  dont  partie  fût  au  Midy,  & 
partie  au  Levant , je  pourrois  bien  me  déterminer  à plan- 
ter une  douzaine  de  Cerificrs  précoces  j mais  il  faudroic 
lurementqtie  ce  fût  au  Midy  , parce  qu’on  ne  lè  réfouc 
point  d’employer  un  endroit  bien  important  de  Ion  Jar- 
din , pour  efsaïer  d’avoir  de  ce  petit  fruit,  que  dans  l’ell 
prance  d’en  avoir  de  très  bonne-heure  ,A  quoyon  ne  peut 
parvenir  que  par  le  moien  d’une  expofition  tres-chaude } 
or  le  Levant  n’efl:  pas  fuffifant  pour  cela  -,  & ainfi  outre 
tout  le  Raifin , &:  les  autres  fruits  cy-devant  marquez 
pour  nos  bonnes  expofitions , nous  aurions  encore  douze 
Précociers , qui  fe  contenteroient  chacun  de  fept  pieds 
& demy,  & ceferoit  dequoy  occuper  les  quinzes  toifes 
du  Midy. 

A l’égard  des  autres  toifes  de  chaque  augmentation  , je 
ne  fpecifieray  plus  ce  qui  eft  à faire  de  toife  en  toile,  com- 
mej'ayfait  ci-devant , tant  parce  que  ma  maniéré  de  dif- 
polereftafscz entendue  par  le  moyen  des  difpoficinns  pre- 
cedentes, fans  qu’il  foit  plus  befoin  d'un  détail  fi  csad:, 
que  parce  que  nous  entrons  prelèmement  dans  de  grands 
Jardins,  où  je  croy  qu’il  fuffic  de  marquer  Amplement 
l'ordre  des  Arbres  ,qui  cftàtenir  en  plantant  quinze  toi- 
fesd’augmentacion  de  chaque  expofition  ; ceux,  dont  les 
murailles  ne  font  peut-être  pas  tout. à- fait  augmentées  de 
ces  quinze  toifes , fçaehans  la  difiance  que  nous  donnons 
aux  Arbres , & voyans  l’ordre  de  la  prefséance  de  ceux 
que  je  deftine  pour  les  augmentations  entières , fçauronc 
bien  s’en  tenir  à la  quantité  que  leur  terrein  leur  pourra 
permettre  5 fi  on  n’a  par  exemple  que  foixante-fix  toiles, 
on  n’a  pas  befoin  d’autant  d’ Arbres , que  fi  on  en  avoic 
foixanrc-qumze. 

Voici  donc  l’ordre  que  je  confeille  de  fuivre  pour  le 
choix  des  Arbres  d’un  Efpalier  du  Levant,  augmenté  de 
quinze  toifes  au  de-là  des  foixante  ci-devant  employées. 

Deux  Figuiers  blancs  emporteront  quatre  toifes  , l’un 
des  deux  fera  des  blanches  longues  : les  treize  toiles  ref. 
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tantes  feront  pour  neuf  Arbres  en  cet  ordre , fçaveir  un 
dixième  Admirable,  un  huitième  Mignonne, un  fixiéme 
Violette  hâtive,  un  fixiéme  Madeleine  blanche ,un cin- 
quième Pécher  de  Troye,  un  quatrième  Perdrigon  vio- 
let, un  deuxième  Perdrigon  blanc,  un  cinquième  Che_ 
vreufe,un  quatrième  Nivette. 

Les  quinze  roifes  d'augmentation  du  Couchant  pour  fai- 
re le  nombre  de  foixantc  quinze  toifes , feront  pour  onze 
Arbres  en  cctprdre,  fçavoir  un  quatrième  Royale,  un 
quatrième  Arbricotier , un  quatrième  Bourdin , un  deuxiè- 
me Pourprée  , un  deuxième  Pêche  d'Italie  , un  deuxieme 
Perfique,  un  feptiéme  Admirable,  deux  Bon  Chrétien, 
& deux  Bergainotte. 

Pour  achever  les  foixante.quinze  toifes  de  Nord  , j’y 
mettray  douze  Arbres  en  cet  ordre,  fçavoir  un  huitième 
& un  neuvième  Virgoulé,  un  huitième  & un  neuvième 
Beurré,  un  premier,  un  deuxième,  & troifiéme  Franc- 
féal  , un  cinquième  Verte-longue,  un  premier  & un 
deuxième  Sainc-Lezin  ,un  quatrième  Martin-fec,  un  qua- 
trième Bugi. 

Ainfi  pour  trois  cent  toifes  de  murailles,  dont  chaque 
côté  en  auroit  environ  foixanre-quinze  , nous  aui  ions  huit 
Figuiers,  dont  un  feroit  des  longues , douze  Abricotiers , • 
dont  deux  hâtifs  , douze  Ceriziers  Précoces  , quinze 
pieds  de  mufeat  blanc,  trois  de  mufeat rouge  , neuf  pieds 
de  ChalTelas , fi  pieds  de  Corinthe,  quatorze  Pruniers, 
cent  trois  Pêchers,  foixante-  fept  Poiriers. 

Les  quatorze  Pruniers,  fçavoir  fixPerdrigon  violet,  trois 
Perdrigon  blanc  , deux  Sainte  Catherine  , un  Prune  d’A- 
bricot,  un  Roche- Courbon,  un  Mirabelle. 

Les  103  Pêchers  , fçavoir  3-  avant  Pêches,  S.  Pêche  de 
Troye  , z.  Alberge  rouge , G.  Madeleine  blanche  , un  Ma- 
deleine rouge  8 Mignonne  , j.  Bourdin  , un  RolTane,  qua, 
tre  Pêche  d’Italie,  neuf  Chevreufe  , dix  Violette  hâtive, 
quatre  Perfique  deux  Beilegarde , treize  Admirable  , trois 
Pourprée,  cinq  Royale  tardive,  quatre  Violette  tardive, 
f\x  Nivette,  trois  jaunes  Admirable , cinq  Brugnon  vio. 
Jet , deux  Blanche  d’Andilly  ,&  trois  Pavies  ,1e  blanc  hâ- 
tif, le  Roïane  hâtif,  le  rouge  tardif. 
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Les  (,].  Poiriers  font  j.  Bon-Chrccien , io.  Bergamotte,  9. 
Beurié  , neuf  Virgoulé  , quatre  Ambretcc,  quatre  Lechafi. 
ferie,  deux  Epine  d'Hyver  , deux  Epine  Mareüil , qua- 
tre Martin-fec  , cinq  Verte.longue , quatre  Bugi,  trois 
Orange  verte,  un  Fondante  de  lire ft.,  deux  Saint- Le zin , 
trois  FrancréaJ. 

Cent  quatre-vingt  toifes  de  bonne  expofition  ; qui  com- 
prennent , comme  je  l’ay  toûjours  fupofé  , les  murailles  du 
Midy  6c  du  Levant  , lefqueis  deux  cnfemble  j’eftime 
prefque  egalement  pour  toute  forte  de  plan  , à la  referve 
d’un  peu  plus  d’avancement  de  maturité  an  Midy,  6c  far 
tout  pour  les  Cerifes  Précoces , 5c  à la  referve  du  Mufcat , 
qui  d’ordinaire  meurit  aufli  mieux  au  midy  qu’au  Le- 
vant : ces  cent  quatre-vingt  toifes,  dis-je  , me  donnent 
lieu  de  fouhaiter  de  petits  Jardins  particuliers,  qui  en 
accompagnent  un  grand. 

En  effet  un  Potager  efl  grand, quand  il  y a d’un  Cens 
foixante-dix  ou  quatre-vingt  toifes  , fur  cinquante  oir 
foixante  de  l’autre  , & encore  plus  fi  les  quatre  cotez  font 
à peu  prés  égaux;  fi  bien  qu’avec  un  grand  , que  je  tiens 
neceffaire  : quelques  petits  Jardins  rriediocres  d’environ 
vingt  ou  vingc-cinq  toifes  d’un  fens,  far  quatorze,  5C 
quinze,  ou  feize  toifes  de  l'autre  , me  paroiffenc  fouhai- 
tables , tant  pour  l’agrément  des  yeux  qui  aiment  cette  di. 
verfité  , que  pour  la  commodité  , 6c  l'abondance  : l'abry 
des  murailles  qui  efl:  fi  favorable  pour  les  fruits,  Ce  trouve 
mieux  dans  les  petits  Jardins  , que  dans  les  grands , 6c  i> 
me  femble  qu’il  efl  fort  à propos  d’avoir  de  ces  petits 
Jardins , pour  y ranger  dans  chacun  une  forte  de  fruit  par- 
ticulière. 

Par  exemple , il  efl  bon  d’avoir  un  petit  Jardin,  où  Ie3 
deux  bonnes  expoficions  Midy  & Levant,  6c  même  celle 
du  Couchant , foient  pour  les  Figues,  Sc  un  autre  où  foient 
routes  les  bonnes  Prunes,  un  où  foient  toutes  les  petites 
efpecesde  Pêches,  un  autre  où  foit  tout  ce  qu’on  peut 
avoir  de  Pavies , un  où  foient  tous  les  fruits  rouges,  un 
autre  foient  routes  les  Poires  hâtives  , fcc.  pendant  que 
Je  grand  Jardin  efl:  pour  l’abondance  des  groffes  Pêches  a a 
Levant  6c  au  Midy  , Sc  pour  l’abondance  des  Poires 
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d’Automne  au  Couchant,  &de  celle  d’Hyver  au  Nord. 

Employons  prefentement  nos  cent  quatre-vingt  toiles 
de  bonne  expofition,  c’efl:  à.dire  ajourons  aux  cent  cin- 
quante qui  font  déjà,  employées,  les  trente  que  nous  ve- 
nons d'augmenter, fuppofant  qu’il  y en  a quinze  au  Mi- 
dy  pour  y mettre  encore  deux  bons  Figuiers,  & neuf 
Poiriers  hâtifs , fçavoir  fix  de  petit- Mufcat , & trois  de 
Cuifse-  Madame. 

Les  quinze  du  Levant  feront  onze  Arbres  en  cet  ordre,pour 
tin  quatrième  & cinquième  ava  nt-Pêche,un  deuxième  RoC 
fane,un  nenviémeTroye,un  neuviémeMignonne,un  feptié- 
me  Magdeleine  blanche  , un  onzième  Violette  hâtive  , un 
deuxième  Magdeleinerouge,un  cinquiémePêclie d’Italie; 
un  quatriémePourpréc,un  quatriémeAbricotier  ordinaire. 

Les  quinze  du  Couchant  pour  faire  le  nombre  de  qua- 
tre-vingt-dix feront  pour  onze  Arbres,  fçavoir  un  qua- 
trième Troyc,  un  cinquième  Chevreufe  , un  premier  8c 
lin  deuxième  Alberge  jaune . un  deuxième  Mirabelle  blan- 
che , un  huitième  Admirable  , trois  Bon. Chrétien,  & deux 
Bergamotte. 

Les  quinze  toifes  d’augmentation  de  Nord  ne  feront 
pas  mal  employées,  partie  en  trente  pieds  deFramboifier 
qui  y viennent  beaucoup  plusbelles,&  durent  plus  long- 
temps, qu’en  plein  air,  8c  partie  en  fix  pieds  de  Bour- 
delais qui  monteront  au  delïus  pour  garnir  le  haut  de  la 
muraille;  & pour  cela  on  les  diftribuera  également  parmi 
ces  Framboi fiers. 

Le  Bourdelais  eft  une  efpece  de  gros  Raifin  blanc  & Ion- 
guet  , qui  fait  de  tres-grandes  & grofïes  grapes , ne  mcuric 
prefque  jamais , 8c  par  confequent  eft  propre  à en  faire  des 
confitures,  ou  à s’en  fervir  fimplement  en  Verjus  , quand 
on  en  a befoin  ; il  fert  encore  extrêmement  pour  fournir 
des  feuilles  à garnir  les  plats  au  mois  d’Odobre. 

Ainfi  en  crois  cent  foixance  toifes  d’efpalier  ,onauroirdix 
Figuiers  blancs,  treize  Abricotiers,  dont  deux  hâtifs, 
douze  Cerifiers  précoces,  quinze  pieds  de  Mufcat  blanc, 
trois  de  Mufcat  rouge,  neuf  pieds  de  ChalTelas,  fix  de 
Corinthe  , quatre-vingt-un  Poirier  , quinze  Pruniers,  8C 
cent  vingt-deux  Pêchers. 

Les 
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Les  cent  vingt-deux  Pêchers  fou  cinq  avant  Pêches, 
dix  Pêche  de  Troye,  deux  Alberge  rouge,  deux  Alberge 
jaunes , deux  Roflane  , fept  Magdeleine  rouge  , fcpc  Mag. 
deleine  blanche  , neuf  Mignonne , cinq  Bourdin  , cinq  Pef. 
ches  d’Iralie,  dix  Chevreufe  , onze  violette  hât.ve  , quatre 
Perlîque  , deux  Bcllegarde  , quatorze  Admirable,  quatre 
Pourprée, cinq  Royale  tardive,  quatre  Violette  tardive, 
fîx  Nivette,  trois  jaune  Admirable  , cinq  Brugnon  violet, 
un  Blanche  d’Andilly  8c  trois  Pavies,  le  blanc  8c  le  jau- 
ne hâtif,  & le  rouge  tardif.  Les  quinze  Pruniers  font  fix 
Perdrigon  violet , trois  Perdrigon  blanc  , deux  Sainte-Ca- 
therine, deux  Mirabelle,  un  Prune  d’Abricot , 6c  un  Ro- 
che. Courbon. 

Les  quatre-vingt-un  Poiriers  font  huit  Bon  Chrétien, 
douze  Bergamotte  , fix  petit  Mufcat,  trois  CuiiTe  Mada- 
me , neuf  Beurre  , neuf  Virgoulé  , quatre  Ambrette,  qua. 
tre  Lefchaflcrie , deux  Epine  d’Hy ver, deux  Epine  Ma- 
reüil , quatre  Martin-fec,  cinq  Verte- longue,  qua  tre  Bugi, 
trois  Ora  nge. verte , un  Fondante  de  Breft,  deux  Saint- 
Lezin,  6c  trois  Franc-réal. 

Quatre  cent  vingt  toifes  d’Efpalier , fçavoir  deux  cent- 
dix  de  bonne  expofition  au  Midy,  au  Levant,  cent  cinq 
de  médiocre  au  Couchant,  6c  cent  cinq  de  mauvaife  au 
Nord,  feront  employées  comme  il  s’enfuir. 

Les  trente  toifes  d’augmentation,  pour  faire  les  deux 
cent  dix  de  bonne  expofition  , qui  fe  partagent  environ  à 
cent  cinq  pour  le  Midy  , 8c  cent  cinq  pour  le  Levant , au- 
roientau  MUy  onze  Arbres  en  cet  ordre,  6c  deux  Abri- 
cotiers hâtifs,  deux  Pavies  blancs  hâtifs,  un  Pavie  jaune  hâ- 
tif , deux  rouges  tardifs  , deux  Pavies  jaunes  tardifs,  8c  deux 
l’êches  violetes  tardives,  & au  Levant  deux  Figuier'-  blancs 
pour  faire  la  douzaine  ; quand  les  Figuiers  fo-t  plufi.urs 
enfemble,  ils  fe  contentent  de  neuf  pieds  pour  chacun  ,ainfi 
nous  pourrons  encore  avoir  à ce  Levant  neuf  Arbres  en 
cet  ordre  { un  deuxième  Blanche  d’Andilly,  un  premier 
Impératrice  , un  deuxième  Roche  Courbon  , un  deuxième 
Prune  d' Abricot , un  troifiéme  Sainte  Catherine,  un  cin- 
quième Abricotier,  un  dixiéme  Mignonne,  un  huitième 
Admirable , un  huitième  Violette  hâtive. 

Tome  I.  Ui 
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L'Imperatrice  eft  une  efpece  de  Perdrigon  violet  far; 
dif,  qui  ne  meürit  qu’en  Octobre , Sc  cft  très  bon. 

Les  quinze  toiles  d’uugmentées  au  Couchant  pour  en 
faire  cent  cinq  , auront  onze  Arbres  en  cet  ordre  : un  pre- 
mier & un  deux  éme  Robine  , un  premier  & un  deuxième 
L fchaflerie  ,un  premier  5c  un  deuxieme  Ambrette,  un 
premier  & un  deuxième  Epine  d’Hyver , un  premier  8C  un 
deuxième  Mareüil , un  premier  RoulTeler. 

Les  quinze  du  Nord  pour  faire  qenc  cinq  auront  douze 
Arbres  en  cet  ordre. 

Un  premier  & un  deuxieme  Lanfac,  un  premier  gros 
Blanquer  , un  premier  Efpargne  , un  premier  Robine  , un 
premier  Caflolctte  , un  premier  Doyenné , un  quatféme 
Abricotier,  un  premier  £c  un  deuxième  Double-fleur, 
un  premier  Angober. 

Si  bien  que  les  quatre  cent  vingt  toiles  d’Efpalier  , que 
nous  venons  d’employer , auroienr  douze  Figuiers  blancs, 
dix-lëpt  Abricotiers  , dont  quatre  hâtifs , douze  Ccrizicrs 
Précoces,  quinze  pieds  de  Mufcar  blanc  , trois  de  Mu/caC 
rouge,  neuf  de  Cluflelas , flx  de  Corinthe  , dix-neuf  Pru- 
niers , cent  vingt  quatre  Pelchers , dis  Pavies , cent  deux 
Poiriers,  vingt-quatre  pieds  de  Bourdelais,  6c  vingt-un 
pied  de  Framboifiers. 

Les  dix  neuf  Pruniers  font  fix  Perdrigon  violet,  troi’j 
Terdrigon  blanc  , trois  Sainre-Catherine , deux  Mirabelle 
blanche,  deux  Prunes  d’Abricot , d-'ux  Roche-Courbon  , 
■un  Impératrice. 

Les  cent  vinçt  quatre  Pêchers  font  cinq  avanr-Pêche, 
dix  Pêche  deTroye , deux  Alberge  rouge , deux  Albcrge 
jaune,  deux  RolTane , fept  Magdeleine  blanche  , deux 
Magdeleine  rouge,  dix  Mignonne,  cinq  Bourdin,  cinq 
Pêches  d'Italie,  dix  chevrcufe  , douze  Violette  1 ârive , 
quatre  Perfique , deux  Bellegarde  , quinze  Admirable, 
quatre  Pourprée , cinq  Royale  rardive , fix  Violette  tardi- 
ve, fix  N iv  tte,  trois  jaunes  Admirable,  cinq  Brugnon 
violet,  deux  Blanche  d'Andilly. 

Les  dix  Pavies  hâtifs  font  deux  Pavies  blancs  hâtifs,  un 
Pavie  Alberge  rouge  , deux  Pavie  jaune  hâtifs  , trois  Pa. 
vies  rouges  tardifs^  6c  deux  Pavies  jaunes  tardifs. 


& Potagers.  III.  Partie.  4$; 

Les  cent  deux  Poiriers  font  huit  Bon- Chrétien , douze 
Bergamotte , fix  Perit-Mufcat , trois  Cuilïe-Madame , trois 
Robme,  fix  Lefchafferie  , fix  Ambrette  , quatre  Epine 
d’Hyver , quatre  Epine-Mareüil , quatre  Martin-fec  , cinq 
Verte-longue  , quatre  Bugi , trois  Orange-verte  , un  Fon- 
dante  de  Breft  , deux  Saint.  Lezin , trois  Franc-réal , deux 
Lanfac,  un  gros  Blanquet , un  Efpargne , un  Caffolette, 
un  Doyenne  , un  Angober,deux  Double-fleur , un  Rouf, 
felet,  neuf  Beurré,  neuf  Virgoulé. 

Comme  je  me  fuis  vu  un  allez  bon  nombre  de  Pêchers 
pour  quatre  cent  vingt-toifes  d’Efpaliers,  8c  trop  peu  de 
Poires  pour  une  aulïï  grande  quantité  de  murailles;  j'ay 
crû  qu’il  étoit  à propos  d’augmenter  moins  les  Fruits  à 
noyau,  & davantage  les  Fruits  à Pépin,  c’eft  pourquoy 
j’ay  fait  un  Efpalier  de  quinze  toifes  tout  entier  de  Poires, 
dont  quatre  {ontd’Efté  le  refte  eft  pour  l’Hyver  : j’ay  me. 
me  multiplié  au  Nord  les  Fruits  d’Efté  ,d’ Automne  , fie 
d’Hyver,  fijachant  par  une  expérience  certaine  qu’ils  n’y 
réüfliilent  pas  trop  mal,  pour  eftre  aune  expofition  aulli  ■ 
peu  favorable  qu’efl:  celle-là. 

Pour  quatre  cens  quatre-vingt  toifes  d’Efpaliers,  fça- 
voir  cent  vingt  à chaque  expofition  ; je  croy  que  les  quin- 
ze nouvelles  du  Midy  demandent  d’eftre  toutes  de  Raifin  , 
ainfi nous  aurons  quinze  pieds  de  Mnfcat  blanc,  trois  de 
Mufcac rouge,  neuf  de  Chaflelas , fix  de  Corinthe. 

Je  croy  aufli  que  les  quinze  nouvelles  du  Levant  de- 
mandent encorp  deux  Figuiers  , un  cinquième  8c  un  fl- 
xiéme  Perdrigon violet , un  troifiéme  Perdrigon  blanc, 
avec  fix  Pêchers  , qui  feront  un  fixicme,  fie  un  leptiéme 
Chevreulè,un  fixicme  avant-Pêche,  un  onzième  fie  un 
douzième  Pêche  de  Troye,un  huitième  Magdeleine 
blanche. 

Les  quinze  du  Couchant  pour  faire  cent  vingt , deman- 
dent un  cinquième  fie  un  fixiéme  Bourdin,  un  troifiéme 
Brugnon  violet , un  Pêche  d’Italie  , un  Perfique  ,un  Pour- 
prée, un  Royale  tardive,  deux  Bon-Chrétien  d'Hyver, 
deux  Bergamotte  d’Automne. 

Et  nous  mettrons  aux  quinze  du  Nord,  qui  font  les 
cent  vingt  toifes  de  cette  expofition , douze  Poiriers  ,fça- 
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voir  un  dixiéme , un  onzième  , un  douzième  & treizième 
Virgoulè,  un  quatrième  & un  cinquième  Franc-rèal , un 
deuxième  Sc  un  troifiéme  Angober. 

Quatre  cens  quatre-vingt  toifcs  d’Efpaliers  aux  quatre 
cxpofitions  differentes  auront  donc  en  tout  quatorze  Fi- 
guiers , dix  fept  Arbricotiers , dont  quatre  hâtifs , douze 
Cerifiers  précoces,  trente  pieds  de  Mufcat blanc , fix  de 
Mufcat  rouge,  dix-huit  pieds  de  Chaffelas , douze  de  Co- 
rinthe , vingt  deux  Pruniers,  cent  trente.fept  Pêchers 
dix  Pavie  , cent  feize  Poiriers,  trente  pieds  de  Framboi- 
fiers , 6c  fix  pieds  de  Bourdelais , pour  garnir  le  haut  de  la 
muraille. 

Les  vingt. deux  Pruniers  font  huit  Perdrigon  violer, 
quatre  Perdrigon  'blanc  , trois  Sainte- Catherine  , deux 
Mirabelle  blanche  ,deux  Prunes  d’Abricot,  deux  Roche- 
courbon  , 8c  un  Impératrice. 

Les  cent  trente  fept  Pêchers , font  fix  avant  Pêche , dou- 
ze Pêche  deTroye,  deux  Alberge  rouge  , deux  Alberge 
jaune,  deux  Roflane,  huit  Magdeleine  blanche  , deux 
Magdeleine  rouge, dix  Mignonne,  fept  Bourdin,  fix  Pê- 
che d’Italie,  douze  Chevreufe,  douze  Violette  hâtive, 
cinq  Perfique,  deux  Bellegarde , quinze  Admirable, cinq 
Pourprée,  fix  Royale  tardive,  fix  Violette  tardive,  fix 
Nivette,  trois  Jaune.Admirable,  fix  Brugnon  violet, 
deux  Blanche  d’Andilly.  Les  dix  Pavies  font  deux  Pa- 
vies  blancs  hâtifs, un  Pavie  Alberge  rouge,  deux  Pavies 
jaune  hâtifs,  trois  Pavies  rouges  tardifs,  deux  Payies jau- 
nes tardifs. 

Lescentdix-huit  Poiriers  font  dix  bon-Chrétien,  qua.' 
torze  Bergamotte,  fix  petit  Mufcat,  trois  Cuifle-Mada- 
me  trois  Robine,  fix  Lefchaïïerie,  fix  Ambrette,  quatre 
Epine  d’Hyver  , quatre  Epine  marea.il,  quatre  Martin^ 
fec,  quatre  Verte  longue,  un  Sucré  vert,  quatre  Bugi, 
trois  Orange- verte , un  Fondante  de  Breft , deux  Sainr- 
Lezin,cinq  Franc.réal,  deux  Lanfac,  un  gros  Blanquer  , 
un  Efpargne  , un  CafloIette,un  Doyenné , trois  Angober, 
deux  Double-fleur , un  Rouflelet,  treize  Beurré,  treize 
Virgoulè. 

Je  croy  devoir  dire  ici , que  quand  j’ay  vù  combien  d’Ar- 
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bres  d’une  certaine  efpece , foit  Pêchers , foit  Poiriers , &c. 
Je  dois  mettre  à un  certain  Efpalier,  par  exemple,  com. 
bien  de  Violette  , ou  d’Admirable  ,de  Bon-Chrétien,  ou 
de  Bergamotte , 6cc.  Je  deftine  pour  mon  Levant , ou  pour 
mon  Midy,  pour  mon  Couchant,  ou  pour  mon  Nord , je 
mets  cnfemble  & tout  de  fuite  , premièrement  tous  les  Ar. 
bres  d’une  mefme  efpcce  , c’eft-à-dire  routes  les  Pêjfhcs  vio- 
lettes , & en  fécond  lieu  tous  les  Arbres  d'une  autre  efpece, 
& cela  pareillement  tout  de  fuite  , c’eft-à-dire  , tous  les 
Admirable  , &c.  làns  mefler  les  efpeces  les  unes  parmi  les 
autres:  je  trouve  que  cela  faitmieux,  tant  pour  la  com- 
modité de  cueillir  , que  pour  ne  laiffer  périr  aucun  Fruit. 

Je  ne  fais  de  mélange,  comme  j'ay  dit  cy-deflus,  que 
des  Abricotiers  parmi  les  Pêchers  , j’en  ufe  auflî  de  m cL 
me  pour  les  Pruniers  à mêler  avec  les  Pêchers,  à moins 
que  je  n’aye  un  Jardin  à part  pour  y mettre  entièrement 
les  Pruniers  : car  pour  lors  fi  ce  Jardin  à part  eft  fuffifant 
pour  recevoir  tous  les  Pruniers , que  l'étendue  de  mon  ter- 
rein  demande,  je  les  réduits  tous  à ce  feul  endroit  : je  fais- 
de  mefme  pour  les  Figuiers,  &c. 

Pour  cinq  cens  quarante  toiles  d’Elpaliers,  Ravoir  en- 
viron cent  rrente-cinq  à chaque  expofition:  il  me  fcmble 
que  pour  remplir  nos  quinze  toifes  d'augmentation  du  Mi- 
dy , il  n’eft  pas  mal  à propos  pour  certains  curieux  d'intro- 
duire icy  huit  pieds  de  Raifins  précoces,  qui  prendront  la 
place  de  deux  Arbres,  deux  AzeroIiers,&  vingt  pieds  de 
Mufcatblanc,  dix  pieds  de  ChalTelas , ou  plutôt  fi  on  veut 
dix  pieds  de  Cioutat  ; les  Cerifiers  précoces  ont  aftez  de 
place  quand  on  leur  donne  fept  pieds. 

L'Azerolle  eftune  efpece  d’Epine  blanche  , qui  fairfon 
fruit  femblable  en  couleur  & figure  au  fruit  de  cetre  Epi- 
ne blanche  , mais  il  eft  une  fois  plus  gros , l’œil  en  eft  fort 
grand &fort  ouvert, la  queue  courte,  menue  & enfon- 
cée ,1a  chair  jaunâtre  & un  peu  pâteufe , ayant  detx  aflez' 
gros  noyaux  , ce  qui  fait  que  ce  Fruit  n’a  pas  beaucoup  de 
chair  ; le  goût  en  eft  aigret  qui  plaît  à de  certaines  gens  : 
fi  bien  que,  quand  on  a cinq  à fi  cens  toifes  d’Efpaliers ,, 
il  n’eft  pas  mal  à propos  d’en  avoir  une  couple  de  pieds,, 
il  fait  beaucoup  de  bois , Sc  par  confequenc  l'Arbre  en  eft 
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allez  beau,  il  a la  feiiille  un  peu  plus  grande , que  celle* 
de  l’Epine  ordinaire,  Sc  n’eft  pas  à beaucoup  prés  fiheu- 
reux  à rapporrer  qu’elle. 

Le  Raifin  précoce  eft  une  efpcce  de  Morillon  noir , qui 
prend  couleur  de  cres-bonne  heure , ce  qui  le  fait  paroître 
mcurlong-rcmps  devant  qu’il  le  foitj  la  peau  en  eft  fore 
dure,  Sc  quand  il  eft  meur  il  eft  fore  doux,  on  en  voit 
d’ordinaire  dés  le  commencement  de  Juillet  : il  parole 
bien  que  je  n’en  fais  pas  trop  grand  cas , puifquej’ay  tant 
différé  aie  placer;  mais  ayant  beaucoup  de  murailles,  on 
en  peut  planter  quelques  pieds  pour  la  curiofitc. 

A l’égard  du  Cioutat  je  laiffe  la  liberté  aux  Curieux  de 
le  preferer  icy  au  Challelas , le  fruit  des  deux  eft  fort  fem. 
blablc  en  tout  pour  la  couleur  , grofleur  , Sc  le  goût,  la 
feuille  en  eft  tres-differente  , celle  du  Cioutat  étant  toute 
clnquetée  comme  des  feuilles  de  Perfil  ; il  me  femble  mef- 
we qu’il  rapporte  un  peu  davantage  que  le  Challelas,  niais, 
cependant  j’aime  mieux  le  Chaffelas , il  n’y  a que  la  fim- 
pie  curiolîcé  qui  en  peut  faire  planter  quelques  pieds  dans 
de  grands  Jardins. 

Les  quinze  toifes  de  Leva  ne,  pour  faire  cent  trente.cirq 
recevront  deux  Figuiers,  un  onzième , un  douzième,  & 
lin  treiziéme  Mignonne,  un  neuvième,  Sc  un  dixiéme 
Magdeleine  blanche,  un  treiziéme  Sc  quatorzième  Vio- 
lette hâtive,  un  neuvième  Sc  dixiéme  Admirable. 

Les  quinze  du  Couchant  pour  faire  les  cent  trente.cinq 
recevront  un  premier  5:  un  deuxième  Beurré, un  premier 
Sc  un  deuxieme  Virgoulé,  un  neuvième  , dixiéme,  on- 
zième Sc  douzième  Bon  Chrétien  , Sc  un  huitième , neu- 
vième, dixiéme,  & onzième  Bergamotte  ; Sc  les  quinze 
du  Nord  pour  faire  pareillement  les  cent  trente  cinq  roi- 
fes  de  cette  expofition  , recevront  un  fixiéme , un  fepriéme 
Sc  huitième  Franc  réal , un  quatrième,  cinquième  Sc  fi- 
xiéme Angober  ,un  premier,  deuxième  , troifiéme' Sc  qua- 
trième BcfiJéry,un  troifiéme  Sc  un  quatrième  Double- 
fkur. 

Nos  cinq  cent  quarante  toifes  d’Efpalier  auront  donc 
feiz’  Figuieis blancs,  dont  deux  Longues-, dix- fepr  Abri- 
cuticis,  dont  quatre  hâtifs 5 douze  Cerizicrs  Précoces, 
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cinquante  quatre  pieds  de  Mufcat  blanc,  fix  de  Mufcat 
rouge  , dix  neuf  de  Chaffelas  b anc  , dix  de  Ciourar , dou- 
ze de  Corinthe,  huit  pi  d de  Raifin  Précoce  , vingt  deux 
Pruniers,  cent  quarante  fix  Pei'ihers,  dix  Pavjes , deux 
Azeroliers , fie  cent  quarante  deux  Poiriers.  Les  vingt- 
deux  Pruniers  font  entièrement  les  mcfmes  que  ceux  qui 
font  dans  la  diftribution  precedente  de  quatre  cent  qua- 
tre vingt  toifes. 

Les  cent  quarante  fix  Pefchers  font  fix  a-vant- Pefche-, 
dou^e  Pefche  de  Troye,  deux  Alberge  rouge,  deUx  AI- 
berge  jaune,  deux  RoÜane,dix  Magdeleine  blanche, 
deux  Magdeleine  rouge  , treize  Mignonne  ,fept  Bourdin, 
fixPefches  d'Italie  , douze  Chcvrcuic , quatorze  Violette 
hâtive,  cinq  Perfique , deux  B Uegarde,  dix  ftpr  Ad- 
mirable, cinq  Pourprée,  fix  Royale  tardive,  fix  Nr. 
verte,  trois  jaune  Admirable,  iix  Brugnon  violet , deux 
Blanches  d’Andilly. 

Les  dix  Pavies  font  les  mefines  de  la  diftribution  pre- 
cedente. 

Les  cent  quarante  deux  Poiriers  font  quatorze  Bon- 
Chrétien  , dix-huit  Bei  gamotre  , fix  périt»  Mufcat* , trois 
Çuifie.  Madame  , trois  Robine  , fix  Léfchaflerie , fixAm. 
brette,  quatre  Epine  d’Hyver  , quatre  Epine  Mareüil, 
quatre  Martin  fcc  , quatre  Verte-longue,  un  Sucré- vert, 
quatre  Bugi  , trois  Orange  verte,  un  Fondante  de  Brcfl: 
deux  Saint-Lezin?  huit  Franc-réal,  quatre  Btfidcry,  fix 
Angober,  quarre  Double- fleur,  deux  Laniâc  , un  gros 
Blanquec,un  Efpargne,un  Caffol.tce,  un  Doyenné , un 
Roufleler,  quinze  Beurré,  quinze  Virgoulé. 

Pour  fix  cens  toifes  d’Elpalier  ,fçavoir  environ  cent  cin- 
quante pour  chaque  expofirioo,  je  mettrois  pour  les  quinze 
d’augmentation  du  Midy.un  fêptiéme,.huinéme  , neuvième 
ficdixiémc  Violertetardive,un  fcpnéme  fie  huitième  Nivec- 
te,  un  quatrième,  cinquième  fie  fixéme  jaune  Admirable, 
un  qnatriéme  Brugnon  violer,  un  croifiéme  Avant  Pcche. 

Pour  les  quinze  d'agmentarion  du  Levant,  deux  Fi- 
guiers .un  quatrième  Avant  Pefche,  un  dixiéme  Troye,  uq> 
troifiéme  Roffàne  , un  onzième  fie  dauz  ème  Mag  eleine 
bUtnche,  un  onzième  Violette  hâtive,  un  quatorzième  fè 


j4f>  Jardins  Fruitiers 

quinziéme  Mignonne,  un  premier  Pêche  Cerife  à chair 

blanche. 

Il  y a deux  fortes  de  Pêche  Cerife,  l’une  à chair  blan- 
che , fie  l'autre  à chair  jaune,  toutes  deux  de  la  groiîeur 
à peu  prés  des  Pêches  deTroye,  toutes  deux  à peau  liffe, 
Se  toutes  deux  très  rondes,  fie  quafi  plates  fie  camufes, 
l’une  fie  l’autre  extrêmement  colorée  en  dehors , ce  qui 
leur  a fait  donner  le  nom  qu’elles  portent,  mais  l'une  ayant 
la  chair  jaune  fie  pâteufe,  fie  par  confequent  d'un  très  pe- 
tit merire  , fie  l'autre  l’ayant  blanche  fie  ferme,  fie  vallanc 
beaucoup  mieux  , quand  cclle-cy  peut  bienmeurirle  goût 
en  eft  allez  bon  8e  vineux , fie  même  a la  chair  allez  tendre; 
les  Perçoreilles  ,qui  font  de  petits  animaux  longuets  fie 
bruns  leur  font  une  cruelle  guerre , auffi  bien  qu’aux 
Avant  Pêches  fie  Pêches  de  Troye. 

Pour  les  quinze  d’augmentation  du  Couchant , un  neu- 
vième Admirable , un  fixiéme  8e  (eptiéme  Chevreufe , un 
cinquième  Se  fixiéme  Troye,  un  fixiéme  Royale  tardive , 
lin  cinquième  fie  fixiéme  Abricotier  ordinaire,  un  troifié- 
mePerdrigon  blanc,  un  deuxième  Perdrigon  violet, un 
prunier  Royale. 

Pour  les  quinze  d’augmentation  du  Nord  , qui  achèvent 
les  ijo.  nous  mettrons  un  deuxième , fie  troifiéme  Robine,un 
deuxième  fondante  de  Breft,un  deuxième  Efpargne,  un 
deuxième  Doyenné,  un  deuxième  CalTolerre,un  deuxième 
Blanquet, un  troifiéme  fie  un  quatrième  S.  Ltzin,un  premier 
fie  deuxième  Cuiflc  Madame,  un  cinquième  Martin  fec. 

Et  partant  pour  garnir  fix  cens  toifes  d’Efpalier , donc 
il  y en  a environ  cent  cinquante  toifes  pour  chaque  expofi- 
tion  , nous  aurions  en  tout  dix-huit  Figuiers  blancs  , donc 
deuxde  longue  , dix-neuf  Abricotiers , dont  quatre  hâtifs, 
douze  Ceriziers  précoces  , cent  vingt  huit  pieds  de  Rajfin  , 
fçavoir  cinquante  Mufcat  blanc,  fix  de  Mufcar  rouge, 
vingt  huit  de  Cha  (Telas,  douze  de  Corinthe,  fie  huit  de 
Raifin  précoce  , vingt-quatre  de  Bourdelais  blanc  , vingt- 
cinq  Pruniers,  cent  foixante  fie  treize  Pêchers , dix  pavies, 
deux  Azeroliers,  fie  cent  cinquante  fie  un  Poirier. 

Les  quinze  Pruniers  font  neuf  Perdrigon  violet,  cinq 
Perdrigon  blanc , trois  Sainte. Catherine  , deux  Mirabelle 

blanche 
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blanche,  deux  Prunes  d’Abricot,  deux  Roche-courbon , 
un  Impératrice,  un  Prune  Royale. 

Les  cent  foixante  Sc  treize  Pêchers  font  huit  Avant- 
Pêche,  quinze  Pêche  de  Troye , deux  Alberge  rouge, 
deux  Alberge  jaune,  trois  Rolïane,  douze  Magdeleine 
blanche,  & deux  Magdeleine  rouge , quinze  Mignonne, 
fept  Bourdin,  fix  Pêche  d’Italie,  quatorze  Chcvreufe,  quin- 
ze Violette  hâtive,  cinq  Perfique,  deux  Belle- garde, 
dix- huit  admirable, cinq  pourprée,  fept  Royale  tardive, 
dix  Violette  tardive  ,huit  Nivette  , fix  Jaune.  Admirable, 
fept  Brugnons  violets  ,deux  blanche  d’Andilly  , un  Pêche- 
Cerife  à chair  blanche:  les  dix  Pavies  font  deux  Pavies 
blancs  hâtifs,  un  Pavie-Alberge rouge  , deux  Pavies  Rof- 
fànes  hâtifs , trois  Pavies  rouges  tardifs,  & deux  Pavies  jau- 
nes tardifs. 

Les  cent  cinquante  & un  Poirier,  font  quatorze  Bon- 
Chrétien  , dix  huit  Bergamotte,  fix  Petit- Mufcat , cinq 
CuilTe-Madame  , cinq  Robine  , fix  Lefchaflerie , fix  Am- 
brette  , quatre  Epine  d’Hyver  , quatre  Epine-Mareüil , 
cinq  Martin-fec,  quatre  verte-longue  , un  Sucré-vert, 
quatre  Bugi , trois  Orange-verte , deux  Fondante  de  Breft, 
quatre  Saint  Lezin  , fix  Franc-réal,  cinq  Béfidcry,  fix 
Angober,  quatre  Double-fleur,  DeuxLanlâc,  deux  gros 
Blaoquet,aeux  Efpargne,  deux Cafloletre  , deux  Doyen- 
né, un  Rouffelet  , quatorze  Beurré,  & quatorze  Vir- 
goulé. 

Il  me  femble  que  cette  didribution  de  fix  cens  toifes 
d'Efpalier  pourroit  eftre  fuffîfante  pour  ayder  à en  bien 
employer  une  plus  grande  quantité , fut  elle  même  de 
mille  ou  douze  cens  toifes  puilqu’ayant  dés  le  commen- 
cement difpofé  des  murailles  de  quinze  en  quinze  toi/és 
pour  chaque  expofition,&  remarqué  à point  nommé  ce 
qu’il  en  entre  d’abord  dans  les  premières  quinze , & enfin, 
te  dans  trente , dans  45.  dans  6 0. 75.  90.  ioy.  no.  135.  & ijo. 
Ceux,  qui  par  exemple,  au  lieu  des  150.  d’une  des  quatre 
que  nous  avons  déjà  réglées , en  auroient  nîy.  180.  195. 
aïo.  &c.  pourroient  le  lervir  de  ce  que  j’auray  mis  pour 
augmenter  chaque  quinzaine  de  toifes  de  la  même  expo- 
fition  : ainfi  fans  pouffer  plus  avant  ce  grand  détail  je 
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pourrois  finir  lâ  , & efperer  -que  les  uns  feroient  contens  de 
moy  , & que  les  aurres  ne  me  reprocheroienr  pas  d’avoir 
été  crop  long. 

Cependant  pour  faciliter  encore  davantage  toutes  cho- 
ies, je  diray  en  peu  de  mots , que  pour  li  cens  foixante 
toiles  d'Efpalier  , dont  le  Midy  feroit  de  cent  foixante- 
cinq  , je  mertrois  pour  les  quinze  toiles  de  furplus  onze 
Arbres , fçavoir quatre  Pêchers,  deux  Mignonne  , & deux 
de  Magdeleine  blanche , un  Abricotier  hâtif , & hx  Ceri. 
fiers  précoces. 

A un  Levant  de  pareille  étendue  je  mettrois  onze  autres 
Arbres,  fça  voir  deux  Figuiers  , & neuf  bons  Pêchers , qui 
feroient  trois  Chevreufe  , trois  Bourdin  , trois  Pcrflque. 

A un  Couchant  augmenté  de  quinze  toiles  pour  en 
faire  cent  foixante  & cinq  , j’y  mettrois  onze  Pêchers  , 
qui  feraient  trois  Violette  hâtive,  deux  Pourprée,  deux 
Pêche  d’Italie,  un  Rafla  ne,  un  Alberge  rouge,  un  AI- 
berge  jaune,  &.  un  Nivette. 

Ec  à un  Nord  pour  faire  la  mefme  quantité  de  toiles , j’y 
mettrois  douze  Poiriers,  qui  feroient  deux  Beurré,  deux 
Virgoulé  , deux  Bergamotte,  deux  Double  fleur,  deux 
Bugi.deux  Sainr-Lczin. 

Ainfidans  fixeens  foixante  toifes  d’Efpalier , outre  tout 
le  Rai  lin  , les  vingt-cinq  Pruniers-,  les  dix  Pavies , les. 
deux  Azeroliers  marqués  dans  la  diftribution  de  lix  cens 
toifes,  nous  aurions  dix-huit  Cerifiers  précoces,  vingt 
Abricotiers , dont  cinq  hâtifs  , vingt  Figuiers , cent  quatre- 
vingt  dix-fepe  Pcfchers , & cent  foixante  crois  Poiriers. 

Pour  (ept  cens  vingt  toifes  d’Efpalier. 

Le  Micty  de  cent  quatre-vingt  auroit  pour  fon  augmen- 
tation de  quinze  toifes  huit  Poiriers  de  bon  Chrétien  , Sc 

3uarre  Poiriers  de  Bergamotte  Suilîe  ; il  faut  bien  tâcher 
'avoir  quelques  Poires  de  bon  C hrétien  bien  colorées, 
& quelque  Bergamottes  un  peu  avancées,  le  Midy  efl 
necdTaire  pour  cela  $les  Tigres  véritablement  me  font  peur 
pour  ces  douze  Poiriers  j mais  outre  qu’il  ne  faut  pasqu’on 
me  puifle  reprocher,  que  je  n’aye  eu  aucun  foin  de  pla. 
cer  honorablement  & avantageufemenr  ces  deux  Poires 
donc  je  fais  tant  de  cas,  nous  ferons  ce  que  nous  pour- 
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fons  pour  le  défendre  de  leurs  ennemis,  8c  enfin  fi  cous 
nos  foins  & nôtre  induftrie  n’y  réiilfiflent  pas  , nous  re- 
mettrons des  fruits  à noyau  , ou  des  Figuiers  , ou  des  Muf- 
cats  â la  place  de  ces  Poiriers , ayans  cependant  cette  con- 
folation  de  n’avoir  rien  oublié  pour  bien  faire  nôtre  de- 
voir. 

Le  Levant  de  cent  quatre. vingt  pour  fon  augmentation 
de  quinze  toifes  auroit  onze  Arbres,  fçavoir  trois  Perdri- 
gon violet  , un  Perdrigon  blanc,  un  Mirabelle  blanche 
deux  Impératrice  ,un  Roche-courbon,deux  Sainte  Cathc. 
rine  , un  Prune  d'Abricot. 

Le  Couchant  de  cent  quatre  vingt  auroitonze  Arbres, 
quatre  A Imirable  , deux  Royale  tardive, deux  Bourdin, 
un  Brugnon  , un  Nivette,  & un  Poirier  de  RoulTeler. 

Le  Nord  de  cent  quatre-vingt  auroit  pour  fon  aug- 
mentation de  quinze  toifes,  vingt  huit  pieds  de  Framboi. 
£ers  , & feize  pieds  de  Grofeillers  5 je  donne  trois  piedj 
aux  Grofeillers,  & feulement  deux  aux  Framboifiers  j ces 
Grofeillers , auffi  bien  que  ces  Framboifiers  donneront  leur 
fruirsplus  tard  , mais  auffi  plus  gros  ; 8c  parmi  ces  Fram- 
boifîers  5c  Grofeillers  , nous  mettrons  huit  Arbres  de  tige 
pour  girnir  le  haut  du  mur  , fçavoir  un  Abricotier , & fept 
tels  Poiriers  qu’on  pourra  trouver  des  efpeces  cy  delTus, 
par  exemple  deux  Marcin-fec , deux Franc.réal deux  An- 
gober  ,un  Béfidcry. 

Ain  fi  dans  fept  cens  vingt  toifes  d’Efpaliers  , outre  tout 
leRaifin,  les  dix  Pavies  , 6c  les  deux  Azeroliers  marquez 
dans  la  diftnbution  de  fîx  cens  toifes,  nous  aurions  deux 
cens  fept  Pêchers  , cent  quatre-vingt  trois  Poiriers , dix- 
huit  Cerifiers  précoces  , vingt  un  Abricotier , dont  cinq 
hâtifs,  vingt  Figuiers  blancs  , trente  fix  Pruniers,  qua- 
rante-huit pieds  de  Framboifiers  , Sc  feize  de  Grofeilleri 
d’Hollande. 

Les  deux  cens  fept  Pêchers  feront  huit  Avant  Pêches  , 
Quinze  Pcfche  de  Troye  , crois  Alberge  rouge,  trois  Al- 
berge  jaune,  quatre  Roffane  , quatorze  Magdeleine  blan- 
che , deux  Magdeléine  rouge,  dix  fept  Mignonne  , douze 
Bourdin, huit  Pefche  d’Italie  , dix-fepe  Chevreufe , dix- 
huit  Violette  hâtive  , huit  Perfique  , deux  Bellegarde, 
Kk  kij 
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vingt-deux  Admirable , fept  Pourprée , neuf  Royale  tardr" 
ve  , dix  Violette  tardive  , dix  Nivette , fix  Jaune  Admi" 
rable  , huit  Brugnon  violet, deux  blanche  d’Anduly  , un 
Pê-  he-Cerifeâ  chair  blanche. 

Les  cent  quatre. vingt-trois  Poiriers  feroient  vingt-deu» 
Bon  Chrétien  d'Hyver, vingt  quatre  Bergamottc,  fix  pe- 
tit Mufcat  , cinq  Cuifle-Madame , cinq  Bobine,  fixLefi- 
chaflerie  , fix  Ambrctte  , quatre  Efpine  d’Hyver  , quatre 
Efpine  Mareüil  , fepr  Martin-fcc  , quatre  Yerte.Iongue 
un  Sucré  vert,  fix  Bugi , trois  Orange  verte  , deux  Fon- 
dante de  Breft,  fix  Saint  Lezin  , huit  Fianc-réal , huit  An- 
gobcr,fix  Double  fleur,  ilx  Befidcri , deux  Lanfac , deux 
grosBlanquet  , deux  Efpargne  , deux  Caffolette  , deux 
Doyenné  , deux  Rouflelet  , feize  Beurré  , êcfiize  Vir- 
goulé. 

Les  trente  fix  Pruniers  feroient  douze  Perdrigon  vio- 
let , fix  Perdrigon  blanc , cinq  Sainte-Catherine  , trois  Mi- 
rabelle blanche  ,troisPrune  d Abricot , trois  Impératrice 
trois  Roche  Courbon  , & un  Prune  Royale. 

A fept  cens  quatre-vingt  toifes  d’Efpalier  pour  les  quin- 
ze d'augmentation  du  Midy  , qui  font  en  tout  cent  quatre- 
vingt-quinze  , j’y  niettrois  onze  Arbres  , qui  feroient  deux 
Pêches  de  Pau,troisBelIegarde,&  fix Pavies  , fçavoir  un 
deuxième  & rroifiéme  petit  Pavie  Alberge  rouge  , un  troi- 
fïéme  Pavie  Roflane  hâtif,  un  troifiéme  Pavie  blanc  hâ- 
tif, un  quatrième  Pavie  rouge  tardif  , &uu  troifiéme  Pa. 
vic  jaune  tardif. 

Je  hazarde  icy  deux  Pêches  de  Pau  fiir  une  grande 
quantité  d’autres  Pêches  , écant  certain  que  quand  el- 
les peuvent  bien  meurir  , elles  font  allez  bonnes, &ra- 
portent  beaucoup  , tout  au  moins  feront-elles  bonnesà  la 
compote. 

Pour  les  quinze  d’augmentation  du  Levant  qui  font  cent 
quatre-vingt-quinze  nous  metrrons  onze  Aibres  , fçavoir 
deux  Figuiers  , deux  Pêches  de  Troye  , deux  avant-Pê- 
che,unCerife  à chair  blanche  , deux  Admirable , deux 
Violette  hâtive. 

Pour  les  quinze  d’augmentation  du  Couchant  qui  font 
aullî  quatre-vingt-quinze  nous  mettrons  douze  Arbres  , 
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IçâToir  deux  Ambrette  , deux  Lefchafferie , dîüx  Efpine 
d'Hyver.deux  bfpine  Mareüil  , deux  petit  Mufcat  pour 
en  avoir  long-temps  , un  Robine , &un  Pêcher  à fleur  dou. 
ble  pour  la  (impie  curiofité  de  la  fleur. 

Les  quinze  d'augmentation  du  Nord  pour  aller  au  nom- 
bre de  cent  quatre  vingt  quinze  toifès  feront  pour  vingr- 
quatre  pieds  de  Bourdelais  , & vingt  un  pied  de  Challe. 
las,tantpour  avoir  le  fecours  des  ftrüilles  & du  Verjus  , 
que  pour  avoir  du  Railinqui  fe  garde  longtemps. 

Pour  huit  cens  quarante  toiles  d’Efpalier  nous  mettrons 
au  Midi  qui  lera  de  deux  cens  dix  , quatre  Figuiers  blancs  , 
deux  petit  Mufcat,  deux  Robine  , deux  Cuiffe-Madame  T 
un  Bon- Chrétien  d’Eftc  mufqué. 

Les  quinze  toifes  d'augmentation  du  Levant  pour  faire 
deux  cens  dix  feront  pour  onze  Arbres , fçavoir  t>  ois  Mag. 
deleine  rouge  , quatre  Mignonne  , quatre  Magdeleine 
blanche- 

Lcsquinze  toifes  du  Couchant  pour  fa  ire  pareille  quan- 
tité de  deux  cent  dix  feront  pour  onze  Arbres  , fçavoir  fis 
Figuiers  , deux  avant  Pêdie  , & trois  Pêche  de  Troye. 

J’ay  mis  fix Figuiers  au  Couchant,  non  pas  pourcnefpe- 
rer  des  fécondés  , car  rarement  y peuvent-elles  meurir  à 
moins  d’un  Efté  pareil  à celui  de  1676.  mais  à l’égard  des 
premières  elles  y viennent  fort  belles  ,&y  mcurilîenr  tres- 
bien  : j’en  mets  même  quelquefois  au  Nord  , quand  j’ay 
une  quantité  extraordinaire  de  Murailles  , & j’en  tire  du 
fecours  , foit  pour  les  premières  Figues  qui  n’y  manquent 
pas  d’y  meurir  , foit  par  les  Marcottes  qui  s’ y font  belles  , 

en  quantité. 

Les  quinze  toifes  de  Nord  feront  pour  douze  Poiriers , 
fçavoir  deux  fucrc  vert  , trois  Meflire- Jean  ,deux  Ver- 
te-longue , deux  Lanfae , deux  Poires  de  Vigne , une  Oran- 
ge verte. 

Ain  fi  huit  cens  quarante  toifes  d’Efpalier  auroient  deux 
censtrente  huit  Pêchers  ,feize  Pavies  , deux  cens  treize 
Poiriers,  deux  Azeroliers  , trente  deux  Figuiers  , qua- 
rante fept  Pruniers , dix  huit  Cerifiers  précoces ,, vingt  un- 
Abricotier  , donc  cinq  hâtifs  , quarante  huit  pieds  de 
Framboifiers  ,feiz:  de  Grofeilliers , centfoixante  quatorze 
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pieds  do  Raifin , fçavoir  cinquante  pieds  de  Mufcat  blanc , 
lix  de  Mufcat  rouge , cinquante  pieds  de  Chaflëlas,  douze 
de  Corinthe  , huit  de  Raifin  précoce , quarante-huit  pieds 
de  Bourdelais. 

Les  deux  cens  trente  huit  Pêchers  font  douze  avant- 
Pêche  , vingt  Pêche  de Troye,  trois  Alberge  jaune  , qua- 
tre RolTane,  dix  huit  Magdeleine  blanche  , cinq  Magdc. 
Jéine  rouge  , vingt  un  Mignonne  , douze  Bourdin,  huit 
Pcche  d’Italie , dix  fept  Chevrcufc  , vingt  Violette  hâtive 
huit  Perfique  , cinq  Bellegardc  ,deuxPcfche  de  Pau, vingt 
quatre  Admirable, fept  Pourprées,  neuf  Royale  tardive, 
dix  Violette  tardive,  dix  Nivette,  lix  jaune  Admirable  , 
huit  Brugnon  violet,  deux  Blanche  d’Andilly  , deux  Pe/L 
che-Cerife  à chairblanche , ScunPefcheà  fleur  double. 

Les  feize  Pavies  font  trois  Pavies  blancs  hâtifs  , trois 
Pavies  Alberge  rouge,  trois  Pavies  Rofla  nés  hâtifs , qua- 
tre Pavies  Rouges  tardifs , trois  Pavies  jaunes  tardifs. 

Les  deux  cens  treize  Poiriers  font  vingt  deux  bon  Chré- 
tien d’Hyver , vingt  quatre  Bergamotte,  dix  petit  Mufcat, 
fept  Cuifle  Madame  , huit  Robine  , huit  Lefchafferie  , 
huit  Ambrette  , fix  Efpine  d’Hyver,  lix  Efpine  Mareüil , 
fept  Martin-fec  , fix  Verte. longue  , trois  Sucré  vert , fix 
Bugi,  quatre  Orange  verte,  deux  Fondante  de  Brcft  , fix 
Saint-Lezin  , trois  Meffire-Jcan  , huit  Franc-réal  , huit 
Angober  , fix  double-fleur  , fix  Béfidery  , quatre  Lanlàc  , 
deux  Poire  de  Vigne  , deux  gros  Blanquet,deux  Efpargne, 
deux  Cafl'olette  , deux  Doyenné,  deux  Rouflelct  , feize 
Beurré , & feize  Virgoulé. 

Les  trente  fix  Pruniers  font  les  mefmes  de  la  diftribution 
de  fept  cent  vingt  toifes  cy-deffus. 

Pour  neuf  cens  toifes  de  murailles  je  mets  en  ados  les 
treize  toifes  d’augmentation  du  Midy  , faifant  en  tous  deux 
cens  vingt-cinq,  & feray  la  mefmechofe,  fi  je  me  trouve 
deux  cens  quarante  toifes  du  Midy  , qui  eft  juftement  le 
quart  de  neuf  cens  foixante  toifes  de  tour;  ces  ados  font 
favorables  & neceflaires  pouravoirdes  Pois  hâtifs,  des  Fè- 
ves hâtives , des  Arcichaux  hâtifs  &c.  & pour  cela  il  faut  a- 
voir  fait  des  contre  murs  aux  murailles  qui  doivent  fournir 
les  ados  , & que  cela  (bit  en  quelque  lieu  écarté  , ou  dan* 
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quelquejardin  feparc  , autrement  cela  feroit  une  figure  de- 
iàgreabledansun  grand  Jardin. 

Pour  les  quinze  toifes  augmentées  au  Levant , & faifant 
deux  cens  vingt-cinq, nous  y mettrons  onze  Arbres,  fça- 
voir  quatre  Violette  hâtive  , trois  Chevrcufe , un  Niverte, 
deux  Mignonne,  un  Magdeleine  blanche. 

Pour  le  Couchant  augmente  de  la  même  maniéré,  on2e 
Arbres  , Ravoir  trois  Bourdin  , trois  Pêche  , d'Italie  deux 
Perfique  , deux  Pourprée  , un  Brugnon  violer. 

Pour  les  quinze  toifes  du  Nord  augmentées  pour  en  faire 
deux  cenr  vmg-cinq  , nous  y mettrons  trente  pieds  de  tou- 
te forte  de  Grofeilles , tanr  rouges  que  perlées , avec  huit 
Arbres  de  tige,  fijavoir  quatre  Virgoulé  , deux  Beurré, 
deux  Martin-Ièc. 

Pour  neuf  cens  foixanre  toi/ês  de  murailles,  je  mettray 
en  ados  les  quinze  toifes  de  Midy  augmentées  au  delà  de 
deux  cens  vingt-cinq  , comme  je  l’ay  déjà  infinué. 

Les  quinze  toifes  de  Levant , qui  en  font  deux  cens 
quarante , feront  pour  onze  Arbres , Içavoir  rrois  Abrico- 
tiers, un  Perdrigon, violet, un  Pcrdrigon blanc, un fâimc- 
Catherine, un  Prune  d’Abricot,  un  Roche-courbon  , un 
Impératrice  , un  Prune-Mignonne,  un  Prune  Royale. 

Les  quinze  toifes  du  Couchant  feront  pour  quatre  Ad- 
mirable, deux  Pêche  violette , trois bon.Chrétien,  d’Hy- 
▼er,  deux  Bergamotte. 

Les  quinze  de  Nord  faifans  pareillement  deux  cens  qua- 
rante toifes , feront  pour  douze  Arbres , fçavoir  fix  Figuiers, 
deux  Poire- Magdeleine,  un  Abricotier  , trois  Double- 
fleur;  ces  fix  Figuiers  du  Nord  en  peuvent  donner  pouc 
remplir  l’intervalle  qui  cft  entre  les  premières  & les  fé- 
condés. 

Amfipour  neuf  sens  foixanre  toiles  d’Efpalier  nous  au- 
rions deux  cens  foixante-fix  pêchers,  feize  Pavies,deux 
cens  trente- un  Poirier,  deux  Azeroliers,  trente  huit  Fi- 
guiers quarante-quatre  Pruniers  , dix-huit  Cerifiers  pré- 
coces, vingr-cinq  Abricotiers  ,dont  cinq  hâtifs , quarante, 
huit  pieds  de  Framboifiers  , quarante- fix  pieds  de  Gro. 
feillers  tant  rouges  & perlées,  que  piquantes,  deux  cens 
foixanre- quatorze  pieds  de  IUifm , trente  toifes  d’Adoi* 
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Les  deux  cens  foixan’re-fix  Pêchers  ; font  douze  Avant- 
Pêche  , vingt  Pêche  de  Troyc,  trois  Alberge  rouge,  trois 
Alberge  jaune,  quatre  Rolïane  , dix-neuf  Magdeleine 
biance , cinq  Magdeleine  rouge,  23.  Mignonne,  quin- 
ze BourJin,  onze  Pêche  d’Italie,  10.  Chevrcufe  , vingt- 
fix  Violette  hâtive,  to.  Perfique  , cinq  Belle-garde , deux 
Pêche  de  Pau  , deux  Admirable  , neuf  Pourprée  , neuf 
Royale  tardive  , xo.  Violette  tardive,  onze  Nivette, 
6.  Jaune-admirable,  neuf  Brugnons  violets,  2.  blanche 
d’Andilly , 2.  Pêche.cerife  à chair  blanche  , 2.  Pêche  à 
fleur  double. 

Les  feize  Pavies  font  les  memes  de  la  diftribution  de 
$40.  toifes. 

Les  231.  Poirier  font  vint-cinq  Bon-Chrétien  , 2 6,  Berga- 
gamotte.io.  pieds  de  petit  Mufcat  ,fept  Cuiflè  madame, 
huit  Robine , huit  Lefchafferie , huit  Ambrette,  6.  Epine 
d’Hyvcr  , 6.  Epine  Mareüil , neuf  Marrin-fec , 6.  Ver- 
te-longe , trois  Sucre- vert,  6.  Bugi , 4.  Orange  verte, 
a.  Fondante  de  Breft,  6.  Saint  Lezin,  trois  Meffire.Jean  , 
huit Franc-réal,  huit  Angober  , 5,.  Double-fleur , 6.  Befi. 
déry,  quatre  Lanfac , 2.  Poires  de  Vigne,  2.  gros  Blan- 
quet , 2.  Epargne  , 2.  Caflolette  , 2.  Doyenne , 2.  Rouflc- 
let,  18.  Beurré,  vingt-huit  Virgoulc , deux  Poire  Mag- 
deleine. 

Les  quarante-quatre  Pruniers,  font  treize  Perdrigon 
violet,  fept  Perdrigon  blanc,  6.  Sainte  Catherine,  trois 
Mirabelle  blanche  , quatre  prunes  d’Abricot,  quatre  Ro- 
che-courbon , quatre  Impératrice,  un  prune  Mignonne, 
i.  prune  Royale. 

Les  cent  (optante  quatre  pieds  de  Raifin , font  les  me- 
mes de  la  diflribution  de  huit  cens  quarante  toifes. 

Les  trente  toifes  d’ados  font  pour  des  poids  hâtifs,  des 
Fcves  hâtives , & des  Artichaux  hâtifs. 

Des  trente-huit  Figuiers  il  y en  a 6.  de  blanches  lon- 
gues , tout  le  refte  eft  de  blanches  rondes. 

Pour  mille. vingt  toifes  partagées  en  quatre  expofitions 
égales,  chacune  de  deux  censcinquante.cinq/jemettrois 
pour  les  quinze  d’augmentation  du  Midy  encore  vingt- 
cjuatre  pieds  de  Mufcat  blanc , 6.  de  rouge  , & quinze 

pieds 
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pleJsde  Corinthe,  fuppofandqu’on  foiten  païs  où  ils  puif» 
lent  bien  meurir  , ce  que  l'experience  doit  avoir  appris.  | 

Pour  les  quinze  d’augmenration  du  Levant, 'onze  Ar- 
bres .fçivoir  trois  Pêche  de  Troye,  un  avart-Pêche,  un 
Alberge  rouge , un  Rolïàne  , un  Magdeleine  blanche  , un 
Mignonne,  deux  Admirable  jaune,  & un  Pourprée. 

Pour  les  quinze  du  Couchant,  onze  Aibres,  fçavoîr 
deux  Pêches  de  Troye,  un  avant-Pêche,  un  Alberge 
jaune,  crois  Chevreule  , quatre  Virgoulé. 

Pour  les  quinze  du  Nord  , douze  Arbres  , fçavoir  qua- 
tre Bergamotte  , deux  Verre  longue  , deux  Beurré  , deux 
Marcin  fec  , deux  Franc.réa  I. 

Pour  mille  quatre-vingttoifes  d’Efpalier  .partagées en 
quatre  Expofitions  égales,  chacune  de  deux  cens  (oixan- 
re  dix,  nous  mettrons  pour  les  quinze  d’augmentation  de 
Midy  onze  Arbres,  fçavoir  quatre  Violetce  tardive , deux 
jaune  AJmirable,  deux  Nivette,  deux  Admirable,  un 
Royale  tardif. 

Pour  les  quinze  du  Levant  douze  Arbres , fçavoir  trois 
Bon-Chrctien,  deux  Bergamotte,  un  Ambrette,  un  Epi- 
ne dHyver,  un  Lefchafferie , deux  Epine.Mareüil , un 
Beurré,  un  Lanfac. 

Pour  les  quinze  du  Couchant  douze  Arbres,  deux  Ro- 
bine  , deux  Caflolerte , deux  Cuifle  Madame  , deux  Rouf- 
felet,un  Lanfâc, un  Poire  Magdeleine  , un  Ambrette , un 
dLefcbafferie. 

Pour  les  quinze  toifes  du  Nord,  onze  Pruniers  , tous 
pour  les  compotes,  fçavoir  quatre  Impériale,  deux  Per- 
drigon  de  Cernay , deux  Caftelane  , deux  Ilevert,  un 
Mirabelle. 

Ainfi  pour  mille  quatre-vingt  toifes  d’Efpalier  nous  au. 
rions  deux  cens  nonante-trois  pêchers,  feize  Pavies,det;x 
cens  feptante  Poiriers,  deux  Azeroliers,  trente. huit  Fi- 
guiers, cinquante-cinq  Pruniers,  dix  huic  Cerifiers-pre- 
coces . vingc-cinq  Abricotiers  , quarante-huit  pieds  de 
Framboifiers,  quarante-fîx  pieds  déroutés  fortes  de  Gro- 
feilles,  deux  cens  dix-neuf  piedsde  Raifin  ,& trente  toi- 
fes d’ados. 

Les  deux  cens  nonante-trois  Pêchers,  quatorze  avant- 
Tme  I.  LU 
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Pêche, vingt  cinq  Pêche  de  Troye,  quatre  Alberge  roui 
ge  : quatre  Alberge  jaune,  cinq  Roflâne,  vingt-Magde- 
leine blanche , cinq  Magdeleine  rouge  , virgt-quatre  Mi- 
gnonne , quatorze  Bourdin  , dix  Pêche  d'Italie,  vingt- 
trois  Chevreufe, vingt- fix  Violette  hâtive,  dix  Perfique,. 
cinq  Bellegarde  , deux  Pêches  de  Pau  , trente-deux  Admi- 
rable, dix  Pourprée,  dix  Royale  tardive  , quatorze  Vio- 
lette tardive  , treize  Nivettc  , huit  jaune  Admirable , neuf 
Brugnons  violets , deux  Blanche. d’Andilly,  deux  Pêche- 
Cerife  à chair  blanche,  un  Pêche  à fleur  double. 

Lesfeize  Pavies,  font  trois  Pavies  blancs  hâtifs,  trois 
Pavies.Alberges  rouges,  trois  Pavies  RolTannes  hâtifs, 
quatre  Pavies  rouges  tardifs  ^ trois  Pavies  jaunes  tardifs. 

Les  deux  cens  foixante-dix  Poiriers,  font  vingt-fept  Bon- 
Chrétien  d'Hyver,  trente-deux  Bcrgamotte;dix  petit  Mufi. 
cac  , neuf  Cuiffe-Madame , dix  Robme , dix  Lefchaflerie  , 
dixAmbrette,  fepe  Epine  d’Hyver  , huit  Efpine  Mareiiil , 
onze  Martin-fec  , huit  Verte-longue , trois  Sucré  vert , fix 
Bugi , quarante  Orange- verte, deux  Fondantede Bref! , fix 
S-iint-Lezin  , trois Meffire  Jean  , dix  Franc-real,  huitAn- 
gober  , neuf  Double,  fleur  , G.  Befidéri , G.  Lanfac,dcux 
Poires  de  Vigne  .deux  gros Bla nquet , deux  Efpargne  qua- 
tre Catfblctte,  i.  Doyenné  , quacre  Roulîelct,  vingt-un 
Beurré,  vingt-quatre  Virgoulc  , trois  Poires  Magdeleine, 
un  Bon- Chrétien-d’Eftc  niufqué. 

Dans  les  trente-huit  Figuiers  il  y en  a fix  de  blanches 
longues , le  refie  eft  dés  blanches  rondes.  Les  cinquante- 
cinq  Pruniers  font  quinze  Pcrdrigon  violet,  fepe  Perdri-- 
gon  blanc,  fix  Sainte-Catherine  , quatre  Mirabelle  blan.. 
che,  quatre  Prunes  d’Abricot , quatre  Roclie.courbon , 
quatre  Impératrice  , deux  Prunes  Mignonne,  quatre Im. 
perialle,  deuxperdrigon  de  Cemay  , deux  Caftellanc.Æc 
deuxllverr.  Dans  les  ving-cinq  Abricotiers  il  y en  a cinq 
dchâtifs.  Dans  les  quarante-huit  pieds  de  Framboifiers 
il  y en  a une  douzaine  de  blanches. 

Dans  les  quarante-fix  pieds  de  Grofei-llers  il  y en  a diî 
rouges,  de  perlées' & de  piquantes. 

Dans  les  deux  cens-dix  neuf  pieds  de  Raifin  il  y a vinge- 
quatre  pieds  de  Mufcat  blanc  , douze  de  Mufcac  rouge  * 
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vingt  fept  pieds  de  Corinthe  blanc,  quarante  de  Chafl 
Lelas  , dix  de  Cioutat,  huit  pieds  de  Raifin-pré^oce , 
quarante-huit  pieds  de  Bourdelais.  Les  trenre  toifes  d'a. 
<îos  font  employées  en  dix-huit  toifes  pour  des  Pois  hâ- 
tifs, fix  pour  des  Fèves  hâtives,  & fix  pour  des  Arci- 
chaux  hâtifs. 

Pour  onze  cens  quarante  toifes  d’Efpalier,  diftribuées 
en  quatre  évoluions  égales,  chacune  faifant  deux  cens 
quatre-vingt-cinq  , nous  mettrons  pour  les  quinze  du  Mi- 
dy augmentées,  trois  Poiriers  de  Bon  Chrétien  d’Hyver, 
trois  Bergamotte-Suiffe  , deux  Rouflèlet , un  Bon-Chrc- 
tien  ’d'Eflé  mufqtié,un  Lanfac , un  Abricotier  hâtif,  êC 
un  Abricotier  ordinaire. 

Pour  les  quinze  d’augmentation  du  Levant , nous  y met- 
trons onze  Arbres,  qui  font  deux  Magdeleine  blanche, 
1.  Mignonne , 1.  Pêches  d’Italie  , un  Belle-garde  ,i.  Pour- 
prée, un  Brugnon  violet,  un  pêche  de  Troye. 

Pour  les  quinze  du  Coucha  ne  onz:  Aibres  , fça voir  qua- 
tre Admirables,  un  Pêche  de  Troye,  un  ava  nc.Pêche , 
a.  Bourdin,  2.  Perfique  , un  Pêche  à fleur  double. 

Pour  les  quinze  du  Nord  onze  Arbres  fçavoir  qua- 
tre Figuiers,  un  Abricotier  ordinaire,  & flx  pê.hes  Ad- 
mirables. 

On  pourra  eftre  furpris  de  voir  au  Nord  fix  Pêchers } 
mais  je  fçay  par  mon  expérience,  que  comme  toutes  les 
autres  efpeces  n’y  rêiilïiflcnt  pointa  caufe  fur  tout  de  leur 
penchant  au  pâteux  , celle-cy  n'y  eft  point  trop  malheu- 
reufe,&  fur  tour  dans  les  terrains  fées , & par  des  années 
/eche;  j’y  ay  vu  des  Pêches  Admirables  fort  belles,  Sc 
a fiez  bonnes,  joint  que  je  ne  me  refous  d’en  bazarder 
quelque  peu  au  Nord  , que  quand  j'ay  une  extrême  quan- 
tité de  murailles  à garnir. 

Pour  mille  deux  cens  toifes  partagées  en  quatre  ex pofi- 
tions  égales  chacune  de  trois  cens  toifes , je  mets  les  quinze 
d’augmentation  du  Midy  en  ados,  pour  Pois,  Fèves,  6c 
Artichaux  : ce  n’eft  point  trop  d’en  avoir  employé  A cela 
quarante-cinq  toifes  de  trois  cens  ,&  ces  quarante  cinq  toi- 
fes font  tres.capables  de  donner  de  la  fatisfaéhon  l’Hyver  } 
& le  Printemps  elles  font  occupées  à ce  que  je  viens  de 
LU  ij 
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dire  j & l’Eftéily  en  aura  trente  flx  en  Pourpier  & Ba- 

iî.'ic  pour  graine. 

Les  quinze  toifes  d’augmentation  du  Levant  font  pour 
onze  Arbres , fçavoir  z.  Violette  hâtive,  deux  Pêche  de 
Troye  , un  avant-Pefche , un  Magdeleine  rouge,  un  R0f„ 
fane,  i.  Magdeleine  blanche  , 8c deux  Migonne. 

Les  quinze  du  Couchant  font  onze  Arbres,  fçavoir  qua- 
tre Figuiers , afin  d’en  avoir  dix  à cette  expofirion  , qui  f c, 
ccdent  à celle  du  Midy  8c  du  Levant , deux  Violette  hâ- 
tive, deux  Chevreufe  , deux  Royale  tardive,  un  Abrico- 
tier ordinaire. 

Les  quinze  toifes  du  Nord  pour  faire  les  trois  cens , fe- 
ront en  vingt  pieds  de  Groifeilles  rouges  communes,  &c 
vingt  pieds  de  Framboifes , avec  cinq ’pieds  de  Bourdelais 
mêlez  parmy  endiftances  égales , pour  monter  par  deffus 
& aller  garnir  le  haut  du  mur. 

Ainlï en.  mille  deux  cens  toifes  de  murailles  hautes  de 
neuf  pieds,  on  peut  avoir  en  Efpa lier  fept  cens  quatre- 
vingt  dix  huic  Arbres , foixante-dix  pieds  de  Framboifiers  , 
foixante-fix  pieds  de  toutes  fortes  de  Groifeilles , deux  cens 
onze  pieds  de  Raifin,  8c  quarante  cinq  toifes  d’ados  pou? 
Pois,  Fèves,  Si  Artichaux  hâtifs;  les  fept  cens  quatre- 
vingt  dix  huit  Arbres  font  trois  cens  trente- quatre  Pef. 
chers,  feize  Pavies,  trois  cent  un  Poirier,  deux  Azero- 
1, iers,quarante.quatre  Figuiers,  cinquante.quatre  Pruniers# 
dix  huit  Cerifiers-precoces , vingt- neuf  Abricotiers. 

Les  trois  cens  trente-quatre  Pefchers  font  quinze  avanr- 
Pefcbes,  vingt-neuf  Pefche  de  Troye  , quatre  Alberge  rou- 
ge , quatre  Alberge  jaune , iix  Roffane , vingt-quatre  Mag- 
deleine blanche,  fix  Magdeleine  rouge,  vingt-huit  Mi- 
gnonne, dix-fept  Bourdin, treize  Pcfchc  d’Italie,  vingt- 
cinq  Chevreufe,  trente  violctrc  hâtive,  douze  perfique, 
6.  Bellcgarde , deux  Pefche  de  Pau  , quarante  Admirable, 
douze  Pourprée,  douze  Royale  tardive,  quatorze  Violet- 
te tardive , treize  Nivette , dix  jaune  Admirable  ,di  - Bru. 
gnon  violet , deux  Blanche-d’Andilly  , deux  Pefche.Ccrilc 
a chair  blanche, deux  Pefche  à fleur  double. 

Les  feize  Pavies  font  trois  Pavies  blancs  hâtifs , trois  Pa- 
vies-Albergesrouges  , trois  Pavies- Ro flânes  hâtifs,  quatre 
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Pavies  rouges  tardifs,  trois  Pavics  jaunes  tardifs. 

Les  trois  cent-un  Poirier , (ont  trente  Bon-Chrétien 
d’Hyver  , trente. cinq  Bcrgamotte  ,.dont  douze  Suide , dix 
petit  Mulcat,  neuf  Cuifie-Madame  , 10.  Robine  , io.  LeC. 
chalîerie  , ro.  Ambrette  , fept  Épine'  ci'Hyver  , huit  Epi- 
ne Mareüil,  onze  Martin-fec  , huit  Vei  te-longue  , trois- 
Sucrc  vert,  fix  Bugi,  quatre  Orange. verte , 2 Fondante 
de  Brefl:,  6.  Saint  Lezin, trois  Meffire-Jean,  d>x  Franc- 
rca  1,  huit  Angobert,  neuf  Double  fleur  , huit  Befidéri 
fept  Lanfac  , trois  Poire  de  Vigne  , deux  gros  Blanquet 
2.  Efpargne  , quatre  Ca Ablette , 2.  Doyenné  , fixRoulïèler, 
vingt-un  Beurré,  vingt-trois  Virgoulé  , trois  Poire  Magde- 
leine , deux  Bon-Chrctien  d'Eftc  mufqué. 

Dans  les  quarante-quatre  Figuiers  il  y en  a dix  des  blan- 
ches longues. 

Les  cinquante,  quatre  Pruniers  font  treize  Perdrigon 
violer, 6.  Perdrigon  blanc,  6.  Sainte- Catherine  , quatre 
Mirabelle  blanche  , quatre  Prune  d Abricot,  quatre  Ro- 
che-Courbon , quatre  Impératrice , un  Mignonne  , quatre 
ImperiaJIe,  deux  Perdrigon  de  Cernay , deux  Caftellane 
1 Ilcvert,  deux  Prune  Royale. 

Dans  les  vingt  neuf  Abricotiers,  il  y en  a fix  de  hâ- 
tifs. 

Dans  les  foixante  dix  pieds  de  Framboificrs  il  y en  a 
vingt  de  blanches. 

Dans  les  foixante-fix  pieds  de  Grofeilliers,  il  y en  a tren- 
te-quatre de  la  rouge  d’Hollande , huit  de  la  blanche  de 
Hollande,  dix-huit  de  la  rouge  commune,  5c  fix  de  la 
Verte  piquante. 

Dans  les  2».  pieds  de  Raifin  , il  y a huit  pieds  de  Muf 
cat  blanc,  douze  de  Mufcat  rouge,  vingt- fept  pieds  de  Co- 
rinthe blanc,  huit  pieds  de  Raifin-prccoce , trenre-fix 
pieds  de  Bourdelais,  quarante  de  Chaflelas , 5c  dix  de 
Cioutar. 

Les  quarante. cinq  toifes  d'Ados  font  employées  en 
vingt-fix  pour  des  Pois  hâtifs,  huit  pour  des  Fèves  hâ- 
tives, & en  neuf  pour  des  Arttcfaaux  hâtifs. 

PrCfcntemeht  que  je  me  fuis  acquitté  le  mieux  que  j’ay 
p d de  Pcntreprife  ou  je  m’étois  engagé,  pour  employer 
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en  Efpaliers  jufqu’i  douze  cent  toifes  de  Murailles  hau- 
tes de  neuf  pieds,  il  me  femble  encore,  que  pour  donner 
plus  de  lumière  de  mon  dcflein,  je  dois  mettre  icy  fcpa. 
rément  tout  ce  qui  eft  à chacune  des  quarres  expofitions, 
ann  que  dans  ce  grand  nombre  de  fruits  on  voye  touc 
d’un  coup  ce  que  j'ay  exécuté  en  particulier , & ce  qu’on 
pourra  voir  cy.dcvant  d’article  en  article  , chaque  article 
n’etant  que  de  quinze  toifes  pour  chaque  expofition  . fi 
bien  qu’on  fçaura  combien  par  exemple  des  quarante  ]>ê. 
ches  admirables , des  trente  Violettes  hâtives , des  trente- 
cinq  Berga  motte , &c.  que  nous  avons  employées , il  y en  a 
à un  Midy  de  trois  cent  toifes , combien  au  Levant  de  pa. 
reille  érenduë  , combien  au  Couchant,  combien  au  Nord, 
& ainfi  de  chacun  des  autres  fruits  foie  à pépin  , foit  à 
noyau,  &c. 

Je  me  fuis  déjà  cy-devanr  expliqué  , que  je  ne  faifois  pas 
une  fort  grande  différence  entre  les  expofitions  du  Midy  ,■ 
& du  Levant , fi  ce  n’eft  pour  les  chofes  qu’on  veut  avoir 
hâcives , par  exemple  les  Pois,  Fèves  Se  Artichaux,  que 
nous  mettrons  en  Ados , les  Cerifes  précoces , les  Rai. 
lïns-précoccs , les  Abricots  hâtifs  , &c.  5c  particulièrement 
pourleRaifin  Mufcat  ,&  les  Poires  de  petit  Mufcat,que 
je  confeille  de  mettre  au  Midy  ,c’eft  ce  qui  a fait  que  j’ay 
niélé  enfemble  ces  deux  expofitions , pour  n’en  faire  qu’u. 
ne  que  j’appelle  la  bonne  expofition  , à la  différence  de 
celle  du  Couchant  que  j’appelle  médiocre  ,&  de  celle  du 
Nord  , que  j’appelle  mauvaife  5 ce  qui  m’a  engagé  à mêler 
enfemble  ces  deux  expofitions , & qu’aflez  louvent  les 
Jardins  font  difpofez , de  maniéré  que  l’une  des  deux 
y manque  entièrement  , & ainfi  celle,  qui  s’y  trouve, 
doit  à l'égard  du  Jardinier  tenir  la  place  des  deux,  en  effet 
combien  en  voir  on  ,qui  n’ont  pour  touc  qu’une  grande 
muraille  au  Midy , ou  une  grande  au  Levant,  fans  qu’il  y 
en  ait,  ou  au  moins  que  fort  peu  aux  autres  cotez  ; il  n’en 
cft  pas  de  même  des  expofitions  du  Couchant  & du  Nord, 
on  nes’avife  gueres  de  faire  un  Jardin  pour  n’avoir  que 
de  celles  li. 

C’eft  pourquoy  ceux  qui  n’ont  que  la  feule  muraille  du 
îrLdy , pourront  fort  bien  l’employer  de  tout  ce  que  j’ay 
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mis  pour  les  deux  ,8c  tout  de  même  ceux  qui  n’auront  que 
îe  Levant,  ne  pouvant  avoir  tout  l’avantage  que  donne 
l’expofition  du  Midy,  fe  confoleront , fie  feront  de  leur 
Levant  la  même  chofe  que  ceux  qui  n'ont  que  le  Midy  ; 
ces  deux  expofitions , comme  tout  le  monde  fçait,  font 
propres  a recevoir  tout  ce  qu’on  mec  aux  autres  deux, 
mais  ces  autres  deux  ne  ne  {«jauroient  lêrvir  pour  la  plu- 
part  deschofesqui  demandent  le  Levant  & le  Midy,  Sc 
partant  on  ne  bazardera  gucres  de  mettre  au  Nord  ou 
au  Couchant,  de  Mufcac,  des  Cerifes-précoces , des  Pois 
hâtifs,  des  Prunes  à manger  crues,  &c. 

Je  dis  des- Prunes  à manger  crues,  car  les  bonnes  Pru- 
nes , auffi.bien  que  le  bon  Mufcar , doivent  porter  leur  lu- 
cre naturel  avec  elles: ce n’eft que  la  parfaite  maturité  qui 
Je  leur  donne,  5c  cette  maturité  ne  s’acquiert  point  au 
Nord  : la  plupart  des  autres  fruits,  Pêches , Poires,  &c. 
font  abonnies  par  le  fucre  artificiel mais  à l’égard  des 
Prunes  on  n’y  mec  nul  aflfaifonncmenr. 

Je  n’ay  qu’une  obfervation  à faire  pour  ceux  qui  ontr 
beaucoup  de  Midy  ou  de  Levant  , Sc  point  de  Nord  , c’eft 
qu’il  pourront  bien- le  palier  de  mettre  au  Midy  ou  au  Le. 
vaut  beaucoup  déchoies  que  j’ay  fait  planter  au  Nord  , par 
exemple  des  Poires  â cuire,  du  Bourdelais  , des  Grofeillcs , 
des  Framboifes , &c.  les  places  du  Midy  me  parodient  trop 
precieufes  pour  des  fruits  fi  peu  importans , & qui  viennent 
fort  bien  fans  aucun  fecours  de  murailles,  à moins  qu’on  ne 
fçûr  en  effet  que  choifir  de  mieux,  pour  achever  de  rem. 
plir  Ion  Midy , ou  fon  Levant. 

Mais  ceux  qui  auront  ôc  le  Levant  5c  le  Midy,  pour- 
ront partager  en  deux  ce  que  j’ay  mis  fous  le  titre  feul  de 
bonne  expédition  ,5c  le  partageront  également,  ou  inéga-- 
lement  félon  l’étenduë  de  leurs  murailles,  refervans  fim. 
plement  pour  Midy , comme  j’ay  dit , ce  qui  elh  particulie- 
rement  confiderable  pour  fa  précocité. 
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CHAPITRE  XII. 

\Abrcgi  des  Fruits  en  Efpttlier  de  chaque  expo  fit  ion. 

AUx  fix  cens  toifesde  murailles  expofées , partie  au 
Midy,&  partie  au  Levant,  nous  avons  deftiné  d.e 
mettre  deux  cens  cinq  Pêchers,  feize  Pavies,  renre-fix 
Pruniers,  quarante-neuf  Poiriers,  dix-huit  Cerificrs  pre- 
coccs.ccnccinquantc  quatre  pieds  de  Raifin  , quarante, 
cinq  toifes  d’Ados , a.  Azeroliers  , vingt.deux  Figuiers 
dont  quatre  longue». 

Les  deux  cens  cinq  Pêchers  font  treize  Admirable; 
neuf  Violette  hâtive,  vingt-huit  Mignonne  , treize  Che- 
vreufe,  neuf Nivettc , vingt-quatreMagdcleine  blanche, 
Magdeleine  rouge,  cinq  Perfique  , neuf  Abricotiers 
ordinaires,  6.  hâtifs  , cinq  Brugnons  violets , dix  fept 
Pcche  de  Troye  , cinq  Pourprée,  io.  jaune  Admirable, 
quatorze  Violette  tardive,  quatre  Bourdin,  neuf  avant- 
Pêche  , quatre  Pêche  d'Italie,  2.  Pêche  de  Pau , î.  Roya- 
le tardive  , t.  Blanche  d’Andilly , cinq  RolTane , trois 
Albergc  rouge. 

Les  trente- fix  Pruniers  font  io.  Perdrigon  violet,  cinq 
Perdrigon  blanc,  6.  Sainte- Catherine  , quatre  Pruned’A- 
bricot , quatre  Prune  Impératrice  ,un  Mirabelle,  un  Prune 
Royale , un  Prune  Mignonne  , quatre  Rochc-Courbon. 

Les  f.ize  Pavies  font  quatre  Pavies  de  Pompone , quatre 
Pavies  blancs  hâtifs,  trois  Pavies  RolTannes , deux  Pavies 
jaunes  tardifs , trois  Pavies  Alberges  rouges. 

Les  quarante  neuf  Poiriers  font  hu't  petit  Mufcat , cinq 
Cuifle-Madame  , qui;  ze  Bon  Chrétien  d’Hyver,  neuf 
Bergamotte  ,deux  Robinc,  2 Bon  Chrétien  d’Efté  mufl 
que,  2.  RoulTeler , 2.  La  nia  c , un  Ambrerte  .un  Epine  d'Hy- 
ver  ,un  Epine  Mareüille  , un  Lefchaflcrie,  2.  Beurré,  dix- 
huit  Cerificrs  précoces. 

Les  cent  cmquante-qnatre  pieds  de  Raifin  .font  foixan- 
te-dix-buit  pieds  de  Mufcat  blanc  * douze  de  rouge,  dix- 
neuf  de  Chaflelas , dix  de  Cioutat,  vingt-fept  de  Corinthe, 

huit 
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huit  de  Raifin-prccoce  ; deux  Azeroliers,  quarante,  cinq 
toiles  d’Ados  pour  Pois,  Fcves,  6c  Artiçhaux  hârifs. 

Aux  trois  cens  toiles  de  Couchant,  dix  Figuiers,  fept 
Abricotiers  ordinaires  , cent  vingt  trois  Pêchers  , huit 
Pruniers,  foixante  & quatorze  Poiriers. 

Les  cent  vingt-trois  Pêchers  font  vingt  un  Admirable, 
douze  Chevrcufe,  fept  Pourpré,  treize  Bourdin,  douze 
Pêches  de  Troye  , fix  Avant-Pêche,  un  Violette  hâti- 
ve, neuf  Pêches  d'Italie  , fept  Perfique  , dix  Royale  tardi- 
ve,quatre  Nivette  , cinq  Brugnons  violets,  un  Roflane , 
un  Alberge  rouge,  deux  Alberge  jaune,  deux  Pêches  d 
fleur-double. 

Les  huit  Pruniers  font  deux  Perdrigon  violet , deux  Per- 
drigon  blanc,  deux  Mirabelle,  un  Prune  royale. 

Les  foixante  quatorze  Poiriers  font  dix  fept  Bon-Chrc- 
tien-d'Hyver  , quinze  Bergamotte  d’ Automne,  cinq  Lefe 
chafferie,  cinq  Ambrette , quatre  Epine  d’Hyver,  cinq 
Epine-Mareüil , quatre  Rouflelet,  deux  Beurré,  quatre 
Virgoulc,  deux  petit-Mufcat, cinq  Robine,deux  Caflb. 
Jette,  deux  Cuiffe. Madame,  un  Lanfac,  un  Poire. Mag- 
deleine. 

Au  Nord  de  trois  cens  toifes,  cent  foixante  & dix-huic 
Poires , dix  Prunes  , foixante-fix  pieds  de  Groifeilles,  fix 
Pê  hers , foixante  dix  Framboifiers,  foixante  & dix-fept 
Bour  .Jetais,  vingt  Chaflèlas , fept  Abricotiers. 

Les  cent  foixante  & dix-huic  Poiriers,  font  dix  fept 
Beurre  huit  V -rte  longue, quatre  Orange-verte  , dix-neuf 
VirgnuléjOnze  Bergamotte, quatre  Ambrette  , quatre  Lefe 
chatterie,  onze  Martin  fec  , fixBugi,  deux  Epine  d’Hy- 
ver, deux  Epin^-Mareüil , dix  Franc- réal , trois  Sucré- 
vert , fix  Saint  Lezin  , quatre  Lanfac  , deux  Blanquet  , 
deux  Efpargne,  trois  Rj>bine,deux  Cafiolette  , 2.  Doyen- 
né , trois  Poires  de  Vigne,  neuf  Double-fleur  , huit  An- 
goher , fepr  Befidé-i , deux  CudTe  Madame,  trois  Mt /li- 
re Jean,  2.  Poire  Mjgdeleine,  deux  Fondante  de  Breft. 

Les  dix  Prunes  font  quarre  Imperia  lie  deux  Perdri- 
ons de  Cernay , deux  Caftdlane,  deux  Iivert,  6c  un 
Mirabelle 

Les  fix  Pêchers  font  Admirable, 

Tome  J. 
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Dans  les  fôîxante-fix  pieds  de  Groifeilles  il  y en  a tren, 
te.  quatre  rouges  de  Hollande,  huit  blanches  d'Hollande, 
dix- huit  de  communes  , & fix  de  piquantes. 

Dans  les  foixante.dix  Frambroifiers , il  y en  a vingt  de 
blanches. 

J’ay  cy-deflus  expliqué  , en  quoy  confifte  les  foixante- 
fix  pieds  de  Groifeillers  qui  font  tous  au  Nord  , & en  quoy 
les  deux  cens  onze  pieds  de  Rai  fin  , qui  font  partie  au  Mi. 
dy  , & partie  au  Nord  ; & tout  de  meme  en  quoy  font  em- 
ployez les  quarante-cinq  toifes  d'ados , qui  font  toutes  au 
Midy  , ainfi  voilà  des  Efpaliers  garnis  jufqu’à  douze  cens 
toifes,  & cela  en  Figues, Pêches,  Prunes  , Poires  , Préco- 
ces , Azerolles , Raifins , Grolcilles , Fromboifes , &c.  voilà 
desPoiriers  & Pommiers  plantez  en  Buiffon  & en  grands 
Arbres  ,jufqu'au  nombre  de  douze  cens  pour  des  Builïons 
& autant  qu'on  en  peut  vouloir  pour  Arbres  de  tige, 
voyons  à faire  une  Prunelaye  6c  une  Cerifaye , fi  l’étendue 
8c  la  qualité  de  nôtre  terrein  le  peuvent  permettre. 

Les  Prunes  font  une  efpece  de  fruit  qui  plaît  allez  à tout 
le  monde  , 8c  les  Pruniers  ré liffi lient  allez  bien  en  routes 
fortes  de  terre,  foit  féche  & fablonneufe  , foit  humide  8c 
forte  ; ils  font  par  tout  d’allez  beaux  Arbres  , tant  enBuif. 
fon  qu’en  plein  vent  :8c  fleuriffent  d’ordinaire  beaucoup 
par  tout  ; mais  auffi  ils  font  par  tout  fort  fujets  à être  mal- 
neureuxà  leur  fleur  j il  arrive  fouvent  des  gelées  au  Prin- 
temps qui  les  font  périr  j c’eft  pourquoy  la  rareté  des  Pru- 
nes eft  a liez  frequente  -,  mais  enfin  s’ils  fe  rencontrent  des 
mois  de  Mars  &d’ Avril  favorables , ils  font  une  quantité 
de  fruit  inconcevable. 

Nous  en  avons  de  certaines  efpeces,  qui  font  en  ce  qui 
regarde  les  fleurs  bien  plus  délicates  les  unes  que  les  au- 
tres, par  exemple  les  Perdrigons, 8c  particulièrement  le 
violet,  voilà pourquoy  je  ne confeille  guercs  d'en  planter 
en  plein  air,  8c  fur  tout  dans  les  pays  un  peu  froids,  8c 
dans  les  coteaux  un  peu  fujets  aux  gelées  : je  prend  foin  de 
les  mettre  en  Efpalier,  tant  par  cette  raifon  , que  par 
celle  d’une  plus  grande  bonté , dont  je  me  fuis  cy.de  va  nc 
cxpliqué. 
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Les  efpeces  de  Prunes  qui  fe  défendent  un  peu  mieux, 
ce  l'ont  le  Perdrigon  de  Cemay  dont  je  fais  peu  de  cas , &c 
enfuite  toutes  les  efpeces  de  Damas , parmy  lcfquclles  j’e. . 
llime  particulièrement  le  rouge  ou  violet  rond  , le  gros 
blanc,  & le  noir  tardif,  la  Reine-Claude,  l’Imperialle 
violette  , la  Sainte-Catherine  , la  Prune  d’Abricot , la  Mi. 
rabclle  blanche,  la  Diaprée  violette,  la  Diaprée  de  Ro- 
che courbon  , la  Prune-Royale , la  Prune-Mignonne , la 
Brugnolle,  l’Imperatrice,  la  Morin  hâtive  , & même  la 
Cerilettc,  6 c toutes  ces  feize  font  tres-bonnes  crufc's,  & 
tres-bonnes  cuittes. 

Les  Hverr , Caftellanne  , Moyeux , Saint  Julien  , Drap 
d'or , Damas  vert,  font  pour  les  confitures  ; il  eft  bon  d’a- 
voir de  toutes  ces  efpeces  fi  on  peut , mais  fi  le  terrein  l’em- 
pêche , & qu’on  n’en  puifle  planter  qu'en  petite  quantité, 
voicy  celles  que  je  prefererois. 

Pour  un  Prunier  feul  ,/oit  Buijson , fait  .Arbre  de  tige , je  pren- 
dras 

Peur  un  premier , le  Damas  violet  rond. 

Pour  un  deuxieme  , la  Reine ■ Claude. 

Pour  un  troifiémey  l’ Impériale. 

Pour  un  quatrième , le  gros  Damas  blanc. 

Pour  un  cinquième , la  Diaprée  de  Roche-Courbon, 

Pour  un  fixieme , la  Mirabelle . 

Pour  un  feptieme , l’Imperatrice. 

Pour  un  huitième  , le  gros  Damas  noir  tardif. 

Pour  un  neuvième , la  Sainte  Catherine. 

Pour  un  dixième , la  Prune  d’ Abricot. 

Pour  un  onsjéme  , la  Prune  Royale, 
pour  un  douzième  , la  prune  Mignonne. 

Pour  un  treizième  , la  Diaprée  violette. 

Pour  un  quatorzième , le  Damas  gris. 

Pour  un  quinzième  y la  prune  Brugnoll. 

Pour  un  feiz’eme , la  prune  Morin  bâtiTre. 

Pour  un  dix -feptieme , la  Cerifette , à cauje  de  fa  hàtivité. 
Pour  un  dix-huitieme , la  prune  de  drap  d'or. 

Pour  un  dtx-neuvieme  . la  Cajlelane. 

Pour  un  yingtie me , l'ilvert. 

M m m ij 
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Pour  un  yingt  Unième  Je  Peririgon  de  Cernay,à  cdufe  de  fan 

dance  , & 71*  d Peut  feryir  aux  compares. 

Pour  un  yingt-deuxieme , la  Prune-Datte. 

Jedoublerois  trois  ou  quatre  fo:s  les  douze  premières 
dans  l’ordre  que  je  les  ay  mifes , dev-inr  que  de  doubler 
les  dix  aujrcs,  8c  n’en  planterois  d’aucun  autre  efpece t 
que  je  n’eude  au  moins  deux  fois  ces  dix  dernières, 
je  ne  planterois  même  les  Saint-Julien,  8c  Damas  noir 
hâtifs,  qu’en  grands  A'hres. 

Inlênfiblemenc  on  le  feroit  une  Prunclaye  de  quarre. 
vingr  ou  cent  pieds  d'A-Sr  s , £c  c’eft  beaucoup  attendu 
que  ce  fruit  eft  de  très- peu  de  durée  quand  il  vient , 8c  qu’il 
afflige  quand  il  occupe  inutilement  une  grande  place, 
comme  il  arrive  fouvent  ; de  plus  quand  il  i eûflit  on  en  a 
de  cela  une  fuffilànte  abondance  pour,  s’en  faire  des  Pru. 
neaux  8c  des  confitures. 

Le  nombre  des  autres  Prunes  efl  extrêmement  grand, 
comme  nous  avons  dit  cydevant  ; ceux  qui  auront  la  eu- 
xiofirc  d'en  vouloir , pour  ainfi  dire  , farcir  leurs  Jardins , le 
pourront  faire , 8c  au  moins  ne  m’accuferonc  ils  jamais  dè 
le  leur  avoir  conleillc. 

Dans  la  my.  Juin  commencent  les  Fruits  rouges,  8c  du- 
rent au  moins  jufqu’à  la  fin  de  Juillet  : parmy  ces  Fruits 
rouges  je  compte  principalement  les  Cerifes , les  Griot- 
tes 8c  les  Bigarreaux,  on  en  peut  avoir  en  Buifion  , mais 
il  vaut  mieux  en  avoir  en  Arbres  de  nge  : ie  font  des 
Fruits  alT  z connus  par  tout,  fans  qu’il  l'oit  befoin  d’en 
faire  des  deferiptions  ; je  ne  fais  particulièrement  cas  que 
des  grolles  Cerifes  tardives , qu’on  appelle  de  Monrmo- 
rancy  , en  lêcond  lieu  des  Bigarreaux,  8c  en  troifiéme  lieu 
de  Griottes. 

Les  Guignes,  dont  il  en  eft  de  blanches , de  rouges,  & 
de  noires,  lont  véritablement  hâtives  ,maiselles  fonttrop 
fades , les  honnêces  gens  n’en  mangent  guéri  s ; J s Ce- 
rifes qu’on  nomme  hâtives;  8c  qui  ne  font  pas  lésPrcco. 
ces , fuccedent  aux  Guignes-,  elles  font  allez  belles,  onr  U 
queuëlengue,  font  aigrelettes  8c  un  peu  ameres;  ainfi  je 
les  eflinre  peu, fi  ce  u’eil  pour  les’ premières  compotes. 
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Les  véritablement  bonnes  & belles  Cerifes,  qu’on  ap- 
pelle vulgairement  Cerifes  à confire  , font  ces  Cerifes  de 
Montmorancy  : il  en  vient  fur  des  Arbres  qui  font  le  bois 
gros , 6 c toujours  montans  droit , ce  font  les  plus  grolles  : 
mais  cesfortes  d’Arbres  en  donnent  peu , on  les  appelle  Ja 
Cerife  Coularde. 

La  bonne  efpece  de  Cerife  fait  fon  bois  fort  menu  & 
renverlé , celle  là  charge  beaucoup,  eft  fort  douce,  & 
agréable  au  goût  ; un  n ême  Arbre  en  fait  à courte-queuë 
& à longue-queuë  j c'eft  particulièrement  de  cette  forte 
de  Cerife  qu’il  faut  planter. 

Le  Bigarreau  a fon  fruit  ferme  & croquant , longuet , Sc 
quafi  quarré,  mais  toujours  fort  doux  Sc  fort  agréable  ; le 
bois  en  eft  fort  gros , a fies  badinant  ,&  la  fcüille  longuette. 

La  Griotte  eft  une  efpece  de  grofle  Cerife  noirâtre  , afe 
&7.  forme,  très  douce  , & très  excellente}  elle  fleurit 
beaucoup , mais  elle  eft  fort  fujette  à périr  à la  fleur , J’Ar- 
bre  fait  ion  buiflon  gros,  retrouflé,  & allez  ferré,  a la 
feüilfe  large  & noirâtre. 

Toutes  les  efpeces  de  Merifes  font  indignes  d’entrer 
dans  un  Jardin  qn’on  fait,cefont  promptement  des  Arbres 
deforeft,  c’eft  à-dire  des  Aibres  fauvages,  qui  notis  fer« 
viront  au  moins  à recevoir  le*  greffes  des  bonnes  Ceri- 
fes cy-deflus. 

En  Poitou,  & en  Angoumois  on  appelle  Guignes,  ce 
que  nousappellonj  C r les , on  appelle  Cerife  ce  que  nous 
appelions  Merifes,  & on  appelle  Guindoux  ce  que  nous 
appelions  Griottes. 

Si  j’avois  de  ces  Arbres  à planter  jufqu’à  une  douzaine  8 
il  yen  auroit  fix  Cerifes  tardif. , deux  Bigarreaux  , deux 
Griottes,  & deux  Ceri/cs  hânfs  : fi  j’en  avois  à planter 
deux  douzaines,  il  y en  auroit  douze  tardives  , & quatre  de 
chacune  des  autre*  façons  ; fi  troisdouzaines , il  y en  auroit 
dix-huit detardives  ,lèpt  Bigarreaux,  fept  Griottieis,  & 
n'y  auroir  que  quatre  Cerifes  hâtives,  & ainfi  durefte; 
peut  être  me  refou  d roi  s je  de  planter  une  couple  de  Gui- 
gnes blanche  rougeâtres , fi  jTa vois  jufqu’à  quarre  douzaine 
deCcrificrs  à planter , on  ne pa fie  gueres  ce  nombre  là, 
à moins  que  d’avoir  dcflein  d’en  cfever  pour  en  vendre. 
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Préparons-nous  prefentement  à planrer  en  haute  tige 
quelques  Meuriers,  quelques  Abricotiers  , 2c  quelque* 
Amandiers,  2c  choififsons  pour  cela  quelque  endroit 4 
l’écart  qui  ne  gâte  rien  pour  la  vûë  , ou  bien  plantons  le* 
parmy  d’autres  Arbres  de  tiges , fi  nous  avons  fait  un  Ver. 
ger  de  grands  Arbres  : il  eftbon  d'avoir  un  peu  de  Meures  , 
Sc  on  en  peu  planter  même  dans  quelques  bafses-cours 
un  feul , ou  deux  ou  trois , ou  quatre  au  plus , font  plus  que 
fiiffifans  pour  toute  forte  de  perfonnes. 

A l’égard  des  Abricotiers  2c  Amandiers  depuis  deux 
jufqu’à  douze , tant  des  uns  que  des  autres,  il  y a ce  me 
lèmble  de  quoy  enfournir  railonnablement  les  Jardinsde 
toute  forte  d’honneftes  gens , tels  qu’ils  puifsent  être.  Les 
Abricots  qui  viennent  en  grands  Arbres  ont  beaucoup 
plus  de  goût  que  les  autres  -,  2c  les  Amandes  font  un  fruit 
necefsaire  & agréable,  particulièrement  dans  les  mois  de 
Juillet  & d’Aouft  qu’on  les  mange  vertes.  Je  conftillefuc 
tout  d'en  avoir  de  celles  qui  ont  la  coquille  tendre,  6c 
comme  ce  font  des  Arbres,  qui  en  quatre  ou  cinq  ans  vien- 
nent fort  grands,  il  ne  faut  que  mettre  en  Février  de9 
Amand.es  en  place  à l'endroit  où  on  en  veut  avoir  des 
Arbres,  2c  prendre  loin  de  les  eflaguer  les  prt miers an- 
nées ; ils  donneront  bien  tôt  la  fatisfa&ion  qu’on  s'en  eft 
promife,  outre  qu’on  ne  rcüffit  prefque  jamais  à les  plan- 
ter tous  faits  comme  d'autres  Arbres. 

Dcftinons  aullî  quelque  peu  deNefiiers  pour  qui  lesai- 
me  , mais  à condition  de  ne  les  pas  mettre  en  lieu  de  para- 
de-, ce  n’efl  pas  un  fruit  afsez  précieux  pour  cela,  n’y  mémo 
pour  avoir  befoin  d’en  planter  beaucoup  ; le  nombre  des 
gens  qui  ne  les  hüfient  pas  eft  médiocrement  grandir. 

Il  ne  faut  pas  oublier  quelques  douzaines  de  Coignaf. 
fiers  pour  avoir  des  pommes  de  Coing  à confire  , & que  ce 
foie  pour  les  planter  en  lieu  où  l’on  n’aille  pas  trop  fouvent: 
l’odeur  de  ce  fruit  fur  l’Arbre,  n’eft  pas  de  celles  qui  re- 
joüüsenr,  6c  fiir  tout  comme  on  ne  n’en  doit  guéres  planter 
moins  qu  e par  douzaine  , parce  qu'à  mon  fens  , ou  il  n'en 
faut  pointavoir  dans  cesjardins , ou  il  en  faut  avoir  raifon- 
nablement j or  une  douzaine , ou  deux , ou  trois , ou  qua. 
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tre  au  plus  me  paroifsent  faire  un  nombre  afsez  grand 
de  cecte  forte  d’Arbre. 

Enfin  fongeons  encore  à planter  quelques  Azerolliers 
en  Buifson  ,pour  qui  ne  fera  pas  content  des  deux  qui  font 
en  Efpalicr  : ils  ne  réüflîfsent  point  mal  de  cette  maniéré  , 
& fur  tour  pour  la  quantité  , mais  à l’égard  delà  grofseur 
ceux  des  Efpaliers  l’emportent  au  defsus  des  autres  5 6c 
après  cela  aifons  que  nous  avons  fait  tout  ce  qui  nous  a 
été  pollîble  pour  nous  mettre  en  état  de  bien  employer, 
en  Arbres  Fruitiers  , la  place  qui  aura  pû  leur  être  defti- 
née  dans  toutes  fortes  de  Jardins. 

Après  avoir  traité  des  Efpaliers  & des  Arbres  8c  fruits 
qu’on  y doit  mettre,  je  croy  que  pour  la  commodité  du 
Lecteur  il  fera  bon  de  donner  icy  une  Lifte  de  differentes 
fortes  de  fruits, comme  Pêches , Pavies , Brugnons, Pru- 
nes , Figues , Abricots , Cerifes , Raifins , Azerolles  & Pom-; 
mes  cette  Lifte  marquera  le  temps  que  ces  fruits  fe  doi- 
vent manger  6c  l’endroit  de  ce  Livre  ou  eft  leur  defj 
cription. 


<7 )«•  Jardins  Fruitiers 


LISTE 


t)E  DIFFERENTES  SORTES  DE 
Fruits , fçavoir  de  Pêches , Pavies , Brugnons , 
Prunes  , Figues,  Abricots  , Cerifes  , Raifins, 
Azerolles , & Pommes,  qui  marque  le  temps 
que  ces  Fruits  fe  doivent  manger , & le  lieu  de 
leurs  difcriptions. 


pesches  , PAVIES  , BRVCNONS. 


DEfcription  de  la  Pêche, 
du  Brugnon , & du 
Pavie  en  general,  page 
394  *39° 

La  petite  avant-Pêche  blan 
che  , commencement  de  juil- 
let , 409 

La  Pêche  de  Troye,  fin  de 

juillet  , & commencement 

a’Aouft,  40|S 

La  Pêche  Alberge-janne  , & 
le  petit  Pavie. Alberge  jau 
ne  AmP , 4S3 

La  Magdeleine  blanche  , 

^ioujl , 4°4 

La  Magdeleine  rouge  , my 

n 41 J 

La  Mignonne , my  ^ioujt  405 
La  Pcche  d’Italie,  my-stoufl, 
413 


Le  Pavie  blanc, my  ^4ouJl , 
4i5 

La  Pêche.Alberge  rouge , 
fin  d’^toujl , 4I4 

Le  petit  Pavie-  A'berge  vio- 
let fin  d’^Aouft',  * 3^3 

La  Bourdin  , fin  d’^doujl , 
408 

La  Pêche.Cerife  à chair  jau- 
ne, find’^louft , 4^8 

La  Pcche  Cerife  à chair 
blanche  ,fin  d'^iouü  , 42S 
La  Chevrcu ^commencement 
de  Septembre  , 40t 

La  KottanC, commencement  de 
Septembre , 4’4 

Le  pavie  RofTane  , commen . 

cernent  de  Septembre  , 383 

LlPerfique,  my-Septembre , 


@r  Potagers. 

La  Violette  hâtive  , my- Sep. 

timbre , 399 

La  B lie- garde  , my  Sep. 

Le  Brugnon  violet, my-Sep. 

timbre , 4oj 

La  Pêche,  pourprée, wjy-.Sc/>- 
tembre , 4O2 

L’ Ad  n;rable , my.Sept.  399 
La  Ni  verre,  O (labre , 402 

La  Pêche  de  Pau,  odobre , 
440 


.III.  Partie.  4 6j 

La  blanche  d’Andilly,  Oc- 

tobre , 413 

La  grofle  jaune  tardive,  au- 
trement l’ Admirable  jau- 
ne , Octobre,  407 

La  Pêche  Royale  , 0(1.  4'4 
La  Violette  tardive,  o£L6<r, 
408 

Le  gros  Pavie  rouge  de  Pom- 
ponne , ou  monftrucujc , 
O(lobre , 417 


PRUNES. 


DEfcription  des  Prunes 
en  general,  391 
L-i  Prune  de  Perdrigon  vio- 

*«,  m 

La  Prune  de  Sainte-Cathe- 
rine, 406 

La  Prune  d’Abricot,  413 
La  Roche-courbon , 416 


La  Prune  de  Mirabelle , 414 
L'Imperarrice  , 43s 

Plufieurs  efpeces  de  Prunes 
très  bonnes  crues , & rres- 
bonnes  cuites , 457 

Plufieurs  autres  efpeces , 
bonnes  pour  les  confitu- 
tures , 457 


F I G U E S. 


DEf  ription  des  Figues  1 La  petite  figure  grife,  autre- 
en  general,  380  ment  M 1ère-,  3Sr 

La  grofle  blanche,  tant  la  ! La  F gue-Medot,  81 

longue  que  la  ronde,  pa-  1 La  Figue  qui  cft  allez  noire, 
ge  îîo  381 

La  Noire,  381  I La  petite  blanche  , ou  pré- 

La  grofle  Jaune,  3S1  coce , 381 

La  grofle  Violette,  tant  Ion  La  petite  Bourjaflotte  , 381 
gue  que  plate,  381  L’ Angélique  , 382 

La  Verte , 381 1 

V ABRICOTS . 

L’Abricot  hâtif,  entrée  I Juillet , 396 

de  Juillet , page  396  Le  petit  Abricot  en  An- 
L Abricot  ordinaire  , mj-\  goumois,  397 

Tumt  J.  Nnn 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de  France 


+66  Des  Jardins  Fruitiers 

cerises . 

CErifes  précoces,  entrée  I Cerifes.  courlardes,  439 
de  fum,  39  J La  bonne  efpecc  de  Ceriiè, 

L » Guignes,.  458  459 

Les  Cerifes  à confiée  de  Le  Bigarreau,  439 

Montmorancy, autrement  1 La  Griotte  , 459 

RAISINS.. 


LE  Rai  fin  de  Corinthe,!  Le  Raifin- précoce  , ou  Mo- 
39 1 ri  lion  noir , 43^ 

L-  Chaflelas,  39;  6c  411  Le  Cloutât..  436 

Le  Bourdelais , 430] 

. AZERO.LLES _ 


J^’AzerolIe  % 43;  j 

ROM  M E SI 


LA  defcriptîon  des  Pom- 
mes en  general,  337 
La  Reinette  gnfe  & blan-- 
che  y prcfque  toute  l’année , 

La  Calville  d’Efté  blanche 
& rouge, Mouft  & Sept , 338 
La  Calville  d’Autom ne t de- 
puis O El,  jujlju’en  Fé'v,  3 58 
Le  Fênoüirier,  ou  Pomme 
d’ unis.» depuis  Décembre  juf- 
rpi’en  Mars  , 3-38 

Le  Courpendu  , ou  Pomme 
de  Bardin  , depuis  Dectmb. 
juftju'en  Murs , 359, 

L’Api,  depuis  Décembre  juf- 
(jit  en  M hrtl , 339  ] 

la  Pbmme  violette,  depuis  j 
U fin  d’Ocl,  jufyffà  Nos!,  3jc)  j 


La  Rambour,  MohJI  , jào- 
La  Coufinotte  ; depuis  la  fin 
dîÔElobre jufju'en  J«>r.  3601 
L’ Or  géra  n , 360- 

La  Pomme  d'Etoile,  360 

La  J.eruïalêm , 360 

La  Druë  Permein  d’ Angle-. 

. terre , 360- 

La  Pomme  de  glace,  360* 
La  Francatu 361 
La  Haute-bonté, autrement 
Blandilalie  , 3 61 

Li  Rouvezeau  , 3-61 

ta  Châtaigne  , autrement 
Mactrange,  3611 

La  Pomme  fans  fleurir  , ou 
Pomme  figue,,  361 

Le  Petit-bon-,.  3 fît 

La  P'omtne-rofe rfa 


ÿ*  Potagers.  III.  Partid 


467 


CHAPITRE  XIII. 

Du  choix  des_  Arbres  Fruitiers . 

A Prés  avoir  donne  des  inftru&ions  fur  la  diftribution 
du  Jardin  Fruicier  , tant  pour  les  BuilTons  que  les  Es- 
paliers, 8c  les  hautes  tiges;  il  faut  traiter  du  choix  de 
chaque  Arbre  en  General  8c  en  particulier. 

ARTICLE  I. 

Conditions  necejjaires  à chaque  ^4 rire  Fruitier , pour  mériter 
d’être  choiji  & dejîint  à quelque  bonne  place 
d’un  jardin  Fruitier. 

N Offre  Jardin  e fiant  dreffc,  fumé,  accommodé, 
diflribué,  8c  enfin  tout  preft  à planter  , 8c  cha- 
cun dçaehant  la  quantité  d’Arbres  dont  il  a befoin  , 
eu  égard  à la  grandeur  de  fon  Jardin  , 8c  s’étant  auffi 
déterminé  pour  le  choix  des  efpeces , 8c  la  propor- 
tion de  chacune,  eu  égard  tant  à la  qualité  de  fon 
terrein  , qu’à  chaque  faifon  de  l'année;  il  efl  main- 
tenant queftion  de  choifir  des  pieds  d’Arbres  qui  Soient 
beaux  8c  bien  conditionnez,  en  forte  qu’ils  méritent 
d’être  plantez  comme  donnans  efperance  du  bon  fucccz. 

Je  fuppofe  qu’on  ait  à faire  à des  Jardiniers  qui 
Soient  en  réputation  d’eflre  habiles,  exaéb,  8c  de  bon- 
ne foy , car  autrement  on  court  rifque  d'eftre  vilaine- 
ment trompé  aux  efpeces,  8c  Sur  tout  pour  des  Pê- 
chers , leSquels  Se  relïemblenr  prefque  tous  par  la  feuil- 
le 8c  par  l’ecorce  , à la  referve  des  Pêches  de 
Troye , des  avanr-Pêche,  8c  des  Magdeleine  blanche, 
qui  ont  quelques  différences  particulières;  fi  bien  que  je 
fuis  d’avis  qu'on  ne  prenne. jamais  d’Arbres  chez  des  Jar- 
diniers Suipecbs  8c  décriez , quelque  bonne  compofition 
qu’ils  en  veuillent  faire  j l’erreur  icy  efl  d’une  trop  gran- 
de confequence. 

N n n i j 
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Or  ce  choix  de  pieds  d’Arbres  f'e  fera  ,ou  pendant  qu’ils 
font  encore  en  terre  dans  les  pcpimers.ou  apres  qu’ils  en 
auront  efté  arrachez  5 en  l’un  £c  l’autre  cas  on  doit  avoir 
égard  premièrement  à la  figure  de  chaque  Arbre  -,  en  fé- 
cond lieu  à fi  groffeur5  entroifiéme  lieu  à la  maniéré  donc 
il  eft  bâti  * & fi  les  Arbres  font  arrachez  , on  doit  de  plus 
avoir  particulièrement  égard  aux  racines  à l’écorce, cane 
de  la  tige  que  des  branches. 


ST  le  choix  fe  fait  dans  les  Pepiniers  , ce  qui  feroic 
toujours  à foûhaiter  , & qu’on  le  fift  à la  my-Septem. 
bre  , pour  marquer  les  Arbres  qu’on  choifit  ,&  qu'on  pré- 
tend enlever  : mais  cela  n\  fi  pas  toûiours  faillible  à caufe 
de  l’éloignement  des  lieux  où  (.ont  les  bonnes  Pepinieres  ; 
iî  donc  on  peut  aller  fur  les  lieux,  il  ne  faut  faire  cas  que 
des  Arbres  qui  ont  pouffé  vigoureufement  dans  l’année , 
& qui  paroiffent  fains , tant  à la  feuille  & à l’extremité  du 
jet,  qu’à  leur  écorce  unieôc  luifante-.  fi  bien  que  les  Ar- 
bres qui  n’ont  quedesjetsde  l'année  fort  foibles,  ou  qui 
peut-être  n’en  ont  point  du  tout  j ceux  qui  devant  la  fai- 
ion  de  la  chutedes  feuilles  ont  les  Jeursjaunes , & toutes 

flus  petites  qu’elles  ne  devroient  cftre  : ceux  qui  ont 
extrémité  du  jet  noir  & amorti  , ou  l’écorce  rude  Sc 
ridée  , & pleine  de  mouffe  j & fi  ce  font  Poiriers , Pom- 
miers ou  Pruniers  qu’on  y voye  des  chancres  , ou  fi  ce 
font  Fruits  à noyau  qu'on  y voye  de  la  gomme  à la  tige 
ou  aux  racines  } tout  cela  font  autant  de  marques  du  re- 
but qu’il  en  faut  faire  .joint  à ces  autres  marques  parti- 
culières que  je  vais  expliquer , ôc  qui  font  encore  très  im- 
portantes. 

Les  Pêchers  qui  ont  plus  d’un  an  de  greffe  , ou  plus  de 
deux  fans  avoir  efté  recepez  en  bas  ne  valent  rien  , ils  ont 
grand  peine  à pouffer  fur  le  vieux  bois  : il  en  eft  de  mê- 
me de  ceux  qui  pir  en  bas  ont  une  groffeurde  plus  de  trois 
pouces,  ou  qui  n’en  ont  pas  une  de  deux  , 5c  de  ceux  qui 


ARTICLE  II. 


Dm  choix  des  Arbres  dans  les  Fermiers. 
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font  greffez  far  des  Amandiers  vieux  , 8c  environ  gros  de 
quatre  à cinq  pouces. 

Les  Pruniers,  les  Abricotiers  , les  Azeroliers , les  Poi- 
riers font  payables  à deux  pouces  Scdemy , 8c  font  admira- 
bles de  trois  i quatre  5 n’importe  que  îa  greffe  foie  d'un 
an  , de  deux  , ou  de  trois , 8c  qu’elle  (oit  recouverte  ou  non  • 
il  feroit  encore  mieux  qu’elle  lefuft,  mais  je  ne  les  veux 
ny  plus  menus , ny  plus  vieux. 

Ces  fortes  d’Arbres  qui  ont  une  bonne  groiïeur  dés  la 
première  , ou  au  moins  des  la  deuxième  année  , font  d’or- 
dinaire admirables  , parce  qu’ils  marquent  un  fort  bon 
pied. 

Les  Pommiers  fur  Paradis , 8c  les  Cerifiers  précoces  font 
bons  d’un  pouce  6c  demi  à deux  pouces. 

Les  Arbres  de  tige  doivent  eftre  bien  droirs  , avoir  au 
moins  fix  bons  pieds  de  hauteur  , avec  cinq  à fix  pouces  par 
bas, 5c  trois  à quatre  par  haut  , ayans  toûjours  l’écorce 
peu  rabouteufe  , mais  au  contraire  luifante  , pour  marque 
de  leur  jeu  ne  fie  ,6c  du  bon  fond  d’où  ils  fortent. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  maniéré  dont  les  Arbres  doivent 
eftre  bâtis  , j’eftimeque  pour  toutes  fortes  de  Nains,  ou 
d'Efpaliers  , il  eft  mieux  qu’ils  foient  droits  d’un  feul  brin , 
6c  d’nne  feule  greffe  , que  s’ils  avoient  deux  ou  trois  gref« 
fes  ou  plufieurs  branches  $ les  jets  nouveaux  qui  viendront 
àfortir  au  tour  de  la  tige  unique  de  l’Arbre  étronconné  , 
6c  nouveau  planté  , feront  plus  propres  à tourner  comme 
on  voudra  pour  faireun  bel  Arbre  , que  s’ils  avoient  deux 
brins  j ou  de  vieilles  branches , parce  qu’on  ne  peut  afliirer 
de  quel  endroit  de  ces  vieilles  branches  de  l’Arbre  nou- 
veau planté  il  en  fortira  de  nouveaux  jets  , 8c  d’ordinaire 
ils  viennent  allez  mal  à propos  , s’entrelaftans  8c  faifans 
Confufion  , en  forte  qu’on  eft  obligé  de  les  ofter  tout  à fait , 
6c  par  confequcnt  leur  faire  des  playes  , 8c  c’eft  du  temps 
perdu  pour  la  beauté  de  l’Arbre , 8c  pour  la  production  du 
Fruit. 

Je  veux  donc  que  mon  Arbre  foit  fans  aucunes  bran- 
ches par  bas,  mais  je  veux  qu’il  y paroifiede  bons  yeux, 
qui  promettent  par  confequcnt  de  bonnes  branches  , 8<  fur 
tour  pour  les  Pêchers»  en  force  qu’il  ne  faut  jamais  preiv 
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dre  celuy  où  tous  les  yeux  font  éborgnez , c’eft  à-dire  les 
ilTuës  bouchées,  parce  que  rarement  en  foi c- il  de  nou- 
velles branchés , & il  e fl  fi  vray  que  je  ne  veux  qu’un 
brin,  que  d'ordinaire  s’il  y a deux  greffes  , j’en  ôte  la 
p us  foible  , pour  ne  conferver  que  la  plus  force  & la 
mieux  placée. 

Pour  ce  qui  efl  des  Arbres  de  tige  à planter  en  plain  air, 
je  veux  bien  qu’ils  ayenc  à leur  têce  quelques  branches, 
iefquelles  on  racourcit  en  plantant  : nous  ne  demandons 
pas  une  exactitude  fi  reguliere  pour  la  beauté  de  ceux  cy, 
que  pour  la  beauté  des  petits  Arbres  ; il  fuffir  que  ceux- 
là  fafl"enc  une  refie  à peu  prés  ronde,  pour  être  raifonna- 
blement  beaux. 

ARTICLE  III. 

Vu  choix  des  Arbres  hors  des  Pefmieres. 

QUe  fi  les  Arbres  font  déjà  arrachez,  il  faut  non 
feulement  avoir  cous  les  égards  cy-deflus , fans  en 
nt-  jjier  aucun,  mais  encore  il  faut  prendre  garde,  fi 
tels  Arbres  ne  fonc  point  trop  vieux  arrachez,  en  forte 
qu’ils  ayenc  l’écorce  ridée  6c  le  boisfêc,  & peut-être  mort, 
ou  l’écorce  beaucoup  écorchée,  ou  l’endroit  de  la  greffe 
étranglé  de  la  fil  la  fie  , ou  qu’ils  foient  greff.z  trop  bas , Si 
far  tout  en  fait  de  Pêchers:  en  forte  que  pour  bien  placer 
les  racines  comme  il  faut  abfolumenr , on feroit  réduit  à 
enterrer  la  greffe  en  les  plantant,  ou  qu’ils  foient  greffez 
trop  haut  , en  forte  qu’ils  ne  fçauroient  commencer  un 
bel  Efpalier  ou  un  Buiflbn,  l’un  & l’autre  devant  com.' 
mencer  à Gx  ou  fèpt  pouces  de  terre. 

Ce  n’efl  pas  tout,  il  faut  paticulierement  prendre  garde 
aux  racines  : car  quand  toutes  les  autres  conditions  s’y  trou» 
veroient  toutes  parfaites,  s’il  y avoir  de  grands  défauts  aux 
racines.il  faudroit  compter  l'Arbre  pour  ne  valoir  rien. 

Or  pour  pouvoir  dire  qu'un  Arbre  efl  bien  condit  ionné 
à l’égard  de  fes  racines,  il  faut  en  premier  lieu  qu’elles 
foient  greffes  à proportion  de  la  grofleur  de  l'Arbre, 
c’cfl-à  dire  qu’il  y en  ait  au  moins  quelqu'une  qui  foit  à peu 
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prés  grotte comme  la  tige  , car  quand  elles  fanr  routes  pe- 
tites , & en  forme  de  chevelu  , c’eft  un  ligne  prefque  in- 
faillible  de  la  foiblelle  de  l’Arbre  , & de  fi  mort  prochar, 
ne  , ou  au  moins  qu’il  ne  fera  pas  un  bon  effet  j la  trop 
grande  quantité  de  chevelu  n'eft  pas  même  un  fort  bon  fi. 
gnc. 

Il  faut  en  fécond  lieu  que  les  principales  ne  foient  n j 
pourries,  ny  éclatées,  ny  fort  écorchées,  ou  fort  rongées,, 
nyféches  , &dures  ; car  fi  elles  font  pourries  , elles  mar- 
quent une  grandcinfirmité  dans  le  principe  de  vie  de  tour 
l’Arbre  , les  racines  ne  pourifsant  jamais  quand  l’Arbre  fe 
porte  bien  ; fi  elles  font  éclatées  dans  Pendroir  oi  elles 
forcent  : c’eft  une  playe,  pour  ainfi  dire  incurable,  l'a  pour- 
riture & iacangraine  s’y  mettront  ,,  c’eft  un  ouvrier  fans 
mains  & (ans  outils. 

C'eft  pourquoy  ceux  qui  arrachent  des  Arbres  doi- 
vent être  grandement  foigneux  de  le  faire  adroitement 
éc  doucement,  & pour  cela  faire  de  bons  trous  , afin  de 
ne  rien  tirer  de  force  en  arrachant,  autrement  ils  ne  man- 
queront point  d cclater  , ou  rompre  quelque  bonne  ra- 
cine. 

Si  pareillement  elles  font  fort  rongées  ou  écorchées  aux 
endroits  qu’il  faudroir  conlêrver  , ce  font  encore  des  playes 
très  dangereufes: , Sc  particulièrement  pour  les-  fruits  d- 
noyau  , la  gomme  ne  manque gueresde  s’y  former. 

Et  fi  enfin  les  racines  font  (eiches  , foit  pour  avoir  efté 
gelées  , foit  pour  eftre  rrop  vieilles  arrachées  , & trop- 
long-temps  enfuiteexpofées  à l’air  , c’eft  à dire  que  l’Ar- 
bre doit  abfolument  être  rejetté  , eftant  certain  cpi’il  ne 
reprendra  pas. 

Et  par  ddTus  tout  cela  il  eft  à fouhaiter  que  l’Arbre 
qu’on  doir  choifir , ait  fes  racines  fi  bien  difpofées  , qu’on- 
y en  puifTe  trouver  un  étage  de  bonnes  fur  tout  de  nou- 
velles ,&  que  cet  étage  foit  en  quelque  façon  parfait , de 
forte  qu’ôtant  routes  les  mauvaifes  (oit  hautes , (bit  bafles 
il  en  refte  environ  deux  , ou  trois , ou  quarre  qui  £.  fient  d 
peu  prés  le  tour  de  la  tige,  ou  qui  foicnr  au  moins  fi  bien* 
firuées  , qu’èn  planrant  l’Arbre  , on  les  puitte  heurGufo~ 
ment  tourner  du.  collé  de  la  bonne  terre,. 
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Je  fais  cas  particulièrement  des  racines  jeunes , c’eft  d- 
dire  nouvelles  faites,  elles  viennent  communément  à la 
p rtie  la  plus  approchante  de  la  fuperfice  de  la  terre,  8c 
ne  fais  que  peu  de  cas  des  vieilles,  celles-cy  font  d’ordmai. 
re  rabouteufes;  6c  en  fait  de  Poiriers,  Pruniers,  Sauva- 
geons , 5cc.  elles  font  noirâtres , au  lieu  que  les  jaunes  fenc 
rougeâtres  8c  afTezunies  : en  Amandiers  elles  font  blanchi, 
très , en  Mûriers  jaunâtres,  8c  en  Cerifierr  rougeâtres. 

ARTICLE  IV. 

Des  maniérés  de  préparer  un  sirbre  pour  le  planter . 

CEtre  préparation  eft  d’une  fi  grande  confequence 
pour  la  reprife  des  Arbres,  que  louvent  ils  ne  re- 
prennent ,&  ne  font  un  bel  effet  que  parce  quVs  ont  été 
bien  préparez  devant  que  d être  plantez,  & que fouv.nt 
aufli  ils  manquent  de  reprendre  6c  de  faire  une  belle  tête , 
pour  avoir  été  mal  préparez. 

Il  a y ky  deux  chofes  à préparer  , l’une  moins  principale, 
8c  c'efl  la  tefte,  l’autre  principale  an  dernier  point,  c’efl 
le  pie  ! , c’efl  à dire  les  racines. 

A l’egard  de  la  tête  il  y a peu  de  myftere  foie  en  Arbres 
de  tige  foit  en  Arbres  nains.il  n'eft  queftion  pourcela 
que  de  fe  fouvenir  de  deux  points. 

Le  premier,  que  comme  on  fait  ce  me  femble  ,un  grand 
préjudice  à un  Arbre  qu’on  arrache  , en  ce  que  confiant- 
ment  1 on  affoiblit , ou  l’on  diminue  fa  vigueur  6c  (on  a c. 
tion  tout  au  moins  pour  quelque  temps , il  faut  qu’on  luy 
ôte  de  la  charge  de  fa  tête  à proportion  qu’on  luy  ôte 
de  cette  aébion  8c  de  cette  force , comme  on  luy  en 
ôre  fans  doute  en  le  changeant  de  place,  6c  luy  rerran. 
chant  des  racines,  c’efl  une  maxime  qui  n’a  pas  befoin 
de  preuve. 

Le  fécond  point  dont  il  faurfe  fouvenir  , eft  qu’il  ne  faut 
luy  laifier  de  tige  que  félon  1 ufage  auquel  un  Arbre  eft 
deflrné  ; car  l’un  eft  pour  faire  fon  effet  fort  bas , tels  font 
les  Bluffons  6c  les  Efpaliers,  Seamfi  il  les  faut  couper  afl 
fez  court,  l’autre  eft  pour  faire  fon  effet  allez  haut,  tels  font 
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les  Arbres  de  tiges, à qui  par  confequent  il  faut  laifler 
une  hauteur  confidérable  , mais  je  ne  racourcis  guère  n’jr 
les  uns  ni  les  autres  à la  hauteur  qu’ils  doivent  demeurer, 
que  premièrement  je  n’aye  fait  toute  l’operation  qui  eft  à 
faire  Jaux  racines , fie  voicy  comme  je  m’y  prens. 

Je  fais  premièrement  couper  tout  le  chevelu  le  plus  près 
qu'il  fe  peut  du  lieu  d’où  il  fort , à moins  que  ce  ne  foit  un 
Arbre  que  je  replante  auffi-tôt  qu’il  eft  arraché,  c’eft-à- 
dirc  fur  le  champ , fans  le  quitter  un  moment  qu’il  ne 
foie  replanté  , autrement  pour  peu  qu’il  foit  à l’air,  tout 
ce  qui  feroit  bon  à conferver  ,c’eft. à-dire  de  certain  che- 
velu blanc,  vient  à noircir,  6 c par  confequent  périr,  il 
fcmble  qu’il  ne  puiffe  pas  davantage  fouffrir  l’air  , que  de 
certains  Poiffons  qui  meurent  du  moment  qu’ils  font  hors 
de  l’eau. 

L’occafion  de  conferver  ce  chevelu  blanc  ne  peut  gué- 
res  arriver  que  quand  d’un  endroit  du  Jardin  , on  arrache 
un  Arbre  pour  le  replanter  à un  autre  endroit  du  même 
Jardin  ; on  peut  donc  pour  lors  conferver  quelque  cheve  - 
lu  qui  n’a  point  efte  rompu,  dont  l’extremité  paroit  en. 
core  toute  agiflanre , fie  qui  fort  de  bon  lieu , autrement  fi 
toutes  ces  conditions  ne  s’y  trouvent , il  n’en  faut  faire  nul 
cas,  & meme  pour  le  conferver  plus  utilement  il  faut,  s’il 
eft  poffible,  conferver  en  même  temps  quelque  peu  de  la 
vieille  terre  qui  tient  auprès  comme  une  efpece  de  motte, 
6c  prendre  foin  en  plantant  l’Arbre  de  bien  placer  fie  éten- 
dre ce  chevelu. 

Revenons  à l’Arbre  un  peu  plus  vieux  arraché  . j’en 
fais  donc  ofter  tout  ce  chevelu  , que  beaucoup  de  Jardi- 
niers confervent  avec  tant  de  foin , fie  fi  peu  de  raifon , 6 c 
même  quand  j’ay  à faire  quelque  plan  affez  grand , je  fais 
tout  d’un  coup  travailler  à retrancher  à tous  les  Arbres  ce 
qui  leur  doit  eftre  retranché  devant  que  de  les  planter  , fc 
cela  foit  de  jour  en  quelque  endroit  du  Jardin  à l’écart , 
foit  particulièrement  de  nuit  à la  chandelle  à quelque  en- 
droit de  la  maifon,  pour  ne  pas  difterer  de  faire  quelque 
autre  ouvrage  qui  prefle,  8c  qui  ne  fe  peut  faire  que 
dehors,  8c  cependant  je  tire  l’avantage  de  la  nuit  qui 
tient  fi  tôt,  8c  fi  importunément  au  temps  des  plans. 

Tomt  J.  O 0 o 
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Le  retranchement  du  chevelu  eftant-fait,  8c  par  ce 
moyen  les  greffes  racines  étant  tout  à plein  découvertes 
j’ay  plus  de  facilité  à voir  les  mauvaises  pour  les  ôteren- 
ciere  tient  ,&  à voir  les  bonnes  pour  les  conferver  , 8c  en- 
fuite  régler  à chacune  la  longueur  jufte  que  je  prétends 
leur  lai  lier  : allez  fouvent  quand  les  racines  de  tels  Arbres 
me  parodient  un  peu  altérées  de  fechereffe  , je  prends  foin 
deles  faire  tremper  durant  fept  ou  huit  heures,  devant 
que  de  les  replanter. 

Quand  je  parle  de  bonnes  Se  de  méchantes  racines.il 
femble  que  je  ne  veuille  dire  que  des  racines  rompues , 
ou  écorchées,  ou  pourries  , ou  féches , mais  cependant  je 
veux  dire  quelque  chofe  de  plus  important , 8e  c’eft  que 
tout  Arbre  planté , 8e  particulièrement  un  Arbre  de  Pé- 
pinière fut  quelquefois  ou  toutes  racines  bonnes, ou  tou- 
tes racines  mauvailès , ou  en  même  temps  il  en  fait  quel- 
ques-unes bonnes,  ou  quelques-unes  mauvaifes  , 8c  voicy 
comment. 

Un  Arbre  plante  avec  les  préparations  que  je  recom. 
mande, s’il  vient  à prendre  il  doit  fiire  de  nouvelles  raci- 
nes , autrement  il  meurt , toutes  les  racines  anciennes  luy 
étant  inutiles  s’il  n’en  fait  de  nouvelles , or  de  ces  nouvel- 
les les  unes  font  belles  8c  groffes  -,  les  autres  font  foibles  8c 
menues  ; ces  belles  viendront  toutes,  ou  de  J’extremiré  de 
celles  qu’on  a laiffées,  & voilà  ce  qui  eft  à fouhaiter,ou 
elles  viendront  d’ailleurs,  c’eft-à  dire  ou  du  corps  de  l’Ar- 
bre, 8c  par  confequentau  deffus  des  vieilles  racines  , car 
celles-cy  faifoient  l’extrcmité  de  l’Aibre,  ou  elle-,  vien- 
dront de  la  partiedes  vieilles  qui  approche  le  plus  prés  du 
corps  de  l’Arbre  pendant  que  ces  vieilles,  ou  n'auront 
rien  fait  dans  toute  leur  étendue  , ou  n’auront  fait  quede 
fort  petites  racines  à leur  extrémité,  8c  quelques  unes  de 
groffes  un  peu  loin  de  cette  extrémité. 

En  ces  deux  cas  les  groffes  venuü»  du  corps  de  l’Arbre, 
ou  venues  des  vieilles  , mais  non  pas  de  l’extremiré  , font 
infenfiblempnt  périr  toutes  les  autres,  foit  vieilles , foit 
nouvelles,  8c  par  cortfeqqent  il.  faut  compter  celles-cy  pour 
mauvaifes,  comme  étant  celles  qui  font  jaunir  8t.  languir 
l’Aabxc  çn  quelque  endroit  de  fa  t£ce. 
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Il  n‘eftpas  difficile  de  connoîcre  cesbonnes  d’avec  ces 
rruuvaifcs,  parceque  fuppofant , commeil  eft  vray,  que 
le  bas  delà  tige  de  l'Arbre  qu’on  plante,  auquel  bas  tien, 
nent  les  racines  qu’on  y a confervées , fuppofant,  dis.je 
que  félon  l’ordre  de  la  nature , ce  bas  eft  toujours  plus  gros 
que  tout  le  relie  de  la  tige , 6c  doit  auffi  toujours  fe  main- 
tenir en  cet  état  j fi  cependant  on  s’apperçoit,  que  cet 
endroit , bien  loin  d’avoir  confervé  depuis  que  l’Arbre  a 
été  planté  , cet  avantage  de  grolleur  qu'il  avoir  en  c*e 
tems  là  , 6c  que  félon  le  même  ordre  de  la  nature  il  de. 
voit  avoir  confervé  en  groffiflant  à proportion  de  tout  le 
reftej  fi  cependant  on  s’apperçoit  que  cet  endroit  demeu- 
re au  contraire  plus  menu  que  quelque  endroit  un  peu  plus 
baur,d’où  lôrrcnt  en  effet  quelques  belles  racines,  pour 
lors  il  faut  regarder  cet  endroit  malheureux,  6:  demeure 
comme  une  partie  abandonnée  par  la  nature  , qui  prend 
ce  lèmblc  plaifir  d'en  favorifer  un  autre  ,8c  par  confequenc 
il  faut  retrancher  entièrement  cette  partie  plus  menue 
avec  tout  ce  qu’elle  avoit  pû  faire  au  paravant  (bien  des 
Jardiniers  l’appellent  Pivot , 6c  le  trompent , comme  je  fe- 
ray  voir.cy  après.) 

La  première  chofe  qui  eft  icy  à faire  , c’eft  donc  d'ôter , 
entièrement  tout  ce  qui  paroîc  ainfi  abandonné  , 6c  pour 
ainfi  dire  dilgracié  , l’ôter  tout  le  plus  prés  qu’on  peut  de 
l’endroit  bien  nourry  , 6c  qui  pour  ainfi  dire  eft  en  faveur 
pour  neconferver  uniquement  que  les  racines  qui  vien. 
nent  de  cet  endroit  fortuné  quelles  qu’elles  foient,  6c  en 
quelque  petit  nombre  qu’elles  foient , car  en  effet  le  nom- 
bre n’en  doit  jamais  être  grand  ; 6c  fur  tout  , comme  j’ay 
déjà  dit,  il  fauc  entièrement  ôter  la  plupart  des  vieilles , 
qui  bien  loin  d’avoir  un  air  de  vigueur  , 6c  de  jeunelTc, 
6c  une  couleur  vive  6c  fraîche,  parroillent  noires , ridées, 
raboreufes  , ufees,  6c  ainfi  il  ne  faut  faire  état  que  des 
nouvelles,  qui  fe  trouvent  en  même  tems  bien  placées. 

Etcelles-cy  il  les  faut  tenir  courtes  à proportion  de  leur 
longueur , la  plus  longue  en  fait  d’Arbres  nains , quelque 
groffeur  qu’elle  ait , qui  d’ordinaire  n’eft  pas  grande  , ne 
devant  jamais  avoir  plus  de  huit  à neuf  pouces  , 6c  en  Ar- 
bres de  tige  ne  devant  gueres  avoir  plus  d’un  pied  j on  peut 
Ooo  ij 
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tailler  un  peu  plus  d’étenduê  aux  racines  de  Meurîer& 
d’Amandier , parce  que  les  premières , comme  fort  moles 
& les  fécondés  comme  fort  feiclies , & fore  dures , courent 
rifque  de  périr  , lî  on  les  taille  trop  courtes. 

Apres  avoirfixé  la  longueur  des  plus  groffes  racines  de 
nos  Fruitiers  , il  faut  fçavoir , que  les  foibles  fe  contente- 
ront de  deux  , eu  de  trois , ou  de  quatre  pouces  de  longueur, 
& cela  chacune  à proportion  de  fa  grolîeur , c’eft  à dire  les 
plus  petites devans  toujours  eftre  les  plus  courtes  ; il  en  eft 
cn  cecy  , comme  j’ay  dit  ailleurs  , tout  à rebours  de  ce  que 
j’ay  dit  de  la  taille  des  branches. 

Un  feul  étage  de  racines  fuffit  , & même  je  fais  plus  de 
cas  de  deux  ou  trois  bonnes  racines  bien  placées , que  d une 
vingtaine  de  médiocres  ; j’appelle  racines  bien  placées 
quand  écans  au  tour  du  pied  , elle  font  à peu  près-comme 
aura  nt  de  lignes  , qui  fortant  du  centre  , viennent  à la  cir- 
conférence. 

Je  veux  que  tous  mes  Arbres,  autant  que  faire  fe  peut; 
(oient  préparez , de  maniéré  que  fans  ctre  plantez  , ils  fe 
pu i fient  tenir  droits  comme  autant  de  quilles  ,&c  fur  tout 
ceux  qui  font  pour  faire  Buiffons  ou  Arbres  de  tige  en 
plein  air  ; car  pour  fervir  en  Efpaher,  comme  il  faut  tou- 
jours les  tenir  un  peu  couchez, Sc  qu’il  eft  à propos  qu’au- 
cune racine  ne  foit  tournée  du  collé  de  la  muraille , il  faut 
entièrement  retrancher  toutes  celles  qui  pourroient  fe 
trouver  tournées  de  ce  côté-  là,&  qui  aparemmenc  étoient 
Jes  moins  bonnes  ; car  ayant  befoin  de  conferver  les  meil- 
leures pour  les  tourner  du  cofté  des  terres  , je  ne  fais  fans 
doute  retrancher  que  celles  qui  croient  les  moins  bonnes,. 
& les  plus  mal  placées. 

Ces  maximes  font  ce  me  femble  aifées  à entendre,  & 
le  font  tellement  à pratiquer  , que  quiconque  aveu  pré- 
parer un  Arbre  félon  leur  do&ine,  comme  il  paroît  dans 
les  figures, eft  capable  de  préparer  toutes  fortes  d’Arbres, 
& fur  tout  en  fait  d’Arbres  qui  ne  picotent  gueres,  comme 
font  par  exemple  les  Coignafliers  , Cerifiers  , Pruniers, 
fauvageonsde  bois,&c.  Mais  en  fait  d’Arbres  qui  picot- 
tent , par  exemple  Sauvageons  venus  de  pépin  , Arbres  v<^ 
nus  de  noyaux  , &c.  il  y a un  peu  plus  de  difficulté, 
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Et  afin  d’en  venir  à bout  aufli-bien  que  des  «utres  plus 
aifez  , j’ay  fait  chois  d’une  quinzaine  d’Arbres  parrny  le 
grand  nombre  de  ceux  que  j’ay  arrachez  8c  plantez  de- 
puis vingt  cinq  ou  trente  ans  ; ce  font  ceux  dans  lefquels 
j’ay  remarqué  quelque  différence  de  fcituation  de  raci. 
nés  , ayant  trouvé  que  generalement  tous  les  Arbres  ont 
raport  à quelqu’un  de  ces  quinze, fi  bien  que  les  ayant 
deflinez  exa&ement  comme  ils  font  au  point  qu’on  les 
arrache,  & puis  les  ayant  taillez,  8c  pareillement  deflinez 
en  cet  eftat  là , pour  faire  voir  comme  ils  doivent  cftre  de* 
vant  que  de  les  planter , chacun  iè  pourra  dorefnavant  ré- 
gler fur  cela  pour  l’operation  qui  eil  à faire  aux  racines  dé- 
routes fortes  d' Arbres. 

J’ay  même  trouvé  à propos  de  les  defliner  dans  l’état 
delà  produ&ion  des  nouvelles  racines  qu'ils  font  après 
eftre  plantez,  afin  que  chacun  fçache  ce  qu’un  Arbre  bien 
préparé  & bien  planté  doit  faire  pour  rédffir,  8c  par  od 
il  aura  manqué  s’il  ne  réüflit  pas. 

Quand  j’ay  fait  à l’égard  des  racines  tout  ce  que  j’ai 
trouvé  à propos,  pour  lors  je  tâche  déjuger  fàgementde 
la  profondeur  que  les  plus  baffes  racines  doivent  avoir 
dans  le  fond  de  la  terre  , aufli  bien  que  de  la  quantité  de 
terre  que  chacune  des  plus  hautes  racines  doivent  avoir 
au  dcffus  d'elle  , car  il  faut  les  mettre  à couvert  & hors 
de  portée  , tant  des  injures  de  l’air  , que  des  outils  qui 
fervent  à labourer  ,8cc.  pour  lors  je  détermine  la  longueur 
de  tige  que  l’Arbre  doit  avoir  hors  de  terre  ,afin  de  n’avoir 
plus  rien  à y toucher  après  qu’il  eft  planté  , on  l’ébranle 
neceffairement , fi  on  attend  à le  racourcir  dans  le  temps 
qu’il  commence  à pouffer  j 8c  cet  ébranlement  me  paroîc 
très  dangereux. 

On  n’a  que  faire  de  craindre  que  la  gelée  gâte  rien  par 
l’endroit  ou  l'Arbre  a efté  racourcy  , il  n’en  arrive  feure- 
ment  jamais  d'inconvenient , c’eft  une  expérience  très  feu- 
re , 8c  de  laquelle  on  peut  bien  s’en  rapporter  à ma  bonne 
foy  j cette  longueur  de  tige  à regler  pour  le  dehors  en  tou- 
te fortes  d’Arbres  eft,  s'ils  (ont petits , 8c à planter  enterre 
friches  , qu’il  leur  faut  fix  à fept pouces, afin qu’ên  Efté 
la  tête  couvre  le  pied  contre  l'ardeur  du  Soleil  -}  8c  en  terres 
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humides , cela  pourra  erre  de  neuf  à dix , ou  d’onze  à don.' 
ze  au  plus , afin  que  la  tête  n’empêche  pas  Ja  chaleur  de 
donner  au  pied  qui  en  a befoin  ; pour  ce  qui  eft  des  Arbres 
de  tige  elle  eft  toujours  de  fix  à fept  pieds  en  toutes  for- 
ces de  terres:  de  plus  grands  fcroient  trop  fujecs  à cftte 
ébranlez  ou  arrachez  par  les  vents  ; de  plus  courts  auflî 
feroient  defagreablesà  voir, à moins  que  ce  ne  fuft  un  plan 
tout  entier  d’ Arbres  à demy  tige  , comme  on  en  fait  allez 
fouvent  pour  des  Pruniers , des  Cerifiers , &c. 

Il  faut  grandement  prendre  garde  en  faic  de  Pêchers  , 
qu’ils  ayent  deux  ou  trois  bons  yeux  dans  la  longueur  qu’on 
leur  laiffe  autrement  ils  couroicnt  rifque  de  ne  pouffer 
que  du  Sauvageon. 

J'ay  déjà  dit  , que  pour  toute  forte d’Aibres , mais  par- 
ticulièrement pour  les  Nains  , je  n’y  voulois  qu’un  brin 
tout  droit  ; à l’égard  des  Arbres  de  tige  , je  ne  trouve  pas 
mauvais  qu’ils  ayent  quelques  branches,  j’y  conferve  vo- 
lontiers longues  celles, qui  s’y  trouvans  foibles , ne  peu- 
vent contribuer  à la  beauté  de  la  figure , mais  peuvent  don- 
ner du  fruit  plutôt  j pour  ce  qui  eft  des  groffes  j’en  con. 
fêrve  deux  ou  trois , ou  meme  quatre,  qui  fe trouvans  bien 
placées,  peuvent  commencer  un  beau  rond,&  je  les  ra. 
courcis  chacune  à fept  ou  huit  pouces. 


ARTICLE  V. 


Maniérés  de  planter  les  Arbres  qu’on  a déjà  préparé 


L 


A première  obfervation  qui  eft  icy  à faire  , eft  que 


/ dansletcmps  de  planter , que  coude  monde  fçair  être 
depuis  la  fin  d’Oclobre  jufqu’à  la  my-Mars  , c'en  à dire 


depuis  que  les  Arbres  quitcenc  leurs  feuilles,  jufques  à ce 
qu’ils  foient  fur  le  poinc  de  recommencer  à en  pouffer 
de  nouvelles  -,  la  première  obfervation  , dis-je  , eftdechoi- 
fir  un  temps  fcc  & allez  doux , fans  fe  mettre  aucunement 
en  peine  des  égards  qu’on  avoit  autrefois  pour  les  Lu- 
nes -,  les  temps  pluvieux  font  icy  non  feulement  incom- 
modes pour  lejardinier  , qui  travaille  , nuis  auflî  ils  font 
préjudiciables  aux  Arbres  qu’on  plante , attendu  que  les 
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t«rres  fe  mettent  aifément  en  mortier , 6c  ne  font  pas  pro- 
pres à fe  glifler  tout  au  tour  des  racines  pour  n’y  lait' 
L r aucun  vuide  , comme  il  eft:  tres.expedient  de  l'empê- 
cher } or  quoy  que  tous  ces  mois-là foient  également  pro- 
pres pour  planter , fi-bien  même  que  le  plutôt  fait  eft  tou- 
jours ce  me  femble  lç  meilleur  , cependant  comme  j'afFe&e 
volontiers  de  planter  dés  la  Saint-Martin  dans  les  ter- 
res feiches  £c  legeres,  j’affe&e  aullî  de  ne  planter  qu’à 
la  fin  de  Février  dans  les  terres  froides  & humides.  Les 
Arbres  n’y  fçauroient  rien  faire  pendant  l'Hyvcr,  & ainfi 
ils  pourroient  pi  «rôt  s’y  gâter  que  s’y  conferver  , au  lieu 
que  dans  les  terres  legeres  ils  peuvent  dés  l’Automne  com- 
mencera faire  quelques  petites  racines  ,&  c’eft  toujours 
une  grande  avance  pour  eux  , êe  pour  les  mettre  en  train 
défaire  merveilles  au  Printemps. 

La  deuxième  obfcrvation  eft  de  regler  jufte  toutes  les 
diftances  qui  doivent  être  entre  chaque  Arbre  , foit  en 
Efpalier  , foit  en BuilTon  , foit  en  Arbres  de  tige,  afin  de 
fçavoir  au  vray  , 6c  le  nombre  en  general  qu’on  a à planter, 
6c  le  nombre  particulier  de  chaque  efpece. 

La  troifiéme  obfervation  eft  de  regler  exactement  les 
places  qu’on  deftine,  & à chaque  efpece  d’Arbre , & à 
chaque  Atbre  en  particulier  5 j’aime  mieux  quelesfruits 
d’une  même  faifon  foient  tous  dans  un  même  canton. 

La  quatrième  obfervation  eft  de  faire  faire  au  cordeau 
des  trous  de  la  grandeur  de  la  forme  d'un  chapeau,  car 
je  fuppofe  que  les  tranchées  ont  été  bien  faites,  fi  bien 
que  pour  petit  que  foit  le  trou, il  eftaflVz  grand  pourplan- 
ter  l’Arbre,  & ce  ne  Droit  que  du  temps.de  la  peine  , Sc 
de  la  dépenfe  perdue  de  le  faire  plus  grand. 

La  cinquième  obfervation  eft  de  faire  porter  chaque 
Arbre  prés  fon  trou  , devant  que  commencer  d’en  planter 
aucun  ,& s’il  eft  queftion  de  planter  des  Buiftons  autour 
de  quelques  quarriz,  ou  de  faire  un  quinconce  , je  veux 
qu'on  ait  foin  de  mettre  particulièrement  les  plus  bi  aux , 
6c.  les  mieux  conditionn  z , aux  encoigneuresdcs  quarrés , 
ou  aux  encoigneures  des  rangées. 

Et  pareillement  s’il  eft  queftion  d'un  Efpalier,  il  eft  à 
propos  de  mettre  toûjours  les  plus  beaux  Arbres,  6c  ceux 
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qui  font  les  plus  beaux  fruits  aux  endroits  les  plus  àppa- 
rens  Sc  les  plus  vifitez  , par  exemple  prés  des  portes,  &.  lc 
long  des  Efpaliers,  ou  font  les  plus  belles  allées, 
Quoyque  je  faffe  icy  un  chois  des  plus  beaux,  il  ne  s’en- 
fuit pas  qu’il  n’en  faille  jamais  planter  aucun  qui  ne  foie 
beau,  8c  accompagné  de  très. belles  apparences  de  repri. 
fe  j niais  cependant  il  eft  vray  , que  quelque  foin  qu’on 
prenne  de  n’en  choifir  que  de  beaux,  il  y en  a toujours 
de  plus  beaux  les  uns  que  les  autres. 

Les  Arbres  étant  donc  ainfi  tous  portez  chacun  prés  de 
fi  place  qui  luy  eft  deftinée,  s’il  eft  queftion  de  planter 
des  Buillons,  je  commence  par  planter  ceux  des  encoi- 
gneures  de  chaque  quarré  , afin  qu’ils  fervent  d’alligne- 
mens  pour  tous  les  autres,  8c  fi  les  terres  font  fraîche- 
ment remuées,  8c  rnélées  d’afiez  grande  quantité  de  fu- 
mier long  , en  forte  qu’elles  ne  paroi  fient  pas  autant  af. 
fai  fie  es  qu’elles  le  doivent  être,  je  prens  foin  de  n'enfon- 
cer les  Arbres  qu’environ  d’un  demy  pied  j c’eft-à  dire , 

3ue  l’extremitc  de  la  plus  balle  racine  n’eft  pas  plus  avant 
un  demy  pied  dans  la  terre,  parce  que  comme  je  fais 
état  que  les  terres  s’affai fieront  au  moins  d’un  demy  pied  , 
& qu’il  y a beaucoup  plus  d’inconvenienc  de  planter  les 
Arbres  un  peu  haut,  que  de  les  planter  bas,  il  fe  trou- 
vera au  bout  de  quelques  mois,  que  mes  Arbres  feront 
environ  d’un  pied  dans  la  terre,  qui  eft  la  mefure  la  plus 
jufte  qu’on  puifle  regler  à cet  égard  : des  Arbres  plantez 
plus  bas  ne  manquent  gueres  de  périr  en  peu  d’années. 

Ayant  donc  planté  les  Arbres  des  encoigneures , je 
mets  un  homme  à celle  de  la  rangée  que  je  veux  plan- 
ter, afin  qu’il  aligne  les  Arbres,  pour  qu’ils  fe  trouvent 
toujours  bien  plantez  en  ligne  droite  ; je  prens  un  au- 
tre homme  avec  une  Bêche  pour  couvrir  les  racines  des 
Arbres  , & mefure  que  je  les  prefente  en  place  -,  8c  que  mon 
Aligneur  m’avertit  qu’ils  font  bien  dans  la  ligne , 8c  en  une 
matinée  je  planteray  facilement  quatre  ou  cinq  cens  pieda 
de  Buiffons. 

Il  eft  encore  plus  aife  d’en  planter  en  peu  detemps  beau- 
coup en  Efpalier,  parce  qu'il  n’eft  pas  queftion  d’ali- 
gner j mais  pour  un  Quinconce  on  ne  peut  pas  aller  fi  vîte,* 

parce 
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parce , que  Comme  il  faut  que  chaque  Arbre  réponde  jufte 
à deux  rangs , il  faut  deux  Ahgneurs , fijavoirun  pour  chaque 
rang , & il  fe  perd  toujours  un  peu  de  temps  deva  nt  que  1 Ar- 
bre loir  juftc'menc  placé  pour  répondte  aux  deux  rangs  éga- 
lement. 

O- il  ne  faut  pas  feulement  être  foigneux  de  planter  un 
peu  haut , 8c  fort  droit , mais  il  le  faur  être  particulièrement 
de  tourner  les  principales  racines  du  «.ôté  de  la  bonne  terre } 
c’eft  ici  le  point  le  plus  important  , en  forte  que  , quoi  qu’il 
foit  fort  àfouhaiter  que  tous  les  Arbres  deftincz  pour  être  en 
Buiffon  , paroi  fient  droits  fur  leur  pied  après  avou  été  plan- 
tez , fi  neanmoins  la  difpofition  de  leurs  racines  , qui  peut- 
être  vont  naturellement  à pivoter,  demande  que  l’Aibre 
foit  un  peu  couché  pour  avoir  la  bonne  afiiette  que  je  fou. 
haite  à fes  racines  , c’eft  à dire  afin  qu’il  poulie  plutôt 
entre  deux  terres  , que  de  poufler  en  fond,  non  feulement 
je  ne  fais  nulle  difficulté  de  tenir  la  tête  de  l’Arbre  un 
peu  couchée,  8c  toujours  fur  la  ligne  du  cordeau  tiré  , mais 
même  je  le  confeille  comme  une  chofe  neceflàire  : autre- 
ment comme  les  racines  qui  Torrent  , fuivenc  toujours  la 
pante  de  celles  d’où  elles  fortenr,  il  arrivera  bien  tôt  que  ces 
racines  ayans  enfin  pénétre  jufqu’aux  méchantes  terres  du 
fond  , ou  même  étant  defeenduës  trop  bas , S c fur  tout  hors 
de  la  portée  de  l’eau  des  pluyes  , l’Arbre  en  deviendra 
malade,  8c  languira  , fera  une  vilaine  figure  & de  vilains 
fruits  , & enfin  mourra. 

De  ce  que  je  viens  de  dire  pour  la  bonne  firuation  des 
racines , il  s’enfuit  que  fi  on  a à planter  le  long  de  quel- 
ques allées  , on  évitera  de  tourner  les  principales  racines 
du  côté  de  cette  allée  , à plus  forte  raifon  , fera  t-on  la 
même  chofe  quand  on  plantera  des  Efpaliers  , pour  ne 
biffer  aucune  bonne  racine  qui  puiffe  poufler  du  côté  des 
murailles. 

Ce  panchement  de  tête  aux  petits  Arbres  ne  doit  faire 
aucun  ferupuie  ni  aucune  appréhenfion  pour  la  beauté  , 
tant  de  leur  figure  particulière , que  de  leur  plan  en  gêné, 
ral  , parce  qu’il  n’eft  pas  des  branches  qui  ont  à forrir  , 
•comme  des  racines;  les  branches  ne  fuivenc  nullement  la 
dilpoficion  de  la  tête  couchçe  j au  contraire  elles  naiflenc 
Tome  Ij  P pp 
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régulièrement  toutes  droites  autour  de  la  tige  , & ainfi  com- 
me leur  origine  eft  fort  prés  de  terre,  les  Arbres  font  une  fi. 
gure  auflï-  bien  tournée  , que  s’ils  avoient  été  plantez  droits 
lur leur  centre. 

C e aux  Arbres  de  tige  en  plein  air , qu’on  eftnecdïai- 
remc-nt  obligé  de  les  planter  fur  leur  centre  tout  le  plus 
droit  qu’il  eft  poffible  , autrement  cette  tige  demeurcioit 
toujours  courbée  v 5e  par  confequent  feroic  une  vilaine 
figure,  joint  qu’elle  fe  trouveroit  davantage  en  prile  à la 
VjoIi  n.e  des  vents  , & par  confequent  l’Arbre  courroie  rif- 
que  d'être  renverfé  , 5t  par  la  même  confideration  des- 
vents  , il  les  faut  planter  un  peu  plus  avant  que  d’autres 
Arbres  , c’cft  à dire  qu’en  les  plantant  il  le  faut  mettre 
un  bon  pied  avant  dans  la  terre  , Se  même  quoi  que  je 
recommande  de  ne  point  trépigner  fur  nos  petits  Arbres 
de  peur  de  les  enfoncer  trop  , & qu’au  (fi  bien  ils  n’ont 
r en  à craindre  du  côté  des  vents,  je  îecommande  au  con- 
traire de  prcller  la  terre  contre  le  pied  de  ieux  là  , afin  de 
1 srafleurer,  & les  mettre  en  état  de  lélifter  à lAfFoit.  des- 
vcr.ts. 

Chaque  Arbre  étant  planré  , fi  j’ay  la  commodité  des 
fumiers , j’en  mets  un  lit  de  deux  ou  trois  pouces  fur  chaque 
pied  , & le  recouvre  en  même  temps  d’un  peu  de  terre  pouc 
en  ôter  la  veuë  qui  n'cft  pas  agréable  : ce  lit  de  fumier  ne 
ferc  pas  tant  pour  abonnir  la  terre  , car  je  fuppofe  qu’elle  eft 
bonne  ôc  bien  préparée  , comme  il  fert  particulièrement 
pour  empêcher  que  le  hâle  des  mois  d' Avril , Mai  £c  Juin  ne 
pénétre  jufqu’aux  racines , & par  conféquent  ne  les  altéré 
& ne  les  empêche  d’agir , ce  qui  ne  cauferoic  rien  moins  que 
la  mort. 

Que  fi  je  manque  de  fumier  ,je  me  contente  pendant  ces- 
premiers  mois  dangereux , de  couvrir  de  méchantes  heibes  , 
ou  de  fougere  les  pieds  des  Arbres  : j’empêche  qu’il  n’y  vien- 
ne non  qui  offafque  les  jeunes  jets  , & fi  la  féchcreffc  eft  fore 
grande,  comme  elle  eft  allez  fouvent,  je  fais  pendant  les- 
trois  ou  quatre  mois  ,5c  cela  tous  les  quinze  jours  donner  une 
cruche-*  d'eau  à chaque  pied  , après  avoir  fait  un  cercle 
mur  autour , afin  que  l’eau  pénétre  entièrement;  & auffi- 
u'jt  qu’elle  paroît  imbibée,  je  fais  remplir  & raco'mmoi 
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«8?r  ce  tfercle  , en  force  qu’il  n’y  paroîc  plus  rien. 

Que  fila  faifon  eft  un  peu  pluvicufe  , les  arrôfcmens-.  ife 
font  point  neceftaires  : avec  de  tels  apprêts  & <^c  n lies 
précautions  , oncft  d’ordinaire  aflcz  heureux  à faire  des 
plans,  fi  bien  qu’il  n’y  meurt  guéres  d'Arbres. 


ARTICLE  SIXIEME. 

Des  ^Arbres  en  mannequin. 

MAis  cependant  comme  il  peut  mourir  quelques  Arbres, 
8c  qu’autant  que  faire  fe  peut  il  eft  à fouhaiter  qu'un 
Pun  ioit  parfait  dés  la  première  année  , je  pratique  de  pré- 
parer un  plus  grand  nombre  d’Arbres , que  je  n’ai  aéb.lle- 
ment  bcloin  d’en  planter  pour  rendre  mon  Plan  complet , 
afin  d’en  avoir  toujours  quelques  uns  comme  en  corps  de  rc- 
ferve;  6e  pour  cet  effet  je  pratique  dés  le  même  temps  du 
Plan  d’élever  en  mannequin  quelques  Arbres  de  chaque  eft. 
pece,  mais  beaucoup  plus  de  fruits  à noyau  que  defruitsà 
Pépin  , ceux-là  d’ordinaire  courans  un  peu  plus  de  rifque  de 
mourir,  que  les  autres. 

Je  choifis  donc  quelque  bon  endroit  du  Jardin  ( ceux  qui 
font  le  plus  à l'ombre , y étans  fort  propres  ) 8c  là  je  mets  des 
Aibresen  mannequin  bien  étiquetez,  ou  au  moins  bien  mar- 
quez fur  mon  Livre  par  l’ordre , & des  rangs , 8c  de  la  place 
d.  chacun  dans  fon  rang  , afin  d’y  avoir  recours  fi  quelque 
Arbre  vient  à mourir  en  place  ,oumêmeà  languir,  voulant, 
s’il  cftpoffible,  que  mon  Plan  demeure  fait  8c  parfait  , tant 
pour  la  figure  que  pour  les  cfpeces  félon  la  première  difpofi. 
rion  que  j’en  ai  faite. 

Et  pour  cela  je  tiens  couchez  dans  les  mannequins  les 
Arbres  qui  font  deftinez  pour  les  Efpaliers  , 8c  je  tiens 
droits  au  milieu  des  mannequins  ceux  qui  font  deftinez 
pour  Buiffons,  afin  qu’en  l’un  5c  l’autre  cas  je  puifte  plus 
commodément  placer  le  mannequin  tout  entier,  en  foire 
que  l’Arbre  s’y  trouve  aulïï  bien  fitué  , que  s’il  y avoir  été 
planté  d’abord  , ce  qui  ne  feroit  pas  , fi  l’Arbre  deftiné  pour 
l’Efpalier  étoic  droit  au  milieu  du  mannequin , parce  que 

i’pp  >j 
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or»  ne  pourroit  pas  allez  facilement  approcher  l’Arbre  de 
la  muraille  : le  même  inconvénient  à peu  prés  eft  d'avoir  à 
planter  en  Buiflon  un  Arbre  couché  dans  un  mannequin, 
quoi  qu’on  ait  en  ceci  plus  de  facilité  à le  bien  placer , que 
l'Arbre  deftiné  à l’Efpalier. 

Cette  operation  de  tranfport  de  mannequins  fe  peut  fai- 
re jufqu’àla  Saint  Jean,  6c  quand  on  la  veut  faire,  il  faut 
commencer  par  bien  arrofer  les  mannequins  qu’on  veut  en- 
lever , qui  apparemment  feront  les  plus  beaux:  il  fauten.'uire 
détourner  proprement  la  terre  d’autour  du  mannequin  , afin 
de  ne  point  rompre  de  racines  , s’il  s’en  eft  fait  qui  ayertdé- 
ja  poulie  au  delà  des  mannequins  : il  faut  choifir  un  temps 
de  pluye  , ou  au  moins  un  temps  doux  6c  bas , comme  on 
dit , ou  même  le  foir  après  Soleil  couché  , ou  le  matin  de- 
vant qu’il  fe  leve  : il  faut  prendre  grandement  foin  de  n’é- 
branler l’Aibre  en  façon  du  monde, Toit  en  le  retirant  de 
terre,  (oit  en  le tranfportant , foit  en  le  replaçant  à l’en- 
droit deftiné  ■,  l’ébranlement  en  ceci  eft  tres.pernicieux  , 6c. 
fouver.t  mortel. 

Or  quand  en  faifant  ce  mouvement  de  mannequins  on 
s’appeiçoit  que  les  racines  ont  commencé  à fortir  hors  du 
mannequin  , il  faut  premièrement  en  plaçant  ce  manne- 
quin crrel’oigneux  de  conferver  les  pointes  de  ces  racines 
nouvelles,  les  bien  ranger  , & foutenir  de  bonnes  terres  , 
les  couvrir  fur  le  champ,  preffer  même  les  terres  contre  le- 
mannequin,  6c  enfuire  arroler  allez  amplement  tout  autour 
de  ce  mannequin  , afin  d’en  approcher  les  terres  voifines  , 11 
bien  qu’il  n’y  refte  aucun  vuide  , ce  qu’on  connoît  quand 
l’eau  des  arrofemens  ne  s’imbibe  plus  avec  précipitation  , 6c 
cet  arrofementeftneceflaire  indifpenfablement  ,de  quelque 
maniéré  qu’on  fa  lié  ces  changemens  de  mannequins  ; 6c  en- 
fin les  jours  de  grand  Soleil  il  faut  couvrir  de  paillaflons  la  tê- 
te de  cet  Arbre  jufqu’à  ce  qu’on  s’a pperçoive  qu’il  commen- 
ce de  pouffer,  6c  pour  lors  on  con  mence  de  les  ôter  les  nuits,, 
cette  derniere  précaution  de  couverture  n’cft  nectfla ire 
qu’en  cas  qu’on  ait  veu  des  racines  nouvelles  forcir  de  ce 
mannequin,  ou  que  l’Arbre  ait  été  ébranlé. 

Les  mêmes  foins  qu’on  a pour  remplacer  en  Efpalier  des 
Atbres  élevez  en  mannequins  , Us  mêmes  faut  il  avoir 
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pour  remplacer  en  buillon,  ou  en  haute  tige,  des  Arbres 
pareillement  élevez  en  mannequins  , fie  fur  tout  prendre 
garde  de  laiffer  tout  le  moins  qu’on  peut  ces  nouvelles  raci- 
nes à lair,  autrement  elles  noirciront,  fie  par  confequenc 
mourront. 

11  me  refte  feulement  de  dire  que  les  mannequins  doi- 
vent être  faits  expiés,  fie  erre  à claire  voye  , tant  afin  que 
les  racines  fortent  plus  ailément  , qu’afin  qu’ayans  moins 
de  matière  ils  coûtent  moins,  auffi  bien  le  trop  dematie-, 
re  qui  les  tend  plus  épais  eft-il  nuifible  : ils  doivent  être 
faits  d’ozier  le  plus  frais  fie  le  plus  verd  que  faire  fe  pour- 
ra , afin  q l'étant  mis  tous  verds  enterre  ils  y durent  plus 
long,  temps  (ans  fe  pourrir  , c’eft  à dire  qu’au  moins  ils 
puiifent  fe  conferver  une  annéa  entière  ( ceux  qui  font 
vieux  faits  fe  pourrillent  plûtôt  ils  ne  doivent  être  guéres 
profonds , autrement  le  transport  en  feroit  il  trop  difficile  •. 
huit  à neuf  pouces  de  profondeur  font  fuffifans  , afin  qu’é- 
tant enterrez  jufqu’à  ce  que  leurs  bords  foient  cachez  , on 
y puifle  mettre  quatre  ou  cinq  pouces  de  terre  dedans  , fie 
l'Arbre  enfuite  , dont  on  couvrira  les  racines  d’une  pareille 
quantité  de  terre  ; Sc  même  en  faifant  le  tranfport  de 
ces  mannequins  on  pourra  enlever  une  partie  de  ces  ter- 
res dedelTus  , fi  elles  incommodent  à porter  : il  faut  être 
bien  foigneux  de  preffer , comme  no  is  avons  dit , la  terre  de 
dehors  contre  les  mannequins,  afin  qu'il  n’y  refte  aucun 
vuide. 

A l’égard  de  la  grandeur  du  mannequin  , elle  doit  être 
proportionnée  à !a  longueur  des  racines  des  Arbres  qu’on 
y veut  planter  : il  faut  au  moins  qu’entre  l’cxtrennré  de 
chaque  racine  fie  le  bord  du  mannequin  , on  y puille  mettre 
trois  à quatre  pouces  de  terre  , fi  bien  que  pour  les  Ai  bre*> 
deftinez  à l’Efpalier  les  mannequins  u’ont  que  faire  d’ê- 
tre fi  grands  , attendu  que  ces  Arbres  y font  couchés  r 
Si  par  confequent  fort  prés  d’un  des  côtez  , de  telle  forte 
qu’il  na  leur  refte  de  racines  que  de  l’autre  côté , ainfi  les- 
nouvelles  racines  y trouveront  allez  de  place  , pourvu  que 
le  mannequin  fait  aflez  grand  , à l’égard  des  A' Lires  d.fti- 
nez  en  BuilTon , comme  ils  doivent  être  plantez  dans  le  mi- 
lieu , Sc  que  par  confequent  ils  doivent  pouller  des  racines. 
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tout  autour  , il  faut  que  le  mannequin  foit  un  peu  plus 
grand. 

A proportion  au®  faut  il  le  mannequin  plus  grand  pour  les 
Arbres  de  tige  , que  pour  les  petits  Arbres  : il  cil  inutile  de  dû- 
re  que  les  mannequins  doivent  être  ronds  , perlonne  ne  l’i_ 
gnore,il  s’en  pourrait  faire  d’ovalle  , oudequarré  , mais  ils 
en  coûteroient  davantage  , & ne  vaudraient  pas  mieux- 
La  différence  de  grolîeur  des  Arbres  oblige  donc  à faire  de 
trois  differentes  grandeurs  de  mannequins  , fçavoir  de  petits 
qui  fonrenviron  d’un  pied  de  diamètre , de  moyens  qui  ont 
quinze  à feize  pouces  , & de  grands  qui  en  ont  dix-huit  «i 
vingt  : le  principal  eft  que  le  fond  foit  allez  fort  & allez  foli- 
de  pour  pouvoir  porter  fans  crever  la  pefitnteur  de  la  terre , 
& que  les  bords  d’en  haut  Sc  d’en  bas  l'oient  auflî  bien  fabri- 
quez pour  n’êrre  pas  faciles  à s’é  va  fer  : il  fautauffi  une  entre- 
la  dure  tout  autour  du  milieu  par  la  même  raifon. 

Je  ne  me  contente  pas  feulement  d’avoir  cette  précamion 
de  mannequins  dans  le  temps  que  je  fais  de  grands  plans, 
niais  je  l'ai  encore  rojs  les  ans  pour  quelque  petit  nombre 
d’Arbres  , eu  égard  à la  grandeur  du  Plan  que  j'ai  a cultiver, 
afin  qu’en  cas  qu’il  arrive  accident  à quelqu’un  de  ceux  qui 
font  en  place  , comme  il  leur  en  peut  arriver  beaucoup  , je 
puilîe  remédier  d'abord  que  j'enfuis  menacé  , ou  d’abord 
que  jem’apperçois  que  l’accident  eft  arrivé  : car  enfin  il  faut 
toûjoursêcre  en  état  d’avoir  fon  Plan  complet , fans  y fouf- 
frir  aucun  A bre  qui  rechigne. 

Peu  de  dépenfe  fuffitpourfe  mettre  l’efprit  en  repos  à cet 
égard , & faute  de  cela  on  perd  bien  du  temps  & tiu  plailîr. 

Il  eft  temps  prefentement  de  pafler  au  chef  d’eeuvris  de 
Jardiniers , c’cft  à dire  à la  taille. 


Fin  de  U t roi  fit  me  Partie. 
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QUATRIEME  PARTIE 

DES 

JARDINS  FRUITIERS 

ET  POTAGERS- 

De  la  taille  des  Arbres  Fruitiers. 

DISCOURS  P R E'  L I M IN  .AIRE. 


JE  N e R.  al  e m e n t parlant  tailler  les  Arbres 
c’eft  y couper  des  branches  -,  ainû  on  dit  pour 

l'ordinaire,  qu’un  Arbre  eft  taillé  j quand  on  y 

3®ï±s,voit  beaucoup  de  marques  de  branches  coupées  : 
On  dit  qu  un  Jardinier  taille , quand  la  Serpette  à la  main  oa 
le  voit  couper  quelques  branches  à fes  Arbres  : De  tout  temps 
cette  taille  a palTé  parmi  les  curieuxd'A.bre»  fruitiers  pou» 
le  chef  d'œuvre  du  Jardinage.  En  effet  ce  n’t  ftpas  feuler 
ment  de  nos  jouis  qu’elle,  a commencé  d'êire  en  ufagç. 
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il  y a plufieurs  flécles  qu’on  s'en_çtpij?  fait  une  maxime. 

- com'me~7r"pa7c"î‘c  par  le  témoignage  de  nos  Anciens  ,•  fi 
bien  qu'à  vrai  dire  nous  ne  faisons  prefentement  que  fuivre 
Columctle.  ou  peut-être  perfectionner  jce  qui  fe  pratiquoic  par  nos 
Thtophr.tf}c.  Per  es. 

XcnophotA  Cet  ufàge  de  tailler  ne  s'étend  pas  d’ordinaire  à toutes 
fortes  d’Arbres  fruitiers , ce  h’eft  qu’à  ceux  qu’on  connoît  » 
dd ns  les  Jardins  fous  les  noms  d’Efpaliers  , de  contre  Efpa. 

; liers , & de  Buiflons  ; car  pour  ceux  qu’on  appelle  de  Haut- 
vent  ou  de  Tige,  on  ne  fe  mec  guéres  en  peine  de  les  tailler, 

!î  ce  n’eft  peut-être  une  foisjou  deux  dans  leurs  premières 
annecs , foit  poùr  le  premier  tour  de  figure  ronde  & ouver- 
% « qu’jl  eft  bpn  de;  leur  donner  dans  le  temps'qu’ils  com- 
mencent à faire  leur  tête , foit  po“ur  ôter  quetajue  branche  de 
faux  bois qui  dans  là  fuite  dutemps  pourroit  embarafler  ou 
défigurer  cette  tête  , ëc  cunftammenc  telle  taille  eft  abfolu- 
Tfient  neéeuaire.  Un  fait  auto  quelquefois  une  maniéré  de 
taille  aux  Arbres  de  tige  fort  vieux  , quand  on  y ôte  des 
branches  mortes  ou  langoureufes , foit  groflls , foit  menuës , 
mais  cela  s’appelle  plutôt  les  éplucher , ou  nettoyer  & déba- 
rafler , que  les  tailler. 

Or  quoique  la  première  idée  qu’on  a de  la  taille  ne  re- 
garde d’ordinaire  que  la  tête  des  Arbres  , c’eft  à dire 
leurs  branches  , qui  conftamment  ont  , pour  ainfi  dire,v 
befoin  de  quelque  correction  pour  être  rnifes  en  train  de 
bien  faire  au  gré  de  leur  Maître  * il  y a cependant  une 
autre  taille  fort  importante,  qui  eft  celle  des  racines  ; Sc 
celle-ci  fe  fait  en  deux  occafions  , donc  l’une  qui  eft  la 
plus  ordinaire  fe  fait  généralement  à tous  les  Arbres  de- 
vant que  de  les  planter  ( j’en  ai  a fiez  parlé  dans  le  Traité 
des  Plans , ) & l’autre  qui  eft  extraordinaire  ne  fe  fait  qu’à 
quelques-uns  en  place,  defquels  on  a intention  d’en  ren- 
dre les  uns  plus  vigoureux  , ou  les  autres  moins  vigou- 
reux qu’ils  ne  font  * & je  parlerai  de  celle-ci  fur  la  fin  de 
ce  T aité. 

Cette  maxime  , ou  cette  neceflîré  de  tailler  la  tête  de 
tous  les  Arbres  qui  ne  font  point  de  haut  vent , étant  bien 
établie  , quoique  fur  cela  il  y ait  une  petite  maniéré  d’hé- 
réfie  en  fait  des  buiflons  très  vigoureux  , laquelle  je  dé- 
truirai 
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truirây  aifément,  je  crois  être  obligé  indifpenfablement 
d’examiner  icy  autant  que  je  pourray  tout  ce  qui  regarde 
un  ufage  fi  renommé  dans  le  jardinage  des  Fruitiers;  c’eft 
pourquoy  j’aflure  d’abord  que  je  ne  referveray  rien  de  par- 
ticulier pour  moy , & qu’au  contraire  j’auray  une  finguliere 
application  pour  n'obmertreabfolument  rien  de  ce  que  j’y 
ay  pu  comprendre  jufqu’à  prefent,  & de  ce  que  j’y  pratique 
affczlieureufement  il  y a fi  long- temps. 

Je  fuis  perfuadéque  la  Taillecftunechofenonfeulemene 
fort  utile,  maisaulfi  fort  curieufe  , & capable  de  donner 
du  plaifir  à qui  l’entend  : Mais  en  même  temps  il  faut  con- 
venir qu’elle  cftaflèz  pernicieufe  quand  elle  cft  faite  par 
des  mains  ignorantes. 

Car  à proprement  parler , tailler  dans  lefens  que  nous 
l’entendons,  n’eft  pas  Simplement  couper,  tout  le  monde 
coupe,  mais  peu  de  gens  taillent  : Rien  n’efl:  fi  aifé  que  de 
couper,  & même  le  hazard  peut  faire  quelquefois  que  ce 
qu’on  à coupé  fans  diferetion  réüflit  allez  bien , quoique  le 
plus  fou  vent  il  ait  de  tres-fâcheufes  fuites  ; au  lieu  que  com- 
me à tailler  habilement  il  y a bien  du  difeernement  & de  n . 
la  réglé , auffi  pour  l’ordinaire  le  fuccés  en  eft  il  alluré,  ^ôarrmutat 
■tout  au  moins  pour  ce  qui  peut  dépendre  du  Jardinier  , Atborem  ef- 
car  tour  ne  dépend  pas  de  luy  ; on  fçait  bien  qu’il  n’eft  pas  ficit , ut  quod 
ie  maître  des  temps  & des  faifons  qui  doivent  neceflaire-  Arborfponte 
ment  & principalement  concourir  à l’achevement  de  fon  no'uit/JCereJ 
ceuvre;  6:  ainfi  quand  on  n’a  pas  cette  abondance  de  fruits  J'?’ 
qu’on  voudroit,  & qu’on  avoir  efperc,  ce  n’eft  pas  toujours  tur  *ut 
au  Jardinier  qu’il  en  fauc  imputer  la  faute  : Il  n’eft  blâma.  gat.'  Crtjccn. 
ble  qu’en  cecy , c’eft  à fçavoir  quand  fes  Arbres  ne  font  pas  lins.  Terra: 
bien  faits  , quand  ils  ne  fleuriflent  pas  aflezamplement,  & imperamus, 
quand  les  fruits  n’en  font  pas  univerfellement  & égale-  cœlo.fit  foli 
ment  beaux , en  forte  que  fur  un  même  Arbre  on  en  voit  de  ne<lua(llHni' 
beaucoup  plus  petits  les  uns  que  les  autres , car  de  cela  il  en 
eft  en  quelque  façon  le  maître. 


Tome  I. 
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CHAPITRE  I. 

Définition  de  U taille  des  Arbres. 

P Ou  k commencer  d’entendre  ce  que  c’eftque  cette 
taille,  je  dis  que  c’eft  une  operation  dujardinage  pour 
trois  chofes  qui  font  à faire  tous  les  ans  à ces  Arbres , dans 
l’intervalle  du  temps  qui  court  depuis  le  mois  de  Novem- 
bre jufqu'a  la  fin  de  Mars:  La  première  eft  leur  ôter  en- 
tièrement tout  ce  qu’ils  ont  de  branches  qui  ne  valent 
rien  , ou  qui  peuvent  nuire  , foit  à l'abondance  & à la  bon- 
té du  fruit , foit  à la  beauté  de  l’Arbre. 

La  féconde  , confcrver  toutes  celles  dont  on  peut  faire 
un  bon  ufage  à l’égard  de  ces  Arbres. 

Et  la  troifiéme,  racourcir  fagement  celles  qui  fe  trou- 
vent trop  longues  * & laiffer  entières  celles  qui  n’ont  pas 
trop  de  longueur, 

Et  tout  cela  en  vue  de  faire  durer  un  Arbre , le  rendre 
beau  & difpofer  en  même  tems  à donner  bien-tôt  beau- 
coup de  beaux  & de  bons  fruits. 

Par  branches  qui  ne  valent  rien,  j’entens  celles  qui  font 
de  faux  bois,  celles  qui  fontuféesà  force  d’avoir  donné  du 
fruit , & celles  qui  font  par  trop  menues  , ou  qui  n’ont  nul. 
le  difpoficion  nyà  bois,  ny  à fruit. 

Par  branches  qui  peuvent , nuire  foit  à la  beauté  de  l’Ar- 
bre , foit  à l’abondance  & à la  bonté  du  fruit,  j’entens  cel- 
les qui  peuvent  faire  confufion  , ou  offufquent  le  fruit, 
& celles  qui  prennent  une  partie  de  la  feve  d’un  Arbre, 
quand  il  eft  trop  chargé  de  bois  ,eu  égard  à l’on  peu  de  vi- 
gueur. 

Par  branches  dont  on  peut  faire  un  bon  ufage,  j’enrens 
toutes  celles  qui  font  fi  bien  conditionnées,  qu’elles  font 
propres  à faire  la  belle  figure  de  l’Arbre  , & à donner  in- 
failliblement du  fruit. 

Par  branchestrop  longues  j’entens  celles  qui  excédent 
neuf  à dix  pouces  de  longueur,  & qui  par  confeouent  ont 
befoin  d’être  racourcies , telles  font  routes  les  grolles  bran- 
ches que  nous  appelions  branches  à bois  , Si  quelques- 
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fanes  des  menues  que  nous  appelions  branches  à fruit. 

Enfin  par  branches  qui  n ont  pas  trop  de  longueur,  j’en- 
tens  certaines  petites  branches,  qui  écans  d’une  médiocre 
grofteuront  des  boutons  à leur  extrémité  . ou  font  en  dif. 
poficion  d’en  avoir  l’année  d’après, & cependant  font  allez 
fortes  pour  porter  fans  fe  rompre  le  fruit  qu’elles  doivent. 

Cette  diftin&ion  fi  importante  en  fait  de  branchesfera 
plus  particulièrement  expliquée  dans  les  Chapitres  qui 
traittenr  de  la  maniéré  de  railler. 

Je  ne  diray  rien  icy  de  l’origine  de  la  raille  , parce  qu’on 
n’en  dit  rien  qui  ne  jbit  fabuleux  8c  rifible  , 8c  par  confe- 
quent  rien  qui  nous  puifie  prefenrement  fervir  d’inftruc- 
tion  : Car  par  exemple  , â quoy  fert-il  de  fçavoir  qu’on 
veut  faire  venir  l’origine  de  la  taille,  de  ce  que  dans  une 
Province  de  Grece  qu’on  nommoit  laNauptie,  Province 
abondante  en  Vignobles  , un  Afne  ayant  broutte  quelques 
ceps  de  Vignes , on  s’apperçiit  que  les  ceps  broutez  a voient 
produit  beaucoup  plus  de  Raifins,  que  ceux  qui  ne  l’a. 
voient  pas  été,  ce  qui  fit  qu’on  re/olut  de  racourcir  d’o- 
xefnavant,  ou  fi  vous  voulez,  de  rompre  ou  couper,  c’eft 
à dire  de  railler  toutes  les  branches  de  Vignes:  On  dit  de 
plus  qu’eflè&ivement  on  fe  trouva  fi  bien  de  cetufage, 
que  pour  marque  de  reconnoiflance  d’une  fi  riche  inven- 
tion , on  drelîa  dans  un  bel  endroit  de  cette  Province  une 
Statue  de  marbre  à cet  Animal  comme  à l’Auteur  de  la 
taille  de  la  Vigne , c’eft  à dire  l’Auteur  de  l’abondance  du 
Vin  ; & c’eft , difent  nos  Livres  , la  véritable  raifon  pour- 
quoy  on  dépeint  Bacchus  monté  fur  un  Afne. 

Or  comme  on  vit  fenfiblement  qu’il  étoit  utilede  tailler 
la  Vigne,  on  jugea  de  là  qu’il  ne  le  feroitpas  moins  de  taiL. 
1er  aufli  les  Arbres  fruitiers  -,  Si  ainfi  dans  les  premiers 
temps  on  fit  à cecy  .comme  on  a fait  à l’égard  de  tous  les 
autres  Arts , 8c  de  toutes  les  autres  Sciences  ; on  commen- 

ta  groffiercment  de  couper  , c’eft  à dire  de  railler  aux  Ar- 
res  quelques-unes  de  leurs  branches  , 8c  petit  à petit  on 
a cherché  à s’y  rendre  habile  , comme  encore  tous  les 
joursà  force  de  raifonnemens  8c  d’obfervations  on  s’étu- 
die déplus  en  plus  à s’y  perfe&ionner.  Voilà  donc  ce  que 
nos  Livres  nous  apprennent  de  l’origine  de  la  taille:  On 
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n’aura  pas  de  peine  à convenir  avec  moy  , que  ce  n*eft  pas 
unechofe  fort  importante;  mais  ce  que  conftammcnt  il  eft 
avantageux  de  fçavoir. 

Ce  font  trois  principaux  points  (ans  l’intelligence  def- 
quels  il  n’eft  cerne  femble , ny  poflîble  de  bien  parler  de 
cette  taille , ny  poflîble  de  la  bien  faire. 

Le  premier  regarde  les  raifons  pourquoy  on  l’a  fait. 

Le  fécond  regarde  le  temps  dans  lequel  on  la  doit  faire. 

Et  le  troifiéme  regarde  la  maniéré  dont  il  faut  s’y  pren- 
dre  pour  la  faire  habilement , & heureufement  : Exami- 
nons ces  trois  points  l’un  apres  l’autre. 


CHAPITRE  IL 

Ma  if  on  s àe  la  Taille. 

JE commenceray  par  les  raifons  pour  lefquelles  on  fait  la 
Taille,  fur  quoy  il  mefemble  pouvoir  dire  qu’il  y en  a 
deux.  La  première  & la  plus  principale  eft  celle  qui  a pour 
objet,  de  faire  qu’en  taillant  on  ait  bien  tôt  une  grande 
quantité  de  beaux  & de  bons  Fruits , fans  quoy  on  n’auroit, 
ny  on  ne  cultiveroit  aucuns  Arbres  fruitiers. 

La  fécondé  qui  eft  aflez  confidcrable  , nous  apprend  que 
la  Taille  fêrt  à faire,  qu’en  toute  faifon  les  Arbres  dans  les 
temps  meme  qu’ils  n’ont  ny  fruits, ny  feuilles,  foient  plus  a-, 
greables  à la  vue, qu’ils  ne  feroient  fi  on  ne  les  tailloir  poinr. 

Or  lafatisfaftion  delà vuë  en  ce  dernier  point  dépend 
uniquement  de  la  figurebien  entendue  & bien  proportion- 
née , qu’une  main  habile  peut  donner  à chaque  Arbre. 

Et  pour  ce  qui  eft  dé  l’abondance  du  beau  & de  bon 
fruit,  autant  que  l’induftrie  du  Jardinier  y peut  contri- 
buer , elle  dépend  premièrement  de  la  connoiffance  qu’il 
faut  avoir  de  chaque  branche  en  particulier,  pourfçavoir 
celles  qui  font  bonnes  & celles  qui  ne  le  font  pas  : Elle  dé- 
pend en  fécond  lieu  de  la  diftinâion  judicieufe  qui  eft  a 
Faire  parmi  ces  branches , pour  ôter  entièrement  ce  qu’il 
y en  a de  mauvaifes  ou  d’inrutils  , & conferver  foigneufe- 
menc  toutes  les  bonnes , foit  branches  à bois,  foit  branches 
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à fruit,  avec  cette  circonfpe&ion  que  fidans  ces  dernieres 
il  y en  aquelques-unes  qui  ne  foient  pas  trop  longues , on 
les  lailîera  comme  elles  font  : Mais  à l’cgard  de  la  pldparc 
des  autres  qui  ont  trop  de  longueur , on  les  taillera  plus  ou 
moins  courtes , félon  que  la  raifon  de  l’abondance , & mê- 
me la  figure  de  l’Arbre  le  peuvent  ordonner.  Cette  abon- 
dance dépend  en  troifiéme  lieu  du  temps  qu’il  eft  à propos 
de  prendre  pour  tailler  : Car  toutes  fortes  de  temps  n’y 
font  pas  propres. 

A l'égard  desdeux  premiers  chefs  qui  regardent  la  con- 
noiflance  ,6c  la  diftinclion  des  branches  en  généra  l,je  feray 
voircy  après  en  quel  ordre,  6c  à quel  ufage  la  nature  les 
produit  fur  les  Arbres  fruitiers  ; comme  quoy  les  unes  font 
propres  aune  chofe  ,tes  autres  à une  autre , 6c  comme  quoy 
fur  tout  les  unes  ont  plus  de  difpofition  à fru&ifier , 6c  les 
autres  moins, 8c  concluray  de  là  que  c'eft  félon  cette  ordre , 
6c  cette  intention  de  la  nature  , 6c  félon  ce  plus  6c  ce  moins 
de  difpofition  ,quc  différemment  les  unes  des  autres , ces 
branches  doivent  eftre  6c  conduites  6c  taillées. 

Mais  devant  que  d’entrer  plus  avant  dans  cette  matière 
qui  a beaucoup  d’étenduë  . eftant  queftion  d'y  expliquer 
fur  tout  la  maniéré  , ou  les  réglés  qu’on  doit  pratiquer 
dans  la  taille  d’un  grand  nombre  d’Arbres  , qui  d’ordi- 
naire font  infiniment  diflèrens  les  uns  des  autres;  j’efti- 
me  qu’il  ne  fera  pas  mal  à propos  de  dire  premièrement, 
& le  plus  fuccinclement  que  je  pourray  , ce  que  jepenfe 
du  temps  de  la  taille  , car  c’eft  l’article  fur  lequel  on  a le 
plutôt  décidé. 


CHAPITRE  III. 

Du  temps  de  la  Taille. 

IL  y a peu  de  chofes  à dire  fur  le  temps  de  tailler  , parce 
que  d’un  aveu  generahl  eft  ordinairement  fixé  à la  fin 
de  l’hyverou  à l’entrée  du  printemps,c’eftàdireun  peu  de- 
vant que  les  Arbres  pou  fient,  6c  quand  à peu  prés  une  par- 
tie de  leurs  bourgeons  commence  à s’enfler  pour  fleurir. 
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& l'autre  à s’allonger  pour  devenir  branches  , ce  qui  arri- 
ve infailliblement,  lors  que  les  grands  froids  qui  accompa- 
gnent pour  l'ordinaire  les  mois  de  Novembre , Décembre, 
Janvier  & Février  étant  paflèz  le  renouveau  vient,  ôc  que 
par  confequenc  l’air  commençant  à s'échauffer  8c  à s'ad- 
doucir  , les  Plantes  qui  avoient  entièrement  cefle  d’agir 
pendant  quatre  mois , viennent  pour  ainfi  dire  , à fe  ré- 
veiller , 8c  recommencent  en  effet  d’entrer  en  aélion  : Ce 
premier  mouvement  fe  fait  conflammenr  à la  tête  devant 
que  de  commencer  aux  racines , mais  cela  s’entend  fi  le 
froid  a été  allez  grand  pour  interrompre  leur  fonction: 
carparmy  nous  aux  années  extrêmement  tendres  il  n’y  a 
gueres  plus  d'interruption  que  dans  les  pays  fort  chauds: 
Nous  ferons  voir  cet  ordre  dans  un  autre  endroit:  Or  ce 
renouvellement  d’a&ion  extérieure  ell  un  fignal  aflilrc 
qu’il  eft  temps  de  tailler. 

On  .était  autrefois  fi  fcrupuleux  pour  le  temps  précis  de 
•cette  taille,  qü’on.n'ofoit  abfolument  y travailler  que  dans 
le  décours  des  Lunes  de  Février  & de  Mars:  C’étoit  pref- 
que  la  feule  maxime  qui  fur  ce  fait  U parut  bien  établie  , 8c 
qui  fut  en  effet  inviolablement  obfervée  ; on  peut  dire 
que  c’éroirune  efpece  de  routine  que  la  plupart  des  Jardi- 
niers affedoient  avec  une  opiniâtreté  incroyable,  ou  plû. 
tôt  que  c'étoit  une  efpece  de  tyrannie  qu’ils  exerçoient, 
quand  ils  avoient  affaire  à des  honnêtes  gens  amoureux 
de  leurs  Arbres  fruitiers  ; on  en  éroit  venu  jufqu’à  ce  poinc 
d’habitude  que  les  uns  & les  autres  auroient  cru  tout  per- 
du fi  on  en  avoir  taillé  hors  le  temps  de  ces  décours,  c’e- 
toit  une  maladie  inveterée , dont  il  ne  fe  trouve  encore 
quedeméchans  reftes  : Je  veux  bien  qu’en  d'autres  cho- 
fes  qui  pafTent  ma  po  tée,  8c  dans  leiquelles  je  ne  con. 
floisrien.,  il  foit  bon  d’avoir  égard  aux  Lunaifons;  mais 
pource  qui  cftde'Ia  taille  des  Arbres,  & généralement  de 
tout  le  Jardinage , je  prerends  faire  voircy  après  dans  le 
traité  de  quelques  reflexions  que  j’ay  faites  fur  l’Agri- 
culture, que  ces  obfervations  font  inutiles, .&  même  chi. 
meriques  ; 8c  comme  a près  en  avoir  éré  premièrement  im- 
bu , j’en  fuis  enfin  pleinement  defabufé,  j’efpere  parvenir 
auffi  à délivrer  les  Jardiniers,  de  cette  force  de  vifion  ou 
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d’ignorance,  en  même  rems  délivrer  les  honnêtes  gens 
de  cerre  forte  d’inquiecude. 

II  eft  bien  vray  qu’il  eft  rres-bon  de  tailler  dans  la  fin 
de  Février  ,8c  au  commencement  de  Mars,  qui  font  d’or- 
dinaire des  tems  de  décours  mais  il  eft  encore  très  vray 
que  fans  prendre  garde  à la  Lune  , on  peut  commencera 
tailler  d’abord  que  les feiiilles  des  Arbres  font  tombées, 
c'eft-àdireà  la  fin  d’Octobre,  ,ou  au  moins  environ  la 
Saint  Martin,  & qu’on  peuc  continuer  enfuite  tout  l’Hy-  poteliatem. 
ver  , jufqu’à  ce  qu’on  ait  achevé  : Et  cela  par  ce  que com  porc  cafus 
nie  d’ordinaire  on  a trois  fortes  d’Arbres  à tailler,  les  uns  foliomm. 
trop  foibles,  les  autres  trop  vigoureux  , 8c  les  autres  qui  CreJccn"H1, 
font  dans  le  bon  état  qu’on  leur  peut  fouhaiter  , j’eftime 
qu'il  y peut  avoir  de  la  fagefle  8c  de  l’utilité  à ne  les  pas 
rous  tailler  en  même  tems,  & qu’il  eft  à propos  d’en  rail. 

1er  les  uns  plutôt , 8c  les  autres  plus  tard  : Par  exemple  je 
fuis  allez  perfuadé  que  plus  un  Arbre  eft  foible  8c  languif. 
fant  8c  pldrôt  doit-on  le  tailler  pour  lui  retrancher  de 
bonne  heure  les  mêmes  branches, qui  comme  nuifibles  ou 
inutiles  doivent  dans  un  autre  tems  luy  être  ôtées , c'eft. 
à-dire  fur  la  fin  de  l’Hy  ver  5 8c  voilà  pourquoy  à l’égard  de 
ceux-cy  la  taille  de  Novembre,  Décembre  8c  Janvier  eft 
très  bonne  8c  très  falutaire , 8c  même  meilleure  que  celle 
de  Février  8c  de  Mars;  8c  par  la  raifon  des  contraires, plus 
un  Arbre  eft  fort  8c  vigoureux  , 8C  plus  tard  aufli  peut- on 
retardera  le  tailler  j je  veux  dire  qu’àfon  egard  on  peut 
non  feulement  lans  péril,  mais  même  fort  utilement  atten- 
dre à le  tailler  qu’on  en  foitvenu  jufqu’à  la  fin  d’Avril. 

J’avance  en  cela  deux  principes  qui  parroiflent  allez 
nouveaux:  Ceux  qui  en  voudront  voir  la  preuve  bien  cer- 
taine , peuvent  continuer  de  lire  ce  qui  fuit:  A l’égard  de 
ceux  qui  voulans  biens’Cn  repofèr  fur  ma  bonne  foy  8c 
fur  mon  expérience,  ne  demandent  qu'à  voir  la  fuitede 
mes  maniérés  d’agir,  peuvent  palier  le  refte  de  ce  Cha- 
pitre , pour  aller  à celui  qui  explique  pourquoy  on  doit 
tailler. 

Pour  établir  Tes  deux  principes  que  j’ai  ci-devant  avan- 
cez , je  me  fers  de  deux  comparaifons.dont  la  première  qui 
regarde  la  taille  des  Arbres  foibles,  eft  tirée  de  la  conduite- 


Source  galllca.bnf.fr  / Bibliothèque 


4 9 6 T) es  Jardins  Fruitiers 

te  quctiennent  certains  Meuniers  bons  œconomcs  , qui 
avec  peud’eau  trouvent  moyen  de  faire  moudre  un  Mou- 
lin, auquel  cependant  il  en  faut  beaucoup;  fie  la  fécondé 

3 ni  regarde  la  taille  des  Arbres  très- vigoureux,  eft pnfe 
'autres  Medniers , qui  fçaehans  combien  les  grands  cou- 
ransdcscruës  d'eau  font  dangereux  pour  leurs  Moulins, 
JailTent  pour  un  temps  perdre,  ou  couler  l'abondance  qui 
les  incommoderoic  s fie  enfin  la  rapidité  eftant  paflee  ils 
ferment  leséclufes , 6c  enfuitcemployent  ce  qui  leur  relie 
d’eau,  félon  qu’il  eft  expédient  pour  le  nombre  des  roues 
qu’ils  ont  à entretenir. 

Pourfaire  entendre  ces  deux  comparaifons  , je  dis  que 
la  feve  dans  chaque  Arbre  m'y  paroîccftreà  peu  prés  ce 
qu’eft  l’eau  dans  chaque  rivicre  : Je  diray  dans  un  autre 
endroit  ce  que  l’eau  eft  dans  les  tuyaux  des  fontaines  jalif. 
fan  tes. 

Quelques  foient  les  Rivières,  ou  grandes  , ou  petites, 
toujours  eft-il  vray  quelles  font  belles , pourvu  que  le  lit 
de  chacune, tel  qu'il  peut  être,  foit  d’ordinaire  fourny 
d’une  quantité  d’eau  proportionnée  à ce  qu’il  eft  , 8c  fans 
cela  elles  font  miferables , fie  peu  eftimées  ; ainfi  trouve- 
t-on  un  Arbre  beau  tel  qu’il  foit  ( car  il  en  eft  de  grands , 
fie  de  petits  ) pourvu  que  cet  Arbre  dans  toutes  les  par- 
ties fade  tous  les  ans  d’affez  beaux  jets, 6c  autant  qu’il  en 
convient  à la  condition  de  grandeur  fie  de  grolleur  dans 
laquelle  il  fe  trouve  , 6c  fans  cela  il  eft  alleurement  vilain 
fie  miferable. 

Or  conftamment  durant  que  l’Arbre  qui  eft  dans  un  bon 
fond  fe  porte  bien  , 8c  qu’il  ne  fait  point  un  froid  alfez 
grand  pour  avoir  pû  geler  la  terre  juîqu’auprés  des  raci- 
nes, car  un  tel  froid  arrefte  toute  forte  de  végétation, 
pour  lors , dis  je , à T extrémité  des  racines  il  s’en  fait  tou- 
jours d’autres  nouvelles, 8c  par  confequent  il  fe  fait  toû- 
jours  de  la  feve  nouvelle,  comme  je  le  prouve  dans  mes  re- 
flexions, 8t  ainfi  il  monte  perpétuellement  de  la  feve,  tant 
dans  la  tige  de  l'Arbre,  que  dans  toutes  les  branches  donc 
la  telle  eft  compofée  , fie  cela  plus  ou  moins  dans  toute  l'é- 
tendue de  chacun  , félon  que  cette  feve  eft  en  foy  plus  ou 
moins  abondante , tout  de  même  que  dans  une  riviere,  pen- 
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dantqnclifource  eft  bonne.Sc  nullement  empêchée, l’eau 
coule  perpétuellement,  non  feulementdans  le  lit  que  l’Arc 
ou  la  nature  lui  ont  préparé  , mais  auflî  gencralemenc 
dans  tous  les  bras  ou  elle  fe  peuc  partager , c'eft-à-dire 
dans  tous  lesruiffeaux  où  canaux  qui  fe  peuvent  former  le 
long  de  fon  cours,  ficccla  plus  au  moins,  félon  que  cette 
eaueftenfoy  plus  au  moins,  abondante. 

Quand  on  voit  que  l’Arbre  eft  un  peu  vigoureux  , e/i  for- 
te qu’il  n’a  fait  aucuns  jets  qui  foient  beaux  , ou  qu’ayant 
efte  vigoureux  les  années  precedentes  il  a celle  de  l’eftre, 
de  maniéré  qu’il  n’a  plus  fait  de  jets  , ou  au  moins  n’en  a 
fait  que  de  tres-petits  & tres-menus,  nous  pouvons  dire 
que  c’eftunc  marque  infaillible  , ou  que  la  fource  de  la  le. 
ve  eft  naturellement foibleéc  petite,  ou  qu’enfin  elle  l'cft 
devenue,  fi  bien  que  n’eftant  pas  capable,  ou  ne  l’étant 
plus  de  faire  effet  en  de  longues  branches,  ny  en  beau- 
coup , ic  cependant  eftant  neceflaire  qu’elle  en  fafle  pour 
nôtre  profit  & nôtre  fatisfaftion  , il  faut  de  bonne  heure 
{ôulager  cet  Arbre  du  fardeau  qu’il  a , & qui  eft  trop 
grand,  eu  égard  à fon  peu  de  force  & de  vigueur,  & par 
confequent  il  faut  de  bonne  heure  luy  retrancher  entière- 
ment une  grande  partie  de  fes  branches,  afin  que  pour 
üinfi  dire , on  bouche  le  plûcôt  qu'on  peut  beaucoup  de  ces 
ouvertures  par  où  il  errtroit  partie  de  la  feve  de  cet  Arbre  ; 
&ainfi  ce  qui  par  exemple  étant  partagé  en  quarante  ra- 
meaux paroi  Soit  faire  peu  d’effet  en  chacun  , cela  mê- 
me eftant  enfuire  ramaüé&diftribuéàla  moitié  moins , Ce 
trouvera  fuffifantpour  faire  fur  cec  Arbre  de  plus  grandes 
produ&ions  , quoy  que  véritablement  moins  nombreufes , 
C’étoit  uneriviere  dont  la  fourcc  étoit  ou  naturellement 
foible , ou  notablement  diminuée  , & qui  cependant  toute 
celle  qu’elle  croit  étant  encore  partagée  en  trop  de  bras.ne 
pouvoir  rien  faire  de  confidcrable  en  pas  un  endroit , niais 
étant  induftrieufement  ramafiée  , ou  bien  réduire  & ref. 
ferrée  en  moins  d'étendue  , de  forte  qu’il  ne  s’en  perd 
plus  nulle  parr,  comme  elle  avoit  accoûtume  , elle  fe  trou- 
ve par  ce  moyen  capable  de  tourner  au  moins  quelque 
roue.  Une  chauffée,  ou  des  éclufes  faites  de  bonne  heu- 
re , ont  fait  icy  ce  que  la  bonne  fortune  d’une  Rivière 
Tape/,  Rrr 
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plus  abondante  fait  à l’égard  de  plufieursrouSs. 

Et  voilà  ce  qui  m'a  engagé  àconfciller  de  tailler  de  bon- 
ne heure  les  Arbres  foibles, 8c  cela  meme  apprend  qu’il  les 
faut  tailler  fort  court  ainfi  que  nous  lemontrerons  ci. apres. 

Or  ce  qui  prouve  bien  à l’égard  delà  taille  de  ceux-là, 
doit , ce  me  femble , par  la  réglé  des  contraires  fervir  de  lu. 
miere  à l'égard  de  la  taille  des  Arbres  vigoureux , foit  pour 
la  faire  plus  tard  , foie  pour  laifïer  à chacun  davantage 
de  charge. 

Conftamment  nous  n’avons  d1  Arbres  fruitiers  que  pour 
avoir  du  Fruit , 8c  conftamment  ce  Fruit  ne  vient  commu- 
nément que  fur  ces  branches  foibles,  car  les  gro des  n’en 
font  gueres,leurfon«ftion  étant  de  faire  quelqu 'autre  cho- 
fe  d'aftez  important  :C’eft  ainfi  que  les  grands  torrens  ne 
font  pas  propres  pour  faire  moudre  , au  contraire  ils  font 
fujets  à tout  engorger,  ou  à tout  rompre;  leurfon&ion  eft 
de  fervir  à autre  chofe , par  exemple  au  tranfport  des voya. 
geurs  , au  tranfport  des  fardeaux  8c  des  marchandées , 8cc. 
Ce  ne  font  donc  que  les  médiocres  qui  font  icy  utiles  à la 
moulure  : Ainfi  un  Arbre  eftanc  tres-vigoureux  ne  faie 
d'ordinaire  que  des  groffes  branches,  8c  fur  tout  à l’en- 
trée du  Printemps  ou  font  les  grandes  cruës  de  feve  , 8c, 
n’en  fçauroit  commencer  de  ces  foibles  dont  nous  avons 
befoin  pour  le  Fruit. 

Or  à un  tel  Arbre  qui  doit  eftre  taillé  afin  qu’il  donne 
du  Fruit , Scque  cependant  il  ait  une  figure  agréable,  il  ne 
faut  pas  feulement  luy  laifler  beaucoup  de  charge, foit  pour 
le  nombre  des  branches , foit  pour  l’étendue  de  chacune  , 
ce  qui  en  effet  eftabfolument  neceffaire  , il  faut  encore 
quelque  chofe  de  plus  ; 8c  comme  c’eft  particulièrement  à 
ces  extremitez , fur  lefquelles  à l’entrée  du  Printemps  fis 
font  les  grands  effets  de  la  feve  nouvelle,  il  y faut  , pour 
ainfidire  , laifler  paffer  la  fougue  8c  la  furie  de  la  premiè- 
re aftion  : c’eft  pourquoy  un  tel  Arbre  a befoin  d’eftre  tail- 
lé plus  tard  , c’eft-à  dire  qu’il  ne  le  doit  eftre  que  quand 
la  première  imperuofité  de  feve  fera  paffée  , il  luy  en  relie- 
ra encore  fuffifamment  pour  faire  que  fur  ces  fortes  de 
branches  ainfi  taillées  après  coup, il  poufleen  meme  temps 
8c  de  gros  jets  pour  la  figure  , 8c  de  ccs  foibles  que  nous 
louliaicons  pour  le  Fruit. 
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Ce  n’eft  pas  que , comme  je  diray  cy-aprcs  , le  meilleur 
éxpedienten  fait  d’Arbres  trés-vigoureux , 8c  même  s’il 
m’eft  permis  de  parler  ainfi  , opiniâtres  à l’égard  du  Fruit, 
le  meilleur  expédient,  dis-je,  ne  foie  d’aller  â la  fource 
de  leur  vigueur  qui  font  les  racines  : C*eft  cette  vigueur 
qu’il  faut  afFoiblir,  & par  confequent  il  faut  diminuer  le 
nombre  des  racines  qui  travaillent  le  mieux , 8c  par  ce 
moyen  on  diminuera  l’effet  qui  provient  de  plufieurs  bon- 
nes ouvrières  , Iefquelles  agiilans  en  même  temps  font 
plusdefeve  qu’il  n’en  faut  à tel  Arbre  fruitier  : Car  en- 
fin il  faut  que  félon  nôtre  intention  il  fade  promptement 
du  Fruit  dans  une  figure  contrainte,  & qui  ne  Iuy  eft  nul- 
lement naturelle , 6c  il  ne  le  peut , quand  la  feve  étant  par 
trop  abondante,  il  ne  fe  fait  par  tout  que  de  trés-grofles 
branches. 

L’cxpcrience  qu’un  chacun  pourra  cy-aprcs  acquérir  en 
pratiquant  ces  deux  maximes,  8c  particulièrement  celle  qui 
regarde  la  taille  des  Arbres  foibles  j cette  expérience , dis- 
je, achèvera  fans  doute  de  les  établir  pour  toujours  ; & pour 
les  autres  Arbres  je  répons  qu’il  n’y  a perfonne  qui  ne  s’en 
trouve  très- bien  , 8c  je  répons  fur  tout  que  ce  fera  un  grand 
fecours  pour  les  Jardiniers  qui  ont  un  grandFruitieràcon- 
duire,£cquicommeileftfortà  fbuhaiter, veulent  tailler 
t ux-memes  la  plupart  de  leurs  Arbres. 

Or  comme  je  crois  qu’ils  ne  fçauroient  mieux  faire  que 
de  fuivre  ce  confeil,  auffi  me  paroilTent-ils  trés-blâmables, 
fi  pour  commencer  à tailler  ils  attendent  qu’on  en  foit  à 
la  fin  de  J’Hyver  , 8c  au  temps  de  ces  décours  de  Février  8c 
de  Mars , parce  que  c’eft  pour  lors  le  temps  du  grand  acca- 
blement de  toutes  fortes  d’ouvrages  pour  les  Jardiniers  : 
Tout  vient  tout  à coup  à l’entrée  du  Printemps,  les  labours 
de  tout  lejardin  , les  femences  de  la  plûpart  des  Plantes 
potagères , l’œilletonnemcnt  des  Artichaux,  les  differen- 
tes couches  à faire  ,1e  nertoyement  des  Allées , fi  bien  que 
c’eft  un  étrange  embarras  d’avoir  encore  pour  lors  à faire 
Je  plus  important  de  tous  les  ouvrages-,  car  enfin  c’eft  le/eul 
où  il  n’y  a point  de  petites  fautes  à faire  , elles  font  toutes 
grandes  8c  pernicieufes , c’eft  la  taille  de  beaucoup  d’Ar. 
tres,&  peut-être  grands  Arbres,  tant  en  BuifTon  qu'en 
Rrr  ij 
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Efpalisr , fans  oublierle  premier  paliflagede  ceux  cy.SÎ 
par  ce  moyen  comme  tout  s’y  fair  avec  précipitation  , aulli 
pour  l’ordinaire  tout  s’y  fait  il  a fiez  mal  : Car  à vrai  dire 
chaque  chofe  preilant  egalement  d’être  faite,  il  y en  a peu 
à qui  on  puifle  donner  tout  le  tems  6c  toute  l'application 
nece  flaire. 

]'ai  dit  en  pa (Tant  que  je  ne  faifois  nul  cas  des  décours , 
&c.  mais  je  n’ay  pas  répondu  à une  objeélion  que  quel, 
ques  Jardiniers  prétendent  invincible,  dedans  laquelle  à 
mon  fens  ils  fc  trompent  infiniment  ; cVft  , difent-ils , que 
la  gclce  d’Hyver  peur  gâter  Pcxtrcmité  de  la  branche  ta  il. 
lée,  & que  s’il  n'y  a pas  tant  à craindre  pour  les  Fruits  à 
Pépin  «tout  au  moins  cela  eft  il  fort  dangereux  pour  les 
Fruits  â Noyau  , dont , à ce  qu'il  prétendent  , le  bois  t fl 
fort  délicat , parce  qu'il  eft  fort  mofileux  5 je  me  contente 
de  fupplier  tous  ces fcrupulcux  de  ce  défaire  de  cette  ap. 
prehenfîon  , & je  les  a fleure  que  l’cxperience  qu’il  en  fe- 
ront fans  prévention  achèvera  de  les  guérir  pleinement 
de  leur  erreur,  Nous  avons  eu  depuis  fèpt  ou  huit  ans  les 
plus  rudes  Hyvers  , qu’aucun  homme  vivant  le  fouvien- 
ne  d’avoir  vû.  J'avois  taillé  tous  mes  Pêchers  devant  cette 
grande  rigueur , & ne  me  fuis  jamais  apperçû  qu'il  en  ffo 
arrivé  le  moindre  inconvénient. 

Conftamment  je  trouve  qu’il  fait  bon  de  tailler  tout  au- 
tant de  fois  , que  le  froid  n’cft  point  allez  violent  pour  in- 
commoder pcrfonnellement  celui  qui  taille:  Il  n’y  a que 
de  certains  jours  de  givre,  que  le  bois  des  Arbres  éranc 
tout  couvert  de  verglas,  la  ferpette  quelque  bien  affilée 
qu’elle  foie  , ne  fçauroit  pafler  , c’eft  à-dirc  ne  fçauro:t 
couper  net-,  ficainfi  comme  il  faut  trouver  du  plaifir  dans 
cette  raille,  on  n'y  en  trouve  feurement  point  dans  ces 
tems  là,  & partant  il  eft  neceflaire  d’attendre  à railler , 
que  ce  verglas  foir  entièrement  fondu&  pa  flé. 

Les  tems  propres  â tailler  étant  rc-glcz,  il  en  faut  venir 
à quelque  choie  de  plus  important  fiede  plus  curieux. 

Comme  rien  ne  fied  mieux, & n’eft  plus  nature!  à unOu- 
vrier  que  defçavoir  au  vray  pourquoy  il  fair  l’ouvrage 
auquel  il  Travaille  , aulli  ne  crois  je  pas  qu’il  y ait  rien  ny 
de  plus  ftupide , ny  de  plus  indigne  d’unhomme  que  d’agir 
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Amplement  parcoûtume  & par  habitude:  C’cft  un  dé- 
faut qui  n’cft  que  trop  ordinaire  dans  la  plupart  des  Jar- 
diniers, ils  ne  (e  mettent  gueres  à tailler  que  parce  que 
c’eft  l’ufage  de  le  faire,  ]e  luis  peifuadé  qu’il  ell  indifpen- 
fablemcnt  necelTaire  de  Içavoir  quelque  chofe  de  plus , ou 
qu'aurrement  on  ne  fçauroit  parvenir  àbirn  railler  , c’eft 
une  veriré  que  je  tiens  înconteftable  : Je  ne  içaurois  fouf- 
frir  qu’un  Jardinier  fe  trouve  embarailé  fie  prefquetout 
interdit,  quand  on  vient  àlui  demander  la  raifon  pour- 
quoyil  taille,  fie  voilà  le  fujec  que  je  m’en  vais  traiter  dan# 
le  Chapitre  l’uivant. 


CHAPITRE  IV. 


Des  rai  fins  rjnl  obligent  de  tailler. 

NOjsavons  deux  principales  raifons  qui  preferivenc 
fie  autorifenr  la  taille. 

La  première  dl  pour  avoir  feuremenr  plus  grande  abon- 
dance de  beaux  Fruits,  & même  en  avoir  plutôt. 

Et  la  fécondé  pour  faire  qu’en  tout  tems  l’Arbre  foit 
plusagreable  à la  vùê  qu’il  ne  feioir  (1  on  ne  le  tailloit  pas  : 
On  ne  peut  pas diieonvenir , que  ce  n’efl  pas  (eulcmcnt  le 
fruit  & les  feuilles  qui  rendent  un  Arbre  beau , ce  font 

véritablement  fes  plus  grands  orne  mens , mais  il  y faut  en 

core  quelque  autre  chofe  , puilque  n’ayant  pas  du  Finie 
tout  le  long  de  l'année  , il  cft  à iouhaircr  que  quand  il  cil 
dépouillé  de  fesagrémens,  ou  qu'il  n’eft  pas  encore  en 
âge  de  les  avoir  tous , il  foit  au  moins  compolé  & tourné 
de  maniéré  qu’il  donne  plaifird  le  voir. 

Or  ce  qui  outre  l'importance  du  Froirrend  un  Arbr« 
agréable  à la  vue  . n’ift^iutre  * h oie  que  la  belle  figure 
qu’un  Jardinier  habile  luv  Ijjait  ‘donner  ; & comme  nous 
avons  de  deux  fortes  o’Arbres.fur  lesquelles  particulière, 
ment  nous  e>  créons  la  taille  , fçavoir  les  Baillons  & les 
El  palier  s , il  faut  établir  d;  bon»  pnm  ipes  pour  le  condui- 
re fagem.  ne  aux  uns  & aux  autres  : Ces  principes  r.gar. 
denc  principalement  les  g.  «fies  branches  , lans  lesquelles 
on neiçiuroit avoir  de  beaux  Baillons,  fie  par  le  moyen 
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dcfcjuelles  il  eft  aifé,&même  infaillible  de  parvenir  aies 
avoir  beaux  ; tout  le  myftere  de  cetre  operation  fera  devc- 
lopé  dans  lesChapitres  qui  traitent  de  la  maniéré  détaillée 
tant  les  Buifïons  que  les  Efpaliers,  n’y  ayant  point  d’autres 
réglés  pour  les  uns  que  pour  les  autres. 

Je  dis  d’abord  que  pour  ces  deux  forces  d’Arbres  il  faut 
Convenir  que  leur  figure  étant  fi  oppofee  l’une  à l’autre,  il 
faut  par  confequenc  que  leur  beauté  ne  le  l'oit  gueres  moinsj 
il  eft  donc  à propos  d’établir  en  quoi  particulièrement  j’c- 
flimeque  peuvent  confiner  ces  deux  fortes  de  beautez  II 
differentes. 

Et  peut-être  après  cela  ne  fera-t-il  pas  mal  à propos  de 
Comparer  à cet  égard  le  bon  Jardinier  a l’babile  Sculpteur: 
Car  comme  celuy-cy  conformement  â l’idée  dont  il  a l’i- 
magination pleine  , doit  voir  tout  d’un  coup  dans  fon  bloc 
de  marbre  la  figure  qu’il  en  veut  travailler,  &c  par  confe- 
quent  y voir  diftinéfcement  où  feront  chacune  des  belles 
parties  dont  elle  fera  coin pofée. 

Ainfi  l’habile  Jardinier  conformement  à l’idée  qu’il  fe 
fera  faite  d’un  bel  Arbre,  doit  voir  tout  d’un  coup  dans 
quelque  Arbre  que  ce  foit  ce  qu’il  a à faire,  foie  pour  le  ren- 
dre beau  quand  il  ne  l’eft  pas, ou  pour  luy  conferver  fa  beau- 
té quand  il  l’a  acquife,  foie  pour  le  rendre  utile  } y voir  par 
exemple  où  feront  les  fruits , & par  confequent  les  bran- 
ches qui  les  produiront  ,y  voir  les  branches  qu’il  faut  ôter, 
& celles  qu’il  faut  conferver  pour  en  faire  une  agréable  fi- 
gure, &c.  Et  même  commedetemps  en  temps  le  Sculpteur 
«'éloigné  de  fon  ouvrage  pour  voir  s’il  exécute  allez  bien  (k 
p en  fée,  aufiî  le  Jardinier  habile  en  taillant  fon  Arbre  doit- 
il  faire  la  même  chofe  à l’égard  de  cet  Arbre  , c’eft-à-dire , 
6’en  éloigner  de  temps  en  temps  pour  voir  s’il  donne  veri* 
tablement  dans  la  belle  figure  qu’il  prétend. 

Mais  devant  que  d’expliquer  cette  idée  de  beauté  des 
Arbres,  il  faut  fc  fouvenir  que  comme  j’ay  dit  dans  letrai- 
té  des  Plans,  nous  avons  peu  de  ceux  qu’on  appelle  Frui- 
tiers , qui  naturellement  demeurent  bas , nains,  & pour 
ainfi  dire  rampans , foit  pour  nous  faire  des  Buiflons , foie 
encore  moins  pour  nous  faire  des  Efpaliers  : Tous  les  Ar- 
•bres  fuivant  la  pente  que  la  nature  leur  a donnée,  cher- 
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ehent  à s’élever , 6e  par  confequent  ce  n’eft  que  l’induftrie 
des  Jardiniers,  qui  s'oppolant  au  cours  de  la  nature  , les 
empêche  déformer  des  tiges , 6c  de  devenir  grands. 

Ces  Jardiniers  fçaehans  , que  comme  nous  avons  déjà 
dit , la  feve  qui  doit  faire  ces  tiges  eft  à peu  prés  dans. les 
Arbres , tout  de  même  que  l’eau  qui  doit  faire  le  jet  des 
Fontaines  jaliffantes  eft  dans  les  tuyaux  , ils  ont  conclu  de 
là , que  s'ils  bouchoient  le  paflage  qui  porte  cette  feve  en 
liaut , comme  il  eft  aile  en  étronçonnant  les  Arbres , il  n’y 
auroit  plus  d'apparence  de  tige,  6c  partant  cette  feve  qui 
eft  en  a dion  pour  fortir , fans  pouvoir  abfolument  en  être 
empêchée  , ne  trouvant  plus  de  paflage  pour  monter  où 
elle  devoir , crevera  à l’endroit  où  fon  cours  a été  rompu  , 
6c  y fera  le  même  effet  qu’elle  auroit  pvi  faire  plus  haut , fl 
elle  avoir  eu  la  liberté  d’y  monter  j fi  bien  que  cette  feve 
fortant  fur  les  cotez , non  feulement  par  beaucoup  d’ouver- 
tures qui  y font  déjà  toutes  formées,  mais  aufli  par  d'autres 
qu’elle  même  s’y  fera,  à proportion  qu’elle  fera  abondance, 
elle  produira  à droit  6c  à gauche  une  allez  belle  quantité  de 
branches. 

Il  faut  prefentement  dire , que  fi  l’Arbre  étronçonné  eft 
•n  plein  air  , il  pourra  être  difpofé  à faire  un  beau  Buiflbn* 
6c  s’il  eft  presde  quelques  murailles  , il  pourra  être  difpofc 
àfaireunbel  Efpalier.  J’ay  aufli  expliqué  dans  le  même 
traité  des  Plans  ce  que  c’eftque  Buiffon , 6c  ce  que  c’eft 
qu’Efpalier  :J'y  ay  expliqué  l’intention  qu’on  a eu  en  les 
faifant , 6c  l'ufage  que  nous  en  devons  tirer  ; j’y  ay  pareille- 
ment explique  que  quand  les  murailles  font  hautes,  on  y 
plante  des  Arbres  de  tige  pour  garnir  cette  hauteur,  6c  que 
là  au  lieu  de  leur  laifler  la  liberté  de  faire  un  Arbre  rond , 
comme  ils  le feroient  s’ils  n’écoient  point  gênez, on  con- 
traint leurs  branches,  tout  de  même  que  celles  des  Arbres 
ccronçonne^z , ainfi  que  nous  l’allons  faire  voir  après  avoir 
premièrement  expliqué  en  quoy  confifte  la  beauté  des  uns 
& des  autres , c’eft-à-dire , des  Arbres  en  Builfon , 6c  des 
Arbres  en  Efpalier- 
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liée  de  la  beauté  tjne  demandent  les  Unifions, 

LA  beauté  des  Buiflbns  demande  deux  conditiotis.I'une 
qui  regarde  la  tige , 6c  l’autre  qui  regarde  la  telle  - Se. 
Ion  la  première  condition  les  Huilions  doivent  eftrebas  de 
tige  -,  &c  félon  la  Teconde  ils  doivent  avoir  la  tête  ouverte  , 
c’cll à dire  vuide de  groffes branches  dans  le  milieu,  ils  la 
doivent  avoir  ronde  dans  (a  circonférence  , & également 
garnies  de  bonnes  branches  fur  les  cotez. 

J‘expliquer3y  plus  particulièrement  cy-aprés  ce  que 
j’entens  par  cette  ouverture  du  milieu  , Sc  ce  lèra  à l’en- 
droit ou  je  diray  ce  qu’il  faut  faire  pour  y parvenir  , mais 
cependant  il  faut  bien  comprendre  les  quatre  conditions 
de  cette  figure  , 5c  s’en  bien  perfuader  pour  entendre  uti- 
lement mes  maximes  de  la  caille  ,&  s’y  rendre  habile  en 
cas  qu'on  les  approuve  allez  pour  les  vouloir  pratiquer. 

Je  ne  dis  rien  encore  pour  la  haurcur  de  route  la  tefi:§ 
de  ccsBuifTons  , elle  dépend  de  l’âge  des  Arbres,  étant 
baflc  à ceux  qui  font  encore  jeunes  , &s'éltvantà  tous 
à mefùre qu’ils  croillent  : Mais  autanc  qu'il  eft  poffible  je 
voudroisbien  qu’elle  ne  pafsât  pas  fix  ou  fept  pieds  : Il 
vaut  mieux  , ce  me  femble  , que  ces  Arbres  croiflent  en 
étendue  de  circonférence  6c  de  largeur  , que  de  les  laifler 
monter  haut.  Le  plaifirdela  vûc  qui  craint  tour  ce  qui 
Ja  borne  trop  , 6c  particulièrement  dans  les  Jardins , & de 
plus  la  perfecut'on  des  vents  qui  abbatter.t  facilement  les 
fruits  des  Arbres  élever , me  font  fixera  cette  mefure  : 
Commcla  raille  des  Builïenseftinfiniment  plus  difficile  , 
& par  confcquent  contient  beaucoup  plus  de  régies  que  la 
taille  des  Ef’paliers,  je  .commencera y par  celle  cy  devant 
que  de  parler  de  l’autre. 


CH  Aj 
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CHAPITRE  VI. 

llie  de  la  beauté  que  demandent  les  Efpaliers , & maximes 

POur  faire  que  des  Efpafiers  aycnt  la  beauté  qui  leur 
convient , jecroy  qu'il  faut  principalement  que  tou- 
tes les  branches  de  chique  arbre,  en  gamifiant  fiir  les  co- 
tez l’endroit  de  muraille  qu’.  Iles  doivent  garnir , foient  li 
bien  tirées,  & (légalement  plac.es  d droit  & à gauche, 
que  dans  toute  leur  étendue  à les  prendre  d'où  chacune 
commence  jufqu’à  toutes  les  extremitez  de  leur  hauteur 
& de  leur  rondeur , on  ne  puifl'e  appercevoir  aucune  par- 
tie de  l’Arbre  ny  plus  vuide  , ny  plus  pleine  l’une  que 
l’autre , enforte  que  d’un  coup  d’œil  on  voye  diftinélement 
tout  ce  qui  lecompofe  jufqu’à  le  pouvoir  aifement  conter 
fi  on  veut  : Le  vuide  cft  le  grand  défaut  des  Efpaliers, 
comme  le  plein  cille  grand  defaut  des  Buiflons  ; & quand 
je  veux  mes  Elpaliers  pleins,  je  n’entens  pas  qu’ils  foient 
pleins  de  mé.hanres  branches  vieilles,  ufées  , inutiles  , 
comme  beaucoup  d’ignorans  affectent  ; ny  tout  de  même 
quand  je  veux  mes  Baillons  ouverts  dans  le  milieu  je  ne 
veux  pas  qu’ils  foient  vuides  comme  le  dedans  d'un  verre , 
Scc.  J’exhorte  particulièrement  tous  les  Jardiniers  de  bien 
prendre  ces  deux  idées  de  beauté. 

A l’égard  delà  beauté  des  Efpaliers,  il  eftvcrirablcmcnc 
defageable d’y  voir  quelqncsfois  des  branches  qui  (e  croi- 
fenc  .autant  qu’il  eftpollîble  il  les  faut  éviter  - mais  par. 
ce  que  le  vuide,  comme  je  viens  de  dire , c'c’ft  à mon  le  ns 
le  deffaut  le  plus  contraire  à la  beauté  de  ces  fortes  d’Ar- 
bres  ) je  fuis  d’avis  que  prefcrablement  à toutes  i hofes  on 
s’étudieà  l’empêcher;  fibien  que  par  cette  railonjeveux 
qu’il  foit  permis,  & même  ordonné  de  croifer  en  quelques 
rencontres,  & que  particulièrement  pour  les  greffes  bran- 
ches , qui  feules  font  le  fondement  de  route  la  heaurc  de 
l’Arbre,  il  foit  quelques  fois  permis  de  les  pa  (1er  par  défi, 
fus  les  petites , ou  de  pafler  les  petires  par  de  (Tu  s ces  grofi. 
fçs,  autrement  on  courroie  entièrement  rifque  de  tom- 
Tomel,  SCC 
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b -'r  dans  le  delagrément  de  ce  malheureux  vuide. 

Ces  petites  branches, qu’il  four  pour  ainfi  dire,  regarder 
icy  comine  branches  de  paflage,  (ont  ordinairement, com- 
me nous  avons  dit , les  feules  qui  doivent  donner  du  Fruit 
& voilà  ce  qui  les  a fait  foigneufement  & précieufemenc 
conferver  : Mais  comme  apres  avoir  donne  ce  Fruit , elles 
doivent  infailliblement  périr,  aulfi  feront  elles  bien  tôt 
retranchées  de  nôtre  Efpalier , & par  confequent  feront 
bien-toc  celîer  le  reproche  de  croifer,  qu’elles  auront  pû 
attirer  au  Jardinier-,  mais  cependant  elles  l’auront  défendu 
de  cet  autre  reproche  qui  eft  beaucoup  plus  à craindre, 
c’eft-à  dire  , du  manque  de  fruit. 

Il  ne  fout  donc  croifer  que  dans  la  derniere  neccffité  ; (î 
bien  que  quand  on  peuc  s’en  empêcher , je  condamne  en- 
tièrement les  Jardiniers , qui  par  négligence , ou  par  mal- 
habileté ont  en  cela  ruiné  l’agreable  fymmetrie  que  leurs 
Efpaliers  auroient  pû  avoir. 

Et  parce  que  premièrement  c’cft  de  la  taille  que  dépend 
,1e  feuî  moyen  de  donner  à chacun  de  ces  Arbres  la  beauté 
dont  je  viens  de  parler  : Qu  'en  deuxième  lieu  chaque  Ar- 
bre étant  compofé  de  deux  parties , dont  l’une  s’a ppelle  le 
pied  ou  la  tige,&  l'autre  s'appelle  les  brandies , c’cft  bien 
véritablement  fur  ces  deux  parties  que  fe  fait  la  taille  , mais 
bien  plus  fur  les  branches  que  fur  la  tige. 

Et  parce  que  principalement  dans  les  Arbres  i!  y a, com- 
me nous  avons  dit,  de  pluficurs  fortes  de  branches  fort 
differentes  les  unes  des  autres,  toutes  ayans  leurs  raifons 
particulières  foit  pour  être  entièrement  ôtées  , (oit  pour 
être  confervces,  & parmy  ces  confervces , les  unes  doivent 
être  racourcies  à caufe  qu’elles  font  trop  longues, les  autres 
devans  demeurer  toutes  entières  , & que  par  confequent  il 
y a de  g:ands  égards  à avoir  pour  bien  conduire  les  unes  & 
* les  autres. 

Je  croy  qu’indifpenfiblement  je  dois  effayer  de  démê- 
ler , fi  je  puis,toures  les  diftmcftions  qui  (ont  à foire  parmy 
ces  branches,  on  autrement  il  ne  fera  pasp>  (fible  cfe  rien 
entendre  aux  maximes  que  je  prétends  établir  pour  bien 
tailler. 

Il  me  femble  que  je  dois  en  ufer  icy  de  la  meme  manie- 
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fre  à peu  prcs  qn’on  en  ufe  pour  montrer  à Iire:La  première 
chofe  qu’on  fait  efl  d’apprendre  à connaître  les  Lettres 
de  l’Alphabcth  5 la  fécondé  efl  d’apprendre  à fe  fervir  de 
ces  Lettres  pour  en  joindre  deux  ou  trois  enfcmble  qui  fat 
lent  des  fy  llabes , & la  troifiéme  enfin  efl  d'a  pprendre  l’u- 
nion deplufieurs  fÿ  llabes  pour  faire  des  mots  entiers-,  8e  ces 
mots  fetrouvans  plufieurs  de  fuite  compofent,  ôt  la  ligne  8c 
la  page,  8ec. 

Ainfi  veux-je  premièrement  apprendre  à bien  connoître 
les  branches  de  nos  Arbres  Fruitiers,  leur  donner  des  noms 
qui  marquent  ce  qu’elles  font , 8c  apprendre  enfuite  l’ufâge 
& la  fonélion  particuü-re  de  chacune,  pour  faire  que  plu- 
fleurs  enfcmble  bien  placées  rendent  les  Arbres  beaux  , 8c 
les  mettent  en  ctat  de  donner  promptement  abondance 
de  bons  Fruits.  Peut-être  qu'à  l’occafion  de  cette  compa. 
raifon,  ne  fcroit-il  pas  mal  à propos  de  di.e  que  comme 
dans  la  le£lure,les  mots  nefe  forment  que  par  la  fondlion 
réciproque,  dï’s  voyelles  8c  des  confonnes,  auffi  nos  Arbres 
ne  deviennent  beaux  que  quand  ils  ont  en  même  temps  une 
proportion  raifonnable  de  branches  à Bois,  8c  de  branches 
à Fruit  ; en  forte  que  comme  ny  les  voyelles  feules , ny  les 
confonnes  feules  ne  font  point  de  mots,  8c  des  difcours, 
auflî  ny  les  branches  à Bois  feules , ny  les  branches  à Fruic 
feules  ne  font  point  de  beaux  Arbres  Fruitiers. 


CHAPITRE  VII. 

Des  branches  en  general. 

POur  bien  entendre  la  doélrinedes  branches, il  y a cinq 
cbofes  importantes  àfçavoir. 

Premièrement , que  comme  elles  font  une  bonne  partie 
de  l’Arbre  , il  en  fort  de  deux  endroits  de  cet  Ai bre  , les 
unes  forcent  immédiatement  de  la  tige  , 8c  ce  font  les  pre- 
mières, 8:  pour  ainfi  dire  les  aînées  ou  les  meres,  le  nom- 
bre de  celles-cy  n’eflpas  grand  , les  autres  forte  ne  enfuite 
de  ces  premières,  8c  font  comme  les  filles  de  ces  meres 
branches  : Le  nombre  de  ces  dernieres  efl  infini  ; car  fuc- 
Sffjj 
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ceifivement  chacune  vienc  à être  à Ton  tour  la  mcre  bran- 
che de  beaucoup  d’autres. 

llfiuc  fçavoir  en  fécond  lieu  que  du  corps  de  chaque 
branche  quand  l'Arbre  Ce  porte  allez  bien  , il  en  vient  tous 
les  an?  de  nouvelles  à Ton  extrémité  ; 2c  cela  plus  ou  moins 
félon  la  force , ou  la  foibleffe  de  cette  branche  que  je  veux 
nommer  mere  branche  par  rapport  aux  nouvelles  qu’elle 
produit. 

II  faut  fçavoir  en  troifiéme  lieu  que  ces  branches  nou- 
velles viennent  en  deux  façons,  les  unes  dans  tin  ordre  re. 
g'équi  eft  le  meilleur  , le  plus  commun  , 8c  le  plus  ordi- 
naire , les  antres  dans  un  ordre  dérègle  , qui  eft  le  moins 
Commun  8c  le  moins  ordinaire. 

Ce  ordre  le  plus  commun  , 8c  le  meilleur  de  la  produc-, 
rion  des  branches  nouvelles  , quand  il  en  fort  plus  d’une, 
eft  que  quoy  que  les  unes  8c  les  autres  foient  en  même 
temps  ilTuës de  l’extremité  d'une  plus  ancienne.foit  taillée, 
foie  no*  raillée,  cependant  elles  fonc  regulierement  tou- 
tes diftj rentes  de  grofteur  8c  de  longueur  , car  chacune 
des  plus  hautes  placées  fe  trouve  8c  plus  groffe  8c  p'us 
longue,  quechacune  des  autres  qui  font  immédiatement 
au  deftbus  d’elle  en  riprochanc  de  la  tige  : J’aydit  quand 
il  en  fort  plus  d’une , car  quand  la  mere  branche  n’en 
fait  qu'une  , la  fille  à la  fin  de  l’Eté  fe  trouve  suffi  grofle 
que  la  mere  , 8c  eft  très  bonne  ; quand  cette  mere  branche 
en  fait  deux  , celle  qui  eft  venue  toute  à l’extrémité  , 8c 
que  je  nomme  la  première  ou  la  plus  haute  , eft  plus  grof- 
fe  &t  plus  longue  que  celle  qui  eft  venue  immédiatement 
audeflbus  ,8:  que  je  nomme  la  deuxième  , ou  plus  baf- 
fe; 8c  pareillement  quand  la  mere  branche  en  produit 
trois,  quatre,  cinq  ,8cc.  comme  la  première,  c’eft  à-di- 
re la  plus  haute  a plus  de  grofteur  8c  de  longueur  que  la  fé- 
condé,auffi  cette  fécondé  a plus  de  grofteur  & de  lon- 
gueur que  la  troifiéme  , 8c  la  troifiéme  plus  que  la  quatriè- 
me ,8c  ai  ofi  de  fuite  .quelque  quantité  de  branches  nou>- 
vclles  que  la  mere  branche  vienne  à produire  , comme  il 
paroir  aux  figures. 

Cela  po'c  il  eft  facile  de  juger  que  l’ordre  le  moins 
-commun  *8cle  moins,  bon  de  la  produdion  des  branches. 


mm 
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nouvelles  eft  quand  l'ordre  commun  cft  perverti  , en  forte 
qu’il  y en  a de  foibles  à l’endroit  où  il  devoit  y en  avoir  de 
greffes , &quïui  contraire  il  y en  a de  groflesà  l’endroit  où 
elles  devroient  être  foibles, & ou  peut  être  il  n’y  en  devroie 
avoir  aucune,  comme  il  parole  dans  la  figure  aux  branches 
qui  font  marquées  d’une  * 

Ce  n’eft  pas  allez  defçavoir  d’où  les  branches  Portent,  & 
quel  eft  l’ordre  dans  lequel  elles  Portent , il  faut  fçavoir  en 
quatrième  lieu,  que  comme  ce  plus  grand,  ou  ce  moins 
grand  nombre  de  ces  nouvelles  branches  dépend  de  la  for- 
ce ou  de  la  foibleffe  de  la  mere  branche  , je  crois  que  pour 
me  faire  mieux  entendre  , il  cft  à propos  que  dans  ce  nom. 
brede  branches  je  nomme  fortes  celles  qui  font  groflès.  Se 
que  je  nomme  foibles  celles  qui  font  menues, chacune  de 
ces  branches  ayant  pour  ainfi  dire  fa  fonction  réglée  fur  le 
pied  de  fa  force  ou  de  fa  foibleffe  -,  en  forte  que  rarement 
leur  arrive-t  il  d'entreprendre  l’une  fur  l'autre  .tant  elles 
font  attachées  chacune  à fatisfaire  au  premier  devoir 
que  la  nature  paroîc  leur  avoir  impofé  en  les  for- 
mant 

En  cinquième  lieu  il  faut  fipvoir  , & c’eft  icy  le  point  le 
plus  important,  que  parmy  toutes  les  branches , tant  les 
forte.;  que  les  foibles,  il  y en  a qui  ont  le  véritable  caractè- 
re de  bonnes,  ôc  de  celles-là  on  en  doit  Conferver  beau- 
coup ; il  y en  a auffi  qui  ont  le  véritable  cara&erede  mau- 
vaises ,aufii  leur  donne- t-on  un  nom  de  réprobation  , ré- 
gulièrement prefque  toutes  celles-là  doivent  être  entière- 
ment bannies  : Voyons  par  où  on  peut  fûrement  connoître 
les  unes  & les  autres. 


CHAPITRE  VIII. 

Différence  des  bonnes  & des  mau~raifes  branches. 

N lus  avons  deux  marques  certaines  & indubitables. 

à l'égard  des  Arbres  Fruitiers  pour  démêler  Jure- 
ment leurs  bonnes  &:  leurs  mauvaifes  branches  les  unes, 
d’avec  les  autres,  foie  quand  elles  font  encore  fur  l’Arbre, 
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foie  quand  elles  en  ont  cté  retranchées.  Une  de  cés  mar- 
ques fe  prend  de  la  différence  de  leurs  fituacions  fie  de 
leur  origine,  fie  l’autre  fe  prend  delà  différence  de  leurs 
yeux. 

Jefuppofequetout  le  monde  fijait  que  fur  chaque  bran- 
che il  y a des  yeux , c’eft-à  dire,  de  petits  endroits  noueux, 
fie  un  peu  plus  élevez  que  le  refte  de  J'éco  ce,  c’eft  à ces 
petirs  endroits  où  les  feuilles  font  actuellement  attachées, 
comme  on  les  y voir  pendant  l’Eté , ou  au  moins  y en  a t il 
eu  d’attachées  quelque  temps  auparavant  : mais  ou  elles  en 
fonttombéesd’elles-mêmes,  ou  peut-être  en  ont  elles  été 
arrachées. 

Ce  que  nous  apprenons  de  cette  différence  de  firuation 
& d’origine  , eft  premièrement  que  les  branches  pour  être 
bonnes , doivent abfolument  fit  uniquement  naître  de  l’ex- 
tremité  de  celles  qui  étoient  reftées  fur  l’Arbre  à l'entrée 
du  Printemps , (oit  qu'elles euffent  été  formées  dans  l’an- 
née derniere  , foit  formées  quelques  années  auparavant, 
fie  encore  foit  que  les  unes  fie  les  autres  ayent  été  taillées  , 
comme  c’eft  l'ordinaire , foit  quelles  ne  Payent  pas  été, 
comme  il  arrive  quelquefois , & par  exemple  aux  Arbres 
de  tige  ; enfin  comme  nous  ne  parlons  icy  que  des  Arbres 
fujets  à la  caille,  il  faut  convenir  que  c’eft  feulement  de 
l’extrémité  des  branches,  qui  quelqu’âgées  qu  elles  /oient 
ont  été  taillées  au  temps  de  la  derniere  taille  que  doivent 
venir  les  branches  nouvelles:  En  fécond  lieu  ce  que  nous 
apprenons  de  la  différence  de  firuation  & d'origine  des 
branches  nouvelles,  eft  que  ces  branches  pour  être  bonnes 
doivent  avoir  éré  produites  dans  l’ordre  le  plus  ordinaire  , 
fie  le  plus  commun  de  la  nature  , félon  que  nous  l’avons  c y- 
devant  expliqué. 

De- là  il  faut  conclure  deux  chofes  : La  première  que 
toute  branche  , qui  an  lieu  d'être  venue  de  l’extrémité  de 
cellequi  avoît  érc  formée  l’Eté  précèdent , ou  au  moins 
de  l’extrémité  de  celle  qu’on  avoir  racourcie  à la  taille 
derniere  , eft  cependant  fortie  d’un  autre  endroit  de 
l’Aibrejfoitde  la  tige,  foit  de  quelqu’autre  vieille  bran- 
che  qui  n’avoit  pas  été  taillée,  il  faut  dis-je,  conclure 
que  telle  branche  telle  quelle  foit  , grofle  ou  menuê, 
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eft  une  branche  mauvaife , comme  je  le  feray  voir  cy. 
aprés. 

Et  ce  qu’il  faut  conclure  en  fécond  lieu,  eft  que  toute 
branche , qui  au  lieu  d’crre  venue  dans  le  bon  ordre  de  la 
nature  fe  trouve  ou  plus  greffe,  ou  plus  longue  que  celle 
qui  eft  immédiatement  au  deffus  d’elle , tirant  vers  l’extre. 
mite  lûperieure  ,il  faut,  dis-je  conclure  que  telle  branche 
eft  pareillement  mauvaife  :C’eft  pour  ces  fortes  de  bran- 
ches qu’a  éré  fait  le  nom  de  faux  bois,  pour  dire  que  ce  /ont 
branches  incapables  de  faire  ce  que  nous  cherchons , il  les 
faut  rraiter  tout  autrement  que  les  bonnes  , il  y aura  pour 
cet  effet  des  maximes  particulières. 

Or  comme  je  ne  croy  pas  qu’il  fiiffilé  d’avoir  , ce  me 
femble,aflez  intelligiblement  expliqué  la  différence  des 
branches  par  celle  qui  eft  fondée  fur  la  différence  de 
leurs  fituations  8c  de  leur  origine  , il  faut  encore  expli- 
quer ceice  autre  qui  eft  fondée  fur  la  différence  de  leurs 
yeux. 

La  marque  des  bonnes  par  cette  différence  des  yeux, 
demande  que  dans  toute  1 étendue  de  la  branche  ces  yeux 
y foient  gros , bien  nourris , 8c  fort  prés  les  uns  des  autres , 
comme  aulfi  la  marque  des  mauvaifes  par  ces  mêmes  yeux, 
eft  que  dans  tout  le  bas  de  telles  branches,  cesyeux  y foient 
plats,  mal  nourris , à peine  formez , £c  fort  éloignez  les  uns 
des  autres. 

Ces  deux  différentes  marques,  tant  par  les  fituations 
que  par  les  yeux  font  aiféesà  connoître  dans  lçs  figures 
cy-  jointes  A.  B.  dans  lefquelles  les  mauvaifes  font  mar- 
quées d’une  * 

On  yen  voit  de  fort  bonnes , & de  fort  mauvaifes , tant 

Earmy  les  groffes  ou  fortes , que  parmy  les  menues  ou  foi- 
les , & à l’égard  de  celles  cy  la  foibleffe  eft  quelquefois  fi 
exceffive,  que  comme  branches  chifonnes  & incapablesde 
fruébfier.ou  au  moins  de  nourrir  & foutenir  la  pefantcur  de 
leur  fruit , il  les  faut  entièrement  retrancher  de  nos  Arbres 
Fruitiers , 8c  fur  tout  des  Buiffons  où  l’on  n’attache  pas  les 
branches,  parce  que  pour  bien  faire  nous  ne  devons  rien 
fouffi  ir  qui  ne  foit  bon. 

Les  bonnes  foibles , je  veux  dire  celles  qui  fc  trouvent 
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bien  placées,  & qui  font  d’une  groffeur  8c  longueur  mé- 
diocre,  font  pour  ainfi  dire  des  inflrumens  propres  fie  a£ 
fiirez  pour  faire  promptement  de  beaux  Se  de  bons  Fruirs, 
6c  le  font  infailliblement , pourvû  que  la  gelée  ne  gâre 
rien  , foie  pendant  la  fleur  , l'oit  peu  de  temps  apres  que 
les  Fruits  font  noü-z  , carrelles  branches  ne  manquent 
gueres  de  faire  de;  boutons  à fleur  , 6c  même  elles  ne  peui 
vent  abfolumcnt  fervir  à autre  chofe  qu’à  faire  du  Faut,  à 
moins  que  contre  l’ordre  naturel  6c  ordinaire  de  la  végé- 
tation , il  leur  arrive  de  certains  débordent  ns  de  fève  qui 
les  groffiffem  extraordinairement,  & leur  font  changer  de 
condition  , c’efl-à  dire,  les  converti  (lent  en  branches  à 
bois , ce  qui  fc  fait  quelquefois  en  toutes  fortes  d’Arbres, 
& particulièrement  en  ceux  qui  ont  etc  mal  tailkz  : J’tx- 
pliqueray  cy- apres  quelle  conduite  il  faut  tenir  en  telles 
occafions. 

Les  bonnes  fortes , dont  le  principal  ufage  cft  de  com- 
mencer ,&  enfutte  dccontintur  à donner  aux  Arbres  la 
figure  qui  leur  convient,  8c  qu’ils  ne  peuvent  avoir  que 
par  leur  moyen  , font  particulioicment  employées  à faire 
tous  les  ans  à leur  extrémité  d'autres  bonnes  branches 
nouvelles  ; les  unes  fortes , 6c  les  autres  foibles , comme  il 
p-iroît  dans  la  figure  A.  fcc’eltà  fc  bien  fervir  des  unes 
6c  des  autres  que  conlifle  la  grande  habileté  du  Jar- 
dinier. 

Et  pour  cet  effet  comme  il  efl  important  de  conferver 
les  bonnes  foibles  à caufc  du  fi  nir , en  vdë  duquel  particu- 
lièrement on  fe  donne de^  Jardins  Fruitier.,-  aufli  eft-il  ne- 
ceffa  ire  de  travailler  fagement  à l'égard  des  bonnes  for- 
tes : Il  faut  bien  véritablement  à l’extrcmité  de  chaque 
vieille  branche  conferver  quel  -ues  unes  de  ces  nouvelles 
groffes  qui  y font  venues , mais  d’ordinaire  cela  ne  va  qu’à 
un  petit  nombre,  par  exemple  à une  feule,  6c  quelque- 
fois fi  la  mere  branche  efl  extraordinairement  vigoureu- 
feccla  peut  aller  à deux  6c  à trois,  comme  je  feray  voir 
cy. après  en  expliquant  la  maniéré  de  railler  , & pour  cela 
il  faut  de  grandes  raifons -,  car  fi  on  en  confêrvoir  beau- 
coup, on  tomberoit  fans  doute  dans  l’inconvenient  de  la 
confufion  , inconvénient  qui  gâre  toute  la  difpofition  à 
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fruit , suffi  bien  que  toute  la  beauté  de  la  figure. 

Il  faut  principalement  être  allez  éclairé  pour  fçavoir 
ôter  entièrement  les  inutiles  ; foit  parce  qu’elles  font  u.'êes, 
loit  parce  qu’elles  n’ont  aucune  bonne  qua  lité  ; & cepen- 
dant à l’égard  de  celles  qu’on  conferve,  leur  rcgler  une  lon- 
gueur proportionnée  à leur  force,&  à la  force  de  tout  1 Ar- 
bre, de  maniéré  que  chacune  puiile  enfuite  juftement  pro- 
duire àfon  extrémité  autant  de  bonnes  branches  qu’on  en 
a befoin  -,  foit  pour  le  fruit,  foit  pour  achever  de  compoler 
aux  Arbres  la  beauté  dont  eft  queftion  , ou  pour  l’entrete- 
nir quand  elle  eft  une  fois  établie  voilà  ce  qu’on  appelle’ 
la  taille  ordinaire  des  Aibres. 


CHAPITRE  IX. 

L'explication  des  mots  de  fort  de  force , de  foible  gp 
de  foiblejfe. 

COmmc  dansceTraité  de  la  taille  je  fuis  neceffaire- 
ment  obligé  de  mefervir  fouvcntdes  mots  dé  fort  Sc 
de  force , de  foible  & de  foiblefle,  que  ce  font  des  termes 
équivoques , & par  confequent  capables  de  faire  de  la  pei- 
ne au  Le&eur , j’eftime  quedevant  que  d’en  venir  au  détail 
de  cette  matière,  je  dois  établir  fuccin&ement  en  quel  fens 
je  les  prens.  Il  faut  que  je  n’oublie  rien  de  ce  qui  peut  m’ai-, 
der  à prévenir  l’ambiguité  que  ces  termes  pourroient  faire 
naître  dans  mes  maximes , autrement  il  eft  à craindre  que 
faute  d’être  bien  entendues , paradoxes  comme  elles  font, 
elles  n’ayent  pas  d’abord  toute  l’approbation  que  je  leur 
fbuhaite,&  que  j’efpere  leur  procurer  dans  la  fuite. 

Toutes  les  fois  donc  que  je  parle  icy  de  branches  for- 
tes , & de  racines  fortes , c’eft , comme  j’ay  cy-devant 
marqué  de  celles  qui  font  groiles  que  j’entends  parler  j 
comme  auffi  quand  je  parle  de  branches  foibles,  c’eft  de 
celles  qui  font  menues  que  je  parle  : Et  de  plus  quand  je 
parle  d’un  Arbre  fort  j’entends  un  Arbre  vigoureux,  c’eft- 
i-dire  , un  Arbre  qui  poufle  beaucoup  de  belles  & de 
grofles  branches  j Sc  quand  je  parle  d’un  Arbre  foible 
Tome  /.  T t C 
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j’entens  un  Arbre  la nguiffànr,  c’eft-à-dire,  qui  pouffe  très. 

pcu  de  jets,  & prefque  tous  petits. 

Cela  pofé,  8c  conformément  au  fens  dans  lequel  on 
prend  communément  les  mots  de  fort  8c  de  force  , de  foi- 
ble  & de  foibleffe, quand  on  s’en  fert  à parler  tantôt  des  ani- 
maux, 8c tantôt  du  boisa  bâtir  , quand  on  parle  des  far- 
deaux qu’ils  font  capables  de  porter. 

Je  dis  en  parlant  de  la  taille  des  branches,  qu’il  faut  te- 
nir courtes  celles  qui  font  fortes,  cela  veut  dire  celles  qui 
font  groffes , 8c  qu’il  faut  tenir  longues  celles  qui  font  fai- 
bles, cela  veut  dire  celles  qui  font  menuës}&  en  parlant 
de  la  taille  des  racines  je  dis  tout  au  contraire  des  bran- 
ches , il  faut  tenir  courtes  celles  qui  font  foibles  & menues, 
& tenir  un  peu  plus  longues  celles  qui  font  groffes  , for- 
tes , 8c  mieux  nourries , comme  je  l’explique  dans  le  traité 
des  Plans  à l’endroit  où  je  préparé  des  Arbres  pour  les 
planter. 

Je  nomme  auffi  Arbresfoibles  les  Pommiers  greffez  fur 
Paradis,  8c  les  Ceri fiers  précoces  greffez  furCerifiers  de 
pied  , comme  je  disque  ceux  qui  font  greffez  fur  franc, 
c’eft- à dire,  fur  de  bons  Sauvageons , font  des  Arbres  forts 
& vigoureux  , ceux-cy  en  effet  étant  capables  de  produire 
& de  porter  beaucoup  , 8c  les  autres  n’étant  capables  de 
produire  8c  de  porter  que  peu. 

Et  c’eft  auiîî  dans  ce  fens  qu’aprés  avoir  établi  de  quelle 
groffeur  à peu  prés  doivent  être  les  Arbres  de  chaque  efpe- 
ce , pour  qu’ils  foient  propres  à être  choifis  8c  plantez  par 
un  habile  Jardinier,  je  dis  à cet  égard  enfaifantla  diffé- 
rence des  uns  aux  autres , que  par  exemple  un  tel  Poirier, 
ou  un  tel  Pêcher  en  qui  je  trouve  une  groffeur  convenable, 
eft  affez  fort , 8c  qu’amfi  il  fera  bon  à planter  : Je  dis  aufiï 
qu’un  autre  tel  Arbre  en  qui  la  groffeur  eft  exce/five  eft  trop 
fort , 6c  qu’au  contraire  un  autre  tel  en  qui  cette  groffeur 
seceftaire  ne  fe  trouve  pas  eft  trop  foible  : C’eft  pareille- 
ment dans  ce  fens  qu’il  eft  vray  de  dire  que  les  Arbres  qui 
croiflent  lentement , 8c  ne  deviennent  jamais  extrême- 
ment grands  font  les  plus  foibles , témoin  le  Coignallier,  Je 
Sureau,  le  Neflier,  le  Coudre  ou  Noifetier , le  Pommier 
de  Paradis, 8cc. 
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C’eft  encore  dans  ce  même  fens  que  je  foutiens  deux 
fchofes. 

La  première  qu’il  faut  prendre  garde  que  la  branche  Afpice cur- 
foible  qui  eft  chargée  de  boutons,  fo't  cependa n c allez  for.  vatosPomo. 
te  pour  porter  la  pelanteur  de  fon  fruit , parce  qu’autre- tui"  ponde, 
ment  fi  elle  eft  trop  foible  elle  rompra  fous  le  faix  de  la  reram°s- 
charge , & ainfi  j’écablis  qu’il  n’en  faut  lai  fier  fur  chacu  *^c  l"ud  tlU0ll 
ne  qu’à  proportion  de  la  force  qu’elle  peut  avoir  pour  le  fera'^Aibôr 
porter.  onus> 

Et  la  fécondé  chofe  que  je  foutiens  regarde  particulière-  Ovidius. 
ment  les  greffes  qui  fe  font  en  fente  , fur  lefquelles , quand 
une  branche  de  menue  qu’elle  éroit  au  temps  qu’on  l’a  ap- 
pliquée,devient  par  la  fuite  beaucoup  plusgroflequaupara. 
vant,  il  me  femble  qu’on  ne  peut  s’empêcher  de  dire  qu’el- 
le en  eft  devenue  plus  forte , n’y  ayant  nulle  apparence  de 
foutenir  au  contraire  . que  plus  elle  eft  groffe . 8c  plus  elle 
eft  foible. 

De  tout  ce  que  je  viens  de  dire  pour  expliquer  la  lignifi- 
cation de  ces  mots  fort  8c  forcé , foible  & foibleffe , il  s’en- 
fuir, ce  me  femble,  qu’ils  peuvent  félon  mon  fens  être  utile- 
ment employez  ,6c  diftindement  entendus  dans  le  Traité 
de  la  raille  des  Arbres. 

Or  parmy  ces  Arbres  , il  y en  a qui  produifent  tous  les 
ans  une  grande  quantité  de  grofles  branches,  & peu  de 
menues  : Il  y en  a qui  produifent  raifonnablement , & des 
unes  & des  autres  i 8c  il  y en  a enfin  qui  ne  croiffent  que 
peu,  tant  par  le  pied  que  par  la  tête,  c’eft-à-dire,  qu'ils 
ne  font  en  terre  que  peu  de  racines  nouvelles  , & les 
font  même  toutes  menues, & ne  pouffent  auffi  hors  de 
terre  que  peu  de  branches  nouvelles  , 8c  pareillement 
nrefque  toutes  coûtes  & menues  , 5c  qui  par  confequenc 
bien  loin  de  paroître  , comme  on  dit  ordinairement  des 
Arbres  beaux  , forts  £c  vigoureux  , paroiflent  au  con- 
traire, pour  ainfi  dire  , des  Arbres  malades  8c  languit 
fans. 

Cette  production  de  differentes  branches  eft  le  pur 
ouvrage  de  la  nature,  qui  fe  fait  innocemment  & indé- 
pendemmenr  des  raifonnemens  de  la  Phüofophie,  & quoy 
que  cette  production  n’ait  pas  etc  l’ouvrage  de  la  medi- 
Ttc  ij 
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tarion  de  l’homme,  elle  luy  en  a pourtant  fervi  d’une  telle 
maniéré  , fi  bien  qu’enfin  nous  prétendons  en  avoir  tiré  de 
grandes  inftru&ions  pour  la  Culture  5c  la  conduite  de  nos 
fruitiers. 

Etant  donc  certain  qu’en  toutes  fortes  d’Arbres , il  ne 
va  pas  également  de  levé  dans  toutes  les  parties  dont  ils 
font  compofcz  , puifqu’en  effet  toutes  les  branches  n’y 
font  pas  égales  en  groffeur  & en  longueur , c’eft  à-dire, 
qu’il  y en  a de  certaines  qui  font  confiderablement  plus 
groffes&plus  difficiles  à rompre,  & qui  par  confequenc 
peuvent  être  appellées  plus  fortes  que  d’autres  leurs  voi. 
fines:  Etant  pareillement  certain  que  fur  ces  mêmes  Ar- 
bres, il  y a de  certaines  branches  qui  font  confiderable-, 
ment  plus  menuës  & plus  faciles  à cafler , 5c  qui  par  confe- 
quenr  peuvent  être  apellées  plus  foibles  que  d’autres  leurs 
voifines. 

Il  eft  encore  certain , comme  je  I’ay  cy  devant  avancé  y 
& c’eft  de  quoy  je  me  fuis  apperçû(ce  qui  peut-être  n’é- 
toir  gueres  arrivé  à perfonne  devant  moy.  ) Il  eft  dis-je  cer- 
tain que  rarement  fe  forme-t-il  des  boutons  à fruit  fur  les 
branches  groffesêc  fortes  : Si  bien  par  exemple  que  fi  un 
Poirier  n’en  fait  que  de  celles-là , il  ne  donne  d’ordinaire 
aucunes  Poires  , & qu’au  contraire  il  fe  forme  communé- 
ment beaucoup  de  fruits  fur  les  branches  menuës  5c  foi- 
bles, jufques.  là  même  que  fi  quelquefois  dans  un  même  Ar- 
bre tout  un  côté  paroît  comme  languiflant  en  ce  qu’il  n’a 
pouffé  aucunes  bra  nches  nouvelles , ou  n’y  en  a pouffé  que 
de  fort  foibles,  nous  voyons  que  ce  côté-là  devient  ordinai. 
rement  plein  de  boutons  à fruit , pendant  que  /ur  le  refte  de 
l’Arbre,  qui  par  l’abondance  de  fes  belles  branches  paroît 
très  fain  5c  trés-vigoureux,  il  ne  s’y  en  forme  que  trés-peu, 
ou  même  fouvent  point  du  tour. 

Cette  remarque  m’a  donné  lieu  de  faire  deux  opera- 
tions dont  je  me  fuis  bien  trouvé  : La  première  eft  que 
quand  un  Arbre  fruitier  demeure  plufieurs  années  fans 
faire  prefque  [autre  chofe  que  ces  fortes  de  branches 
d’une  groffeur  5c  d’une  longu-ur  extraordinaire  , & 
que  par  confequent  il  fait  peu  de  fruit  , tn  tel  cas  je 
n’ay  point  trouvé  de  meilleur , 5c  de  plus  prompt  remede 
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pour  mettre  tel  Arbre  en  train  de  fru&ifier  que  d’en  ve- 
nir à la  taille  extraordinaire  dont  j’ay  parlé  cy-deflus, 
c’eft-à-dire,  qu’il  faut  à l’entrée  du  Printemps  aller  à la 
fource  de  cette  force  8c  de  cette  vigueur , qui  font  les  raci- 
nes . afin  de  diminuer  leur  aâion  , 8c  pour  cet  effet  je 
foüille  la  moitié  du  pied  d’un  Arbre  , 8c  j’ôte  entièrement 
une  ou  deux  , 8c  quelquefois  davantage  des  plusgrofles,  8c 
des  plus  agiffantes  racines  que  j'y  trouve , 8c  les  retranche 
fi  bien  du  lieu  d’oùelles  fortent, qu’il  n’en  refte  pas  la  moin- 
dre partie  capable  de  faire  aucune  fon&ion  de  racines,  par 
ce  moyen  j’empêche  qu’il  ne  fe  fafTe  plus  tant  de  feve , Sc 
par  confequent  je  fais  qu’il  y ait  moins  de  vigueur  dans  tou., 
te  la  tête,  d’où  il  arrive  qu’il  s’y  fait  moins  de  groflès  bran- 
ches 8c  davantage  de  menues , £c  ainfi  il  s’y  forme  une  dif- 
pofition  à fruit. 

Et  la  fécondé  operation  ,eft  que  quand  au  mois  de  May 
une  branche  vient  à naître  extraordinairement  grofle, 
foitdans  le  train  ordinaire  d’un  Arbre  vieux  planté,  foit 
dans  de  premières  années  de  greffe,  8c  que  par  confequent 
on  doit  être  affuré  que  telle  branche  fera  en  même  temps 
fort  longue  , 8c  n’aura  aucune  difpofition  à fruit  , cela 
fondé  fur  la  raifon  de  fa  force . ou  de  fa  grolfeur  qui  pro- 
vient d’une  trop  grande  abondance  de  feve  , pour  lors  je 
trouve  que  fi  on  veut  on  eft  toujours  maître  de  partager  , 
pour  ainfi  dire  , ce  torrent  de  feve,  8c  de  faire  qu’au  lieu 
que  toute  fa  deftinée  n’alloft  qu’à  la  production  d’une  grof- 
fe branche  qui  feroit  inutile  pour  la  plupart  : On  peut, 
dis-je,  faire  qu’elle  foit  réduite  , 8c  comme  obligée  à en 
faire  plufieurs  toutes  bonnes , dont  une  partie  feront  foi- 
bles  pour  le  fruit , 8c  quelques-unes  toûjours  fuffifamment 
grofles  pour  le  bois. 

Et  cela  eft  bon  à faire  au  mois  de  May  : c’eft  pourquoy 
en  ce  temps  là  je  fais  pincer,  c’eft-à-dire  , rompre  avec 
l’ongle  ce  jeune  gros  jet,  de  maniéré  qu’on  ne  luy  lailîe 
d’étenduë  que  celle  de  deux  ou  trois,  ou  quatre  yeux  au 
plus. 

J’explique  cy-apr  és,8c  la  maniéré  8c  le  fuccez  d’une 
telle  operation,  après  avoir  expliqué  ce  qui  regarde  la 
taille. 
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Or  devant  que  d’entrer  au  détail  de  la  taille , je  fuppofe 
que  nous  avons  à tailler  ou  de  jeunes  Arbres  qui  n’ont  en- 
core jamais  fenti  la  ferpette,  & ne  font  par  exemple  plan- 
tez que  depuis  un  an  ou  deux  , ou  de  vieux  Arbres  qui  ont 
déjà  été  taillez  plufieurs années  auparavant. 

Je  fuppofe  de  plus  que  ces  vieux  font  en  bon  état, comme 
ayant  été  gouvernez  par  d’habiles  gens  , ainfi  il  n'cil  que- 
stion que  de  les  entretenir , ou  qu’ils  font  en  mauvais  état, 
foit  pour  avoir  toujours  été  négligez  ,c’eft  à-dire,  point 
taillez , foit  pour  avoir  été  fort  mal  coupez , 6c  ainfi  il  faut 
eflayer  d’en  corriger  les  défauts. 

Je  ne  crois  pas  véritablement  que  je  puilîe  tellement 
prévoir  tous  les  cas  de  la  taille  , que  fans  en  oublier  un 
Seul  j’aye  des  réglés  à donner  pour  chacun  de  ceux  qui 
peuvent  arriver,  je  n’ay  garde  d’avoir  cette  prefomption, 
fçacliant  qu’il  çneft  prefque  de  ceey  comme  de  la  méde- 
cine 6c  de  la  matière  des  procez  : Hypocrate  6c  Galien 
avec  tant  d’Apborjfmes  pour  l’une  : le  Cpde  6c  le  Digefte, 
avec  tant  de  Reglemens  6c  d'Ordonnances,  pour  l’autre 
n’ont  pû  prévoir  à tout , ny  par  confequent  tout  décider , 
puifqu’ij  furvjenttous  les  jours  des  faits  nouveaux  : Tout 
ce  que  j'e/pere  eft  d’inftruire  exa&ement  de  I’ulàge  que 
je  pratique  en  cecy  depuis  trente  ans  avec  une  applica- 
tion extraordinaire  , duquel  ulâge  je  me  trouve  fort 
bien,  comme  pareillement  ceux  qui  l’entendent , 6c  qui 
à mon  imitation  nie  font  l’honneur  de  pratiquer  mes 
maximes. 

Or  pour  expliquer  le  détail  de  cetufage,je  diftribue- 
ray  en  trois  clafles  ce  que  j’ay  à dire , 8c  premièrement  en 
faveur  des  curieux  , qui  commencent  de  faire  de  jeunes 
Plans,  je  parleray  des  Arbres  nouveaux  plantez  , fur  Ie£ 
quels  je  donneray  d’abord  des  réglés  generales , pour  bien 

tailler  tous  les  jets  que  chaque  Arbre  aura  faits,  à com- 
mencer par  ceux  de  la  première  année,  6c  conrinueray 
ainfi  d’année  en  année  pendant  cinq  ansconfecutifs,pour 
faire  remarquer  l’effet  de  la  taille  de  chacune  de  cës  cinq 
années  j enfuiteje  donneray  d'autres  réglés  pour  remé- 
dier à de  certains  défauts  , qui  furviennenr  quelquefois 
nonobltant  les  premiers  foins  d’un  habile  Jardinier  : Avec 
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toutes  ces  précautions  & cette  méthode , je  dois  croire  que 
par  ce  moyen  un  Jardinier  raifonnablement  applique  fera 
devenu  a fiez  inftruit  en  cette  matière  pour  y voir  clair  , y 
prendre  plaifir , & enfin  s’y  perfectionner  de  luy-même  au- 
tant qu’il  en  aura  befoin. 

Apres  avoir  ainfi  travaillé  en  faveur  des  curieux  qui  ont 
fait  des  Plans  nouveaux  , & les  veulent  conduire  eux-mê- 
mes , je  viendray  à ces  autres  curieux,  qui  tout  d'un  coup  Ce 
trouvent  maîtres  de  certains  Jardins  où  les  Arbres  font 
vieux,  foie  que  ces  Arbres  ayenc  éré  de  longue  main  bien 
conduits , foir  qu’ils  Payent  été  mal , ou  par  négligence,  ou 
par  malhabileté,  Scjeticheray  défaire  comprendre  ce 
que  j'y  ferois  fi  j’avois  à y mettre  la  main  , cecy  fervira 
particulièrement  à toutes  fortes  de  Jardiniers  , qui  en 
toutes  laiions  jettans  les  yeux  fur  quelques  Arbres  que  ce 
foient , voudront  non  feulement  juger  de  leur  bon  ou  mau- 
vais état  pour  le  faire  connoître , mais  fe  mettront  en  de- 
voir ou  de  les  tailler , ou  du  moins  de  marquer  ce  qu’on  y 
devroit  faire  pour  le  bien  de  l’Arbre  ou  le  plaifir  & l’uti- 
lité du  Maître  : Mais  premièrement  il  faut  un  peu  parler 
des  outils  qui  font  néceflaires  pour  tailler,  & delà  ma- 
niéré de  s’en  fervir. 


CHAPITRE  X. 

Des  Outils  neceffaires  pour  tailler , de  la  maniéré  de 
s'en  fervir. 

JE  n’aurois  que  faire  de  dire  icy  que  pour  tailler , foie 
branches , foit  racines , on  a néceflairemenc  befoin  de 
deux  bons  outils  , fçavoir  d’une  ferpette  & d’une  feie, 
parce  que  ce  n’eft  rien  dire  de  nouveau  n’y  ayant  per- 
fonne  qui  ne  le  fçache  auflî-bien  que  moy  : mais  comme 
je  ne  dois  rien  obmettrede  ce  qui  regarde  mon  fujet,je 
croirois  avoir  tort  fi  je  ne  difois  rien  de  ces  deux  infini- 
mens. 

Outre  que  comme  je 'cherche  toujours  à rendre  l’ou- 
vrage aifé  j & que  je  fuis  l’ennemy  jure  de  l’embarras , je 
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veux  détruire  de  certaines  boutiques  portatives,  qui  font 
un  gros  8c  grand  étuy  farcy  d’une  multitude  d'outils  allez 
grands,  8c  par  conlequent  maffifs  fie  pefans  , dont  les  an- 
ciens Jardiniers  fe  fervoient  feulement  au  temps  de  la  tail- 
le, 8c  qu’ils  nommoienr  une  Jardinière  , 8c  ainfi  au  lieu  de 
tout  ce  fracas  je  ne  demande  que  ces  deux  petits  outils , 
qu’on  puide  en  tout  temps  porter  dans  fa  poche,  fans  être 
incommode,  ny  de  leur  grandeur , ny  de  leur  pdantcur  , li 
bien  qu’en  toutes  rencontres  on  ait  dequoy  ôrtr  lur  le 
champ  tout  ce  qu’en  fe  promenant  on  juge  devoir  être  ôté, 
autrement  il  arrive  fouvenc  que  certaines  chofcs  demeu- 
rent malfaites  faute  d’avoir  à point  nommé  de  quoy  le 
mieux  faire  d’abord  qu’on  s’en  apperçoit. 

Je  dis  donc  avec  tout  le  monde  que  la  Icie  fert  icy  pour 
ôter  le  bois  qui  eft  (èc  8c  vieux  , & par  confequent  fort  dur, 
8c  capable  de  gâter  la  ferpette  , ou  pour  ôter  celuy  qui  eft 
fi  mal  placé  , ou  celuy  qui  eft  fi  gros,  qu'on  ne  peut  aife- 
ment  fie  tout  d’un  coup  le  couper  avec  cette  ferpette.  Je  dis 
enfuite  que  cela  pofé  la  ferpette , doit  indifpenfabk-menc 
fervir  à couper  tout  d'un  coup  le  bois  qui  eft  jeune,  vif, 
tendre, bien  placé, £c  d'une  groffeur  médiocre;  fi  bien 
qu’il  ne /aut  jamais  employer  la  ferpette  à l’endroit  oufon 
trenchant  s’émoufleroit  aulfi-tôt,8c  où  la  feie  feroit  mieux 
qu’elle , ny  pareillement  employer  la  feie  à retrancher  des 
branches  qu’un  feul  bon  coup  de  ferpette  peut  couper 
adroitement. 

Mais  ce  n’eft  pas  tout  que  d’être  convenu  de  la  neceffi- 
té  fie  de  l’ufage  de  ces  deux  outils  pour  les  differentes  oc- 
cafions  où  ils  font  employez  , peut-être  ne  fera. t. il  point 
inutile,  qu’outre  cela  je  fa  fie  icy  la  delcription  de  l’un 
& de  l’autre.  Je  commence  par  la  figure  des  Serpet. 
tes  dont  je  me  fers,  fie  que  feftime  les  plus  commodes  j 
car  il  eft  vray  qu’on  en  fait  de  plufieurs  façons  que  je 
n’approuve  pas  , quelques-unes  étant  trop  courbes  eu 
égard  à leur  longueur  , fie  d’autres  ne  l’étant  pas  allez, 
fi  bien  qu’à  mon  fens , ny  les  unes , ny  les  autres  ne  don- 
nent de  facilité  à travailler,  comme  font  celles  qui  ont  la 
médiocrité  entre  ces  deux  figures,  j'en  ay  fouvent  effavé 
de  toutes  les  maniérés,  fie  enfin  je  m’en  fuis  tenu  à celle 
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dont  la  figure  paroîticy  ,&  qui  font  peut-être  de  mon  in- 
vention tout  au  moins  ay.  je  eu  bien  de  la  peine  à accotl- 
tumer  les  Ouvriers  d'en  faire  de  juftes  fur  le  modelé  que 
je  leur  donnois  , ils  revenoient  toujours  à m’en  faire  , 
ou  qui  étoient  trop  courbes , ou  qui  écoient  trop  droites , 
& par  confequent  incommodes  : Conftammenr  donc  la 
figure  des  ferpettes  eft  icy  quelque  chofe  de  confidera- 
ble. 

Toutefois  ce  n’eft  pas  allez  que  d’avoir  des  ferpettes 
bien  tournées. il  faut  encore  que  la  matière  en  foie  d’un 
bon  acier  & bien  trempe  , de  forte  que  le  trenchant  nefe 
rebroufle  , ny  ne  s’égraine  , ou  ne  s’ébréche  pas  aifement  : 
Il  faut  qu’elles  foient  bien  affilées , fouvent  nettoyées  de  la 
crafle  qui  s’y  attache  en  travaillant , & qu’elles  foient  au- 
tant de  fois  repafiées  qu’on  s’apperçoit  que  le  trenchant 
ne  coule  pas  bien  ,c’eft  à-dire,  qu’il  ne  pafle  pas  aifement 
à proportion  de  l'effort  qu’on  a fait, & meme  lion  a beau- 
coup d’Arbres  à tailler  , il  cft  befoin  d’avoir  beaucoup  de 
ferpettes  pour  en  changer  fouventrear  fans  doute  ayant 
de  bons  outils  on  fait  en  un  jour  beaucoup  plus  d’ouvrage , 
& on  le  fait  avec  plus  de  plaifir  qu’on  n’en  fçauroit  faire  en 
deux  ou  trois  jours , quand  on  n’en  a que  de  médiocre- 
ment bons , à plus  forte  raifon  quand  on  n’en  a que  de 
mauvais. 

11  faut  encore  que  l’allumelle  de  ces  ferpettes  foit  d’une 
médiocre  longueur,  c’eft  à dire,  quelle  ne  foit  qu’environ 
de  deux  pouces  jufqu’à  l’endroit  où  la  courbure  du  dos 
commence  , & enfuite  toute  la  courbure  jufqu’à  l’extre. 
mité  de  la  pointe  doit  encore  avoir  deux  pouces  ; fi  bien 
que  le  tour  du  dehors  ne  doit  eftre  que  de  quatre  pouces 
entour  : il  faut  de  plus  que  le  manche  tire  plus  au  quat- 
re qu’au  rond  , qu’il  foit  d’une  matière  un  peu  raboteu- 
fe  : Le  bois  de  cerf  y eft  rres-propre , il  faut  que  ce  man- 
che foit  d’une  grofieur  raifonnable  , en  forte  que  la  main 
en  foit  pleine , & qu’elle  le  puiffe  tenir  bien  ferme  fans 
qu'il  tourne,  ou  qu'il  lui  échappe  en  faifant  effort  } une 
grofieur  de  deux  pouces  & huit  lignes , ou  tout  au  plus 
de  trois  pouces  eft  celle  qu’il  faut  pour  l’ufage  d’un  hom- 
me qui  taille  actuellement  toutes  fortes  d’Arbres,  c’eft- 
Tomc  I.  V v v 
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à-dire,  pour'couper  par- cy  par-là  quelques  petites  bran.: 
ches:  c\  ft  de  ces  fortes. là  qu’il  ne  fied  pas  mal  aux  Maî- 
tres de  la  Mailon  d’en  avoir  quelqu’une  pour  couper  en  fe 
promenant  ce  qu’il  remarque  de  branches  mal  placées. 
Voilà  tout  ce  que  je  puis  dire  des  conditions  d’une  bon- 
ne ferpette. 

A l’égard  delà  feie  il  n’y  a pas  ce  me  femble  tant  de  fa. 
çons  : cependant  voicy  ce  qui  eft  à y fouhaiter  , il  faut 
qu’elle  fott  droite  , qu'elle  l’oit  d’une  matière  extrême- 
ment dure  8t  bien  trempée  , les  vieilles  lames  d’épeesy 
font  très-  propres  Sc  il  faut  qu’elle  ait  bien  de  la  voye,  c’eft- 
à-dire,qu'elle ait  les  dens  bien  écartées  St  bien  ouvertes, 
l'une  allant  d’un  côté  , & l’autre  de  l’autre  , 6c  qu’avec  ce- 
la le  dos  foit  fort  mince  , tout  au  moins  doit-il  être  moins 
gros  & moins  materiel  que  les  dens,  ou  autrement  la  feie 
ne  paffera  pas  aifément , parce  que  les  dens  en  feront  touc 
aufli  tôt  pleines  & engorgées , fibien  qu’à  s’enfervir  onfe 
lalîeen  un  moment  ,6c  on  n’avance  gueres. 

Il  n’cft  point  neceffaire  que  les  feies  pour  l’ufage  ordh 
naire  de  tailler  foientlarges  , un  bon  demi- pouce  de  lar- 
geur fuffit  -,  il  ne  les  faut  non  plus  gueres  longues  , c’eft  a f- 
fez  qu’elles  ayent  environ  cinq  pouces  de  longueur  ; & 
pour  ce  qui  eft  du. manche  il  peut  être  rond  , attendu  que 
c’eft  pour  pouffer  en  droite  ligne  devant  foy  , 6c  qu’ainfi 
on  ne  doit  pas  craindre  qu’il  tourne  dans  la  main  comme 
fait  une  ferpette  à manche  rond.il  fera  affez  gros  pour- 
vu qu’à  l’endroit  de  la  plus  grande  groffeur  qui  eft  l’ex- 
tremité  où  fe  vient  ranger  la  pointe  de  l’alumelle  quand 
on  la  ferme , il  ait  environ  deux  pouces  , & fept  ou  huit 
lignes  de  tour , & que  par  l’autre  extrémité  il  ait  un  peu 
moins  de  deux  pouces  , Sc  ainfi  on  aura  des  feies  qui  le 
plient  , 6c  fans  faire  aucun  embarras  feront  portatives* 
comme  des  ferpettes  , le  trenchantfe  ferrant  dans  le  man- 
che , SC  cela  eft  fort  commode  ,8c  mêmeneceffaireà  un. 
Jardinier. 

Je  conte  donc  pour  beaucoup  d'avoir  de  bons  outils  , 
mais  ce  n?eft  pas  affez,  il  y a encore  quelque  adreffe  à s’en- 
fça  voir  habilement  fervir,foit  pour  expedier  befongne , foio 
pour  éviter  quelques  accidens  ,,  c’eft  icy  un  apprentiffa- 
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jgequinefefaitgueres  fans  qu’il  en  coûte  un  peu  de  fing 
à ceux  qui  n’ayant  jamais  eu  de  bonnesleçons  commen- 
cent de  travailler  : Il  eft  de  certaines  précautions  fort  ne- 
ceflairesquî  regardent  les  maniérés  de  bien  placer  tout 
le  corps  ,6cparticulierment  celle  de  bien  placer  la  main 
gauche  , (ans  lefquelles  un  Apprentif  court  grand  rifque 
defebleffer:  c’eftpourquoy  il  eftee  me  femble  tres-â-pro- 
pos  de  l'en  inftruire  d’abord. 

Et  pôur  cet  effet  j’avertis  premièrement  qu’il  faut  fe 
difpofer , & fe  planter  auprès  de  fon  Arbre  , de  maniéré 
qu’on  fe  lente  ferme  fur  les  pieds , afin  de  pouvoir  ù fervir 
ailementdefa  force, de  fa  vigueur  & de  fes  inftrumens: 
En  fécond  lieu  j’avertis  qu’il  faut  tenir  le  manche  des  ou- 
tils le  plus  ferme  qu’il  eft  poffible,en  forte  qu’il  ne  tourne 
point  dans  la  main  ; &en  troifiéme  lieu  j’avertis  qu’à  l’é- 
gard de  la  ferpette  il  faut  toujours  commencer  à faire  fa 
taille  ,c’eft-à-dire, commencera  couper  par  le  côté  qui  eft 
o.ppofé  à l’œil , ou  à la  branhe  , fur  lequel  ou  laquelle  on 
coupe,  & qui  doit  a prés  cela  faire  l’extremité  de  la  bran- 
che coupée  : Et  enfin  foit  qu'on  coupe  à droit , c’eft-à  dire, 
en  tirant  à foy  , ce  qui  eft  le  plus  ordinaire , foit  qu’on  cou- 
pe de  revers  , comme  ileftfouvent  neceflaire  & à propos 
île  le  faire , toujours  fauc.il  avoir  ce  foin  & cette  précau- 
tion de  mettre  la  main  gauche  au  deflous  5c  tout  proche 
de  l’endroit  qui  eft  à couper  , pour  y demeurer  comme 
attachée  , & pour  y tenir,  fi  ferme  l'endroit  qu’elle  em- 
poigne , qu’il  ne  puiffe  en  façon  du  monde  être  ébranlée , 
Sc  que  par  confequent  il  refifte  à l’effort  que  fait  la  main 
droite  en  coupant , autrement  fi  la  main  gauche  quitte  fa 
place , la  ferpette  la  trouvera  fans  doute  , & la  pourra 
dangereufement  blefTer. 

Il  faut  encore  accoutumer  cette  main  droite  non  feule- 
ment à tenir  la  ferpette  de  maniéré  que  le  trenchant  foie 
en  quelque  façon  plat  & omontal , mais  aulfi  l’accoûtu- 
mer  à s’arrêter  tout  court  après  l’effort  qu’elle  vient  de 
donner  en  coupant , afin  de  ne  couper  que  la  branche  ou 
la  racine  qu’on  a eu  inrenrion  de  couper  fans  aller  à quel- 
qu’une du  voifinage,  qu’il  faut  fi  foigneufement  conferver, 
qu’elle  ne  foit  ny  coupée , ny  bleflée  le  moins  du  monde , 
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& pour  cela  devant  que  de  venir  à prefenter  la  ferpette , il 
faut  bien  obferver  la  ficuation  des  branches  voifines,  & voir 
à peu  prés  non-feulement,  comme  il  faut  que  la  main  aille 
en  coupant , car  cette  main  doit  dans  l’effort  donner  un 
certain  tour  à la  ferpette  ,afin  que  la  pointe  ne  rencontre 
rien  , mais  aullî  il  faut  fentir  jufqu’où  pourra  aller  l'effort 
qu’il  faudra  donner  pour  emporter  tout  d’un  coupla  par- 
tie qui  eft  à ôter  fans  qu’en  chemin  faifant  la  ferpette  nuife 
à aucune  de  fes  voifines  ,&  voilà  ce  qu’on  appelle  couper 
fec  comme  il  faut  pour  bien  tailler,  c’eft.à-dire , couper 
net , de  maniéré  que  fi  c’eft  une  branche , la  coupcure  foie 
en  quelque  façon  ronde,  platte,  tout  au  moins  qu’elle  ne 
foit  nullement  longue  comme  les  gens  mal  adroits  les  font, 
& s’il  arrive  qu’on  l’ait  fait  longue  , il  faut  encore  donner 
quelques  coups  de  ferpette  pour  ôter  cette  difformité,  bien 
entendu  qu’il  n’en  eft  pas  de  même  en  fait  de  racines  où  la 
coupure  doit  abfolument  être  en  pied  de  biche  , c’eft.à-di- 
re, un  peu  longue  : Nous  en  avons  dit  laraifon  dans  le  Cha- 
pitre des  Plans. 

Quand  par  un  frequent  exercice  ou  habitude  de  tailler, 
on  eft  devenu  adroit  & hardy  à couper , on  peut  fort  bien  , . 
& cela  particulièrement  à l’égard  de  certaines  branches 
vertes  & affez  groffes  qui  font  à ôter , on  peut  fort  bien  , 
dis.je  , mettre  la  main  gauche  au  deffus  de  la  main  droite , 
pour  empoigner  & pour  courber  , ou  plier  fi  peu  que  rien 
relies  branches  en  les  tirant  à foy , & par  ce  moyen  telles 
branches  deviennent  en  effet  beaucoup  plus  aifées  à cou- 
per , fi  bien  que  fouvent  on  eft  étonné  de  voir  qu’une  fi 
grofte  branche  ait  été  coupée  d’un  feul  coup  de  ferpette  : 
mais  pour  cela  il  faut  que  cette  main  gauche  foit  fi  loin  de 
la  droite  , que  du  grand  effort  que  celle-cy  donne  pour 
couper  tout  d’un  coup  la  branche  dont  eft  queftion,elle  ne 
puiile  pas  venir  jufqu’à  cette  main  gauche  ; & même  l’in- 
duftrie  6 1 l’adrelle  veulent  qu’à  mefure  qu’en  coupant  la 
main  droite  aproche  de  la  gauche  , celle.cy  s’éloigne  de 
fon  côté  en  emportant  pour  ainfidire  le  butin  que  la  droite 
vient  de  luy  préparer,  ou  autrement , comme  nous  avons 
déjà  dit,  cette  main  gauche  feroit  en  péril  d’une  blellure. 
dangereufe , ce  qui  ne  fe  voit  qpe  trop  fouvent;. 
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Difons  encore  que  pour  bien  couper , il  faut  que  chaque 
branche  foie  à peu  prés  à portée  de  celuy  qui  coupe,  en  for- 
te qu’il  la  puifle  couper  fans  fe  contraindre  , c’eft-à-dire  , 
qu'il  eft  à fouhaiter  que  telle  branche  réponde  environ  à 
l’eftomach  du  Jardinier  : que  fi  elle  eft  beaucoup  plus  baffe, 
il  faudra  fe  bailler  jufqu’à  mettre  un  genoiiil  en  terre,  s’il 
eft  expédient  de  le  faire , & fi  cette  branche  eft  trop  haute, 
il  faut  monter  fur  quelque  chofc,foit  échelle  , foït  marche, 
pied  , afin  d’être  en  état  de  couper  à fon  aife  Si  fans  fe  gê. 
ner  5 car  il  eft  fort  dangereux  de  fe  bleffèr , ou  d’éclater  la 
branche  quand  on  coupe  de  haut  en  bas , Si  il  ne  Peft  pas 
tant  quand  on  coupe  de  bas  en  haut,  pourvû  , comme  j’ay 
dit,  que  la  main  gauche  foit  au deffousde  la  droite. 

Je  puis  dire  en  paffant  que  les  feiiilles  de  Vigne  font  un 
baume  naturel  qui  eft  très-propre  à arrêter  le  fang  des 
playes  qu’on  fe  fait  en  taillant , elles  ôtent  la  douleur  , 6c 
font  fermer  la  playe  en  peu  de  temps,  les  feuilles  les  plus 
tendres  font  d’ordinaire  les  meilleures,  Sc  faute  de  feüilies 
vertes  les  vieilles  font  encore  affez  bonnes:  J'ay  autrefois 
éprouvé  ce  remede,  & même  l’ay  éprouvé  trés-fouvenc 
fur  moy-même  , Si  enfin  je  m’en  fuis  toujours  fi  bien  trou- 
vé , que  je  confeille  volontiers  à nos  nouveaux  curieux  de 
s’en  fervir  au  befoin. 

A l’égard  delà  feie,  quand  on  a à s’en  fervir,  il  faut' 
qu’au  contraire  de  ce  qui  fe  fait  pour  la  ferpette,  la  main' 
gauche,  tant  que  faire  fe  peut,  foit  toujours  placée  au 
deffusdela  droite,  & qu’elle  appuyé  ferme  fur  la  partie 
qui  eft  à feier  , pour  l'empécher  de  branler , autrement  la 
feie  ne  paffera  pas  affezbien  ; cela  fait  il  faut  tenir  le  man- 
che de  la  feie , de  maniéré  que  le  gros  bout  ne  vienne 
qu’environ  jufqu’au  milieu  de  la  paume  de  la  main  , 6c 
juftemenr  au  deffous  du  pouce  , Si  que  là  il  foit  en  quel- 
que façon  arrêté  ou  accoté  pour  mieux  faire  aller  la 
feie,  à quoy  il  eft  bon  encore  que  le  premier  doigt  foie 
étendu  le  long  du  manche  jufques  fur  le  bord  de  l’allu- 
melle , pour  conduire  plus  droit  le  mouvement  de  la  feie  • , 
& pour  cet  effet . il  faut  premièrement  une  afiez-  grande 
application  d’efprir  à ce  qu’on  veut  feier-,  fans  fe  laifler  difl 
traire  à quoy  que  ce.  fait , Sc  en  meme  temps-  ilfauc  agjtexi- 
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cecce  foie  avec  une  extrême  vigueur  5c  viteffe  , ou  autre- 
ment fi  on  va  mollement  , ou  qu’on  foie  diftrait  à autre 
chofe , l’ouvrage  ira  mal , & fouvent  la  feie  le  tortura  , ou 
ferompra  5 il  faut  ne  pas  achever  entièrement  de  feier  ce 
qu'on  a commencé, mais  s'arrêter  tout  auprès  de  la  dernie- 
xe  ccorce  , ou  autrement  on  court  nique  que  cette  écorce 
de  deilbus  fe  déprendra  de  la  partie  de  la  branche  qui  de- 
meure , 5c  par  confequenc  y fera  une  ccorchûre  dange-* 
reufe;fibienque  la  ferpette  doit  toujours  achever  l’ou- 
vrage de  la  feie  . tant  pour  couper  net  ce  qui  n’a  pas  elle 
achevé  de  feier  , que  pour  ra  gréer  comme  l'on  dit,  la  par- 
tie fciée  , c’eft-à-dire, couper  tout  ce  qui  rifle de  rude  par 
l’action  delà  feie  8c  qui  fans  cela  ne  ferecouvriroitpas , la 
feie  ayant  en  quelque  façon  brûlé  la  partie  fciée. 

Il  y a même  de  certaines  occafions  où  la  main  gauche 
pliant  fi  peu  que  rien  la  branche  qui  eff  à feier,  fait  que  la 
lcie  en  paffe  mieux  , & achevé  plutôt , & plus  proprement 
.l’ouvrage  : mais  il  faut  bien  prendre  garde  à la  jufteffe  de 
l’effort  qu'on  fait  icy  en  pliant,  de  peur  qu’il  nefc  fade  un 
éclat  fâcheux  pour  la  partie  qui  doit  refter , 8c  voilà  ce  que 
j’avois  à dire  fur  le  fait  de  nos  outils  , paffons  maintenant 
à l’application  de  leur  ufage. 


CHAPITRE  XI. 

Maniéré  de  tailler  les  Arbres  dans  les  premières  années  qu'ils 
ont  été  plantes^, 

UN  Arbre  fruitier  de  quelque cfpece  qu’il  foit  , Poi- 
rier , Pommier , Prunier,  Pêcher,  8cc.  qui  paroifloic 
avoir  en  foy  toutes  les  bonnes  qualitez  neceflaires  pour  être 
plante  , 5c  qui  en  effet  vient  d’être  planté  avec  toute  l’a— 
dreffe  ,5c  tous  les  égards  que  nous  avons  cy-devant  expli- 
quez dans  le  Chapitre  des  Plans , cet  Arbre  fruitier,  dis- je, 
depuis  le  mois  de  Mars  jufqu’au  mois  de  Septembre  5c  Oûo- 
bre  enfuitefera  neceflairement  de  quatre  chofes  l’une  , où 
il  ne  pouffera  rien  du  tout , où  il  pouflera  peu  , où  il  pouf- 
fera raifbnnablement,  c’eft.à-dire,au  moins  une  belle  bran- 
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che,  où  il  pouffera  beaucoup , c’eft-à  dire , deux  ou  trois 
belles  branches  ,5c  peut-être  même  davantage  comme  il 
paroît  dans  les  figures  j il  faut  exa&ement  expliquer  ce  qui. 
eft  à faire  dans  chacun  de  ces  quatre  cas  particuliers. 


CHAPITRE  XII. 

De  la  première  taille  l'un  s!rbre  qui  n'a  rien  poujje  la  première 
annéc„ 

P Our  ce  qui  eft  du  premier  cas  où  nous  fuppofons  que 
pendant  l’Eté  cet  Arbre  n’ait  rien  pouffé  du  tout, 
c’eft  peut-être  qu’il  eft  mort  , & le  paroît  vifiblement  , 
peut  être  auflï  qu’il  eft  mort  tout- à-fait , quoy  qu’il  ne  le 
paroiffe  pas  encore  à caufe  d’un  peu  de  vert  que  la  ferpet- 
te  découvre  au  deffous  de  l’ccorce,  car  fans  doute  il  peut 

Î»aroître  vivant  par  la  tête,  & cependant  être  mort  par 
es  racines,  S c cela  s’appelle  auflï  être  mort  tout-à-faic, 
fans  que  cependant  il  le  paroiffe  au  dehors  , ou  enfin  il  peut 
paroître  mort, foie  feulement  parce  qu’il  n’a  rien  pouffe, 
loir  peut-être  parce  qu’une  partie  de  [a  tige  eft  cffeâive- 
ment  morte,  quoy  que  cependant  il  ne  foit  nullement  more 
au  principal  endroit , c’eft-à- dire  , à l’endroit  du  principe 
de  vie  & des  grofles  racines , d’où  dépend  tout  le  reflbrt  de 
la  végétation. 

Quand  cct  Arbre  eft  mort  de  tous  les  cotez,  cela  fe  con- 
noîtaifément  par  la  fechereffeou  la  noirceur  de  la  tige 
enriere  , foit  d’une  bonne  partie , & fur  tout  fi  cette  noir- 
ceur paroît  aux  environs  de  la  greffe, & en  ce  cas  îln’eft  ny 
difficile  de  donner  un  bon  confeil.ny  difficile  de  prendre  un 
bonparty,  c’eft- à dire , qu’il  ffiut  ôter  un  tel  Arbre  dés 
qu’on  fera  convaincu  de  fa  mort,  mais  toujours  avec  inten- 
tion d'en  remplacer  un  autre  au  premier  temsde  pluye  dou- 
ce,cela  s?entend,fion  s’eft  aperçu  de  cette  mort  dés  le  mois- 
de  May,ou  au  commencement  de  Juin, ce  remplacement  fe 
pouvant  faire  jufques-là  , mais  il  n’eftpas  fi  fûrde  le  faire 
pendant  les  grandes  chaleuridu  refte  de  l’Eté. 

Ce  remplacement  marque  allez  rque  je  prêtent  qu’il  le; 
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fa  fie  par  le  moyen  des  Arbres  qu’on  doit  avoir  en  mane-' 
quin  , fi , comme  j’ay  tant  exhorté  de  le  faire  , chaque  eu. 
rieux  a pris  foin  d'y  en  clever  quelques-uns,  non  feulement 
dans  l'a  première  année  de  fon  plan  , mais  auffi  toutes  les 
années  fuivantes  ,afin  que  dés  cette  première  année,  Sc 
même  en  tout  temps  il  aie  le  plaifir  devoir  toujours  fon 
Plan  parfait  j or  fans  doute  que  tels  Arbres  de  manequin  , 
auroient  dans  les  mois  de  Juillet  fie  d’Aoufl  leurs  racines 
hors  du  manequin , s'ils  y ont  fi  bien  repris  qu'on  y voye  de 
fort  beaux  jets , fie  ce  n’eft  en  effet  que  -de  ces  bien  repris 
qu’il  faut  remplacer,  mais  il  eft  rrcs-hazardeux  de  les  arra- 
cher, Sctranfporrer  , ou  planter  dans  l’Eté,  quand  leurs  ra. 
cinés  font  auffi  forties,caroù  elles  fe  rompent  en  remuant, 
ou  comme  leurs  extremitez  font  blanches,  elles  fe  noircif- 
fent  aifément  à un  air  chaud , Sc  par  confequent  periiTent , 
& l'Arbre  en  eft  très- long-temps  à languir , Sc  même  allez 
fouvent  il  en  vient  à mourir. 

Que  fi  on  nefefert  pas  de  manequins  dans  les  mois  de 
May  Sc  de  Juin,on  attendra  às’en  fervir  que  la  première  fai. 
fon  déplanter  foit  revenue  , qui  eft  depuis  Novembre  jufi. 
qu’à  la  mi- Mars,  Sc  ce  fera  pour  lors  qu’on  s’en  fervira  , ou 
bien  que  n’en  ayant  pas  on  replantera  un  nouvel  Arbre 
,bien  conditionné  à la  place  du  mort. 

Et  cependant  il  faut  foigneufement  examiner  d'où  vient 
■que  nous  avons  été  trompez  à cet  Arbre,  en  qui  nous  avions 
vil  toutes  les  apparences  d’une  meilleure  fortune  , puifque 
fins  cela  on  ne  l’auroit  pas  planté  , afin  que  fi  on  peur , Sc 
découvrir , Sc  éviter  les  inconveniens  qui  l’ont  fait  mourir , 
on  ellaye  d’y  remedier  pour  l’avenir. 


Fundufque  C’eft  par  exemple  le  grand  froid  pendant  PHyver,ce 
mendaxAt-  qUj  arrjve  fort  rarement , ou  c’eft  le  grand  chaud  pendant 
aquas  cul-  1 £ce>  ce  qul  Peut  arriver  : Or  puifque  6c  le  grand  froid  , 
pante, nunc  Sc  grand  chaud  font  capables  d’alterer  6c  de  perdre  les 
torrente  a-  racines  d’un  Arbre  , avertiffement  certain  de  couvrir  de 
gros  (ïdera.  quelque  choie  le  pied  de  celuy  qu’on  plantera  de  non. 
Htratmt.  veau  , car  ce  n’eft  point  un  bon  expédient  que  de  plan- 
ter plus  avant  que  je  nfc  l’ay  dit  dans  leTraité  des  Plans , 
prétendant  par  là  de  garentir  les  racines  du  froid  , ou 
du  chaud  : Il  vaut  donc  mieux  le  replanter  fuivant  nos  ré- 


glés, 
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gles , & pendant  I’Efté  prendre  foin  de  couvrir  le  pied  avec 
de  la  fougere  ou  du  fumier  fec  ,011  des  heibcs  nouvelle- 
ment arrachées  ,&c. 

Que  fi  l'Arbre  n’eft  mort  que  faute  d’arrofement , on  fiNec 
arrofera  ce  nouveau  , fi  c’eft  faute  de  bonne  terre  on  y en  J),'|“jP^u  ’ 
remettra:  fi  c’e-ft  pour  avoir  été  fouvent,  & malicitufe-  recurVas  ra- 
ment ébranlé  dans  le  temps  de  la  première  poulie , ou  l’en  dicisfibras 
garentira  , foit  en  métrant  quelque  treillage  au  devant  , labentibus 
loir  en  éloignant  les  fripons  qui  auront  fait  ce  delbrdre.  imgatundis. 

Si  c'eft  pour  avoir  été  planté  trop  bas  ou  en  terre  trop 
t , r , ,,r  r,,  r Vira  tamen 

numide  , on  plantera  i autre  un  peu  plus  haut , ou  bien  on  ao.c(lûoi 

elevera  le  terrein  pour  lui  donner  quelque  moyen  de  l’é-  metuens  po- 
goûrer.  maria  clau- 

Si  c’eft  pour  avoir  éré  à l’ombre  d’autres  Arbres  , ou  de- 
dans le  voifinage  de  quelques  Bois  ou  de  quelques  Pal  Illtus  & ac- 
lillades  , qui  par  une  infinité  de  racines  ufent  toutes  les  ^*'us  P10^" 
terres  d'alentour  , on  fe  refoudra  ou  d’ôter  foit  ces  Ar.  ^er‘  qv-j 
bres  qui  font  ombre,  foit  ceux  qui  effrictent  tant  la  ter-  junipeii  grâ- 
TCt&c  devant  que  d’y  rien  replanter  on  ôtera  les  terres  vis  umbra, 
ufées  pour  y en  remettre  de  meilleures  ^ fans  croire  qu’a-  nocem&fm- 
vecdufumrer  on  puifie  les  améliorer,  ou  bien  on  fe  re  R'1"115  um- 
foudra  à ne  replanter  plus  de  Fruitiers  à cette  place  mal- 
ter  reu fe.  * I0- 

Si  enfin  ce  font  quelques  Taupes  qui  les  ayent  foulevcz  Hortus  nul- 
& ébranlez,on  tâchera  de  les  faire  prendre ; fi  ce  font  quel-  las  amai  uni- 
ques vers  qui  les  ayent  rongez  , on  les  cherchera  pour  les  bras  prxrer 
détruire  , quoy  que  comme  nous  avons  dit  ailleurs  ce  foit  umhramdo- 
de  tous  les  maux  qui  peuventaffligerlesPlans.le  plus  grand,  mlni- 
le  plus  dangereux  & le  plus  incurable  : Toute  la  confola-  CrtJcen,tHI' 
tion  qu’on  peut  avoir  en  cecy  eft  que  c’eft  une  maniéré  de 
torrent  qui  doit  neceflairement avoir  fon  cours  , mais  qui 
pafle  , & qui  ne  revient  pas  fouvent } & voilà  ce  que  j’ay  â 
dire  pour  un  Arbre  qui  eft , 8c  qui  paroît  : éhicllement  more 
la  première  année  qu’il  a été  planté. 

Qje  fi  l’Arbre  eft  demeuré  dans  toute  fà  tige  , ou  au 
moins  dans  une  bonne  partie , vert  fans  avoir  rien  poufié  , 

& que  peut  être  ce  ne  foie  qu’une  efpece  de  léthargie  qui 
ait  pour  ainfi  dire  engourdi  fa  faculté  vegetarive  , com- 
me il  arrive  à quelques  Orangers  nouveaux  plantez  , lef- 
Tume  J.  X x x 
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quels  font  par  fois  des  deux  , trois , & quatre  années  fâtrs 
rien  faire,  Sc  enfin  font  des  merveilles,  chofe  étrange  6c 
difficile  à comprendre  que  le  principe  de  vie  de  ces  for- 
tes d’Arbres,  lefquels  en  effet  ont  tant  de  facilité  à pren- 
dre, fictantde  peine  à mourir , que  leur  principe  de  vie  , 
dis- je  , foie  cependant  quelquefois  fi  difficile  à émouvoir 
pour  commencer  quelques  racines  : mais  il  n’eft  pas  icy 
queftion  de  cela  , nos  Arbres  fruitiers  ne  font  pas  fi  long, 
temsfans  faire paroîcre  certainement , ou  leur  vie,  ou  leur 
mort. 

En  cas , dis-je , que  cet  Arbre  fruitier  foit  demeuré  vert 
tout  l’EAé  fans  faire  aucuns  jets  , il  peut  bien  donner  quel- 
que e/jjerance  de  facisfaétion  pour  l’avenir , mais  en  vérité 
elle  elt  tres-legere  , & fi  on  le  peut  facilement  , le  plus 
feur  eft  d’en  replanter  auffi-tôt  qu’on  pourra  un  nouveau 
qui  paroiffe  , ou  meilleur  , ou  au  moins  également  bon  j. 
mais  fi  on  ne  peut  en  avoir  d'autres , je  fuis  toujours  d’avis 
qu’au  mois  de  Novembre  enfuite  on  fouille  tout  autour  de 
ce  pied  douteux  , pour  voir  s’il  paroît  quelque  bon  com- 
mencement de  groffes  racines,  ou  s’il  n’en  paroît  point 
du  tour. 

Au  premier  cas  , c’eA-à  dire  A on  découvre  quelque  bon 
figne  quiconfiAe  en  quelque  commencement  de  grofies 
racines,  ce  qui eAaflez  rare  : car  d’abord  qu’il  fe  fait  de 
nouvelles  racines  en  EAé,ilfe  fait  aufli  en  même  temps 
de  nouveaux  jets  , fi  dis- je  , on  découvre  quelque  com- 
mencement de  groAes  racines  , qui  peur-  être  n’auront 
commencé  de  fe  former  que  depuis  la  fin  de  1 Eté , il  s’en 
faut  tenir  là  fans  y rien  faire  davanrage , & fimplemenc 
bien  racommoder  la  terre  fouillée , & même  l’Eté  fui- 
vant  prendre  quelque  foin  extraordinaire  de  l’arrofèr  de 
fois  à autre  , file  terrein  & la  faifon  paroiffent  le  deman- 
der Un  tel  Arbre  peut  fort  bien  reparer  le  temps  perdu  , 
& devenir  beau  les  années  fuivantes. 

Etau  fécond  cas , c’cA  à dire  que  cet  Arbre  n’ait  rien 
fait  par  racine  , il  faut  l’arracher  entièrement  , & retail- 
ler, c’eA  à dire  en  terme  de  jardinier  rafraîchir  toutes 
les  racines  ,&  même  en  faire  autant  à- la  tête  dont  peut- 
être  l extremité  eA  morte , fie  pour  lors  il  la  faut  rafraîchir 
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jusqu'au  vif , 8c  cnfuite  on  pourra  replanter  cet  Arbre  au  ' 
meme  inftant  & au  même  endroit  fi  on  trouve  q Vil  le  me-' 
rite  , en  ceque  lesracinesfe  font  confervées  faines  8c  en-  * 
ticres  , où  il  faudra  le  rebuter  tour-à  fait,  fi  Icsprincipa- 
les  racines  font  dcfeftueufes  ,foit  par  être  feichesou  noir- 
cies , foir  par  être  actuellement  pourries  ou  rongées , com- 
me il  arrive  quelquefois  , car  cela  eftant  il  n’y  a rien  de  bon 
àefperer:  Il  n’en  eft  pas  de  même  s’il  n’y  a Amplement 
que  quelques  petites  racines  de  gâtées  , quoy  que  ce  ne 
foit  pas  un  trop  bon  figue  , mais  enfin  en  ce  cas  là  on  fe 
conrenreroit  de  les  recouper  jufqu’au  vif , & replanter  l’Ar- 
bre au  même  endroit  où  il  a donné  lieu  dedouterdelâ  défi 
tinée  j il  m'eft  arrivé  allez  fouvent  de  replanter  de  tels  Ar- 
bres en  pepiniere  , & de  les  y voir  fi  bien  reülfir  que  queL 
ues  annéesaprés  je  leur  ay  heureufement  donné  ailleurs 
es  principales  places  du  Jardin*  8c  cependant  j’a  vois  plan- 
té  de  bons  Arbres  nouveaux  dans  les  endroits  où  ceux-cy 
n’avoienc  pas  reüffi -.Il  eft  très-difficile  d’avoir  des  Plans 
parfairs , fi  on  n’a  tous  ces  égards  qui  font  fi  neceflaires. 

La  fraîcheur  d’une  terre  humide  eft  quelquefois  fuffi- 
fante  pour  conlerver  pendant  un  an  ou  davantage  des  mar- 
marques  incertaines  de  vie,  tant  dans  les  racines  que  dans 
la  tige  d’un  Arbre , auflî-bien  qu’elle  en  conferve  dans  les 
branches  coupées  , fans  que  pour  cela  il  y ait  feureré  de 
les  voir  quelque  temps  après  heureufement  opérer,  c’eft- 
i-direoperer  de  la  même  façon  que  des  Arbres  bien  con- 
ditionnez ont  accoutumé  défaire  ; c’eft-pourquoy  il  faut 
fe  rendre  très  difficile  fur  ces  fortes  d'apparence  de  vie  , 
où  tant  de  gens  fe  laifienr  tant  d’années  mufer  & tromper* 
& voilà  ce  que  j’ay  àdire  fur  ces  mêmes  apparencesde  vie, 
foit  bonnes  Si  certaines , foie  mauvaifes  8c  douteufes. 
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CHAPITRE  XIII. 

De  U première  taille  d'un  ^4rbre  qui  a pouffé  faiblement . 

Vix  unquam  TE  pafleau  fécond  article  d’un  Arbre  nouveau  plante 
ju'ne  rogrc^  J qui  eftde  ne  pouderque  peudechofe  , 8c  particulière- 
nifi  primo  *lient  fi  la  pou  de  cftfoible  8c  menue  & jaunâtre,  fie  par  fois 
anno  valds  accompagnée  de  quelque  boutons  à fruit, 
proficiar.  Sur  quoy  j’ay  à dire  que  je  ne  faisgueres  plus  de  cas  de 
Crt/centius.  cet  Arbre  cy  que  du  precedent , lequel  nous  venons  d'e- 
xaminer, fie  avons  trouvé  qu’il  étoit  ou  mort  tout  à fait  , 
tant  aux  racines  qu’à  la  tige  , ou  Amplement  mort  par  les 
racines,  quoy  qu'il  parue  vert  à l'écorce  , ou  avons  trouvé 
qu'il  avoitencore  quelque  petite  a'pparcnce  de  vie  du  cô. 
té  des  racines audî  bien  que  du  côte  de  la  tige , en  ce  que 
tant  celles.cy  que  les  autres  ont  encore  conlervc  les  mar- 
ques de  vie  , c’eft. à-dire  du  vert , fie  un  peu  de  feve.  Et 
ainfi  quand  je  me  trouve  fourni  de  bons  Aibres  , je  ne 
manque  jamais  de  rejetter  celui-cy , quoy  qu’il  ait  un  peu 
poudé  audi  bien  que  le  precedent  qui  n’a  rien  poufié  ; 
mais  fi  je  me  trouve  dins  la  difette  , je  me  contente  de 
couper  ces  petits  jets  jufqu’auprés  de  la  tige,  fi-:  de  la  ra. 
valerelle  même  d'environ  la  moitié  , 8c  de  plus  je  foüille 
immanquablement  au  pied  ; 8c  fi  je  trouve  que  les  racines 
n’ayent  rien  poudé  , comme  cela  arrive  quelquefois  , •j’ar- 
rache l’Arbre  tout  à-fait,  je  rafraîchis  toutes  les  racines 
pour  voir  fi  elles  font  toutes  bonnes  , fie  cela  étant  je  le 
replante  , ou  fi  quelques  unesdes principales  font  gâtées, 
8c  cela  étant  je  le  rebute. 

Que  fi  pour  replanter  un  tel  Arbre  je  crains  que  la  ter- 
re ne  foit  pas  adez  bonne  j'y  en  remets  de  meilleure  . il 
n'y  a que  ce  feul  expédient  de  bon  à fuivre  ; le  fecours  des 
fumiers  efl  trop  incertain  8c  trompeur  pour  s’y  amufer  , 
fie  enfin  j’en  ufe  entièrement  pour  cet  Arbre  , ou  comme 
je  fais  à l’égard  de  celuy  qui  n’a  fait  autre  chofe  que  de 
demeurer  v.rt  par  la  tête  fie  par  les  racines  , lequel  nous 
avons  retaillé  partout , 8c  enfliùi  rep’anré  , foit  en  place, 
foit  en  pepinicr,  ou  comme  à l’égard  de  l’autre  qui  a veri- 
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tablent  ent  la  tète  en  allez  bon  état,  c’eft  à- dire  verre, mais 
qui  cependant  a les  principales  racines  entièrement  gâ- 
tées , fie  qu’à  caufe  de  cela  nous  avons  rebuté  comme 
mort,  c’eft  pourquoy  je  me  mets  en  état  de  chercher  un 
nouvel  Arbre  pour  le  remettre  à la  place  de  celuy-cy  , qui 
pourainfi  dire,  n’a  fait  que  femblant  de  pouffer,  tels  pe- 
tits jets  n étans  proprement  que  de  fauffes  marques  de  re. 
prife , puifqu’ils  ne  font  faits  que  par  le  feul  effet  de  la 
raréfaction',  indépendamment  des  racines , comme  j’ex- 
plique ailleurs. 

Ce  miferable  bouton  à fruit  qui  paroîc  fur  la  têtelan- 
guilTante  de  cet  Arbre  nouveau  planté  , bien  loin  de  faire 
en  moy  le  même  eff-t  qu’il  opéré  entant  dePhilofophes , 
c’eft.à-dire  de  me  réjouir  , 6c  de  me  donner  de  la  confide- 
ration , tant  pour  le  pere  qu'il  la  mis  au  jour,  que  pour  l’ac- 
éiion  par  laquelle  il  a été  produit  ; il  me  donne  au  contrai, 
reun  véritable  mépris  pour  tous  les  deux  , 8c  me  confir- 
mant dans  les  maximes  que  j’ay  avancées  pour  faire  voir 
que  les  Fruits  ne  lont  que  des  marques  de  foioleffe  , me  fait 
prendre  la  refolution  d’abandonner  cet  Arbre,  6c  de  le 
r jetter  comme  une  piece  de  bois  mort  8c  inutile  ,•  c’eft 
ainfi  que  j’en  ufe  , non  feulement  pour  les  Arbres  bas  qui 
doivent  être  Baillons , ou  faire  partie  des  Efpaliers , mais 
auflî  pour  les  Arbres  de  tiges , les  uns  6c  les  autres  étans 
d’une  même  condition  à l’égard  de  la  reprife. 

Je  d ray  icy  en  pafTant  que  ce  miferable  bouton  que  je 
crois  devoir  appeller  bouton  de  pauvreté  me  fuicite  auprès 
de  quelques  Philofophes  une  fort  groffe  guerre , parce  que 
je  ne  veu . pas  demeurer  d’accord  avec  eux  que  fa  produc- 
tion foit  une  marque  de  vigueur  dans  l’Arbre  , comme  con-, 
ftamment  la  génération  des  animaux  en  eft  une  marque 
dans  les  Pères. 

J’explique  plus  amplement  cette  matière  dans  mes  re- 
flexions , n’aya  nt  pas  jugé  à propos  de  pouffer  icy  plus  loin 
les  raifonnemensque  j’ai  trouvé  lieu  d’y  faire  conforme- 
ment à mille  expériences  irréprochables. 
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CHAPITRE  XIV. 

De  la  première  taille  d’un  *4rbre  <jui  a au  moins  pouffé  une  belle 
branche. 

IL  faut  prefentement  venir  au  rroifiéme  article  qui  reJ 
garde  nôtre  Arbre  bas  nouveau  planté  , foitpour  Bu  if. 
fon  , foie  pour  Efpalier  , &dire  ce  que  nous  avons  à faire 
s’il  pouffe  raifonnablement  , c’eft.  à-dire  au  moins  une 
branche  belle  ScaffezgrolTe,  laquelle  d'ordinaire  eft  ac- 
compagnée de  quelques-unes  de  foibles. 

En  ce  cas  nous  avons  trois  confiderations  particulières  à 
faire , fçavoir  fi  cette  belle  branche  s’eft  faite  à l’extremitc 
de  la  tige  , ou  fi  au  milieu  , ou  fi  au  bas. 

Si  tout-à  fait  à l’extremité  par  l’aprehenfion  que  j’ayde 
tomber  dans  l’inconvenient  que  je  crains , & qui  eft  un  dé- 
faut pourun  Buiflon  , c’eft  à-dire , d’avoir  la  tige  trop  hau- 
te , dans  lequel  inconvénient  je  tomberois  fans  doute , fi  je 
fajfois  ma  taille  fur  ce  nouveau  jet , pour  lors  je  me  refous 
volontiers  à bailler  entièrement  d’un  bon  pouce  ou  deux  la 
tige  de  ce  jeune  Arbre  , &c  ainfi  je  le  remets  à l’A.B.C.  étant 
affuré  qu’autour  de  l’extremité  où  je  l’auray  ravallé  , il  me 
pouffera  de  belles  branches  nouvelles , toutes  bien  placées 
&en  affez  grande  quantité , & cela  fondé  fur  ce  que  parce 
beau  jet  qu’il  avoir  fait , je  fuis  entièrement  convaincu  qu’il 
a fait  de  bonnes  racines. 

Ainfi  en  reculant  peut- être  le  plaifir  d’une  année,  en  ce 
que  dans  la  vérité  je  cours  rifque  d’en  avoir  du  fruit  un  peu 
plus  tard  , au  moins  j’évite  d’avoir  un  Arbre  trop  haut  mon- 
té , comme  je  l'aurois  fi  je  le  faifois  tout  fortir  de  cette  bran- 
che , & cela  étant  il  me  choqueroir  éternellement , au 
lieu  qu’en  le  baillant  un  peu  , je  le  mets  cependant  en  état 
de  fe  prefenter  avec  tout  l’agrément  qui  eftàfouhaitrer 
dans  un  Arbre  bien  conduit,  & par  confequent  je  le  mets 
en  état  de  me  recompenfcr  encore  mieux  , tant  par  une 
belle  figure  , que  par  le  plaifir  de  l’abondance. 

Que  fi  la  belle  branche  eft  venue  au  milieu  de  la  rige  ; 
il  faut  fans  heficer  ravaller  cette  tige  jufqu’à  cette  bran; 
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che,  & racourcir  même  cette  branche  jufqu’à  quatre  ou 
cinq  yeux  au  plus  pour  y mettre  tout  le  fondement  & tou. 
te  l’efperance  de  la  belle  figure  de  nôtre  Arbre  , étant  cer- 
tain qu’à  l’endroic  où  nous  l’avons raconrcie  .elle  pouffe- 
ra dans  la  fécondé  année  tout  ou  moins  deux  belles  bran- 
ches,& toutesdeux  oppofées  l’un  à l’autre  : Il  n'en  faut 
pas  davantage  pour  faire  un  bel  Arbre  à qui  lefçaura  bien 
conduire -,  que  fi  cette  branche  racourcie  en  pouffe  trots 
ou  quatre  comme  il  arrive  affezfouvent  , le  fuccésen  fera 
encore  plus  heureux,  plusaifé  & plus  agrcable. 

Je  fuppofe  pour  cela  que  lesjardiniers  un  peu  foigneux 
auront  eu  foin  de  faire  de  bonne  heure  prendre  à cette 
branche  unique,  dont  nous  parlons,  une  alfiete  bien  droi- 
te , pour  y former  enfuire  un  Arbre  droit  lur  fon  centre, 
comme  il  le  doit  être  neceffairemenr. 

Que  fi  on  a manqué  à cette  précaution , il  faut  en  venir 
au  grand  remede , qui  eft  de  racourcir  à deux  ou  troisyeux 
cette  branche,  qui  n’eft  ainfi  rudement  traitée  que  pour 
avoir  éré  mal  élevée; 

Enfaifantfa  taille  fur  la  branche  qui  eft  icy  venuëtotr- 
te  feule , on  pourra  bien  cependant  conferver  , non  pas  les 
branches  très  menues  que  je  nomme  chifonnes , & qu’il 
faut  entièrement  exterminer  de  nôtre  nouveau  planté  , 
mais  feulement  quelques-unes  de  celles  qui  font  ou  cour- 
tes , & paffablement  grofles , ou  longuettes , & auffi  paffa- 
blement  grofles  en  quelque  endroit  qu’elles  foienr , tant  les 
unes  que  lès  autres  jpourvû  qu’elles  ayent  les  yeux  aflez 
beaux  &:  allez  bien  placez,  nous  pouvons  feuremenc  en 
efperer  affez  tôt  quelque  fruit , fans  craindre  que  cela  faffe 
aucun  tort  à la  vigueur  de  nôtre  Arbre  , & fur  tout  en  fruits 
à noyau  , & même  en  fruits  à pépin  ,àla  charge  toutefois 
de  racourcir  un  peu  ces  fortes  de  branches  qui  font  en  effet 
trop  longues  , & de  ne  point  toucher  aux  autres  qui  font 
courtes , & paffablement  groffes. 

Ce  qui  fait  que  je  n’empêche  point  de  conferver  quel- 
ques-unes de  ces  branches  foibles,  eft  qu’étant  trés-cer- 
tain,comme  j’ay  tant  de  fois  rejeté, que  c’eft  le  peu  defeve 
qui  fait  le  fruit,  il  s’enfuit  de.  la  qu’une  petite  quantité  de 
cette  même  feve,  employée  à en  faire  ne  fçauroit  porter  un 
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préjudice  confiderable  à nôtre  nouvel  Arbre  , & que  ce; 
pendant  il  nous  aura  fait  un  allez  grand  plaifir , en  nous 
donnant  du  fruit  de  bonne  heure. 

Ce  n’eft  pas  que  je  veuille  dire  pour  cela  que  ce  foie  un 
fort  grand  mal  quand  la  première  année  on  ôte  impitoya. 
blement  toutes  ces  efperances  de  premiers  fruits  : Chaque 
curieux  en  ufera  à cet  égard  comme  il  le  trouvera  à pro- 
pos, mais  pour  moy  je  les  conferve. 

Si  nôtre  branche  unique  eft  fortie  du  bas  de  la  tige  il 
fauts'en  réjoiiir  , elle eft  très- bien  piacée,  pourvu  que  le 
Jardinier  ait  de  bonne  heure  pris  foin  de  cclle-cy  pour 
la  foutenir  droite  en  cas  qu’elle  ne  le  fut  pas,  comme  nous 
avons  dit  de  la  precedente  : on  y peut  avec  certitude  faire 
fa  raille  à la  hauteur  où  l’on  louhaite  voir  commencer  un 
bel  Arbre  , foit  Buiflon  , foit  Efpalier  : mais  fi  elle  ne  fe 
trouve  pas  droite, ou  qu'elle  ne  puifle  pas  erre  redrefiée 
avec  quelque  lien  un  peu  fort.,  il  la  faut  traiter  comme 
l'autre,  c’uft  à dire  la  ravaller  to.nt  bas  pour  en  faire  for- 
tir  une  qui  foit  droite  , autrement  on  auroit  toujours  un 
Arbre  de  côté,  & par  confeqnent  de  vilaine  figure,  bien 
entendu  toujours  qu’il  aura  fallu  ravaller  la  tige  jufqu'au 
prés  de  la  branche  unique  qu’elle  avoir  pouflée  , & que 
nous  venons  de  tailler. 

Je  diray  icy  en  partant,  que  quand  nous  plantons  un  Ar- 
bre nous  pouvons  bien  apparemment , mais  non  pas  de. 
monftrativement  Sc  infailliblement  affeurer  qu’il  repren- 
dra : Encore  moins  , en  cas  qu’il  reprenne  , pouvons  nous 
marquer  à q ici  endroic  il  fera  fes  premiers  jets  : mais  à 
l'égard  des  belles  branches  qu’un  Arbre  repris  a peuflees, 
& que  nous  avons  taillées  enfuite  , nous  pouvons  avec  allez 
de  certitude  aflurer  qu’à  l’extremité  où  nous  les  avons 
ravalées  ellesen  pourteronede  nouvelles  , & marquer  mê- 
me à peu  prés  la  quantité  -,  fi  bien  qu’on'  peut  conter  là- 
dertus  j & par  confequent  fi  nôtre  Arbre  n’a  fait  que  la  feu- 
le branche  dont  nous  parlons,  nous  pouvons  feurement 
attendre  ou.’étanc  taillée  un  peu  courte  , elle  en  pou  liera 
au  moins  deux  belles  capables  de  faire  en  toute  maniéré 
ce  que  nous  avons  cy  dertus  étably  pour  le  commencement 
de  la  belle  figure  d’un  Arbre. 
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l’eftime  donc  que  pour  cette  branche  fortie  du  bas  de 
nôtre  tige , nous  luy  pouvons  à peu  prés  laifler  la  même 
longueur  que  nous  avions  donne  à cette  tige  en  plantant 
l’Arbre , c’eft-à-dire  , une  longueur  de  fepr  à huit  pouces , 
& cela  en  quelque  endroit  que  nous  l’ayons  pla  nté  , fuit  en 
'terrein  froid  6c  humide , foie  en  terrein  chaud  6c  fec. 


CHAPITRE  XV. 

De  la  première  taille  d'un  ^4rbre  qui  a pouffe  plus  d’une  belle 
branche. 

AU  quatrième  cas  où  nôtre  Arbre  nouveau,  plante  a 
poufté  deux  belles  branches , ou  trois , ou  quatre , ou 
même  davantage  avec  quelques  foibles  parmy. 

Nous  avons  fur  cela  d’autres  grandes  confédérations  à 
faire  , & qui  feront  icy  differens  Chapitres, fçavoir  en  pre- 
mier lieu  fi  cette  pluralité  de  branches  fera  venue  à fournir, 
c’eft-i-dire,  fera  venue  tout  autour  de  quelque  endroit  de  la 
tige,  foit  en  haut , foie  au  milieu,  foit  en  bas,  en  forte  qu’el- 
les y reprefentent  comme  un  chandelier  pour  un  Buifion , 
ou  comme  une  main  ouverte  pour  un  Efpalier. 

Sçavoir  en  fécond  lieu  fi  toutes  ces  branches  font  toutes 
venues  d’un  côté  , 6c  toutes  les  unes  fur  les  autres. 

Ou  fi  en  étages  fort  éloignées  les  unes  des  autres , quoy 
qu’au  tour  de  la  tige, ou  fi  même  quelquefois  elles  font  tou- 
tes venues  d'un  même  œil, & que  pareillement  ce  foit, ou  au 
haut  de  la  tige , ou  au  milieu , ou  au  bas. 

Et  enfin  fçavoir  fi  toutes  ces  branches  prennent  d’elles- 
memes  le  chemin  de  s’écarter  6c  de  s’ouvrir , ou  toutes  cc- 
luy  de  fe  ferrer  & de  faire  de  laconfufion. 

Voilà  à peu  prés  toutes  les  differentes  maniérés  dont  fe 
font  les  premiers  jets  de  chaque  Arbre  nouveau  planté, 
quand  il  a été  a fiez  heureux  pour  bien  reprendre.ainfi  qu’il 
paroît  dans  les  figures  cy- jointes. 

je  redis  encore  que  je  ne  regarde  point  icy  comme 
quelque  choie  de  bien  confiderable  les  petites  branches 
menuës , quand  même  elles  feroient  bonnes  pour  le  fruit 
de  l’année  immédiatement  fuivante,  ce  qui  eft  a fiez  fou- 
Tome  I.  Y y y 
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vent  vray  en  fruits  à noyau  , mais  rarement  en  fruits  à pé- 
pin : En  effet  malheur  à l’Arbre  quel  qu’il  foit.qui  fait  trop 
de  celles-là,  ou  qui  n’en  fait  pas  d’autres,  je  diraycepen. 
dant  le  traitement  donrj’ay  befoin , quand  j’auray  fait  le 
plus  important  de  mon  Ouvrage. 

Ce  font  les  grolfes  branches  toutes  feules  dont  je  fais  iey 
cas , voulant  avoir  un  bel  Arbre  & un  bon  Arbre,  ce  font- 
elles  qui  à cet  égard  ont  fait  le  premier  objet  de  mesfou- 
haits , & qui  feules  peuvent  fervir  pour  la  première  fonda- 
tion de  mon  Arbre  , mais  cela  s’entend  en  cas  qu’elles  fè 
trouvent  naturellement  bien  placées , & en  cas  que  je  leur 
fçache  donner  une  taille  qui  foit  convenable  à mon  in- 
tention , 8c  à la  beauté  que  demande  l’Arbre  que  je  veux 
conduire. 

Car  comme  les  premières  branches quoy  qu’heureufej 
dans  leur  origine  , peuvent  fort  bien  être  mal  dirigées , &c 

far  confequenc  donner  un  méchant  commencement  à 
Arbre, fi  elles  font  à la  mercy  d’un  ignorant  -,  auffi  ces  pre- 
mières branches,  quoy  qu’en  venant  au  monde  elles  fe 
foient  trouvées  dans  une  défecfcueufe  fituation  , elles  peu- 
vent fort  bien  avec  un  peu  de  tems  & de  bonne  difcipline, 
être  comme  j’ay  dit,  fi  habilement  tournées,  que  le  défaut 
de  leur  naiffance  ne  les  empêchera  pas  d'être  les  meres 
d'un  Arbre  bien  fait,  & pour  ainfi  de  bonne  mine. 

Le  premier  avertiffement  que  j’ay  adonner  icy,  eft  que 
communément  toutes  les  groffes  branches  qui  viennent  la 
première  année  aux  Arbres  nouveaux , font  ce  que  nous 
appelions  branches  de  faux  bois,  elles  en  ont  le  cara&erc 
dans  leurs  yeux,  & doivenc  en  recevoir  le  traitement  à Ja 
taille , 8c  même  lesfoibles  8:  menues  font  d’ordinaire  à cet 
égard  de  la  claffe  des  groffes , à moins  qu’elles  ne  foienc 
demeurées  fort  courtes. 

Le  fécond  avertiflement  eft,  que  dans  la  première  taille 
que  je  fais  aux  groffes  branches  des  nouveaux  Buiffons  , il 
n’y  a gueres  de  différence  d’avec  celle  que  je  donne  au  fis 
h première  année  à celles  des  nouveaux  Efpahers  5 il  eft 
bien  vray  que  dans  ceux  cy  je  contrains  aifément  les  bran- 
ches les  plus  opiniâtres  ,c’eft-â  dire , les  plus  mal  venuë's, 
je  les  contrains, dis-je,  de  fe  mettre  dans  la  pofture  que 
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je  fouhaîte  pour  parvenir  à la  beauté  de  l’Elpa  lier,  & cela 
fertauflîà  me  donner  plus  de  fruit  & de  plus  beau,  il  eft 
vray  auflique  les  BuiiTons  font  pour  ainfi  dire  une  maniéré 
de  demy  volontaires , qui  font  bien  véritablement  une  par- 
tie  de  ce  qu’ils  veulent  ; mais  cependant  pour  l’ordinaire  ils 
Ce  laiffenten  même  temps  conduire  à mon  jnduftrie  , tant 
pour  la  fatisfà&ion  de  mes  yeux,  que  pour  le  plaifir  de  mon 
goût-:  Il  n’y  a que  les  branches  à fruit  qu’on  ne  peut  pas 
Jaillir  fi  longuesfur  les  Buiffons  que  fur  les Efpaliers, atten- 
du qu’en  ceux-cy  on  a la  facilite  des  liens  & des  échalas , 
laquelle  on  n’a  pas  aux  autres. 


CHAPITRE  XVI. 

De  la  première  taille  d'un  wirbre  qui  a poujje  deux  belles  branches , 
& toutes  deux  bien  placées. 

POur  ce  qui  eft  donc  de  ce  quatrième  cas , dans  lequel 
un  Arbre  nouveau  planté  a pouffé  heureufement  & vi. 
goureufement  plus  d'une  belle  branche  avec  quelques- 
unes  de  faibles  parmy  , fi  par  exemple  il  en  a au  haut  de  la 
tige  deux  à peu  prés  également  fortes  & bien  placées.c’eft- 
à dire  , l’une  d’un  côté , & l’autre  de  l’autre , on  ne  peut 
gueres  rien  fouhaiter  de  mieux  , c’eft  un  très- beau  com- 
mencement pour  faire  un  bel  Arbre  5 il  n’eft  queftion  que 
de  les  racourcir  toutes  également  environ  à cinq  ou  fix 
pouces  de  longueur  : Mais  fur  tout  il  faut  avoir  cette  pré- 
voyance, queles  deux  derniers  yeux  de  l’extrémité  de  cha- 
cune de  ces  deux  branches  ainfi  racourcies , regardent  à 
droit  & à gauche  les  deux  cotez  vuides , afin  que  chacune 
venant  à en  donner  au  moins  deux  nouvelles , ces  quatre  fs 
trouvent  fi  bien  placées , qu’on  les  puiffe  conferver  les  unes 
& les  autres  ; & pour  cet  effet  il  faut  que  fi  c’eft:  un  Buiffon, 
elles  aillent  faire  le  rond  vuide  que  nous  cherchons  , 5 c fi 
c’eft  un  Efpalier  qu’elles  aillent  faire  le  rond  plat  & plein 
que  nous  cherchons  pareillement. 

Ce  feroit  mal  tailler  fi  ces  deux  derniers  yeux  regar. 
doient  par  exemple,  ou  le  dedans  du  Buiffon  pour  commen- 
cer a le  remplir , ou  le  dehors  pour  commencer  à fe  trop 


T) es  Jardins  fruitiers 
écarter  étant 'premièrement  queftion  de  bien  établir  la. 
première  beauté  de  la  figure  de  cet  Arbre  qui  cft  de  s’ou- 
vrir en  rond  également  garni  : Et  tout  de  même  i l’égard 
del’Elpalier  ceneferoit  pas  allez  bien  tailler  , fi  on  ne 
cherche»  pas  à faire  en  forte  que  les  yeux  qui  fe  doivent 
trouver  aux  extrémitez  des  deux  branches  qu’on  doit  ra- 
courcir , donnaient  fur  des  cotez  oppofez  l’un  à l’autre  ce 
qu’ils  peuvent  donner  de  branches  nouvelles , car  il  eft 
important  que  ces  mêmes  branches  ayant  d’elles- mêmes, 
Sc  làns  aucune  violence  une  difpofition  naturelle  à fe  bien 
placer  fur  les  parties  de  murailles  qu’on  cherche  à couvrir, 
on  les  puiffe  toutes  conferver  i & ainfi  les  premières  bran- 
ches vigoureufes  de  cet  Arbre  d’Efpalier  auront  fait  leur 
devoir  ,aulfi-bien  que  les  premières  vigoureufes  du  pre- 
mier Buiffon  auront  fait  le  leur  3 il  faut  cependant  & pour 
l’un  & pour  l’autre  avoir  toujours  les  mêmes  égards  ne- 
celsaires , qui  vont  premièrement , & principalement  A ar- 
rondir , £c  à continuer  dans  cette  vâc-là,  jufqu’à  ce  que 
le  rond  foit  à peu  prés  parfait , & pour  lors  on  commen- 
cera d’avoir  deux  autres  vûës  pour  ne  les  quitter  plus, 
dont  l’une  eft  de  chercher  à donner  par  tous  les  moyens 
polfibles  une  ouverture  raifonnable  à cet  Arbre  , s’il  eft 
Êuifson  , qui  a déjà  fa  rondeur , & à le  remplir  également 
dans  la  fuite  de  (on  étendue,  s’il  eft  l’Efpalier  quia  pa- 
reillement fa  rondeur  -,  & l’autre  vûë  eft  d’entretenir  à 
tous  les  deux  ce  rond  qui  eft  déjà  formé  , & qui  tous  les 
ans  doit  croître  en  circonférence , fans  que  jamais , autant 
qu’il  peut  dépendre  de  nous , on  luy  lailîe  rien  perdre  de  fa 
belle  figure. 

Il  faut  particulièrement  prendre  garde , que  fi  l’une  de 
ces  deux  branches  a quelque  avantage  de  grofseur  fur  l’au- 
tre, en  forte  que  vrai-femblablemenr  l’une  puifsc  bien  en 
faire  deux  autres  grofses  , pendant  que  là  voifine  n’en 
fçauroit  faire  qu’une  feule , pour  lors , dis-je  , il  faut  pren- 
dre garde  que  tant  les  deuxde  la  plus  grofse,  que  l’unique 
de  la  moins  grofse , viennent  à fortir  fi  heureufement , que 
toutes  trois  enfemble  puifsent  être  confervées  comme  pro- 
pres & nécefiaires  pour  l’établifiement  de  la  belle  figure 
dont  il  eft  queftion  , autrement  s’il  en  falloir  ôter  quel- 
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qu’une  comme  mal  venue,  ce  feroit  une  perte  très  fâcheu- 
fe,tantà  l'égard  de  l’Arbre  qu’à  l’cgard  du  Jardinier.  Il 
eft  à proposée  dire  icy,  que  fi  dans  ces  deux  fortes  d’Arbrcs 
dont  il  eft  queftion , il  fe  crouve  une  branche  à fruit  jointe 
avec  les  deux  branches  à bois , on  la  peut  garder  fans  au. 
cun  inconvénient. 


CHAPITRE  XV II; 

Première  taille  d'un  ^ 4rbre  qui  n’a  pouffe  que  deux  branches , toutes 
deux  belles  & groffes , mais  toutes  deux  mal  placées, 

QUe  fi  des  deux  premières  belles  branches  que  l’Ar- 
bre aura  poufsé , l’une  eft  fort  au  defsous  de  l’autre, 
toutes  deux  étant  peut-être  d’un  même  côté,  ou  peut- 
être  l’une  d’un  côté  tout  en  haut  de  l’extrémité  , Sc 
l’autre  toute  en  bas  du  côté  oppofé , en  ce  ce  cas-là  il  faut 
pour  ainfi dire, le  réfoudre  fierement  & impitoyablemenc 
à n’en  conlêrver  qu’une  , 5c  que  ce  foit  la  plus  propre  à 
commencer  une  belle  figure,  £c  par  confequent  il  faut  re- 
trancher fi  bien  l’autre,  que  vrai-femblabiemenc  il  n’en 
puifse  plus  fortir  de  grofses  du  même  endroit , étant  cer- 
tain que  fi  on  les  confervoit  toutes  deux , il  ne  s’en  pourroic 
jamais  faire  un  Arbre  qui  donnât  du  plaifir  dans  (à  figure, 
£c  chaque  fois  qu’on  le  verroit  on  auroit  du  chagrin  de  ne 
l’avoir  pas  bien  conduit  dés  fon  enfance  -,  il  femblera  peur. 
être  aux  gens  mal  entendus  qu’il  y ait  en  cela  une  année  de 
temps  à perdre  , mais  j’afsure  du  contraire  à qui  voudra 
s’en  rapporter  à moy  : il  faudra  donc  dans  le  cas  propofé, 
ouravaller  tout  l’Arbre  fur  la  plus  bafse,  fi  c’eftelle  qui 
doit  être  conlêrvée , comme  étant  en  effet  la  plus  propre 
pour  nôtre  defsein  , & ce  moyen-là  eft  infaillible  pour  ne 
plus  craindre  débranchés  mal  placées  de  ce  côté  là,  ou 
bien  fi  c'eft  la  plus  bafse  qu’il  faut  ôter, comme  ne  pouvanc 
contribuera  la  beauté  de  la  figure  de  nôtre  Arbre, il  là  fau- 
dra couper  à l'épaifseurd’un  écu,car  rarement  arrive  t-il 
qu’il  faille  tellement  couper  une  grofse  branche  nouvelle, 
laquelle  retrouve  mal  placée, qu’il  n’en  puifse  plus  rienibr» 
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rir  du  tout , j'explique  plus  amplement  cette  forte  dé  taillé 
auflî-bien  que  la  taille  en  talus  dans  le  Chapitre  u. 

Or  de  cette  taille  faite  à l cpaiffeur  d’un  ccu  , où  il  ne 
viendra  rien,  où  il  ne  viendra  que  des  branches  foibles,  qui 
bien  loin  de  gâter  rien  feront  bonnes  à conferver  pour  le 
Fruit.  Cette  maniéré  de  taille  fuppofe  que  la  branche  fut 
grofle  5c  vigoureufe , autrement  fi  elle  n’avoit  été  que  mé. 
diocre,il  auroit  fallu  la  conferver  entièrement  comme 
branche  à fruit,  5c  fi  elle  avoit  été  trés-menuë,  il  auroit 
fallu  la  couper  fi  prés  de  la  tige,  qu’il  n’y  fût  pas  rcfté  la 
moindre  fortie  pour  quelque  chofe  de  nouveau,5c  cela  par- 
ticulièrement fi  elle  ctoit  trés-mal  placée , ou  que, l’Arbre 
ne  fût  que  médiocrement  vigoureux. 

Çe  cas  d’une  feule  branche  qui  a été  confervée , 5c  qu'il 
faut  tailler  , fe  réduit  à un  autre  cy. devant  expliqué,  où 
nôtre  Arbre  n’a  pouffé  d’abord  qu’une  feule  belle  branche, 
5c  par  confequent  il  faut  fuivre  pour  la  taille  de  celle-cy  , 
ce  qui  a été  dit  pour  la  taille.de  celle-là,  6c  qu’il  feroit  inu- 
tile de  repetericy. 

Il  arrive  quelquefois  que  d’un  même  œil  d’un  Arbre 
nouveau  planté  il  fort  deux  belles  branches , fans  qu’il  en 
forte  d'ailleurs  : En  ce  cas. là  on  peut  fort  bien  les  confer- 
ver toutes  deux  en  quelqu 'endroit  de  la  tige  qu’elles  foienr, 
c’eft-à-dire , fi  elles  peuvent  fervir  à faire  une  belle  figure, 
comme  cela  fe  peut,  fila  vigueur  du  pied,  ou  la  prévoyance 
du  Jardinier  les  ont  faites  pouffer  droit  en  haut  ; mais  fi  une 
des  deux  ne  peut  pas  fervir  à cette  figure  , on  fera  bien  de 
l’ôter  pour  fe  réduire  à la  feule  dont  on  peut  faire  un  bon 
ufa  ge , 5c  à fon  égard  on  fera  ce  que  nous  venons  d’établir 
cy.deffiw. 


Première  taille  d’un  ^ 4rbre<jui  a poujfc  trois  ou  quatre  belles 
branches  bien  ou  mal  placées. 

QUe  fi  nôtre  Arbre  a pouffé  trois  ou  quatre  belles 
branches  bien  placées,  ou  trois  ou  quatre  mal  pla- 
cée j, fc  que  cela  foit, ou  tout  à l'extrémité, ou  un  peu  au  def. 


CHAPITRE  XVIII. 


fous. 
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Au  premier  de  ces  deux  cas  nous  fùppofons  que  les  Trois 
ou  quatre  branches  font  venues  à l’extrcmité  de  la  tige,  & 
en  lieu  convenable  pour  faire  d'abord  un  bel  Arbre  , en  ce 
cas-là,  dis  je,  il  faudra  pour  la  première  fois  les  tailler  tou. 
tes  avec  les  mêmes  égards  que  nous  avons  expliqué  pour 
tailler  les  deux  premières  , qui  étoient  feules  8c  pareille- 
ment bien  placées , foit  que  ces  trois  ou  quatre  foient  à peu 
prés  toutes  d’une  égale  grolïeur  , 8c  pour  lors  elles  rece- 
vront toutes  un  traitement  pareil,  foit  qu’il  y en  ait  une  ou 
deux  un  peu  moins  groffes,  mais  toujours  propres  à être 
branches  à bois,  ou  au  moins  à demy  bois,  6c  par  confe- 
quenc  capables  de  contribuer  à la  beauté  de  la  figure,  & 
en  ce  cas-là  on  ne  taillera  celles-cy  qu’en  vûë  d’en  retirer 
une  feule  branche  nouvelle  qu’on  fera  fortir  du  côté  où  le 
trouvera  le  plus  grand  vuide  , 6c  pour  cet  effet  on  les  ra- 
courcira  fur  un  œil  qui  regarde  de  ce  côté-là  , comme  aulîl 
on  prendra  garde  que  les  deux  derniers  yeux  des  autres  qui 
font  plus  fortes^  regardent  l'es  deux  côtez  oppofez , afin  de 
commencer  à les  garnir  davantage. 

Que  fi  ces  trois  ou  quatre  belles  branches  font  forties 
un  peu  au  delTous  de  l’extrémité  , il  n’y  a qu’à  ravallcr  la 
tige  jufqu’à  elles , 6c  faire  enfuite  ce  que  je  viens  de  di- 
re , quand  les  branches  font  d’abord  forties  au  haut  de 
la  tige. 

Au  fécond  cas , où  nous  fuppofons  que  les  branches  fbr- 
ties  font  la  plûpartmal  placées, en  forte  qu’elles  ne  peu- 
vent pas  toutes  contribuer  à faire  un  bel  Arbre,  6c  par 
confequent  ne  peuvent  pas  être  toutes  confervées , on 
examinera  fi  des  trois  ou  quatre  il  n’y  en  a point  au 
moins  deux  qui  foient  affez  bien  firuées  , c’efi:-à-dire , 
l’une  d’un  côté  , 8c  l’autre  de  l’autre  , £c  fi  les  étages 
n’en  font  pas  trop  éloignez  pour  pouvoir  donner  lieu 
d’afleoir  fur  ces  deux  quelque  fondement  de  nôtre  figu- 
re , 6c  cela  étant  on  s’en  contentera  fort  bien  , 6c  on  re- 
tranchera les  autres  à l’épaifleur  d’un  écu , comme  nous 
avons  cy. devant  établi: 

On  taillera  donc  les  deux  confervées  avec  les  mêmes 
égards  cy-devant  expliquez  pour  la  taille  de  deux  belles,, 
foit  qu’on  les  ait  par  nôtre  choix , foit  qu’on  ks  air  par  la 
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bonne  fortune  de  la  végétation , qui  n’en  ayant  donné  que 
deux  les  a données  dans  une  fituation  telle  qu’on  la  pouvoïc 
fouhaiter , &on  prendra  foin  que  ces  deux  étant  taillées , 
elles  fe  trouvent  enfuite  d’une  égale  hauteur  quoy  que  de 
différente  longueur , afin  que  celles  qui  en  forciront , com- 
mencent hcureufement  nôtre  figure  ; car  après  cela  nous 
n’aurons  pas  de  grandes  diffîcultez  pour  fuivre  ce  qui  aura. 
,-été  une  fois  bien  commencé. 

Je  ne  répété  point.ce  quicftà  faire  pour  lesbonnes  bran- 
ches foibles , ayant  cerne  femble  allez  marqué  qu’il  les 
faut  foigneufement  conferver  pour  le  Fruit , fe  contentant 
feulement  de  lesracourcir  un  peu  par  l’extrémité  , fi  elles 
paroiffent  trop  foibles  pour  leur  longueur,  & ne  manquant 
■point  d’ôter  entièrement  les  chifonncs  en  quelque  quanti» 
.té  quelles  foient. 


CHAPITRE  XIX. 


Taille  des  Arbres  qui  ont  fait  jufqtt  à cinq,  fx  & fept 
belles  branches. 


ENfiu  nôtre  Arbre  nouveau  planté  peut , comme  il  ar- 
rive quelquefois  en  de  bons  fonds,  & particulière- 
ment à de  beaux  Arbres  qu’on  a plantez  avec  tous  les 
égards  néceflaires  quels  qu’ils  foient  fur  franc, ou  fur  Coi- 
gnaflier  , il  peut, dis-je  , avoir  pouffé  jufqu’à  cinq  , fix  & 
fepe  belles  branches , & même  davantage  : Ce  feroit  une 
■bonne  fortune  fi  elles  fe  trouvoient  toutes  allez  heureufe. 
ment  placées  pour  pouvoir  être  confervées  fans  faire  a ucu^ 
ne  confufion , comme  cela  m’eft  arrivé  quelquefois,  & par 
ce  moyen  on  a bien-tôt  un  bel  Arbre,  &:  un  bon  Arbre; 
mais  comme  il  eft  allez  rare  qu’elles  foient  toutes  bien 
placées,  pour  lors. j’efti  me  qu’il  (ê  faut  réduire  à n’en  gar«= 
der  que  trois  ou  quatre  de  celles  que  le  Jardinier  habile 
jugera,  tant  par  leur  fituation  , que  parleur  force,  être 
les  plus  propres  à l’exécution  de  nôtre  deffein  , & les 
taillera  comme  nous  avons  expliqué  en  cas  pareil  ; cela 
étant  il  retranchera  entièrement  toutes  les  autres,  fi  elles 
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fe  rencontrent  plus  hautes  que  les  confervées  & que  par- 
ticulierement  elles  foient  groffes:  car  fi  elles  font  faibles  , 
c'cft-à-direbien  fairesenbranchesàFruit,  il  fera  bien  de 
les  conferver  jufqu’à  ce  quelles  ayent  fait  ce  qu’elles  font 
capables  de  faire. 

En  cas  donc  qu’il  en  faille  ôter  de  ces  plus  hautes  qui  font 
grofles  ,il  faudra  ou  les  ôter  enmoignon  poury  amufer  un 
peu  de  feve  pendant  deux  ou  trois  ans,  ou  bien  il  faudra  en- 
tièrement ravaller  la  tige  jufqu’aux  confervées  , fi  fur  tout 
l’Arbre  n'eft  pas  extrêmement  vigoureux:  mais  s’il  s’en  trou- 
ve  quelque  groffes  plus  baffes  que  celles  que  nous  confer- 
vons  pour  toujours , il  eft  bon  de  conferver  auflî  ces  ba  (Tes 
pour  quelque  tems , pourvû  qu’elles  ne  gâtent  rien  pour  la 
figure,  car  il  s’y  perd  pendant  deux  ou  trois  ans  un  peu 
d'une  feve  dont  l’abondance  nous  incommode  , tant  pour 
arriver  au  Fruit , que  pour  arriver  à la  belle  figure  : mais  fi 
telles  branches  baffes  peuvent  nousembaraffer  , pour  lors, 
comme  nousavonsdit , il  faudra  les  couper  à l’épaiffeur 
d’un  écu  , ou  bien  les  ôter  tout  à fait , quand  on  ne  void 
qu’une  vigeur  médiocre  au  pied  de  l’Arbre. 

J’avertis  toujours  que  fi  parmy  les  groffes  il  s’en  trouve 
beaucoup  de  foibles , il  faut  fe  contenter  de  deux  ou  trois 
des  mieux  placées  & des  mieux  conditionnées  , rompant 
un  peu  de  l’extremité  des  plus  longucs,&  laiffant  toutes  en- 
tières celles  qui  font  6 1 naturellement  courtes  & paffable. 
ment  groffes  ; par  confequent  il  faut  ruiner  entièrement  les 
autres  qui  ne  feront  que  de  la  confufion. 

Voilà  tout  ce  que  je  penfe  devoir  être  fait  pour  la  pre- 
mière taille  des  Arbres  , c’eft.  à-dire  pour  la  taille  des  pre- 
mières branches  qu’ils  auront  poupées  à l’endroit  où  ils  ont 
été  nouvellement  plantez. 
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CHAPITRE  XX. 

Seconde  taille  qui  ejî  à faire  U troifitme  année  à un  *Arbte 
nouveau  planté, 

LA  première  taille  de  ces  Arbres  nouveaux  plantez 
étant  faite  , & cela  fur  les  premiers  j^ts  qu’ils  ont 
fans  la  première  ànnée  qu’on  les  avoir  plantez , il  faut  pre- 
fentemcnc  faire  voir  quel  en  doit  être  apparemment  le  fuc- 
ccz  , & quelle  conduite  eftà  tenir  l’année  d’après  pour  la 
deuxième  ta  die  , c’cft- à dire  pour  la  taille  des  jets  qui  fe- 
ront venus  à l'extremité  de  ceux  qui  ont  été  taillez  l’an- 
née d’auparavant  -,  & pour  cet  effet  j’eftime  qu’il  efl  à pro- 
pos defuivre  le  même  ordre  que  j’ay  établi  pour  la  pre- 
mière , c’eft  à-dire  pour  la  taille  des  premiers  jets  qu’ils 
avoient  faits. 

Mais  devant  que  d’en  venir  là, il  faut  premièrement  voir 
ce  qui  cft  à faire  aux  Arbres  qui  n’avoient  gueres  bien  fait 
la  première  année. 

Si  l’Arbre  fruitier,  qui  fans  avoir  la  premier  e année  pouf- 
fé aucunesbranches  a été confervc  par  i’efperancc  qu'orna 
eu  qu’éranc  demeuré  verr  , & p3r  confeqticnt  vivant  , il 
pourroit  mieux  faire  la  fécondé;  fi  cet  Arbre,dis-je,ne  com- 
mence pas  de  bonne  heure,  c’cft- à-dire  dés  le  mois  d’Avril 
à pouffer  d’une  grande  vigueur  . c’eft  une  marque  certaine 
qu’il  ne  vaudra  jamais  rien  , & ainfi  fans  perdre  davantage 
de  temps  il  le  faut  arracher  & remettre  en  fa  pla»e  un  de 
ceux  qu’on  doit  avoir  elevé  en  manequin  en  vue  de  fup. 
pléer  à de  tels  accident. 

Et  pareillement  lî  l’Aibre , qui  n’ayart  fait  que  de  pe- 
tits jets  dans  la  première  ai  née  a été  confêr  vé  , & fimple- 
ment  baillé  de  rige  , fi  cet  Arbre  , dis  je  , ne  fe  mec  pas  des 
l’entrée  du  Printemps  à pouffer  de  belles  branches  nouvel, 
les  , je  fuis  auffi  d’avis  que  fans  ht  fiter  on  le  traite  de  la  mê- 
me maniéré  que  celuy  dont  nous  venons  de  par!er;ce  feroit 
pour  ainfi  dire  une  efpece  de  miracle,  fi  jamais  il  venoit  en 
état  de  donner  quelque  fa  réfaction. 

Mais  fi  > comme  il  arrive  a fiez  fouvent  en  matière  de 
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Poiriers , & quelque  fois  auflî , mais  moins  fouvent  en  ma- 
tière de  fruits  à noyau , fi  dis-je  cet  Arbre  ainfi  baiffé  à 
fait  de  belles  branches  à fa  nouvelle  extrémité  .auflî  bien 
que  celuy  qui  n’en  ayant  fait  qu'une  au  haut  de  là  tige  a 
été  pareillement  baillé  plus  bas  que  l’endroit  de  cette 
branche,  pour  lors  l’un  & l’autre  tomberont  dans  l’un  des 
cas  cy-devant  expliquez  pour  la  première  poulie  de  ces  Ar- 
bres nouveaux  plantez  qui  ont  heureufement  réüflî,  & ainfi 
nous  n'avons  rien  de  particulier  à ajouter  à la  conduite 
qu’il  y faut  obferver. 

Venons  prefentement  à l’Arbre  qui  n’avoit  fait  en  Buif- 
fon  qu’une  feule  belle  branche  , foit  environ  le  milieu  de  Ja. 
tige,  foit  au  bas, fuppofant  toujours , comme  nous  avons 
dit,  que  dés  cette  première  année  on  aura  eu  foin  en  l’un 
& l’autre  cas  défaire  tenir  droite  l'une  l’autre  de  ces 
deux  branches  uniques , fi  naturellement  elles  ne  l’étoienc 
pas  ; car  fi  on  n'a  pas  eu  ce  loin  , on  aura  été  obligé  , com- 
me j’ay  dit  cy-devant  , non  feulement  de  ravaller  la  tige 
jufqu’à  elles  , mais  auiîî  de  les  racourcir  jufqu'à  deux  ou 
trois  yeux  prés  de  l’endroit  d’où  elles  fortoienr  , & cela 
étant  il  ne  faut  icy  regarder  pour  première  taille  que  celle 
qui  le  fera  lûr  les  branches  qui  doivent  venir  fur  ces  deux 
ou  trois  yeux  d’une  branche  fi  extraordinairement  racour- 
cie  , & ainfi  cette  première  taille  tombera  dans  l’un  des 
cas  de  la  raille  des  premières  branches  de  l’Arbre  nou- 
veau planté , fans  qu'il  foit  befoin  de  dire  autre  chofe  à 
cet  égard. 

L’Arbre  qui  dans  la  première  année  n’avoit  fait  qu’une 
feule  branche  abois , ayant  été  taillé  fur  cette  branche.ne 
manque  jamais , comme  nous  avons  déjà  dit , d’en  produi- 
re d'autres  à l'extremité  de  cette  branche,  & par  exemple 
y en  aura  fans  doute  fait  toutau  moins  une  grofle  avec 
quelques  foibles , & peur  être  deux  ou  trois  greffes , ce  qui 
elt  allez  ordinaire , peut-être  même  en  aura-t-il  pouffé  da- 
vantage.(Cette  grande  multitude  n’arrive  pas  communé- 
ment , mais  cependant  ellearrive  quelquefois.  ) 

Si  malheureufementil  n’y  en  avoir  pouffé  qu’une  feule 
qui  fût  à peu  prés  de  même  grofleur  que  la  mere  , ce  qui 
peut  arriver  par  quelque  accident  furvenu  aux  premières 
Zzz  ij 
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racines  ; pour  lors  il  faudroir  s’opiniâtrer , Toit  à recouper 
fort  court  la  nouvelle , c’eft-à-dire  ne  lui  laiffer  feulement 
que  deux  yeux  ,foic  à l’ôter  entièrement,  ce  qui  ell  enco- 
re mieux  pour  attendre  que  de  l'autre  qu’il  faut  nommer 
la  vieille,  il  en  vienne  quelque  chofe  de  plus  confidcrable 
dansl'annëe  qui  fuir,  comme  cela  fe  peut  : Car  l’Arbreau- 
ra  pu  faiiC  de  meilleures  racines  la  troifiéme  année,  qu'il 
n’en  a fait  & a première  & la  fécondé,  & par  conlequent 
s’étant  rendu  plus  vigoureux,  il  pourra  pouller  plus  grande 
quantité  de  grofles  branches. 

Mais  à dire  le  vray  en  celles  occafions  il  cfl:  à propos  de 
fe  défier  dufùccés  d'un  tel  Arbre  qui  marque  fi  peu  de  vi. 
gueur  dans  les  commencemens  j &ainfi  je  fuis  fort  d'avis, 
& cecy  eftrres  important , qu’on  ait  recours  au  Magazin 
d'Arbres  en  mannequin  pour  ne  pas  languir  en  vaincs  ef- 
perances , tout  au  moins  au  de- Il  d'une  deuxième  année, 
ou  autrement  on  court  rifque  de  languir  encore  plus  long- 
rems  1 & toujours  fort  inutilement  , comme  il  arrive  à un 
grand  nombre  de  curieux. 

Que  fi  cette  branche  unique  étant  taillée  a bien  fait 
fon  devoir,  en  forte  quelle  en  ait  produit  au  moins  deux 
de  ces  belles  que  nous  regardons  pour  branches  à bois , ou 
peut  ctre  trois  ou  quatre  fans  quelqu’uncs  qui  font  propres 
pourlefruif. 

Entour  cei  cas  on  n’a  autre  chofe  à faire  que  ce  qui  a 
été  dit  pour  les  Arbres,  qui  la  première  année  de  leur  plan 
ont  fait  femblable  quantité  de  jets , c’efl:  à dire  qu'on  peut 
bien  conferver  quelques  branches  à fruit,  niais  qu’il  n'en 
faut  conferver  de  grades  que  celles  qui  peuvent  contri- 
buer à la  beauté  de  la  figure,  8c  ôter  impitoyablement  rou- 
tes les  autres , foit  les  ôter  tout  à fait , (oit  ne  les  ôter 
qu’à  l'épaifîeur  d'un  écu. 

Ainfi  la  fécondé  taille  d’un  tel  Aibre  fe  fera  fur  les  bel- 
les branches  qui  font  forties  de  cette  branche  unique  , & 
ne  fera  en  rien  différente  de  la  prenuere  qu’on  doit  faire 
fur  les  belles  branches , qui  la  première  année  font  heu-' 
reufrment  venues  delà  tige  de  l’Arbre  nouveau  planté. 

la  précaution  de  tenir  droite  la  grofle  branche  unique 
Tenue  de  l’Arbre  planté  en  Efpahcr  y leroic  verita-lemcnc 
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bonne,  mais  elle  n’eft  point  fi  abfolumenr  neccffaireque 
pour  le  buiflon  -,  parce  qu’on  y a la  commoditéde  tourner 
prclque  comme  on  veut  les  branches  qui  fortiront  de  cel- 
le-là apres  l’avoir  taillée  : Il  n’elt  queftion  que  de  pren- 
dre loin  dans  leur  première  jeunefle  de  les  attacher  à droi- 
te ëc  à gau  he  félon  les  befoins  qu’on  en  peut  avoir  pour 
faire  le  fondement  d’une  belle  figure  , &.  par  là  on  y re- 
médie à de  certains  defauts  aufquels  ou  ne  fqauroic  gue- 
res  remédier  pour  le  buiflon. 


CHAPITRE  XXI. 

Deuxième  taille  d’un  ^4rbre  cjui  ayotr fait  deux  belles  bran- 
ches dans  la  première  année  qu'il  a été  planté. 

QUant  à nôtre  A bre  ,qui  dans  la  première  année 
avoit  fait  deux  belles  branches  bien  placées  ,il  faut 
lu,  j Jicr  ,8c  cela  eft  d’ordinaire  fort  leur  , que  Pi  n & l’a u. 
treayantefté  taillez  environ  à quatre  , cinq  ou  fix  pouces 
de  long  avec  les  égards  cy-devant  remarqua  z,ranr  pour 
leur  greffoir  & leur  origine  , que  pour  la  fituat  on  des  der- 
niers y ux  qu’on  a lailiéàleur  extrémité  , il  faut , dis- je  , 
fuppofer  que  1 une&  l’autre  de  cesdet  xbranchescn  auront 
fait  chacune  à leur  extrémité  tout  au  moins  deux  belles  & 
fortes  toutes  deux  bien  placées,  fans  quelques  petires 
qui  feront  venuës  au  dcllous  d elles , ou  peut  être  même 
au  clsus. 

Ces  deux  belles  branches  venues  de  nouveau  garnifsent 
agréablement  lesdeux  côd  z , qui  pour  avancer  la  perfec- 
tion de  la  figure  ronde  &.  ouverte  avoient  bcfoin  de  ce  fe- 
cours. 

Que  fi  une  de  ces  deux  premières , ou  même  toutes  deux 
en  avoienr  faites  ch  *cune  plus  de  deux  , loir  dans  l’ordre 
de  la  n-.rure  , (oit  contre  l'ordre  de  la  nature  , il  cft  fans 
doute  qu'il  faut  fe  refoudre  a ôter  enri. renient  celles  de 
ces  nouvelles  v nues , qui  en  quelque  ficuation  qu’elles  le 
trouvent  ,ne  font  pas  af  ez  favorablement  placées  pour 
pouvoir  ai. -1er  àrô  re  defsein,&  partant  fi  elles  retrou- 
vent plus  hautes  que  celles  que  nous  conlervons , c’efl- 
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pour  lors,  que  fi  l’Arbre  cft  médiocrement  vigoureux  il 
fàutravaller  jufqu’à  celles-cy  pour  les  fortifirr  davantage  : 
Mais  s’il  eft  fort  vigoureux  on  peut  couper  ces  plus  hautes 
carrément  à l’épailleur  d’un  écudu  lieu  d'où  elles  forcent 
que  fi  pareillement  ces  branches  malheureufcs  fe  rencon- 
trent plus  baffes  que  les  confervécs,  & dans  une  fituation 
qui  les  portent  en  dedans  de  l’Arbre , il  faut  aulfi  les  ôter 
mais  ce  ne  fera  abfolument  que  de  la  maniéré  que  je  viens 
de  marquer  , 8c  que  je  nomme  une  taille  à l’épaifleur  d’un 
ccu,  comme  il  parole  dans  la  figure. 

Cette  taille  faite  à l’épailleur  d’un  écu  fert  fouvent, 
comme  j’ay  dit , à nous  donner  pour  l’année  d’après  une 
ou  deux  petices  branches  qui  naiflent  des  cotez  de  cette 
cpaiffeur  ,8c  d’ordinaire  elles  font  fort  bonnes  pour  du 
fruit  ; il  arrive  même  pour  lors, que  comme  la  feve  fe  trou- 
ve ainfiarrêrée  à l’ouverture  de  la  brânche  donr'elt  qutf. 
tion , 8c  commeelle  dote  neceiïairement  avancer  chemin, 
puis  qu’elle  ne  fçauroit  rebrou  fier  étant  pou  fiée  8c  preffee 
par  d autres  qui  la  talonne  de  prés  pour  la  faire  fortir  par 
en  haut  j il  arrive  , dis-je  pour  lors,  que  cette  première 
feve  entre  bien  quelquefois  pour  la  plupart  dans  la  bran- 
che fuperieure  qui  fe  trouve  la  plus  voifine  de  cette  épaif. 
feiir , 8c  qui  toutefois  en  avoit  déjà  une  portion  convena- 
ble à fa  grolîeur. 

Qj,e  fi  elle  n’y  peut  entrer  toute  entière , comme  il  ar- 
rive allez  fouvent,  le  peu  qui  relie  fe  partage  8c  creve  com- 
me nous  avonsdic  fur  les  cotez  de  cette  petite  épaifleur  , 
& nous  y donne  de  ces  bonnes  petites  branches  que  nous 
demandons , comme  il  paroît  dans  la  figure. 

On  peut  même  quelquefois  ôter  en  talus  ces  branches 
malheureufes  ,c’eft-à  dire  les  couper  de  maniéré  que  par 
Jededansde  l’Arbre  il  n’en  refte  pas  la  moindre  partie  , 8c 
que  par  le  dehors  il  en  relie  fuffifamment  pour  y donner 
fortieà  quelque  branche  nouvelle,  comme  il  paroît  aulE 
dans  la  figure. 

Cette  taille  en  talus  fedoit  faire  quand  les  branches 
n’éta  ns  ny  tout-i  fait  en  dehors  , ny  tout-à-fair  en  dedans  j 
elles  fe  trouvent  un  peu  fur  le  côté , auquel  endroit  ce- 
pendant on  ne  fçauroit  les  conferver , mais  elles  font  pla- 
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cces  de  maniéré  que  de  ce  talus  on  en  peut  efperer  pour 
J'année  fuivante  une  branche  l'aillante  tout-â-fait  en 
dehors. 

Or  telle  branche  pourra  être  ou  grofle  , 8c  par  conle- 
quent  capable  de  contribuer  à la  figure , ou  foible,  & par 
conlequent  capable  de  donner  du  fruit  j 6c  fi,  comme  il 
arrive  quelquefois,  il  ne  fort  rien  de  ce  talus  * la  figure  de 
nôtre  Arbre  ne  s’en  trouvera  nullement  altérée. 

J’ofe  dire  que  cette  raille  en  talus  qui  eft  tout- à- fait  de 
nouvelle  invention , eft  une  taille  excellente  à pratiquer 
en  toutes  fortes  d’Arbres  un  peu  vigoureux , foie  vieux,  foie 
jeunes,  quand  quelque  branche  peu  heureufemenr  pla- 
cée, comme  nous  venons  d’expliquer , donne  lieu  de  la 
faire  avec  efperance  de  fucccsiEile  n’eft  pas  véritable- 
ment infaillible , mais  tres-fouvent  elle  reüfiît , & certai- 
nementelle  ne  gâte  jamais  rien  : C’eft  pourquoy  je  con- 
feille  extrêmement  de  s’en  fervir  comme  je  fais,  je  m’en 
trouve  ordinairement  tres-bien  ,8c  mefçay  aflez  bon  gré 
de  l'avoir  imaginée. 

Peut-être  n’eft  il  pas  malà  propos  de  dire  icy  ce  qui 
m’en  a fait  àvifer,  c’eft  que  je  fçavois,  comme  tout  le  mon. 
de  fçait , 8c  comme  nous  venons  de  le  marquer  en  rendant 
raifon  de  la  taille  quife  fait  à l’ëpaifTeur  d’un  écu  : je  fça_ 
vois,  dis  je  , que  félon  l’ordre  de  la  nature  la  feve  nouvel- 
lement  formée  au  Printemps  venoit  reglement  fe  prefen- 
ter  à l’entrée  de  tous  les  canaux  des  branches  formées  de 
l’année  precedente  , a^n  de  les  nourrir  , groffir , alonger, 
8cc.  Et  ainfi  je  fçavois  qu’elle  devoir  fûrement  revenir 
chercher  à faire  fa  fonction  dans  la  branche  que  j’ôrois,8e 
laquelle,  pour  ainfi  dire,  elle  ignoroit  avoir  et.  ôtée;  c’eft 
pourquoy  je  conclus  de  là  qu’apparemment  une  paitie  de 
cette  feve  devroit  percer  à l’endroit  où  elle  trouveroir  l'on 
chemin  barré, pourvû  qu’elle  y trouvât  allez  de  place  pour 
y faire  une  fortie  : fi  bien  donc  que  lailTant  une  telle  place 
en  dehors , j’y  verrois  naître  une  branche  qui  m'accom- 
moderoic.  Le  fuccés  a confirmé  mon  raifonnement  & ma 
pratique,  8c ainfi  d’une  branche  qui  étoit  venue  dans  une 
ficuation  fâcheufe  8c  incommode , je  me  mets  en  état  d'ett 
tirer  un  fi  bel  avantage  pour  mon  Arbre. 
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S’il  arrivoit , comme  il  arrive  quelquefois,  qu'une  de 
ces  deux  premières  branches,  donc  nous  parlons  dans  ce 
Chapitre  , n’en  eût  fait  à fon  extrémité  qu’une  allez 
groffe  avec  quelques  petites  plus  balles  , pendant  que  là 
voifineafait  les  deux  que  nous  avions  attendu  5 ou  qu’ef- 
fe&ivement  celle  cy  en  ayant  fait  deux  il  y en  eût  une 
d’arrachée  , ou  de  gâtée  par  quelque  accident , de  forte 
qu’enfin  il  n'en  reftât  qu’une  feule  de  ce  cô  é là:  Ce  font 
deux  occalîons  où  j’eftime  qu’il  eft  affez  important  de  bien 
expliquer  ce  qu’on  y doit  faire. 

Au  premier  cas  où  il  n’eft  venu  qu’une  feule  branche  au 
lieu  des  deux , qui  vrai-feinblablement  dévoient  y êcre  ve- 
nues, à ce  premier  cas,  dis-je,  fuppofé  qu'on  ait  iieu  de 
juger  que  la  branche  taillée  n’ait  pas  reçu  autant  de  feve 
que  fa  compagne,  ce  qui  paroîtra  en  ce  que  par  exemple 
elle  n’aura  pas  groflî  à proportion  de  l’autre  , 8c  ce  qui 
provient  de  quelque  défaut  interne  imprevû  ta  inévita- 
ble j à ce  premier  cas,  dis  je,  il  faut  tailler  cette  nouvelle 
branche  un  peu  plus  courte  , 6c  que  ce  foie  en  viiëqu’ap- 
paremment  elle  n’en  donnera  qu’une  , Iaq<  elle  pai  conië- 
quent  il  faut  attendre  du  coté  où  eft  le  pius  grand  befoin 
pour  la  figure,  avec  refolution  que  fi  l’année  fuivante  la 
branche  originaire  ne  marque  pas  plus  de  vigueur  que 
l’année  d’auparavant, on  ne  regard  ra  plus  gueresny  elle 
ny  fes  defcendans,que  fur  le  pied  de  bramhesà  fruit  ,c'eft. 
à-dire  de  branches  qui  ne  peuvent  pas  durer  long  temps , 
& ainfi  il  faudra  de  bonne  heure  chercher  à établir  les 
fondemens  de  la  beauté  de  nôtre  Arbre  fur  les  branches 
qui  peuvent  venir  de  fes  voifines. 

Au  deuxiémecas  où  une  des  deux  branches  nouvelles 
qui  font  venues  d’une  vigoureufe  , peut  avoir  été  arra- 
chée ou  rompue , à ce  deuxieme  cas  , dis.  je  , foit  que  la 
branche  qui  a refté  fe  trouve  celle  qui  eftoit  venue  tout 
à Pextremité  , ou  celle  qui  eftoit  venue  du  fécond  oeil  , 
nouspouvons  apparemment  conter  que  la  feve  qui  faifoit 
les  deux  , 6c  les  feroit  venuës  nourrir  fi  elles  eftoient  refi 
tées  , viendra  toute  entière  dans  celle  dont  eft  queftion  , 
6c  ainfi  on  la  doit  tailler  en  vûë  d’efperer  qu’elle  en  fera  au 
moins  deux  qui  fe  trouveront  bien  placées  félon  que  nous 
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les  pouvons  fouhaiter,fi  en  la  taillant  nous  avons  les  égards 
ncceflaires  * mais  toujours  faut  il  avoir  celui-cy  de  ne  pas 
laifler  monter  un  côté  de  nôtre  Arbre  plus  que  l’autre  , de 
peur  de  la  difformité  qui  fe  trouve,  quand  l’égalité  de  hau- 
teur n’y  eft  pas , difformité  qu'il  faut  éviter  autant  qu’il  eft 
poflîble  : Et  partant  en  taillant  une  telle  branche  vigoureu- 
se qui  nous  eft  reftée  feule  par  un  accident  furvenu  à fa  fœur, 
il  faudra  régler  à peu  prés  la  longueur  de  la  nouvelle  taille 
que  nous  y ferons  fur  la  hauteur  de  la  taille  qui  fe  doit  faire 
à la  branche  oppofée , laquelle  n’a  pas  profité  à proportion 
de  ce  qu’elle  avoit  fait  la  première  année -,  & cela  jufqu’d 
ce  qu’enfin  toute  la  figure  d’un  tel  Arbre  vienne  à s’établir 
entièrement  fur  les  branches,  qui  fucceflivcment  doivent 
venir  du  côté  vigoureux  : Le  Jardinier  habile  eft  allez  le 
maître  d’une  telle  operation. 

Que  fi  au  dernier  œil  d’une  des  deux  premières  bran- 
ches, duquel  œil  félon  l’ordre  de  la  nature  devoit  être  ve- 
nue une  grofle  , fi  dis  je  , de  ce  dernier  œil  il  en  eft  cepen- 
dantvenu  une  branche  foible  ,ou  fi  même  il  en  eft  venu 
deux foiblcs  aux  deux  derniers  yeux  , defquels , comme 
nous  avons  dit , il  devoit  regulierement  en  être  venu  deux 
grofles , & qu’au  deffous  de  cesfoibles , il  s’en  foie  produit 
une  grofle  ou  deux , ou  davantage  , ce  qui  arrive  quelque- 
fois , pour  lors  il  faut  immanquablement  conter  pour  bran- 
che à fruit  cette  foible  , ou  ces  deux  foibles , leur  foiblelfe 
leur  procurant  ce  mérité  à nôtre  égard  , & ainfi  nous  les 
conlerverons  fort  precieufement  les  rompans  fi  peu  que 
rien  par  leur  extrémité,  fi  elles  paroiflent  trop  foibles  pour 
leur  longueur  , ou  les  laiflans  toutes  entières  , fi  elles  pa- 
roi  fient  en  foy  bien  proportionnées,  Aicecy  fans  doute  eft 
un  avis  des  plus  importans  que  je  putfle  donner. 

Malheur  aux  Arbres  qui  auront  à pafler  pour  les  mains 
des  Jardiniers  qui  ne  fçauront  pas  profiter  de  cet  avis  , ou 
qui  ôteront  ces  branches  foibles  comme  faifans  quelque 
maniéré  de  difformité  à la  miferable  idée  d’Arbre  qu’ils 
feferont  faite,  fi  effectivement  ils  s’en  font  fait  quelqu’u- 
ne.car  la  plupart  ne  s’en  font  jamais  fait, & coupent  inshffe- 
remment  quelque  forte  de  branche  que  ce  foit  qui  le  trou- 
ve fous  leur  main  : Ces  miferables  ne  prennent  pas  garde 
Tome  I , A a a a 
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premièrement  que  le  beau  fruit  ne  gâte  jamais  rieiveiï 
quelque  endroit  qu’il  foit  : En  deuxième  lieu  , que  c’eftun 
efpece  de  meurtre  d’ôterune  belle  dj(pofition  à fruittou. 
te  formée ,quoy  qu’un  ignorant  ne  la  connoiffe  pas,  Sc 
qu 'enfin  la  beauté  de  la  figure  des  Arbres  ne  confifte , & ne' 
roule  abfolument  que  fur  les  groffes  branches. 

Il  faut  cependant  remarquer  que  les  greffes  branches  qui 
font  ainfi  veiu  ëN.nideffbusdeccsfoibles.lefqudlesfe  trou-; 
vent  à l’extri  mité  , que  ces  groffes  branches , dis.  je  , auront/ 
d'ordinaire  à cet  eniiroit-là  commencé  à fuivre  l’ordre de 
la  nature  pour  la  difF-  rence  de  leur  groffeur  & de  leur 
longueur  tout  de  même  que  fi  elles  s’etoient  trouvées  A 
cette  extrémité  , où  naturellement  elles  dévoient  être. 

Et  en  ce  cas  il  les  faut  taillertout  de  même  que  fi  elles 
cfloient  en  effet  forties  de  cette  extremiré , c’i  ft  à-dire 
qu’on  en  confervera  une  ou  deux,fuppofé  qu’elles  puïf- 
fent  contribuer  à lafigure  •>  & cela  eftanrorv  les  taillera 
d’une  longueur  raifonnable  fuivant  leur  force  , & fuivanc 
la  vigueur  detout  l'Arbre  , ayant  toûjours  les  égards  ne- 
ceffaires  pour  les  branches  qu’elles  doivent  produire  aux 
derniers  yeux  de  leur  nouvelle  extrémité  ; & pour  ce  qui 
eff  de  celles  que  pourroienr  nuire  à la  beauté  de  l’Arbre , fi 
effectivement  il  y en  a , on  les  ôrerade  la  maniéré  cy-def. 
fus  expliquée  , c’eft  â dire  à l’épaiffeur  d’un  écu  ou  en  ta- 
lus , fuivant  ce  qui  fe  trouvera  le  plus  à propos  pour  le 
bien  de  cet  Arbre. 

Je  pu  s commencer  d’avertir  icy  qu’il  arrive  quelque- 
fois , & même  aflez  fouvent , que  la  branche  laiffée  Ion- 
gue  pour  du  fruit  ,&  qui  dans  l’ordre  de  la  nature  devoit 
toujours  demeurer  foible  , aura  cependant  groffi  extraor- 
dinairement , & en  aura  peut  être  fait  une  ou  plufiturs 
groffes  â fon  extrémité  , pendant  que  celles  Jefquelles 
elbns  groffes  onavoit  taillées  courtes  pour  lebois,  font 
demeurées  prefque  eo  même  eftat , & n’en  auront  produit 
quedefoibles  , la  feve  ayant  pour  ainfi  dire  changé  de 
route  de  la  même  maniéré  à peu  prés  que  nous  voyons  ar- 
river à de  certaines  rivières. 

Pour  lors  il  faut  s’accommoder  à ce  changement  qu’on 
JK  içiuroit  prévenir , ny  gueres  détourner  quand  une  fois 
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il  efl  formé  j il  faut  donc  dés  la  première  année  apres  ce 
changement  commencer  à traiter  pour  branche  abois  cet- 
te  branche  , qui  ayant  changé  de  condition  eft  devenuë 
branche  àbois  de  branche  à fruit  qu’elle  étoit , & changer 
pour  ainfi  dire  de  baterie  à l'égard  de  celle,  qui  débran- 
ché à bois  qu’elle  eftoit , eft  devenuë  branche  à fruit. 

Nous  n’avons  rien  tant  à craindre  , que  devoir  dégar- 
nir un  Arbre  dans  le  bas,  qui  eft  l'endroit  où  il  doit  erre  le 
plus  garni  -,  c’eft  ce  qui  fait  que  je  recommande  avec  tant 
d inftance,  qu’on  ne  faffe  prefque  jamais  une  taille  fort 
longue  à une  branche  à bois,  fi  ce  n’eft  peut  êcre  à quel- 
qu’une par  cy  par  là  , comme  nous  avons  dit , pour  les  laifi. 
fer  un  an  ou  deux  pour  prendre  une  partie  de  feve  qui  nous 
incommoderoit  , & les  ôter  enfuite  quand  l’Arbre  le  fera 
misa  fruit , c’eft-à-dire  qu’on  fait  cela  quelquefois  quand 
ce  font  des  Arbres  extraordinairement  vigoureux  5 mais 
comme  on  le  fait  avec  de  bonnes  reuës , il  n’en  .arrive  que 
du  bien. 

Cette  maniéré  de  tailler  longues  les  grolTes  branches  eft: 
un  défaut  où  prefque  tous  les  Jardiniers  manquent , & cela 
faute  de  fçavoir  ,oude  prendre  garde  , que  comme  la  plû- 
partde  nos  fruitiers  ne  font  pas  capables  de  fournir  en 
même  temps  une  grande  étendue  > c’eft.  à-dire  de  garnir 
en  même  temps  les  places  d’en  haut  & les  places  d’en  bas, 
& que  naturellement  contre  nôtre  intention , &c  contre  la 
beauté  que  nous  affectons,  ils  cherchent  tous  à monter  , & 
par  confequenc  à s’éloigner  de  ce  bas  , il  arrivera  fans  dou- 
te que  ce  bas  qui  doit  être  le  plus  garny  ,1e  fera  le  moins, 
fi  on  n’a  une  application  particulière  pours’oppofèr  en  ce- 
cecy  au  cours  delà  nature  qui  cherche  ce  femble  à nous 
tromper  5 il  faut  donc  eftre  fort  foigneux  d’arrêter , c’eft- 
à-  dire  tailler  afsez  courtes  ces  grofses  branches , eftanc 
certain  qu’elles  ne  foifonnent  jamais  dans  le  bas  d'où  elles 
forcent  , mais  feulement  à leur  extrémité  quelle  qu’elle 
foie  , haute  ou  ballè. 

Le  défaut  de  dégarny  qui  Ce  fait  a fiez  fentir  en  Bnifl 
fori , eft  encore  beaucoup  plus  palpable  en  Efpalier , où 
chez  les  mal  habiles  Jardiniers  nous  ne  voyons  prefque 
jamais  que  le  hauc  de  la  muraille  qui  foit  garny,  Sc  là  il 
A a a a i j 
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cil  garny  en  façon  de  guirlande  , fi  bien  même  que  fou- 
vent  tout  ce  qui  vient  de  nouvelles  branches  cxccde  le  cha- 
peron  , & qu’on  a ledéplaifir  d’y  voir  inutilement  cm  ployer 
la  vigueur  des  Arbres  , 5c  que  de  plus  on  eft  obligé  de  roi- 
gne;-  ces  miferables  branches  quatre  ou  cinq  fois  I Eflé  de 
peur  du  defordre  des  vents,  pendant  que  le  cœur  de  l'Aibre 
n eft  compofc  que  de  jarrets  ( comme  l’on  dit  en  terme  de 
Jardinage  ) c’eft-à-dire  n’eft  compofc  que  de  longues  bran- 
ches noirâtres , moffuës , ridées , dénuées  de  ces  autres  pe- 
tites qui  les  devroient accompagner;  bien  fouvent  même 
e'Ies  font  pleines  de  cicatrices, 5c  par  confequent  la  murail- 
le qui  devoir  être  couverte  par  tout,  à commencer  toujours 
par  le  bas  ,paroît  au  contraire  toute  nue  -,  cela  veut  dire 
que  l’Elpalier  n’a  nulle  des  bcautez  qu’il  devroit  avoir. 

S’il  efî  donc  vray  qu’il  ne  faut  gueres  jamais  à fa  pre- 
mière taille  laifler  longue  unebramhe  à bois  , à moins 
que  nommément  on  ne  veuille  faire  un  Arbre  de  tige  , ou 
garnir  quelque  éndroit  des  côtcz  fort  éloigné  , encore 
moins faut-il  faire  les  années  fuivantes  une  nouvelle  taille 
à boisun  peu  longue  fur  la  girofle  branche  nouvelle , qui  eft 
venus  de  celle,  laquelle  ayant  été  laiflee  longue  pour  le 
Fruit , eft  enfuite  devenue  groffe  par  une  abondance  de  feve 
imprévue  & extraordinaire. 

C'cft  icy  un  autre  écueil  très  dangereux  , d’oh  prcfque 
perfonnenefe  fauve:  c’eft  pourquoy  je  fuis  entièrement 
d’avis,  qu’au  lieu  de  faire  fa  raille  fur  une  branche  grofie  & 
& longue  , venue  d’une  qui  avoir  été  laîiîce  longue  pour 
fruit , on  defeende  jufques  à celle-cy  qui  eft  la  vieille, 5c  que 
par  confequent  on  fa  (Te  fa  taille  fur  certc  vieille  , c’eft-â-di- 
rc  qu’on  la  racourciiïe  pour  ne  lui  biffer  que  la  même  lon- 
gueur qu'on  lui  auroit  pu  donner  , fi  d’abord  elle  avoit  été 
de  la  groffeur  dont  elle  eft  devenue  depuis. 

Quefi  mêmeune  telle  vieille  branche  nefe  trouvoitpas 
d’une  longueur  bien  exceffive  , il  faudroit  fc  contenter  de 
couper  en  moignon  toutes  les  nouvelles  qui  en  font  venues, 
c’eft-à-dire  les  tailler  fi  prés  de  leur  fortie  , qu’il  n’en  refte 
pas  la  moindre  petite  partie  d’oùil  en  puifle  fortir  quelque 
chofe  de  nouveau. 

Et  en  ces  deux  cas  on  doit  être  a fleuré  que  telle  vieille 
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brancheainfî  traitée  nemanquera  point  dés  le  Printemps 
lui  vaut  d’en  produire  à Ton  extrémité  d’autres  les  unes 
pour  fruit  & les  autres  pour  bois,  & parmy  celles-cv  on  au- 
ra a choifir  celles  qui  leront  les  plus  propres  pour  la  fipure 

ahn  que  fmvant  les  maximes  c.y.deflus  établies , on  les  taille 

comme  greffes  branches,  & qu’on  continué  les  conduire 
lur  ce  pied-  la , tandis  qu’il  n’arrivera  aucun  changement  de 
Japartde  la  nature.  ® 


CHAPITRE  XXII. 

SmndtuM'i'un  /.  prrmirrramie  avoir  fait  mis 

belles  branches  à bois. 

L'Arbre  qui  n’avoit  fait  d'abord  que  deux  belles  bran. 

f.,?  cta.n“a‘11'  la  Prcmi«e  & la  deuxième  fois  qu'il 
- pu  1 eflre,  il  faut  venir  a tailler  pareillement  celuy  qui  ,, 
av°lc  faJC  «ors  propres  à faire  un  bel  Arbre.  ^ 1 
A l’égard  duquel  je  ne  crois  pas  devoir  dire  autre  clinfe 

que  ce  que  ,'aydrr  pour  la  taille  du  precedent  , fi  ce  „'ert 
que  pour  éviter  la  confufion  on  peut  donner  à chaque  bran' 
che  environ  deux  pouces  davantage,  qu'à  celles  dont  noua 
venons  de  parler  & que  ce  (bit  toûjours  en  vue  de  procurer 
del  ouverture  & de  la  rondeur  au  Buiiron.aulfi-bien  que  de 

fifaurT i C & de  n°nde“r/  ^ECpallerjec  par  confisquent 
il  fa  ut  toujours  avoir  de  grands  égards  pour lesdeux  ou  trois 
yeux  qui  doivent  eftre  les  derniers  à l'txcremité  des  bran- 
ches taillées  afin  que  celles  qui  doivent  venir  de  ces  yeux 
rencontrent  heureuferaenr  pour  contribuer  à la  beauté  de 
la  ligure  IC  elt , comme  nousavons  dit , une  bonne  fortune 
quun  Aibre  nouveau  ait  fait  trois  belles  branches  dans  û 
première  année  : cette  fortune  cft  encore  meilleure  fi  dan, 
la  fécondé  année  il  en  fait  encore  deux  à l'extxemité  do 
chacune  de  ces  trois.  c ac 

Jepu.savectiricy.quefià  un  BuilTon  la  branche  rail 
leedela  longueur  dont  on  a befoin  , eft  capable  d'en  faire 

a ion  estremité  plus  d'une  grofie  nouvelle  , & que  cencn 

aanr  nous  n'en  n'ayons  befoin  que  d'une  feule  , je  puis 
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dis.jc  avertir  , que  fon  dernier  œil  peut  bien -véritable, 
ment  être  en  dedans,  mais  que  jamais  le  fécond  ne  s’y 
doit  trouver  , fie  ainfi  ou  il  faut  rompre  ou  arracher  ce  fé- 
cond œil,  lî  la  drfpofition  des  branches  à venir  le  demande 
ou  bien  il  faut  être  refolu  d’ôrer  la  branche  qui  viendra, 
fie  ce  fera  , comme  nous  avons  dit  , ou  à ffepa illeur  d’un 
ccu  , ou  en  talus , félon  qu’il  fera  trouvé  plus  à propos. 


CHAPITRE  XX  III. 

Deuxieme  taille  d'un  ^4 rbre  qui  la  première  année  a'Voir  fait  qua. 
tre  belles  branches  à bois  , ou  meme  davantage. 

P Our  tailler  la  fécondé  fois  un  Arbre,  qui  dans  la  pre- 
mière année  avoic  pouffé  quatre  belles  branches , 5c 
même  davantage  j il  eff:  certain  que  comme  celuy-cy  eff: 
beaucoup  plus  vigoureux  que  tous  les  aurres  dont  nous 
avons  cy.devant  parlé , auffi  demande-t-il  beaucoup  plu.s 
d’application  5c  d’habileté.afin  de  ne  le  pas  laiffer  tomber 
dans  les  inconveniensdont  il  eff:  menacé- 
Je  dois  icy  dire  que  dans  un  tel  Arbre,  & fur  tout  en 
Buiffon  , il  eff:  befoin  d y conferver  quelquefois  des  bran- 
ches, qui  dans  cetcmps-ià  ne  fervent  de  rien  à la  beauté 
de  la  figure , mais  qui  au  moins  fervent  à confommer  pour 
un  tempsune  partie  de  la  feve  , dont  les  branches  , lefl 
quelles  font  propres  à donner  du  fruit,  pourroient  être 
cependant  incommodées,  Sc  particulièrement  il  n’en  faut 
point  laiffer  qui  faffentde  confufion  : or  à l’cgard  de  tel- 
les branches  qu’il  faut  en  effet  regarder  comme  paffage- 
res  , il  faut  au/jj  les  tailler  fans  confequence  , fie  partant  il 
n’eft  queftion  que  de  les  laiffer  longues , l’intention  étant 
de  les  ôter  entièrement  dés  que  l’Arbre  fera  formé  , fie 
qu’il  donnera  raifonnablemenc  du  fruir. 

A l’cgard  des  autres  qui  font  effentielles  pour  la  beau- 
té de  l’Arbre  j’ay  commencé  de  les  tailler  toutes  un  peu 
plus  longues  que  celles  des  Atbres  precedens,  c’efl  à-dire 
d’environ  deux  ou  trois  yeux  au  plus  -,  fie  cela  tant  par  la 
crainte  de  la  confufion  qui  eff:  une  chofe  très  pernicieufc , 
& qu’il  faut  éviter  à quelque  prix  que  ce  foit , qu’en  vue 


branche  ha/sseé  lo/f., j 
yue  pourjrflureper 
dre  une partie  de  bi  1 
seue  qui  ne  donnemh 
que  de  y roSsej  bran  I 
cAes  eCjamais  d 
branches  ajruit 
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de  profiter  de  la  vigueur  d’un  tel  Arbre  , qui  fans  une 
telle  précaution  ne  parviendrez  de  fort  long-tems  à nous 
donner  du  fruic  , parce  que  la  grande  abondance  de  la  fé. 
Ve  pourroit  allonger  en  branches  tous  les  yeux  qui  fe  fe- 
raient arrondis  en  boutons  à fleur  fi  leur  nourriture  avoit 
cté  plus  médiocre. 

Or  un  tel  Arbre  à la  fin  delà  deuxieme  année  paroît 
en  quelque  façon  tout  formé  par  toutes  les  nouvelles  bran, 
chcs , que  chacune  des  anciennes  qu’on  aura  taillées  aura 
produite  àfon  extrémité  ; 8c  parmy  les  nouvelles  il  faut 
toujours  bien  choifir  celles  qui  contribuent  à la  beauté  de 
la  figure  , afin  de  les  tailler  encore  de  la  même  longueur» 
peu  prés  qu’on  avoit  taillé  pour  la  première  fois  celles 
d’où,  elles  fortent , tâchant  particulièrement  de  juger  fi  la 
branche  qu’on  a taillée  peut  au  moins  en  faire  deux  , afin 
de  les  conferver  L’une  Sc  l’autre  fi  elles  peuvent  venir  à 
propos  pour  contribuer  à nôtre  delsein -,  ou  en  cas  qu’il 
faille  entièrement  en  ôter  une  , que  ce  foie  d’ordinaire  la 
plus  haute,  afin  que  tant  que  faire  fe  peut  on  conferve 
toujours  la  plus  bafse  comme  plus  propre  à former  ou  con- 
ferver la  beauté  que  nous  cherchons , Sc  par  ce  moyen  non 
feulement  l’endroit  coupé  fera  , comme  on  dit  en  terme 
de  Jardiniers , promptement  recouvert , ce  qui  cft  fortd 
fouhaiter  comme  un  agrément  dans  l’Arbre,  mais  aulïï  il 
ne  fe  fera  d’ailleurs  aucune  playe  fur  les  branches  con- 
fervees  , Sc  par  confequent  l’Arbre  en  fera  infaillible- 
ment Sc  plus  beau  8c  plus  fain. 

Mais  fi  on  voit  que  non  feulement  la  vigueur  de  cet  Ar- 
bre continue  , comme  il  eft  fort  ordinaire,  8c  que  même 
elle  augmente  vifiblement , pour  lors  il  faut  commencer  d 
craindre  plus  que  jamais  la  confiifion,  foit  dans  le  cœur 
de  nôtre  Buifson  , foit  à l’égard  de  notre  Efpalier,  tels 
quefoienr  les  A'  bresde  l’un  ou  de  l’autre  Poirier , Pom. 
rnier  , Prunier , Pêcher  , Confier  , Figuier,  Sec.  C’eft  pour, 
quoy  pour  cette  fécondé  taille  il  la  faut  tenir  encore  un  peu 
plus  longue  que  la  première,  8c  particulièrement  fi  l'Ar- 
bre paroît  enclin  à le  ferrer  , 8c  cette  longueur  peut  aller 
jufques  à un  bon  pied  ou  un  peu  plus  , pour  y employer  cet. 
te  abondance  de  feve  que  nous  jugeons  ne  pouvoir  être 
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ny  gênée , r»y  contenue  en  peu  de  place. 

A la  charge  , que  quand  de  certe  fécondé  taille  il  en  lé. 
ra  venu  d’autres  bonnes  branches  qui  commenceront  d'ou- 
vrir raifonnàblement  le  BuilTon  , ou  de  garnir  fùififammenc 
l’Efpalier  dont  efl:  queftion  , & que  fur  tout  l'Arbre  com- 
mencera à donner  du  fruit , à la  charge , dis-je  , que  pour 
lors  nous  nous  remettrons  à faire  nôtre  taille  ordinaire  de 
fix  à fept  pouces  fur  les  plus  vigoureufes  branches  , fie  de 
quatre  à cinq  fur  les  médiocres. 

C:tte  grande  furie  ne  manque  gueres  jamais  de  fe  ralen- 
tir au  bout  des  cinq  oufix  premières  années  , li  l’Arbre  a 
été  bien  conduit,  Scc’eft  pour  lors  que  toutes  ces  petites 
branches  que  nous  avons  fait  venir  en  grand  nombre  dans 
le  bas , fie  que  nous  y avons  enfuice  fort  foigneufement  con- 
fèrvées  , commencent  à nous  rccompenfer  amplement  de 
nos  foins  fie  de  noflre  prévoyance  -,  même  adczfouvent 
en  telles  occafions  nous  en  venons  à retailler  par-cy  par- 
la quelques-unes  des  vieilles  branches  ,que  la  grande  vi- 
gueur de  l’Arbre  nous  avoic  obligé  de  laiiTcr  d’une  lon- 
gueur exraordinaire  , fie  cependant  nous  vifons toujours 
à donner  de  l'étendue  en  ouverture  fur  les  cotez  pour  y 
employer  utilement  la  force  de  cet  Arbre, fie  luy  confêr- 
ver  indifpenfublemement  fa  figure  agréable. 

C’eftfurces  fortes  d’ Arbres  très  vigoureux  , qu’il  faut 
commencer  à faire  quelquefois  des  coups  de  Maiflre  5 il 
faut , comme  on  fait  en  matière  de  fontaines  , faire  pour 
ainfidire  par-cy  par-là  une  efpece  de  ventoufe , oupltirôt 
une  efpece  de  décharge  de  fuperficie  , c’eft. à-dire  par 
exemple  que  fur  ces  Arbres  il  y faut  laifler  hors  œuvre  , & 
des  branches  coupées  en  moignon  , 5 i même  quelques 
groiTes  branches , fu dent. elles  de  faux  boix,dans  lefquelles 
pendant  quelques  années  il  fe  perde  inutilement  une  par- 
tie de  cette  feve  furieufe  dont  nous  avons  trop  , & qui 
nous  feroit  du  defordre  aux  parties  principales  ; d même 
fur  ces  fortes  d’ Arbres  il  s’y  trouve  des  branches  de  faux 
bois  qui  foient  en  lieu  où  elles  puident  fervir  à la  figure  , 
il  les  fautconferver  , fie  les  traiter  fur  ce  pied-là  de  faux 
boix  ,cftancadurc  que  comme  la  plus  grande  abondance 
de  la  feve  leur  viendra  , le  relie  des  bonnes  branches , d’ou 
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ces  (àuffes  font  forties  en  receveront  moins  , & par  Confe- 
quent  fe  mettront  plutôt  à fruit  qu’elles  n’auroient  fait  , 
ces  fauffes  branches  cependant  faifans  le  même  effet  pour 
la  figure  que  debonnes  auroient  pû  faire. 

Telles  b ranches  auffi  peuvent  être  Iaiffées  par  tout  où 
•l'ouverture  de  l'Arbre. ne  s’en  trouvera  pas  incommodée  , 
& d'où , quand  on  voudra  , 5:  que  l'Arbre  fera  à fruic  , on 
les  pourra  ôter  fans  rien  gâtera  la  figure:  mais  comme  nous 
avons  déjà  dit , il  ne  les  y faut  jamais  laiffer  pour  peu  qu'el- 
lesy  fa  fient  de  confufion,car  la  confufioneft  le  plus  grand 
în.tl  qui  puifle  arriver  à un  Arbre  bien  vigoureux. 

Et  comme  pour  modérera  nôtre  égard  la  grande  furie 
d’un  rel  Arbre,  c’efl-à-dire  pour  faire  qu'il  nous  donne 
plutôt  de  Fruit, deux  chofes  outre  l'ouverrurc  font  fouve- 
raines , c’ell  à fcavoir  premièrement  la  longueur  Si  la  mu!, 
titude  des  bonnes  hanches  foibles  quand  elles  font  pla- 
cées de  maniéré  qu’elles  ne  font  pas  confufion  -,  & en  fé- 
cond lieu  une  pluralité  coafidera'ble  de  ferries  fur  les  gro£ 
les  bra  r rk  afin  que  par  ces  forties  cette  abondance  de  fè- 
ve pu  i fie  fa  ire  Ion  effer , puifqué  auffi. bien  on  ne  fçauroit 
•empêcher  qu'elle  ne  le  fit  en  quelqu’cndroit  de  P Ai  bre. 

De.  là  vient  que  fouvent  quand  la  figure  de  mon  Arbre  le 
permet,  fi  quelque  branche  taillée  l'année  precedente  en 
a pouffé  trois  ou  quatre  toutes  a fiez  grofles,  je  n’en  viens 
pas  à les  retrancher  , fi  bien  qu’il  ne  in’en  Telle  qu’une  ou 
d ux  des  mieux  placées  , mais  j’en  conferve  une  ou  deux  de 
celles-là  pour  la  taille  de  l’année  , & leslaifle  raifonnable- 
ment  longues  5 & outre  cela  lice  font  les  plus  baffes  que  je 
conferve  , je  coupe  en  moignon  les  plus  hautes  $ Sc  fi  ce  font 
les  plus  hautes  que  je  conferve , je  la  iffè  au  deffous  de  cel, 
les  là , foit  en  dehors, foit  fur  les  cotez  , un  ou  deux  bouts  de 
ces  grofles  branches  en  faqon  de  courfons  ou  de  crochets 
de  vigne, chacun  n’ayant  de  longueur  qu’environ  deux  pou- 
ces , comme  il  paroît  dans  la  figure  cy-jointe,  Si  m'en  trou- 
ve tort  bien. 

Il  fefait  immanquablement,  foit  à ces  Moignons,foitâces 
Courfons  une  décharge  de  feve  qui  me  produit  quelques 
branches  favorables , foit  pour  donner  du  Fruit  quand  elles 
fe  rencontrent  foibles,  foit  pour  devenir  au  bout  de  qucl- 
Tome  J,  B b b b 
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que  temps  des  branches  propres  à la  figure  fi  elles  fè  troni 
vent  forces. 

Aulîî  bien  l’intention  doit-elle  toujours  être  de  ravaller, 
c’eft-à-dire  de  bailler  l’Arbre  en  ôtant  les  plus  hautes  bran- 
ches fur  les  plus  baffes,  & non  pas  d'élaguer  , c’eft-à-dire 
d’ôcer  les  plus  balles  pour  conferver  les  plus  hautes  , afin 
que  fi  l’Aibre  ne  peuten  meme  temps  garnir  le  haut  & le 
bas,  il  foit  pldtôt  difpofé.  à demeurer  bas  ôc  bien  garny 
que  de  devenir  haut  monté  & niai  garny. 

Cette  manière  de  moignons  & de  crochets  ne  plaira  pas 
d’abord  aux  J irdinicrs  qui  ne  fçavent  pas  mes.  principes  , 
non  plus  que  la  maniéré  de  ventoufe  que  nous  avons  cy. 
diffus  expliquée  :Mais  fi  après  avoir  fçu  mes  raifons&ma 
longue  expérience  ils  ne  veulent  ny  les  approuver  , ny 
les  eff.iyer , tant  pis  pour  eux:  Ils  me  permettront  , s’il 
leur  plaît  de  les  plaindre  de  leur  ignorance,  ou  de  leur 
opiniâtreté. 


CHAPITRE  XXIV. 

Taille  qu'on  doit  faire  la  troiftéme  année  à toutes  fortes  d'arbres- 
plante^  depuis  tjuatre  ans. 

IL  n’eft  plus  icyqueftion  de  recommencer  les  preceden- 
tes diftin&lons  que  nous  avons  faites  , pour  détermi- 
ner ce  qui  étoità  faire  aux  Arbres  félon  le  plus  ou  le  moins 
de  branches  qu’ils  avoient  pouffé  la  première  année.-  Ils 
doivent  au  bout  de  quatre  ans  être  à peu  prés  tous  d’une 
même  claffe,quoy  qu’ils  ne  foient  pas  tous  fournis  d’un 
égale  qualité  de  grofl.s  branchcs;Mais  quoyqueq’en  foie 
les  uns  .St  les  autres  en  doivent  avoir  fait  fuffifamment 
pour  faire  paroître  une  tête  formée,  & qua  nd  bien  même 
celuy  par  exemple  qui  la  première  année  n’en  avoir  fait 
qu’une  , n’en  auroir  fait  dans  la  quatrième  que  quatre  ou 
cinq , toujours  r.:y  auroir-il  rien  de  nouveau  à direâfon 
egard  , puifque  s’il  cft  vigoureux  il  tomberoirà  peu  prés 
dans  le  cas  d’un  Arbre  qui  d’abord  en  avoir  fait  quatre  ou 
cinq  , ou  même  davantage  , êt  s’il  n’eft  pas  de  ceux  qui 
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font  capables  de  faire  plus  d’une  groffe  branche  à I’extrc- 
miré  de  la  caille  , il  faudra  fe  regler  fur  la  médiocrité  de  fa 
vigueur  , tant  pour  tenir  courres  fes  plus  grofles  branches, 
que  pour  n’en  attendre  qu’une  groflè  à l’extremité  de  cha- 
cune , & toûjours  la  faire  venir  à l’endroit  où  la  figure  en  a 
leplusdebefoin. 

Il  ne  faut  queiuivre  toûjours  inviolablement  l’idée  d’un 
bel  Arbre  que  nous  avons  d’abord  propofé  , foit  pour  le 
Buiffon  , (oit  pour  l’Efpalier,  8c  ne  manquer  jamais  de  pro- 
portionner la  charge  de  la  tête  à la  vigueur  du  pied  , c'cfi:- 
à-dire  laiffer  plus  débranchés , 8c  de  plus  longues  à l’Arbre 
qui  eff  fort  vigoureux , 8c  en  laifser  moins  , fie  de  plus  cour- 
tes à ccluy  qui  paroît  plus  foible. 

Et  comme  au  vigoureux  il  faut  luy  conferver  foigneufe- 
ment  beaucoup  de  vieilles  branches , fie  fur  tout  pour  Fruit, 
pourvû  qu’il  n’y  a it  point  de  confufion  , il  faut  au  contraire 
ravaller  le  foible  fur  les  vieilles , tant  celles  qui  font  pour 
bois  ,-que  celles  qui  font  pour  Fruit,  8c  les  tailler  courtes  en 
vûë  de  luy  en  faire  pouffer  de  nouvelles,  s’il  le  peut  , avec 
rejolurion  de  l’arracher  s’il  n’eft  pas  en  état  de  le  fiiire.  Et 
cela  étant  nous  en  remettrons  un  meilleur  à fa  place  apres 
en  avoir  ôrétcute  la  vieille  terre  que  nous  croyons  mau- 
vaife  ou  ufée  , 8c  y en  avoir  remis  de  nouvelle  qui  foit  bon- 
ne. 

J’avertis  toûjours  qu’il  faut  en  taillant  prévoir  aux  bran- 
ches qui  peuvent  venir  decelles  qu’on  taille  , pour  s’en  pré- 
parer qui  foient  propres  à contribuer  à la  figure  , fie  il  faut 
s’afsurer  que  quand  on  a ravallé  la  branche  haute  fur  la 
branche  bafse,  celle.cy  fe  trouvant  renforcée  de  toute  la 
nourriture  qui  feroit  allée  à la  plus  haute  , laquelle  on  a 
ôtée  ; cette  branche  bafse  , dis  je  , fera  plus  de  branches 
que  fi  elle  n’avoit  reçu  aucun  renfort. 

Bref  quand  félon  mes  principes  on  a conduit  un  jeune 
Arbre  jufqu’à  une  quatrième  taille  , on  aura  infaillible- 
ment vu  l’effet  que  j’en  ay  promis,  tant  pour  la  belle  figure 
qui  doit  paroîcretoute  faite , que  pour  le  beau  fruit  , dont 
en  fait  de  Poires  on  commence  de  voir  quelque  échartil. 
Ion , & en  fiit  de  Fruit  à noyau  on  commence  de  voir  l’a. 
bondance  : Après  cela  on  doit  être  apparemment  capable 
Bbbbij 
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dcconduire  dorefnavant  toutes  fortes  d’ Arbres  fruitiers 
fans  qy’il  /oit  befoin  d’autres  inûru&ions  que  les  preceden- 
te? , auffi-bien  n’en  ay-  je  point  de  nouvelles  à donner*  & ce 
feroit  ennuyer  ridiculement  que  derepeter  lesmêmeschoj 
fes  que  je  crois  avoir  fuffifamment  établies. 

Il  n’arrive  gueres  que  tous  les  Arbres  d’un  même  Jardin, 
quoy  que  conduits  d'une  même  maniéré  foient  également' 
vigoureux,  non  plus  qu’il  n’arrive  gueres  que  tous  les  en- 
fans  d’un  même  pere  foient  également  lâins  : Les  Arbres 
auifi  bien  que  les  hommes  font  fujets  à une  infinité  d’acci. 
dens  qu’on  ne  fçauroit  ny  prévoir  ny  éviter  , mais  on  peut 
dire  , Si  il  eft  certain  que  tous  les  Arbres  d’un  même  Jardin 
peuvent  lesuns  Si  les  autres  être  formez  agréablement  da  ns 
leur  figure  , Si  voilàtme  des  principales  obligations  de  nôa 
trejârdinier. 

Jeconfeillefurtoutdenefe  pas  opiniâtrer  à conferver 
les  Poiriers , qui  tous  les  ans  fur  la  fin  de  l’Efté  jaunilïènt- 
extrêmement  fans  avoir  fait  de  beaux  jets  , ny  ceux  donc 
les  extremitez des  branches  meurent  auffi  tous  les  ans } Ce 
font  d’ordinaire  des  Arbres  greffez  fur  Coignalïïers  , donc 
quelqu’une  des  principales  racines  eft  morte  Si  pourrie 
Arbres  qui  n’en  font  que  de  petits  au  colet  , & par  confe. 
quentee  font  racines  expofees  à toutes  les  injures  de  l’air  & 
Je  la  bêche, 

La  même  chofe  eft  a diré , tant  pour  les  Pêchers  qui  pa- 
roiftent  les  premières  années  fè  charger  de  gomme  à la 
pliîparcdc  leursyetix  , que  pour  ceux  qui  font  extrêmement 
attaquez  de  pucerons  Sc  de  fourmis:  tels  Pêchers  fcuremenc 
ont  quelques  racines  pourries  ,&  ne  feront  jamais  un  bel : 
effet. 

Je  fuis  encore  du  même  avis  à l’égard  des  Arbres  qui  font 
de  tous  cotez  une  infinité  de  petites  branches  foiblcs  Si  chu 
fônnces  avec  quelques  groftes  par-cy  par-  là  , les  unes  & les 
autres , toutes  la  plûpart  de  fauxbois  : il  n’y  a fur  cela  que 
beaucoup  de  temps  à perdre  en  efperancesmal  fondées. 

Ge  qui  eft  de  mieux  à faire  en  toutes  ces  occafions  eft 
d'arrach-r  au  plûtôt  de  tels  Arbres  ; & hazarder  quand  ils 
ne  font  pas  extrêmement  vieux,  ou  < xrêmement  gâtez  par 
les  racines,  bazarder,  dis- je , de  les  replanter  en  quelqu’en* 
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droit  de  bonne  terre  apres  les  avoir  nettoyez  de  toute  pour- 
riture , Sc  de  leurs  chancres , 8c  cela  pour  voir  s’ils  fe  refe- 
ront afin  de  s’en  fervir  ailleurs,  ce  qui  arrive  quelquefois  en 
foie  de  Poiriers-,  8c  prefque  jamais  en  fait  de  Fruits  à noyau, 
& fur  tout.en  Pêchers,  5c  cependant  à la  place  des  arra- 
chez on  en  remettra  de  meilleurs  avec  toutes  les  conditions 
ey-devant  expliquées. 


CHAPITRE  XXV. 

2>e  la  première  taille  des  ^ irbrei  qui  ont  été  plant  eï^  avec  beau, 
coup  débranchés. 

A Prés  m’être  a fiez  expliqué  dans- le  Traité  des  Plans 
de  l’averfion  que  j’ay  à planter  de  petits  Arbres  avec- 
beaucoup  de  branches , je  veux- croire  prefencement  que 
comme  il  ne  m’arrive  guéres  d’en  planter,  ceux  qui  vou- 
dront me  faire  l’honneur  de  m’imiter,  n’en  planteront  gué- 
res non  plus  que  moy.  Toutefois  fi  on  en  veut  planter, j’efti- 
me qu’il  fout  s’étudier  principalement  à deux  choies.  La 
première  à leur  ôter  tout  ce  qui  peut  faire  de  la  confufion,8c 
n’eft  pas  propre  à commencer  une  belle  figure.La  deuxième 
à laiflèr  une  longueur  d’environ  fixàiépt  pouces  à chacune 
des  branches  qu’on  y confcrve  ; 8c  au  furplus  pour  les  nou. 
velles  branches  qui  en  viendront  , il  faudra  fe  regler  fur  les 
principes  que  nous  avons  amplement  établis  pour  la  tailla- 
des autres  Arbres. 

II  cil  vray  que  tels  Arbres  plantez  avec  des  branches 
ne  font  pas  d' ordinaire  fi  aifez  à Tourner  pour  recevoir  une 
belle  figure,  que  ceux  que  j’affeéte  de  planter  : Les  vieilles 
branches  qu’on  a laifl'ées  à ceux-là  ne  font  pas  fouvenc 
heureufesà  en  pouffer  d’autres  à leur  extrémité  , encore 
moins  d’y  en  pouffer  de  bien  placées  ; elles  n’en  font  com- 
munément qu’en  defordre  dans  leur  erenduc  , ficainii  on 
eft  longr  temps  obligé  à y foire  beaucoup  deplayes  devanc 
que  d’àvoirrencontré  ce  qu’on  cherche  : mais  quand  enfin 
on  y eft  parvenu, on  n’a  qu’a  fuivre  ce  qui  a cté  dit  allez 
diftïnârcment  pour  la  conduite  d’un  Arbre qui  ayant  éts 
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plante  fans  aucunes  branches,  en  a depuis  fait  de  belles 

& de  bien  placées. 

£c  fi  on  trouve  des  Arbres  planter  avec  beaucoup  plus 
de  branches  & de  plus  longues  qu’il  ne  faudroit,en  force 
qu’il  n’y  paroilîe  aucune  difpofition  à la  figure  que  nous 
devons fouhaiter  , il  faut  d'abord  chercher  à les  réduire 
fur  un  beau  commencement , & que  ce  foie  conformement 
aux  idées  de  beauté  tant  de  fois  expliquées. 

Ce  que  nous  dirons  cy-aprés  pour  la  première  raille  à 
faire  fur  de  vieux  Arbresqui  n’ont  jamaisétdbien  conduits, 
pourra  entièrement  fervirpourla  première  taille  de  ceux- 
cy  , fans  qu’il  foii  befoin  d'en  rien  dire  davantage. 

Quoique  communément  foie  pour  Buifion  , foit  pour  EU 
palier,  je  condamne  la  maniéré  de  planter  de  petits  Arbres 
avec  beaucoup  de  branches  ,à  caufe  des  inconvenrens  qui 
embaraffent  pour  la  figure  qu’ils  doivent  avoir  , je  ne  lu  s 
pas  toutefois  fi  fevere  à l’égard  des  Arbres  de  tige  , c’eft  à. 
dire  quejc  ne  lescondamne  pas  fi  forera  raifon  en  cft qu’lis 
ne  demandent  pas  à beaucoup  prés  une  fi  grande  juftefie 
pour  leur  beauté  , & ainfi  je  veux  bien  qu’on  en  plante  quel- 
quefois  avec  quelques  branches  à leur  tête  , quand  il  s’en 
trouve  d'affez  bien  diipofées  pour  cela  ; ils  feront  fa  ns  dou- 
te du  Fruit  plutôt  que  les  autres  , mais  cela  n’empêche  pas 
que  je  ne  fa  fie  toujours  une  cftime  particulière  de  ceux 
qu’on  plante , & qui  n’en  ont  poinr. 

Il  y a encore  quelque  occafioneù  il  n’eft  pas  mal  de  plan- 
ter un  Arbre  avec  beaucoup  de  branches  ,&  c’efl:  dans  un 
grand  Plan  où  il  encfl  mort  quelqu’un  en  place  ; car  fiippo- 
fc  que  le  fond  étant  très- bon  on  ait  encore  remis  de  bonne 
terre  dans  le  trou  fait  pour  replanter  , pour  lors  on  y peut 
fort  bien  remettre  avec  des  branches  quelques  Arbres  de 
ces  cfpeccs  qui  font  fi  difficiles  à fru&ifier , par  exemple  des 
CuilTe- Madame  , des  Poires  fans  peau,  des  Virgoulés , &c. 
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CHAPITRE  XXVI. 

De  la  taille  des  Arbres  de  tige. 

AUtant  qu'à  été  grand  le  nombre  des  principes  pour 
la  taille  des  Arbres  nains , autant  eft  petit  celuy  des 
principes  pour  la  taille  des  Arbres  de  tige  plantez  en  plein 
vent , car  pour  les  Arbres  de  tige  plantez  en  Efpalier  ils  de- 
mandent toutes  les  mêmes  précautions  que  les  petits:  Bien 
loin  donc  qu’il  faille  toucher  tous  les  ans  à ces  grands  Ar- 
bres , je  mécontenté  , comme  j’ay  dit  au  commencement 
de  ce  Traité  , qu’on  y touche  feulement  une  fois  ou  deux 
dans  les  commencemens , c’eft  à.  dire  dans  les  trois  ou  qua- 
tre premières  années  , & cela  pour  ôter  quelques  branches 
du  milieu  qui  y peuvent  faire  de  la  confufion  , ou  pour  ra- 
courcir  un  côté  qui  s’élève  trop  , ou  en  raprocher  un  autre 
qui  s’écarte  plus  que  deraifon  : Du  furplus  il  faut  s’en  rap- 
porter à la  nature  , & lui  laifler  poufler  en  liberté  tout  ce 
qu’elle  pourra  ; la  peine  & le  péril  feroient  trop  grands  s’il 
falloir  traiter  ccux-cy  avec  autant  de  circonfpecfcions  que 
les  autres. 


CHAPITRE  XXVII. 

De  la  première  conduite  des  greffes  en  fentes  faites  & multipliées 
fur  de  'Vieux  Arbres  en  place  ,foit  en  Buiffons^foit  en  Efpalier  s.. 

Rien  n’eft  fi  ordinaire  dans  nos  Jardins  que  d’y  regref- 
fer  en  fenre  fur  de  vieux  Arbres , foit  pour  fc  délivrer 
de  quelque  méchans  Fruits  donc  on  eft  rebuté  , foit  pour 
profiter  de  quelque  nouveauté  confiderable  qu’on  a decou- 
verte , fi  bien  que  pour  cela  on  en  vient  fouvenc  à n’épar- 
gner pas  même  les  bonnes  efpeces , dont  on  croit  d’ailleurs 
avoir  fufïïfamment  d’Arbres. 

Or  il  y a plufieurs  chofes  à dire  fur  ces  fortes  de  gref- 
fes, ôi  premièrement  fi  l’Arbre  a fi  peu  de  groffeur  qu’il 
.n’en  guide  recevoir  qu’une  feule  , comme  on  n'en  applique 
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point  d'ordinaire  qui  n’ait  trois  yeux  , il  fe  peut  fort  bien 
que  de  chacune  de  telles  greffes  il  en  vienne  trois  belles 
branches  capables  de  commencer  un  bel  Arbre  , & en  ce 
.cas  il  faut  avoir  recours  à ce  que  nous  avons  dit  cy.  devant 
pour  la  première  caille  d’un  Arbre  qui  la  première  année 
avoir  fait  trois  beaux  jets  ; on  pourra  même  leur  donner 
environ  deux  ou  trois  yeux  de  longueur  davantage,  fi, com- 
me vray-femblablement  cela  doitarriver , la  greffea  pouf- 
fé des  jets  tres-vigoureux, & f fur  tout  l’Arbre  paroît  enclin 
à fe  ferrer. 

En  deuxième  lieu  fi  l’Arbre  à greffer  eft  a fiez  gros  pour 
recevoir  deux  greffes , comme  il  l'eft  quand  il  a«un  bon  pou- 
ce de  dia  mettre  ou  un  peu  plus , & fi  les  deux  greffes  font 
chacune  deux  ou  trois  belles-branches, comme  il  arrive  afi. 
fczfouvent , pour  lors  il  faut  grandement  s'étudier  à éviter 
la  confufion  dont  on  efticy  menacé  , veu  la  grande  proxi- 
mité des  greffes  ,&  par  confequenc  il  faut  s’étudier  ou- 
vrir ; c’eft-pourquoy  on. ôtera  celles  des  branches  qui  étant 
grofles  ,& en  dedansy  forment  le  défaut  que  nous  ne  de- 
vons jamais  Couffir:  on  les  ôtera  donc  , fort  à lepaifleur 
d'un  écu  , foie  en  talus, fuivanc  que  la  prudencedu  jardinier 
6c  lebefoin  de  l’Arbre  Je  prcfcnr.ont , U enfuite  non  feule- 
ment on  tiendra  la  première  taille  un  peu  plus  longue  que 
celle  des  Arbres  qui  ont  été  plante.!  depuis  un  an  ou  deux, 
mais  même  on  y laiflcra  plus  grande  quamité  débranchés, 
tant  pour  achever  promptement  la  figure  , fi  la  matière  eft 
belle  pour  cela  .que  pour  employer  pendant  un  cerraïn 
temps  ce  que  nous  jugeons  y avoir  trop  de  feve  pour  nos 
defleins,&  cette  pluralité  de  branches  pourra  compren- 
dre , & de  ces  moignons , fie  de.cesbranchcs  pafiageres , Sc 
de  ces  maniérés  de  crochets  ou  de  courfons  qui  font  en  de- 
hors , fiedont  j’a-y  parlé  cy  devant. 

En  troifiéme  lieu  les  mêmes  égards  font  à obftr-ver,  & 
encore  plus  feverement,tant  pour  l’ouverture  que  pour  I& 
longueur  des  premières  tailles  ,-fi  l'Arbre  greffé  a pu  rece- 
voir fur  fa  telle  jufqu’i  trois  ou  quatre  greffes,  ce  qui  arrive 
quand  on  greffe  en  couronne. 

A plus  forte  raifon  fi  l’Arbre  ayant  plufieurs  grofles  bran- 
ches toutes  allez  voiûnes  les  unes  des  autres , & toutes 

capables 
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capablesde  recevoir  en  tête  plufieurs  greffes , il  vient  à être 
greffe  fur  chacune.  Tel  Arbre  apparemment  eft  un  peu 
vieux,  8c  cependant  allez  vigoureux , fi  bien  que  toute  la  fe- 
ve  que  le  grand  nombre  de  fes  racines  preparoit , & qui  é- 
toit  fuffifante  pour  la  nourriture  8c  l’entretien  d’une  grande 
quantité  de  branches  longues  & fortes , fe  trouvant  réduite 
dans  la  petite  étendue  de  ces  greffes , y fait  d’ordinaire  de* 
branches  d’une  groffeur , 8c  d’une  longueur  extraordinaire, 
jufques-là  même qu’a  fiez  fouvent d'un fcul  ccililen  fort  deux 
ou  trois  branches  la  plûpart  fortes. 

En  telles  occafions  il  ne  faut  pas  des  novices , 8c  des  igno- 
rans,  il  eft  befoin  de  toute  la  prudence  d’un  habile  Jardinier 
pour  faire  un  bon  ufage  de  cette  grande  vigueur , réduite  , 
pour  ainfidire , au  petit  pied,  afin  que  parle  moyen  d une 
fa ge  conduite  on  puifle  faire  en  peu  de  temps  un  Arbre 
d’une  belle  figure  ,5c d’un  grand  rapport , rien  n’eft  fi  ordi- 
naire que  de  voir  de  telles  greffes  mal  conduites,  8c  s’il  m’eft 
permisde  parlerainfi  , de  les  voir  charpentées,  ou  plutôt 
-ma  fia  crées,  8c  par  confequent  malheur  à tel  Arbre  , qui 
p ourles  premières  fois  tombe  entre  les  mains  d’un  igno- 
rant. 

La  grande  ouverture  de  l’Arbre,  la  longueur  raifonna- 
blc  de  certaines  branches  qui  font  elîentiellement  necef, 
faires  pour  la  figure , la  pluralité  de  quelques-unes  qui  ne  le 
font  pas,  6c  cela  tant  par  le  moyen  d es  CourfonsôcdesMoi. 
gnons,  6cc.  que  parle  moyen  de  celles  qui  font  hors  œuvre, 
6c  qu’on  pourra  ôter  quand  on  voudra  fans  faire  tort  à l’Ar- 
bre, tant  par  l’ufagc  des  tailles  faites  à l’épaiffeur  d’un  écu, 
que  par  la  grande  longueur  des  plus  foibles  branc  hes  pour 
le  fruit , 6cc.  Tout  cela  enfemble  ce  font  des  remedes  fouve- 
rains  8c  allez  aifez  contre  le  defordre  qui  peut  provenir 
d’une  telle  abonbance  de  feve  ainfi  réduite  en  peu  d’éren- 
duë  ; mais  cependant  combien  voit-on  de  vilains  Arbres , 
faute  que  les  jardiniers  n’ont  pas  fçâ  de  bons  principes , ou 
qu’ils  ne  les  ont  pasbien  pratiquez  dés  le  comméncemenr. 

En  quatrième  lieu  , les  fécondé  ,troifiéme  8c  quatrième 
années  ,8c  même  plus  long-temps  s’il  y écher,il  faut  tra- 
vaillerfur  le  pied  que  nous  venonsde  dire  ,jufques  àce  que 
l’Arbre  commence  à nous  donner  du  fruit , 8c  pour  lors  non 
Tome  I,  Cccc 
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feulement  on  viendra  à fe  remettre  à U taille  de  fix  à Pept 

f>ouccsfur  chaque  branche , mais  auffi  on  viendrai  raval- 
er d’année  en  année , ôt  par  cy  par  là  fur  quelqu’une  des 
vieilles  tailles  precedentes , afin  de  vifer  à avoir  toujours  le 
bas  de  nô:rc  Arbre  bien  garny  , ce  que  nous  ne  fçaurions 
avoir  fans  ce  fecours. 

Ce  que  je  viens  de  dire  en  general  fur  les  vieux  Arbres  re- 
grcffjz en  place  peut-être  indifféremment  appliqué  tant 
aux  BinCTons  qu’aux  Efpaliers,  8c  cela  étant  il  faut  fe  propo  - 
fer  toujours  ces  belles  idées  des  uns  8c  des  autres  que  nous 
avons  recommandées  au  commencement  de  ceTraitéifça- 
chant  certainement  qu’il  y a beaucoup  à craindre  pour  la 
confufion  8c  le  dégarny  en  fait  d'Efpaliers  , aufll-  bien  que 
pour  ces  mêmes  défauts  en  fait  de  Buiffons , quoy  qu’il  fuit 
vray  que  la  facilité  d'attacher  les  branches  d’Efpalier, 8c  de 
les  contraindre  par  ce  moyen  à prendre  telle  place  qu’on, 
trouve  à propos  que  cette  facilité  , dis  je  , rende  leur  con- 
duite plus  aifée  , plus  feure , 8c  plus  prompte  pour  le  fuccés- 
qu'elle  ne  l’eft  pas  pour  les  Buiffons. 


CHAPITRE  XXVIII. 

De  ce  qui  efi  à faire  pour  lescdsimpré'veus  , & ajfe^fouvent  ordi- 
naires à toutes  Cprtes  d'^irbres , même  à ceux  qui  ont  été  con- 
duits a'Vcc  toutes  les  réglés  de  l'^Art. 

JE  crois  devoir  fuppoler  que  quiconque  aura  lu  avec 
affez  d’attention  ce  que  je  viens  d’établir  pour  la  taille 
ues  Arbres  aura  acquis  fuffilamment  de  lumière  : foit  pour 
la  bien  entendre  , foit  pour  la  pratiquer  agréablement  8c 
utilement  : à dire  le  vray  je  ferois  infiniment  trompé  fi  ce- 
la n’étoit  point , m’étant  étudié  avec  des  foins  infinis  à me 
tendre  intelligible  dans  ce  Traité  , tant  à l’ignorant  8c 
au  novice  qu’à  l’honnête  homme  Jardinier, ou  nonJ.tr- 
dinier  , qui  voudra  Ravoir  mes  fentimens  fur  cette  matiè- 
re j mais  il  faut  ajoûter  que  fans  doute  ony  fera  encore 
plus  Habile  , fi  on  a effaye  foy-même  pendant  deux  ou  trois 
ans  de  mettre  enufage  fur  de  jeunes  Arbres  les  principes 
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& la  maniéré  dont  je  me  (ers  : il  faut  icy  de  l’experience 
au  de- là  de- la  théorie,  auffi- bien  qu’à  tous  les  autres  arts 
& fciences  pratiques. 

J’oie  avancer  qu'on  netrouveroit  prefque  jamais  dp  dif- 
ficulté dans  l’application  de  ces  principes  , fi  pour  ainfi 
dire  la  nature  eftoit  toujours  fige  dans  la  production  des 
branches  6 c des  fruits , ou  fi  on  la  pouvoit  gouverner  tout 
de  meme  que  le  Sculpceur  faitfon  marbre,  & le  P.intre 
fes couleurs;  mais  il  eftvray  que  quelque  foin  que  nous 
prenions  de  la  conduite  de  nos  Arbres , nous  ne  fçaurions 
cependant  y travailler  toûjours  avec  tant  de  (uccez  , que 
cette  nature  dont  nous  nefommes  pas  entièrement  les 
maîrres  , réponde  en  toutes  rencontres  à nos  intentions  Ce 
à nôtre  labeur. 

Elle  cft  un  agent  particulier  , mais  agent  neceflaire  , qui 
dans  fon  aétion  dépend  d’une  infinité  de  circonftances,foic 
à l’égard  du  temps  & des  faifons.foit  à l’égard  des  terreins, 
dont  il  en  eft  de  bons  & de  mauvais, de  chauds  & de  froids, 
de  fecs  & d’humides,  & (oit  enfin  à l’égard  de  la  differen- 
c.'du  remperammtnt  des  Arbres, dont  les  nnsfont  plus 
prompts  à fructifier,  les  autres  plus  lents,  les  unsfônr  plus 
de  branches, les  autres  en  font  moins,  les  uns  font  ànoyau, 
les  autres  font  à pépins , & quelques-uns  même  font  d’une 
autre  cia  (Te  particulière  comme  les  Figues,  les  Raifins,&c. 

Je  ne  fçay  fi  je  ne  pourrois  point  dire  qu’allez  fouvenc 
les  réglés  de  la  raille  font  à peu  prés  à l’égard  des  Ai  bres  , 
ce  que  les  réglés  de  la  Morale  Chrétienne  font  à l’égard 
delà  conduite  de  l’Homme  ; nos  Arbres  font  cerne  terri- 
ble impatiens  delà  contrainte  od  nous  les  affujcrtiflbns 
pour  les  tenir  bas  ,&  peut-être  colez  à des  murailles;  on 
diroit  qu’ils  affectent  de  chercher  toûjours  à s’échaper,  Sc 
à lurprendre  le  Jardinier  pour  aller  où  il  ne  veut  pas  qu’ils 
aillent,  & faire  desbranches  oùil  ne  voudroit  pas  qu’ils 
en  fiffent  , tout  de  même  que  la  nature  corrompue  de 
l’homme  fe  révolté fouvent contre  les  loix  divines  & con- 
tre la  raifon,  & fe  porte  à la  plupart  des chofes  que  la  Mo- 
rale défend. 

Auifi  eft.il  vray  que  dans  nos  Arbres  il  arrive  quel- 
quefois de  certains  inconveniens  , que  nous  n’avons  pû 
Cccc  ij 
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ny  prévoir , ny  empêcher  ; mais  au  moins  quand  ils  fonlf 
arrivez  , fauc-il  fc  mettre  en  devoir  d'éviter  les  fâcheufes 
fuites  qui  en  peuvent  venir  , & meme  s’il  eft  poflible , com- 
me j’ay  allez  fouvent  lieu  de  le  croire , il  faut  tâcher  d'en  ti-* 
rer  avantage. 

Il  y a en  cela  de  certains  détails  qui  pourront  être  en- 
nuyeux à quelques  Lecteurs,  je  veux  dire  à ceux  qui  n’en 
auront  que  faire  , ou  à ceux  qui  n'aiment  pas  de  fçavoir  la 
taille  à fond  } mais  j’efpcrc  qu'ils  feront  d’une  grande  utili- 
té , ou  au  moins  de  quelque  plaifir  aux  véritables  Jardiniers, 
qui  n’ignorent  pas  qu’il  n’y  a rien  qui  rende  plus  habile  en 
toutes  fortes  de  fcicnccs  ,que  ces  details  recherchez  6c  in/l 
trucl  ifs. 

Il  m'eftarrivé  dans  la  fuite  des  temps  d’avoir  remarqué 
beaucoupdc  cas  particuliers  fur  la  taille  de  toutes  fortes 
d Arbres;  il  me  femble  que  je  les  dois  ajoûter  icy,  5c  en  mê- 
me temps  la  conduite  que  j’y  ay  tenu. 

Mais  je  crois  devoir  premièrement  dire  que  les  fruits 
à noyau  ,6c  fur  tout  les  Pêchers , 6c  même  les  Abricotiers, 
ont  grandement  befoin  d’une  fécondé  taille, & quelque- 
fois d'unetroifiéme  , outre  la  première  qui  le  faitàla  fin 
del'Hyver  , ces  dernieres  tailles  fe  doivenc  faire  vers  la 
my  May  , c’eft-à- dire  quand  les  fruits  font  ou  noiies  , ou 
coulez,  & je  puis  a durer  que  pour  lors  elles  font  non  feu- 
lement avantageufes , mais  auffi  très  nece/Faires ; il  fedoic 
encore  en  meme  temps  faire  à quelques-uns  un  ebour- 

?;eonncmcnt , qui  ne  vaut  pas  moins  que  ces  fortes  de  tail- 
es. 

Ces  dernieres  operations , fçavoir  les  deuxième  & troi- 
fiéme  tadles des  fruits  à noyau  , 6c  l’ebourgeonnement  de 
toutes  fortes  d' Arbres  fervent , tant  pour  faire  fortifier  de 
certaines  branches  donc  on  prévoit  qu’on  aura  befoin  à 
l’avenir  pour  en  faire  des  branches  à bois  , que  pour  en 
ôter  entièrement  quelques-unes  qui  font  devenues  inuti- 
les 6c  incommodes  , puifque  leur  fon&ion  , qui  croit  de 
donner  du  fruit  n’a  pas  rcülfi , leurs  fleurs  étant  venues  à 
périr  j j’enferay  cy  apres  un  Chapitre  particulier  apres 
avoir  explique  tous  les  details  que  je  viens  d’annoncer  pour 
la  première  taille.. 
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Ë't  de  tout  cecy  j'en  ay  fait  quatre  Galles , dont  la  pre- 
mière eft  des  remarques  qui  font  generalement  communes 
à la  taille  de  toutes  fortes  de  fruits , tant  en  Buifson  qu’en 
Efpalier,  cette  Clafse  eft  afsez  grande,  & ce  fera  la  pre. 
rniere  quej’expliqueray. 

La  deuxième  eft  des  remarques  qui  font  particulières  en 
chaque  année  pour  la  première  taille  des  fruits  à noyau , 8c 
fur  tout  des  Pêchers  5c  Abricotiers. 

La  troifiéme  eft  de  ces  remarques  qui  regardent  unique, 
ment  les  deuxieme  & troifiéme  tailles  de  ces  mêmes  fruits 
à noyau  , tant  en  Efpalier  qu'en  Builson. 

Enfin  la  quatrième  eft  pour  l’ébourgeonnement  des  uns 
& des  autres. 


CHAPITRE  XXIX. 

Remarques  communes  pour  de  certains  cas  fingulier  s qui  regardent 
la  taille  de  toutes  fortes  d'^irires, 

T E mettray  icy  fans  ordre  & fans  liaifon  toute  la  matière 
1 de  ce  Chapitre  , tant  parce  qu’il  feroit  preique  impoflï- 
61e  de  le  faire  autrement,  chaque  cas  étant  fingulier  & fans 
rapport  à aucun  autre, que  parce  qu’il  feroit  ce  femble  aises 
inutile, quand  il  fe  pourroit  faire  , ce  qui  rn’eft  arrivé  eft 
qu’à  melure  que  dans  l’étude  que  j’ay  faite  de  la  végétation, 
j’ay  obfervé  quelque  choie  de  fingulier , je  l’ay  foigneufe. 
ment  remarque  dans  mon  journal,  Scainfi  je  crois  qu’il  n’eft 
pas  mal  à propos  de  le  communiquer  de  la  même  maniéré- 
que  je  l'ay  recucilly  , fle  voicy  comment. 

Première  Observation^. 

QUand  de  quelque  endroit  d’une  branche  couchée  5s 
contrainte  en  Efpalier  , ou  de  quelque  endroit  d’une 
branche  de  Builîon,  laquelle  naturellement  s’eft  tenud 
orifontale,  c’eft-à-dire  laquelieaulieu  démonter  droite, 
comme  font  la  pldpartdesaurres , s’eft  laiffée  aller  fur  Je 
côté  (je  fais  grand  cas  de  celles,  ey  pour  devenir  bientôt 
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branches  à Fruit  ) quand  , dis-je  5 de  relies  branches  il 
en  eftforti  quelqu’une  de  faux  bois  , dont  je  ne  puis  tirer 
aucun  fecours , ny  pour  la  figure  , ny  pour  le  fruit,  en  tel  cas 
je  la  coupe  à l’cpaiflèur  d’un  écu  , ou  en  talus,  drivant  mon 
b.’foin  , autrement  il  arrivera  que  ce  faux  bois  ruinera  le 
bon  , ou  au  moins  il  le  ruinera  depuis  l’endroit  où  il  eft  for- 
ti  jufqu  a l'extrémité  de  la  branche  ; 5c  fi  l’Efté  j’apperçois 
le  commencement  5c  la  nai (Tance  de  telles  branches  , je  les 
arrache  fur  le  champ  : elles  s’arrachent  fort  aifement  , 
foit  en  les  preflantdu  pouce  par  en  bas , c'eft. à-dire  à l'en- 
droit où  elles  commencent  de  paroître  , foie  en  les  tirant 
un  peu  à foy. 


II.  Observation. 

J ’Ofle  pareillement  toutes  les  branches  un  peu  fortes, 
qui  font  forties  d’une  maniéré  de  calus  , fur  lequel  ont 
été  les  queues  des  Poires , 6c  où  peut  être  il  y en  a encore  de 
nouvelles  j Telles  branches  ne  (ont  gueres  jamais  propres  à 
mériter  qu'on  fa  (Te  fur  elles  aucun  fondement  de  quoy  que 
ce  foit , ôc  ainfi  quand  pendant  l’Ellé  j'aperçois  qu’il  s’en 
fait , je  les  ôte  aulfi  tôt  en  les  arrachant. 

III.  Observation. 

JE  fais  la  même  chofè  des  branches  qui  naiflentde  cel- 
les , lefquelles  originairement  étoient  6c courtes  5c  droi- 
tes , regardans  l’orizon  , 5c  placées  en  forme  d’éperons , 6c 
cela  fur  de  certains  Arbres  ou  ces  éperons  font  ordinaires  , 
5c  merveilleufement  bons  â conferver  , tels  font  les  Am. 
bret,  Virgoulé  , Bergamotte  , 5cc.  foie  en  Buifson  , foie 
enEfpaher,  ces  fortes  de  branches  venues  de  ces  maniè- 
res d’éperons  ne  feroient  propres  à rien  , elles  ruineroienc 
& la  beauté  de  la  figure , 5c  la  difpofition  à fruit , qui  d’or- 
dinaire fuit  ces  fortes  d’éperons  , 5c  fi  , comme  il  arrive  fou- 
vent , la  nature  paroît  s’opiniâtrer  à produire  fur  ces  mê- 
mes éperons  de  ces  fortes  de  branches  aufquelles  je  fais 
icy  la  guerre  , il  faudra  enfin  couper  ces  éperons  à l’é- 
paifleur  d’un  écu , afin  de  détourner  entièrement  le  grand 
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«ours  de  fève  qui  fe  jette  de  ce  côré-là  , 5c  qui  ne  fait  qu’in- 
commoder 5 nous  avons  allez  dit  quel  efl  l’effet  de  cette  for- 
te détaillé  extraordinaire. 

IV.  Observation. 

LA  taille  des  branches  foibles  & longues  fe  fait  auflî 
bien  en  leur  rompant  Amplement  l’extremiré  , qu’en 
la  coupant  avec  la  ferpcctc  ,6c  peut-être  même  fe  fait-el- 
le mieux , comme  auffi  elle  fe  fait  plus  vite  ^ il  fcmble  qu’il 
fe  perde  davantage  de  feve  en  rompant , 6c  que  cela  ferve 
ày  faire  former  plutôt  6c  davantage  de  boutons  à Fruit, 
lefquels  , comme  nous  avons  dit . ne  fe  forment  qu’aux  en- 
droits où  il  y a peu  de  feve  , c’eft  à.  dire  où  il  n’y  en  a pas. 
beaucoup. 

V.  Observation. 

U NJardinier  habile  , 6c  qui  efl  propre  dansfon  travail, 
ne  doit  jamais  fouffrir  d’argots  fecs  6c  morts  en  aucu- 
ne ibrtes  d’Arbres  , 6c  ainfiil  les  doit  couper  jufqu’au  vif, 
d'abord  qu’il  les  apper<joit,il  n’y  a qu’à  de  certains  Pêchers 
qui  parodient  un  peu  fujets  à la  gomme  , où  il  efl  a liez  dan- 
gereux de  le  faire  , parce  que  la  playe  ne  fçauroit  fe  recou- 
vrir, 6c  que  la  gomme  vient  à fuppurer  par  là  ; dans  la  vé- 
rité il  efl  beau  6c  avantageux,  fur  tout  aux.  fruits  à pépin, 
de  couper  entièrement  ces  fortes  d’argots, parce  que  la  par- 
tie fe  recouvre  enfuite  fans  y manquer  , pourvù  que  l’Arbre 
fe  porte  bien. 

Par  le  mot  d’argot  j’entensicy  l’ancienne  extrémité  d’u- 
ne branche  , laquelle  autrefois  a etc  racourcie  un  peu  loin 
d’un  œil,  fi  bien  que  de  cet  œil  il  efl  enfuite  venu  une  au- 
tre branche  , 5c  pour  lors  cette  extrémité  efl  demeurée  fei- 
che  6càdemy  morte  , fans  avoir  profité  depuis  la  taille  par 
laquelle  elle  a cté  faite. 

VI.  Observation. 

QUand  dé  quelque  bon  endroit  d’un  Arbre  , qui  peni 
danc  les  premières  années  n’avoit  fait  que  desbrana- 
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ches  médiocrement  vigoureufes , 8c  ainfi  ne  donnoit  pas 
efperancc  d’une  longue  durée,  quand,  dis-je  , de  quelque 
bon  endroit  d’un  tel  Arbre  il  en  vient  enfuite  une  belle 
branche  ou  deux  , ou  davantage  , quoy  que  toutes  de  faux 
bois , fi  je  vois  que  j’y  puiffe  faire  fondement  d'une  belle 
figure  nouvelle  pour  un  tel  Arbre  , je  ne  manque  pas  de 
m’en  fervir  pour  cela  conformement  aux  réglés  cy-devant 
établies,  & cependant  je  conferve  toujours  les  anciennes 
foibles,  tant  qu’elles  peuvent  donner  du  fruit,  avec  inten- 
tion de  les  ôter  quand  elles  n'en  produiront  plus  5 aufïïbien 
pour  lors  s’en  fera-t-il  formé  d’autres  dans  la  nouvelle  fi- 
gure , 8c  celles-cy  auront  infenfiblement  fuppleé  au  défaut 
des  vieilles. 

Que  fi  telles  branches  viennent  en  lieu  dont  je  ne  puifi. 
fe  tirer  aucun  avantage  pour  en  faire  un  plus  bel  Arbre  , je 
les  ôte  entièrement,  avec  efperance  qu’une  autre  année 
il  en  pourra  venir  de  plus  heureufes  ,8c  cela  fondé  fur  ce 
que  tel  Arbre  ayant  été  capable  d’en  faire  de  mal  placées, 
favigueurqui  non  feulement  fubfifte  , mais  qui  même  va 
toujours  en  augmentant,  en  produira  feurement.de  nou- 
velles ,8c  vray-femblablement  mieux  placées-,  telles  for- 
tes  de  branches  doivent  leur  naiflance  à quelques  racines 
.nouvelles,  qui  auront  été  extraordinairement  formées. 

VII.  Observation. 

SI  pareillement  d’un  Arbre  vieux  , 8c  un  peu  haut 
monté  , il  fe  prefente  de  plus  belles  branches  par 
Je  bas  que  dans  le  haut , 8c  que  je  voye  ce  haut  enaf- 
fez  méchant  état  , 8c  prefque  abandonné  de  la  nature, 
je  l’abandonne  aufli , 8c  me  mets  à fuivre  le  changement 
qui  vient  d’arriver  , pour  recommencer  pir  ce  moyen 
une  figure  toute  nouvelle  , 8c  par  confequent  refaire 
un  Arbre  nouveau  ; tel  changement  arrive  fur  tout  allez 
fouventen  fait  de  Pêchers  qui  commencent  à vieillir,  il 
faut  en  cela  profiter  de  l’avertifiement  que  la  nature  nous 
.donne. 

Mais  fi  le  haut  me  paroît  allez  bon  8c  a fiez  vigoureux  , 
Æn  forte  qu’il  puiüe  durer  encore  long  temps  en  l’état  où 
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iïefl:,je  me  Contente  d’arracher  entièrement  ces  nouvel- 
les branches  baffes  pour  conferver  les  vieilles,  a moins  que 
dans  le  voifinage  du  pied  je  ne  trouve  place  à y ranger  ccs 
nouvelles  branches. 

VIII.  Observation. 

JE  ne  faisjamaiscasde  certaines  branches  menues, peti- 
tes fie  foibles.qui  viennent  d’autresbranches  menufis  fie 
loibles , 8c  fi  de  celles-cy  il  en  fort  quelquefois  de  groffes, 
je  les  regarde  comme  branches  de  faux  bois , fie  lestraite 
fur  ce  pied-là. 

IX.  Observation. 

D Ans  l’ordre  que  la  nature  obferve  le  plus  communé- 
ment pour  la  production  des  branches  fie  des  raci- 
nes, ce  qui  elt  produit  de  nouveau  eft  moins  gros  que  l’en- 
droic  qui  vient  de  le  produire  : que  fi  cet  ordre  fe  trou- 
ve perverti  ,en  forte  que  les  branches  ou  les  racines  qui 
fortent  fe  trouvent  plus  groffes  que  celles  d’ou  elles  font 
fort  es , les  nouvelles  font  communément  de  faux  bois , fie 
par  confequenc  doivent  être  traitées  comme  telles  : bien 
entendu  à l’égard  des  branches  que  celles  de  faux  bois 
pu  fient  nuire  à la  figure  fie  au  Fruit , comme  nous  l’avons 
cy.devant  expliqué  : car  fi  au  lieu  de  nuire  elles  fe  prelèn- 
tent  heureufcment  pour  la  figure , ou  que  même  elles  puiC 
fent  confumer  pour  un  temps  une  partie  de  la  feve  qui  cfi: 
icy  trop  abondante,  pour  lors  on  les  confervera  fuivanc 
nos  precedentes  réglés,  bien  entendu  encore  à l’égard  des 
racines,  que  comme  les  plus  groffes  font  regulierement  les 
meilleures,  car  la  diftindion  de  faux  bois  n’a  pas  icyde 
lieu,  nous  conferverons  ces  groffes  de  quelque  maniéré 
qu’elles  loient  venuL's  , fie  détruirons  les  anciennes  qui  pa- 
roifsent  abandonnées. 

X.  Observation. 

IL  ne  faut  jamais  tailler  une  branche  fans  avoir  égard 
premièrement  au  lieu  d’ou  elle  fort,  pour  iuger  par  là 
Tome  I.  D d dd 
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fi  elle  eft  bonne  8c  capable  de  repondre  à ce  que  nous  en  de- 
mandons : Car  par  exemple  telle  branche  pourroit  palier 
pour  grofle  fi  elle  venoic d’un  endroit  originairement  foi- 
b!c  , qui  cependant  doit  palier  pour  foible  ,àcaufc  qu  elle 
vient  d'un  endroit  originairement  fort  fie  vigoureux, fie  ainfi 
du  relie. 

XI»  Observation. 

IL  ne  faut  aufiî  jamais  commencer  à railler  un  Arbre  que 
premièrement  on  n’ait  examiné  l’effet  de  la  taille  prece- 
dente , afin  d’en  corriger  les  defauts  s'il  y en  a , & d’y  con- 
fexver  cxa&emenr  la  beauté  fi  elle  s’y  trouve. 

XII.  Observation. 

EN  fait  de  Buillons  où  l’ufage  n’eft  pas  de  lier  les  bran- 
ches comme  on  fait  en  Elpalier , en  ce  fait-là  , dis-je 
quand  onveut  juger  de  la  quantité  de  boutons  qu’il  faut 
laifler  fiir  chaque  branche  à Fruit , il  faut  voir  ce  que  la 
force  de  telle  branche  eft  capable  de  porter,  e’elb.à  dire  de 
foûtenir  d’elle-même , fans  être  au  hazard  de  plier  fous  le 
fais , ou  plûrôt  au  hazard  de  rompre  , fie  pour  cet  effet  il 
faut  appuyer  lur  l’extremité  de  telle  branche  , afin  que  par 
la  refitlance  grande  ou  petite  qu’on  y trouve  en  appuyant, 
fiepar  raport  àla  pefanteur  connue  des  Fruits  d’une  telle 
efpece  , on  proportionne  le  fardeau  à la  force  ou  à la  foi- 
blellede  la  branche. 

XIII.  Observation. 

D’Ordinaire  en  Pêchers  & Pruniers  , fi  on  racourcit 
une  grofle  branche  un  peu  vieille , il  n’en  faut  guéres 
attendre  de  nouvelles , ny  à Ion  extrémité  , ny  dans  toute 
fon  entenduë:La  feve  d’un  tel  Arbre  nefçauroit  guéres  per- 
cer une  écorce  fi  dure  ; mais  quelquefois  , fi  l’Arbre  eft  ta  nt 
loit  peu  vigoureux  , la  feve  va  faire  fon  effet  fur  les  plus  jeu- 
nes branches  voifincs  de  cette  vieille  dont  eft  queftion. 

En  Abricotiers , foit  vieux , foit  jeunes , fie  en  jeune»  Pc- 
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chers  aufïï-bien  qu’en  toutes  fortes  d’autres  Arbres  il  n’en 
eft  pas  de  même,  on  y peutregulierement  attendre  de  nou- 
velles branches  à venir  des  vieilles  qu'on  a racourcics  , & 
rarement  arrive- 1-  il  qu’on  y foie  trompé^ 

XIV.  Observation. 

AU  lieu  que  dans  les  Arbres  vigoureux , foit  vieux  , foie 
jeunes  .commenousavonsdit  tant  de  fois  , nous  ne 
cherchons  le  Fruit  que  fur  les  branches  foibles, tout  au  con- 
traire dans  les  Arbrcsfoibles , c’eft-à-dire  peu  vigoureux.il 
faut  chercher  le  Fruit  fur  les  groffes  branches,  8c  jamais  lur 
les  foibles  ; celles.cy  n’ont  déjà  que  trop  de  foiblefTe  pour 
pouvoir  faire  de  beaux  Fruits,  & les  autres  qui  paroiffent 
groffes  , & qui  ne  le  font  dans  la  veritc  que  par  rapport  au 
peu  de  vigueur  de  tout  l’Arbre , ces  autres  , dis  je,  n’ont  ef- 
fectivement en  foy  que  la  médiocrité  de  fève  qui  eft  necef. 
faire  pour  la  formation  des  beaux  Fruits , fi  bien  que  dans 
tels  Arbres  foibles  il  faut  ôter  toutes  les  petites  , & régu- 
lièrement elles  paroiffent  ufées , foit  qu’elles  ayent  donné 
du  Fruit , foit  qu’elles  n’en  ayent  point  donne  , car  allez 
fouvent  il  en  périt  fans  avoir  frudifié. 

XV.  Observation. 

EN  toutes  fortes  d’ Arbres  fruitiers  qui  fe  portent  bien.il 
fort  quelquefoisd’unfeulœi!  jufqu'à  deux,trois,8c  qua- 
tre branches , 8c  la  plupart  afsez  belles  .ft-faut  fagement  ju- 
ger quelles  font  celles  qui  font  les  plus  propres  à être  con- 
fervées , foit  pour  le  bois , foit  pour  le  fruit , & quelles  Ions 
celles  qu’il  faut  entièrement  retrancher  , il  n’arrive  guérec 
qu’on  en  c onferve  plus  de  deux  , encore  faut-il  qu’elles  re- 
gardent deux  cotez  vuides , 8c  qui  foient  .éloignez  l’un  de 
l’autre  , 8c  fouvent  pour  cela  on  en  ôte  une  du  milieu  des 
trois,  8c  ainfi les  deux  de  refte en  deviennent  mieux  nour- 
ries; une  telle  operation  eft  bonne  à faire  en  ébourgeon- 
nant , ce  qui  fe  fait  aux  mois  de  May  8c  de  Juin. 

D d d d ij 
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XVI.  Observation. 

EN Efpalier toutes  les  branches  fe  peuvent  aifément 
oucherd’un  côté  ou  d’autre,  pourvu  qu’on  les  pa- 
illée pendant  qu’elles  font  encore  jeunes  , car  pour  lors 
elles  font  faciles  à plier  :mais  fi  on  ne  les  couche  en  ce 
tempv  là  , & qu’elles  fafsent  un  vilain  effet  pour  la  figure, 
il  faudra  au  temps  de  la  première  tiille  qui  fe  fera  dans 
les  mois  de  Février  &,  de  Mars  de  l’année  d’après  , il  fau- 
dra , dis- je , pour  lors  les  couper  à l’épaifseur  d’un  écu,ou 
au  moins  fur  le  premier  œil  ,avec  efperance  que  des  côte  z 
d’une  telle  épaifseur  il  en  forcira  quelque  branche  , dont 
on  le  pourra  fervir  mieux  qu’on  n’a  fait  de  la  mere. 

XVII.  Observation. 

QUoy  qu’il  foie  en  quelque  façon  defagreable  tant  en 
Efpalier  , que  fur  tout  dans  un  Buifson,  d'y  voir  une 
è branche  qui  croife  & traverfe  le  milieu  de  l’Arbre, 
cependant  il  efl  très  à-propos  de  la  conferver  fi  elle  contri- 
bue à garnir  un  descôez.qui  fans  cela  feroievuide,  & 
que  par  confequcnt  elle  foit  neceffairc  pourlabeauré  de 
la  figure;  tel  {crapule  ne  doit  point  fe  former  pour  les 
branches  à Fruit  qui  croifent,  elles  font  bonnes  en  quel- 
que endroit  qu’elles  fê  placent. 

XVIII.  Observation. 


DE  tout  ce  qui  dépend  de  l'Art , rien  ne  paroît  capa-  f 

b!e  de  fortifier  feurementune  branche  foible,!aqueI-  « 

le  eft  dans  l’étendue  d’une  grolTe  branchc.fi  ce  n’efl  de 
ra  va  lier  fur  elle  /c’eft-â-dire  d’ôter  routes  les  autres  bran-  i 

ches  qui  lui  font  fuperieures , & ôter  même  la  partie  d’où  ci 


elle  fort,  enforte  que  celle-  cy  vienne  à fe  trouver  la  plus  p. 

haute  de  celles  qui  naiflent  d’une  même  mere,  & par  con-  th 

fequentyfaiïè  une  extrémité  : Toutes  les  tailles,  tant  la  « f; 

première  que  la  deuxième  & troifiéme  auffi-bien  que  l’é-  li 

bourgeonnement  du  mois  de  May  font  très  propres  à cela,  p 
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mais  fi  naturellement  une  branche  fe  trouve  foiblc  à l’cxrre- 
mité  d’une  groffe,  on  nefçauroit  s’allurer  delà  pouvoir  for- 
tifier , à moins  que  d'ôcerune  vieille  branche  qui  foit  origi- 
nairement fuperieurei  celle  d’où  cette  foible  eft  fortie. 

Ce  n’cft  pas  que  quelquefois  la  nature  ne  fafle  de  ce* 
coups,  là  d’elle-même  fans  avoir  ôte  rien  de  fuperieur, com- 
me nous  l’avons  remarque  en  parlant  de  que-lques  branches 
à fruit , qui  par  un  furcroît  de  feve  extraordinaire  viennent 
igroihrplus  que  naturellement  elles  ne  dévoient  , mais 
nous  ne  ^aurions  dire  comme  quoy  elle  l’a  fait,  ny  parcon- 
(cquent  efsayer  de  l’imiter. 

XIX.  Observation, 

POur  faire  fur  lafindel’Hyver  la  première  taille  aux 
Pêchers  bien  vigoureux  , U eft  à propos  d’attendre 
qu’ils  foient  prêts  à fleurir  ,afin  deconnoîtreplus  furement 
les  boutons  qui  fleuriront  : car  il  y en  a beaucoup  qui  quoy 
qu’ils  foient  boutons  à fleur , ne  fleuriflent  pas  pour  cela,  le 
froid  de  l’Hyver  , ou  l’abondance  de  feve  nouvelle,  & quel- 
quefois la  gomme  en  derruifent  beaucoup  : Connoillanc 
donc  les  boutons  heureux  on  fi*  réglera  fur  cela  , tant  pour 
le  choix  desbranches  à conferver  , que  pour  la  longueur  à 
donner  à celles  qui  feront  confcrvées. 

XX.  Observation. 

NOus  remarquons,  que  les  boutons  à Fruit,  qui  fe  trou- 
vent aux  extremitez  des  branches  , font  d'ordinaire 
plus  gros  & mieux  nourris  que  les  autres , ce  qui  confirme 
ce  que  l’ordre  de  la  production  des  nouvelles  branches  nous 
avoir  appris , c'eft-à-dire  que  la  feve  va  toujours  plusabon- 
dammenr  aux  extremirez  qu’ailleurs , & c'eft  ce  qui  a don- 
né lieu  à la  maxime  que  j'ay  établie  dans  mes  reflexions 
pour  l’eff  t du  fort  & du  foible  , en  matière  de  boutons  à 
fruit  qui  f- forment  lur  toutes  fortes  de  branches  fortes  ou 
foibles  : C'eft  de  là  aulfi  que  j'ay  conclu , que  fur  tout  pour 
les  arbres  foibles  , il  eft  bon  de  les  tailler  de  bonne  heure, 
pou  r ne  pas  laiffer  a lier  inutilement  de  la  feve  à des  extre- 
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mitez  qu'on  doit  retrancher  : cela  nous  apprend  encore 
que  l'Hyver  les  branches  & les  boutons  groffillenc  : nous  le 
fç.ivons  allez  par  l’exemple  des  Amandiers  greffez  à la  fin 
d’Automne , lefquels  devant  le  retour  du  Printemps  on  voie 
être  devenus  gra  ndement  ferrez  par  la  filafle  qu'on  y avoir 
appliquée  en  greffant. 

XXI  Observation. 

ON  ne  doit  jamais  commencer  à tailler  un  Efpalier 
qu'il  nefoit  entièrement  dépalifle,  car  outre  qu’on 
taille  plus  aifemént  îc  plus  vîte  , il  arrive  encore  qu’en  pa- 
liflant  pour  la  première  fois  apres  la  caille  on  en  range 
mieux  les  branches  confervées , & que  louvent  par  parefle 
de  défaire  un  lien  pour  en  refaire  un  nouveau , on  laide  la 
branche  comme  on  l’à  trouvée  5quoy  que  mal  placée. 

XXII.  Observation. 

IL  faut  même  fouvent  dépaliffer  pour  le  premier  palifl 
fage  du  mois  de  May , premièrement  afin  de  bien  égaler 
la  figure  ; en  fécond  lieu  pour  retirer  de  derrière  les  échaias 
Jesbranches  quis’y  étoientdéja  gliflces,  & qu’il  ny  faut  ja- 
mais fouffrirj  c’eft  pourquoy  pendant  le  mois  de  May  il  faut 
êrre  foigneux  de  vificer  fouvent  les  Efpaliers , tant  afin  que 
tel  defordre  n'arrive  pas , que  pour  ôter  les  jets  langoureux 
& miferablesqui  ne  feroient  que  delà  confufion. 

XXIII.  Observation. 

LA  multitude  desbranches  dans  la  première  année  nVfl: 
pas  toujours  une  marque  de  vigueur  : au  contraire  fi 
elles  font  toutes  foibles  ,c'eftune  mauvaife  marque  ,c’efi  à 
dire  une  marque  d’infirmité  aux  racines  , c'eft  ainfi  par 
exemple  que  le  rouge  aux  joües  n’eft  pas  toujours  une  mar- 
que defanté. 

XXIV.  Observation. 

QUand  un  Arbre  ,foit  Buiflon  ,foit  Efpalier , eft  grand 
& vieux  , pour  lors  il  ne  fait  prefque  plus  de  groffes 
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branches , & ainfi  il  n’y  a plus  ce  fcmble  de  fautes  à faire  en 
le  raillant , fuppofe  que  s’il  eft  BuilJbn  il  fuit  ouvert  : &.  s'il 
efl  Efpalicr,  il  aitla  figure  paiïablement  bicnétablie  } les 
fautes  ne  fonr  b en  à craindre  que  fur  les  Arbres  qui  font 
bien  vigoureux  , & qui  pour  ainfi  dire  font  plusque  le  Jar- 
dinier ne  veut , c’eft  à-dirc  font  plus  de  branches  nouvelles 
qu’il  n’avoit  attendu. 

XXV.  Observation. 

EN  matieredebranches,pour  juger  de  leurgroffcur  on 
le  leur  foiblefse , il  n'en  faut  regarder  aucune  pour 
grofse  & forte,  fi  ce  n’eft  par  comparaifon  à celles  qui  fur 
le  même  Arbre  luy  font  voifines  : car  par  exemple  telle  eft 
cenfee  foible  dans  un  certainendroit  d'Arbre,  ou  dans  cer- 
tains Arbres , qui  dans  un  autre  pafseroit  pour  grofse  t le 
voifinage  d’une  tres-grofse  fait  que  celle  qui  l’eft  moins  doit 
palier  pour  foible,  comme  le  voifinage  de  beaucoup  de  foi- 
bles fait  que  celle  qui  ne  l’eft  pas  tant  doit  palier  pour  grol- 
fe. 

XXVI.  Observation. 

CEtte  réglé  eft  très  importante  pour  ne  pas  manquer  à 
donner  quelquefois  une  longueur  extraordinaire  à de 
certaines  branches  quoy  qu'allez  greffes , lefquelles  cepen- 
dant il  faut  icy  regarder  comme  foibles  & menues,  cette 
longueur  étant  caufée  par  la  confideration  d’autres  bran- 
ches voifines  & plus  grolïes , lefquelles  dans  le  voifinage  on 
regarde  & on  traite  comme  branches  à bois. 

XXVII.  Observation. 

QUand  les  branches  foibles  ont  leur  extrémité  tres-me- 
nuë , c’eft  une  marque  allurée  d'une  extrême  foiblef- 
fe  , c’eft  pourquoi  il  les  faut  beaucoup  racourcir  , quand  el- 
les l’ont  alsez  grofse , il  les  faut  tenir  un  peu  plus  longues  , 
parce  qu’en  effet  elles  ont  moins  de  foiblefse. 

XXVIII.  Observation. 

P Lus  une  branche  foible  eft  éloignée  du  cœur  de  l’Ar- 
bre , plus  aufli  eft-ellemal  nourric:Voilà  pourquoy  en 
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telles  occafions  il  faut  rapprocher  fur  les  plus  baffes  Com- 
me aucontraire  plus  une  branche  grofle  eft  éloignée  du 
coeur,  plus  reçoit-elle  de  nourriture  > & voilà  pourquoy  il 
la  faut  ôter  pour  retenir  la  vigueur  dans  le  milieu  , ou  dans 
le  bas  de  l’Arbre. 

XXIX.  Observation. 

A Quelques  Arbres , foit  vieux , foit  nouveaux  plantez , 
& fur  tout  en  fait  de  Poiriers  ,foit  Buiffons,  (oit  E(pa. 
liers  il  fort  quelquefois  des  branches  orizontales  médiocre, 
ment  groffes  ,& elles  font  admirables  à conferver  pour  le 
fruit , foit  qu’elles fe  jettent  en  dehors , foit  qu’elles  aillent 
en  dedans:  mais  regulierement  la  plupart  des  branches  fe 
redreffent  Sc  menacent  grandement  de  confufion  ff  on  n’y 
prend  foin  d’ôter  les  plus  mal  placées , ou  bien  elles  mena, 
cent  de  dégarnir  fi  on  n’efl:  fevere  pour  en  couper  court 
quelques  unes. 

XXX.  Observation. 

Quelquefois  on  taille , comme  branches  à bois  certai. 

nés  branches  , qui  cependant  n’ont  véritablement 
que  la  groffèur  qu’il  faut  pour  branches  à Fruit,  Çcainfi  il  ne 
les  faut  pas  regarder  comme  véritables  branches  à bois  ca- 
pables d’établir  5c  conferver  pour  long  temps  une  partie  de 
la  figure  d’un  Arbre,  mais  pourainfi  djre  il  les  faut  regarder 
comme  derny  branches  à bois , elles  aident  véritablement 
un  peu  à la  figure  pour  remplir  quelque  vuide  pendant  deux 
ou  crois  ans  , mais  palfé  cela  elles  doivent  périr  , & ainfiil 
faut  s'y  attendre,  & fans  y faire  un  grand  fondement  il  faut 
faire  en  forte  qtiedansle  voifinage  il  s’en  préparé  d’autres 
pour  remplir  leur  place  ,ou  autrement  on  aura  bien  tôt  fon 
Arbre  défectueux. 

XXXI.  Observation 

QUand  un  Arbre  , foit  Buiffon,  foit  particulièrement  EU 
palier  , & fur  tout  en  fait  de  Pêches  & de  Prunes  , ne 
fait  plus  de  groffes  branches  nouvelles , il  faut  le  regarder 
comme  un  Arbre  qui  s’en  va  ,&  ainfi  il  faut  en  préparer  un 
autre  pour  l’annec  prochaine  , & cependant  fans  y tailler 

aucune 
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aucunebrânche  pour  bois  il  faut  conferver  à fruit  toutes 
celles  qui  ont  apparence  d’en  pouvoir  donner  de  beauxs 
5c  en  me  ne  temps  il  faut  exactement  retrancher  toute, 
les  chifonnes  comme  incapables  de  rien  faire  qui  vaille. 

XXXII.  Observation. 

IL  ne  faut  jamais  tailler  pour  branches  à bois  une  bran- 
che dont  on  n’a  que  faire  pour  bois , & partant  fi  par 
exemple  il  arrive  qu'un  Arbre  de  tige  commence  d’être 
prelïe  par  le  voifinage  de  celuy  qui  eft  bas , en  forte  qu’on 
eft  en  quelque  façon  obligé  d'élaguer  quelques  branches 
des  plus  balles  de  cet  Arbre  de  tige  pour  faire  place  aux 
plushautes  de  fon  voifin  , en  tel  cas  il  faut  lailîer  longues 
pour  fruit  telles  branches  de  cet  Arbre  de  tige,  fi  particu- 
lièrement il  cft  fi  vigoureux  ,&  que  fans  faire  tort  aux  bran- 
ches principales  il  puilTe  encore  nourrir  celles-cy,&  par 
ce  moyen  on  effaye  d’avoir  quelque  fruit  dans  Ja  longueur 
extraordinaire  de  telles  branches, devant  que  d’être  ré- 
duit à les  ôter  tout-à-fair. 

XXXIII.  Observation. 

ON  coupe  en  moignon  ,c’eft-à-dire  entièrement  les 
groffès  branches  ,lefquel les  font  venue  à l’extremi- 
tc  d’une  autre  qui  eft  groffe  & palTablemenr  longue  , & 
lefquelles  fi  on  faifoitfur  elles  une  taille  ordinaire  , nous 
donneroient  une  longueur  trop  nuë  & trop  étenduë , & par 
confequent  feroient  un  fort  grand  defagrément  ; cette 
taille  faite  en  moignon  fait  d’ordinaire  que  du  corps  de  la 
vieille  on  en  peut  efperer  quelqu’une  nouvelle  qui  fera 
propre  à maintenir  la  beauté  de  la  figure  , c’cft-à  dire  à 
tenir  chaque  endroit  bien  garny. 

XXXIV.  Observation. 

ON  coupe  aufiî  en  moignon  , quand  fur  un  Arbre  bien 
vigoureux  des  deux  branches  fortes  venuësà  l’cxtre. 
mice  d’une  vigoureuiê  , on  trouve  plus  â propos  de  fe  lër- 
vir  de  la  fécondé  que  de  la  première,  & que  cependant 
£ eee 
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on  ne  trouve  pas  à propos  de  fortifier  davantage  cette  fé- 
condé ; ainfi  on  laide  pour  un  an  ou  deux  , ou  meme  pour 
plus  long-temps , une  petite  fortie  de  feve  à la  plus  haute 
coupée  en  moignon  , en  intention  de  l’ôter  entièrement 
au/fi  - bien  que  la  branche  nouvelle  qui  en  fera  fortie  , 
quand  l’Arbre  commencera  de  donner  du  fruit. 

Il  eft  vray  cependant  que  l’ufage  le  plus  ordinaire  de  cet- 
te taille  en  moignon, n’eft  gueres  que  pour  les  branches.qui 
de  fuiblcs  8c  paflablement  longues  qu’elles  croient  font  de- 
venues extaordinairement  grofles 8c  vigoureules:  fi  bien 
quelles  ont  poufléà  leur  extrémité  une  ou  deux  , ou  plu- 
iieurs  grofles  branches  : la  foibleffe  originaire  de  telles 
branches  avoir  été  caufe  de  leur  longueur , on  ne  la  leur 
auroit  pas  laiffée  fi  elles  avoient  etc  aufli  grofles  qu’elles 
font  devenues  depuis , 8c  ainfi  la  grofleur  lurvenuë  eft  cau- 
fe qu’on  commence  à les  traiter  lur  le  pied  de  branches  à 
bois , c’eft-à  dire  de  lesracourcir. 

XXXV.  Observation. 

ET  fila  branche  coupée  en  moignon  n’a  pas  fait  de 
branches  abois  dans  Ion  étendu;.1 , 8c  fur  tout  en  ap- 
prochant du  lieu  d’où  elle  fort . 8c  qu’au  contraire  elle  ait 
fait  une  grofse  branche  à l’endroit  du  moignon,  ou  tout 
auprès , il  faut  encore  s’opiniâtrer  i recouper  en  moignon 
cette  grofse  derniere , & fur  tout  fi  la  vieille  n’eft  pas  trop 
longue:  car  fi  elle  eft  trop  longue  , 8c  qu’on  ait  manqué  â 
laracourcirauflî  tôt  qu’on  l’a  dû  faire,  il  en  faut  venir  à 
faire  la  taille  furie  corps  de  cette  vieille,  8c  par  confe- 
quent  la  racourcir  félon  les  réglés  cy-devant  établies. 

XXXVI.  Observation. 

SI  â un  vieil  Arbre  afsex  vigoureux , 8c  qui  eft  tout  en  de- 
fordre  de  faux  bois  par  les  feuls  défauts  de  la  taille 
mal  faite  , on  n’a  foin  pendant  trois  ou  quatre  ans  de  fuite 
d’en  baifser  une  branche  ou  deux  par  chaque  année  , pour 
en  venir  enfin  à le  voir  tout-à- fait  racouuy,on  n’en  aura 
jamais  fatisfadion } mais  avec  un  tel  foin  on  peut  fort  bien 
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le  remette  fur  le  pied  d'un  beau  6c  bon  Arbre  , êc  il  le  faut 
faire  quand  cetArbreeft  de  tres-bonne  efpe'ce;  mais  s'il 
n'en  eft  point , il  feroit  à propos  de  le  bailser  entièrement , 
6c  d’y  regreffer  en  fente  une  meilleure  efpece  de  celles 
dont  on  n’a  point , ou  au  moins  dont  on  n’a  pas  afsez, 

XXXVII.  Observation. 

IL  eft  quelquefois  de  certains  Arbres  fi  vigoureux  qu’ils 
ne  fçauroient , ôc  fur  tout  les  premières  années , être  ré- 
duits à peu  de  place , il  leur  faut  donner  de  l’étenduë , foie 
en  haut , foit  fur  les  côtez , ou  autrement  on  n’aura  que  des 
faux  bois,  avec  intention  pourtant  de  les  remettre  petit  à 
petit  fiir  le  pied  des  autres  quand  ils  commenceront  d'ê- 
tre à fruit  tels  iont  d’ordinaire  les  Virgoulé,  Cuifse-Ma- 
dame  , Saint  Lezin  , Robine , Roufselets , &c. 

XXXVIII.  Observation. 

UN  Arbre  bien  vigoureux  ne  fçauroit  avoir  trop  de 
branches , pourveu  qu’elles  foient  bien  conduites , & 
qu'elles  nefafient  point  de  confufion  , comme  auffi  un  Ar- 
bre qui  ne  l’eft  pas  n’en  fçauroit  avoir  trop  peu , pour  n’a- 
voir de  charge  qu’à  proportion  de  fa  vigueur  , 6c  à celui-  cy 
il  ne  faut  gueres  laifser  que  les  grofses  branches  qu’il  peut 
avoir. 

XXXIX.  Observation. 

LEsbranchcs  de  faux  bois  en  fait  de  Pêchers  & d’au- 
tres fruits  à noyau  , ne  font  pas  d’ordinaire  fi  defec- 
tueufespour  leurs  yeux,  que  celles  qui  viennent  en  fruirs  à 
Pépin  .mais elles  font  plus  fujertes  à périr, 6c  à avoir  les 
yeux  éteints  par  la  maladie  qui  leur  cft  particulière , c’eft. 
à-dire  parla  gomme -,  du  reftepour  la  taille  il  les  faut  trai- 
ter à peu  prés  comme  les  branches  de  fa ux  bois  de  Poiriers 
quand  elles  ne  font  qu’en  petite  quantité  iûr  un  A bre  ,• 
mais  fi  elles  font  en  grand  nombre  au  bas  de  l’Arbre , il  faut 
les  regarder  comme  propres  à renouveller  cet  Arbre,  & 
ainfi  onliifsera  une  longueur  extraordinaire  àquelq’unc 
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en  intention  de  l'ôcer  quand  la  furie  fera  paffce  , 8c  ce- 
pendant on  donnera  une  taille  ordinaire  à celles  qu’on  au- 
ra regardées  pour  être  le  fondement  d’un  rétabliffement 
debelle  figure  5 cette  abondance  de  grofles  branches  ne 
vient  gueres,  comme  nous  avons  dit  cy.devant  , que  fur 
des  Pêchers  , &fur  tout  Pêchers  de  noyau,  qui  commen- 
cent d’être  vieux  £c  ufez  par  la  tête. 

XL.  Observation. 

EN  toutes  fortes  d’Arbresi!  y a toujours  une  branche 
ou  deux  quidomincnr,  & quelquefois  il  y ena  davan- 
tage , heureix  ceux  cù  la  vigueur  eft  partagée  , malheu- 
reux ceux  où  le  torrent  cfl  tout  d’un  côté. 

XLI.  Observation. 

U Ne  branche  à bois  qui  vient  en  dedans  d’un  buiffon 
qu'on  veut  ri  de rrer,  eft  toûioup.  la  bien  veruë,  & pa- 
reülement  fi  elle  fc  trouve  favorablement  placée  pour 
garder  un  côté  vuide. 

XL  II.  Observation. 

L Es  boutons  à fruit  des  Poiriers  8c  Pommiers  fe  for- 
ment bien  quelquefois  dés  l’année  même  que  la  bran- 
che où  ils  font  adheransa  été  formée, comme  font  généra- 
lement tous  les  boutons  des  fruits  à noyau  , mais  il  y en  a 
quelquefois  qui  font  des  deux  ou  trois  ans,&  même  da- 
vantage à s'achever  , 8cà  fe  perfectionner  : il  s’en  achevé 
même  à l’entrée  du  Printemps,  fi  bien  qu'on  en  voit  quel- 
quefois au  temps  de  la  fleur  , qui  ne  paroiffent  nullement 
pendant  l’Hyver. 

XLIII.  Observation. 

LEs  extremitez  des  pouffes  , c’eft-dire  des  jets  qui  fe 
font  bien  avant  dans  l’Automne,  & fur  tout  après  une 
grande  ceffation  de  feve,  comme  il  en  arrive  quelque- 
fois, font  roûjours  mauvaifes  : leur  couleur  qui  eft  diffé- 
rente du  refte  de  la  branche  le  faitaffez  voir  , & par  con- 
fequenr  elles  ne  valent  rien  il  les  faut  ôter  , puis  qu'auf- 
fi  bien  elles  font  fujetees  à périr,  les  Jardiniers  les  appel- 
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lans  branches  non  aoûtées , ou  branches  du  mois  d'Aouft. 
XLIV.  Observation. 

NOus  difons  bien  , & avons  raifon  de  le  dire , que  d’or- 
dinaire  nous  pouvons  faire  venir  desboutons  à fruit 
aux  endroits  où  nous  voulons , mais  ce  n’eft  pas  toûjours 
auflî-tôc  que  nous  voudrions. 

XLV.  Observation, 

S’il  arrive  qu’une  groffe  branche  raillée  en  ait  fait 
crois  , dont  la  plus  haute  foit  d’une  bonne  groflèur , la 
fécondé  foie  foible  pour  fruit  , & la  troifiéme  plusgroffe 
que  la  plus  haute  , on  a deux  confiderations  à voir  pour  y 
faire  fa  caille  à propos , c’eft.  à.  dire  que  fi  la  plus  haute  eft  a f- 
fez  propre  pour  la  figure  il  s’en  faut  fervir , & couper  en  ta- 
lus , ou  à l’épaiffeur  d’un  ccu  cette  troifiéme  plus  groffe. 

Que  fi  celle  cy  fe  trouve  mieux  placée  pour  la  figure,  on 
la  peut  tailler  fur  le  pied  d’une  branche  à bois  , & laiflèr 
pour  branche  à fruit , ou  plûtôt  pour  ainfi  dire,  pour  bran- 
che à ôter  au  bout  de  quelque  temps  cette  plus  haute,  & 
furtoucfielle  ne  fait  point  deconfufion  , & que  l'Arbre  foit 
très  vigoureux:  car  fi  elle  fait  confufion  , & que  l’Arbre 
n’ait  que  médiocrement  de  vigueur  , il  la  faut  fimplement 
couper  en  moignon  , de  peur  de  faire  perdre  la  difpofition 
à fruit  qui  étoit  dans  la  foible , fi  nous  venions  à ôter  entiè- 
rement la  plus  haute  fur  cette  foible. 

XLVI.  Observation. 

C’Eft  toûjours  une  bonne  fortune , & fur  tout  en  Efpa. 

lier  de  fruits  à noyau  , quand  du  bas  de  la  groffe  bran- 
che il  en  fort  dés  l’année  même  une  autre  groffe:  nos  Ar- 
bres n’ont  d’ordinaire  que  trop  de  penchant  à s’échaper  en 
haut. 

XLVI  II.  Observation. 

IL  ne  faut  jamais  pour  quelque  confideration  que  ce  foit 
conferverde  branches  chifonnes,  non  pas  même  celles 
qui  fe  trouveront  au  haut  delà  caille  d’une  branche  Yigou. 
reufe. 
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XLVIII.  Observation. 


DEs  que  les  Poiriers  de  Beurre  en  Buiffon  font  à fruit  , 
il  faut  d’ordinaire  les  railler  plus  court  que  d’autres. 
Arbres , parce  que  comme  ils  font  beaucoup  de  fruits  , 6c 
que  ce  fruit  eft  gros  & pefant , ils  font  fujets  à devenir  trop 
ouverts  6c  trop  évafez  : cette  figure  ne  plaît  pas. 

XLIX.  Observation 


PEndant  le  mois  de  May  on  ne  fçauroit  trop  regar- 
der aux  Arbres  d’Efpalier  ,&  fur  tout  aux  Pêchers  , 
pour  empêcher  que  derrière  les  échalasil  ne  fegliffe  de 
bonnes  branches  qu'on  ne  fijauroit  plus  ôter  fans  les  rom- 
pre , ou  au  moins  tans  rompre  le  treillage. 


L.  Observation. 


UN  jeune  Poirier  qui  languit  en  un  endroit , peut  quel- 
quefois fe  rétablir  , fi  apres  l'avoir  arraché  8c  retaillé 
par  tout  on  le  remet  en  meilleure  terre  5 mais  à l’égard 
d’un  Pêcher  langoureux  il  n’en  eft  pas  de  même , 6c  fur  tout 
fi  la  gomme  y a paru  ; car  ces  fortes  d’Arbres  ne  fe  refont 
gucres  jamais. 

L I.  Observation. 


S'il  arrive  qu’à  quelque  Buidon  que  ce  foit,  plante  de 
trois,  quatre  ou  cinq  ans,  ou  même  planté  de  plus 
vieux  , lequel  n’ait  pas  elle  bien  conduit  à la  taille  en  vûë 
de  devenir  agréablement  figure,  ou  que  peut-être  il  ait  été 
gâté  par  quelque  accident  impréveu  ,en  forte  qu’il  fe  trou, 
vc  avoir  un  côté  plus  bas  8c  moins  garni  que  l'autre  , 6c 
qu’énfiuil  eft  mal  fait  & defagreable  à voir , s’il  arrive  , 
dix  je  ,qu'heureufement  à ce  Buiffon  il  foit  venu  du  côté 
défectueux  une  branche,  qui  étant  greffe, quoy  que  de  faux 
bois,  paroît  propre  à corriger  le  défaut  dont  eft  queftion, 
comme  cela  arrive  quelquefois , en  tel  cas  il  eft  à propos 
dédonner  à telle  branche  une  longueur  plus  grande  que 
celle  que  mes  maximes  ont  pour  l’ordinaire  réglé  furie 
fait  des  branches  de  faux  bois  .afin  que  cette  branche  fe 
trouvant  égale  en  hauteur  à celles  de  l’autre  côré.la  figure 
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de  l’Arbre  acquiert  la  perfc&ion  qui  lui  manquoit  : ce  dé- 
faut de  longueur  extraordinaire  en  une  branche  n’eft  feu- 
rement  pas  fi  grand  que  le  défaut  de  tortu  , de  plat  ou  de 
vuide  qu’il  vient  de  corriger  en  un  BuifTon. 

LII.  Observation- 

SI  toute  la  feve  d’un  Arbre  eft  employée  à faire  plufieurt 
branches  partie  fortes  & partie  foibles , apparemment 
elle  donnera  bien  toc  du  fruit  fur  les  foibles  ; mais  fi  étant 
abondante  , elle  eft  réduite  à un  fort  petit  nombre  de 
branches  , & prefque  toutes  grofses  ; elle  ne  donnera  de 
fruit  nulle  part  jufqu’à  ce  que  fa  grande  vigueur  fe  trouve 
en  quelque  façon  amortie  par  le  grand  norfibre  des  bran- 
ches qu’elle  produira  dans  la  fucceflîon  des  temps  ,&  qu’on 
luy  laifsera, 

LIII.  Observation. 

QUand  les  Arbres  font  difficiles  à fe  mettre  à fruit  9 
parce  qu’ils  font  tres-vigoureux  , comme  font  ceux 
‘'dont  nous  avons  tant  de  fois  parlé , & particulièrement  cer- 
tains Pruniers  d’Efpalier  june  des  chofes  que  je  fais  d’ordi- 
naire , eft  que  j’afRcke  d'y  laifser  beaucoup  de  vieux  bois  , 
& fur  rout  pour  branches  à fruit  , évitant  cependant  la 
confufion  & le  vide  , à la  charge  toutefois  que  quand  une 
branche  laifsée  longue  pour  fruit  une  première  année,  en 
fait  enfuite  une  autre  à fon  extrémité , que  je  trouve  encore 
à proposd’y  conferver  ,à  la  charge,  dis  je  , qu’en  ce  cas- 
là  je  ne  vais  jamais  jufqu’à  en  laifser  une  troifiémeau  bout 
de  ces  deux  là  ,une  telle  longueur  feroir  defagreable  à 
avoir  , & ne  feroir  pas  pour  cela  ce  que  nous  cherchons  , 
c'eft-à  dire  du  fruit. 

En  telles  occafionsjc  fais  de  deux  chofes  l’une,  c’eft  à 
fçavoirqueje  fais  ma  taille  fur  la  fécondé  , fi  les  deux  font 
fuffifàmment  longues  , ou  bien  je  taille  en  moignon  la  troi- 
fîéme  venue  au  bout  de  cette  fécondé,  fi  les  deux  premiè- 
res n’ont  rien  d’exceffif  pour  leur  longueur. 
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LIV.  Observation. 

Quelquefois  un  habile  homme  en  taillant  peut  dans 
certains  momens  eftre  d. lirait  , & ainfnl  peut  fort 
bien  luy  eftre  arrivé  d’avoir  faic  quelques  fautes , mais  d’or- 
dinaire ce  (ont  fautes  legeres  & faciles  à corriger,par  exem- 
ple, d’avoir  laiifé  un  peu  trop  de  longueur  à quelques  bran- 
ches , ou  d’en  avoir  confervé  quelques  unes  qui  font  i ôter} 
c’eft  pourquoy  j’eftime  qu’une  revue  à faire  le  lendemain 
ou  le  jour  même  eft  abfolument  neceftaire  autrement  on 
ne  doit  pas  être  pleinemeut  alluré  de  tout  ce  qu’on  a fait  ; 
il  en  eft  de  cecy  tout  de  meme  que  de  cous  les  autres  Ou- 
vrages des  hommes. 

LV.  Observation. 

QUand  un  côté  de  vieil  Arbre , foit  Buiffon , foit  Efpa- 
lier  eft  extrêmement  fore  vigoreux , & l'autre  foible 
Ci  mal  garny  , ceft  à-dire  proprement  que  l'Arbre  eftrortu 
Sc  defagréableà  voir , on  a bien  de  la  peine  à le  réduire  à 
une  belle  figure;  pour  lors  ilfaut  extrêmement  faire  la 
guerre  à ce  côté  vigoureux  , & par  confequent  ôter  rout-à- 
fait  la  pldparc  des  fortes  branches  tout  auprès  de  la  tige 
d'où  elles fortenc,ou  en  couperune  partieen  moignon.pour 
po-iratrendre  qu’enfin  lafeve  quivenoit  t<  ute  de  ce  côré 
là  ,fe  faffe  quelque  fortie  vers  ce  côté  foible  ,& pour  lors 
on  pourra  avoir  de  quoy  commencer  à rétablir  ce  qui  man- 
quoic. 

LVI.  Observation. 

EN  toutes  fortes  d'Arbrcs  , il  faut  toûjours  prendre 
garde  de  donnner  moins  de  longueur  à la  branche  à 
bois  qui  eft  un  peu  foible  , qu’à  la  branche  à bois  qui  eft 
grofle  gc  forte. 

L V 1 1.  Observation. 

Aqfez  fouventen  toutes  fortes  d’ Arbres  , & for  tout 
quind  ils  font  un  peu  vieux  on  y voit  certaines  bran- 
che-, foibles , qui  fans  jamais  avoir  fait  de  fruit  font,  pour 
ainfi  dire,  menacées  de  périr  de  pauvreté}  c’eft  pourquoi  il 

faut 
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faut  tous  les  ans  à la  grande  taille,  & même  à la  deuxiè- 
me qu’on  fait  en  fruits  à noyau,  & fur  tout  enEfpalier" 
il  faut  dis  je,  prendre  foigneufement  garde  que  telles  bran- 
ches nefoient  pas  fans  nourriture,  & pour  cela  il  faut  & les 
tenir  plus  courtes , & en  diminuer  le  nombre  & ôrer  même 
quelquefois  quelques  unes  des  groffesqui  leur  font  fupe. 
neures:  ou  fi  après  que  telles  branches  ont  fleury,c’eft  à di. 
re  qu’elles  ont  fait  une  bonne  partie  de  leur  devoir  , leurs' 
fleurs  font  venues  à perir.il  faut  les  ôter  entièrement, quand 
iur  tout  elles  ne  paroiflent  pas  avoir  de  difpofition  à pouffer 
quelques  bonnes  branches  pour  l’annce  d’après. 


L V I I I.  O B S El 


V A T I O N. 


Qüand  on  ôte  une  branche  haute  fur  une  plus  baffe, & 
c’eft , comme  nous  avons  dit , ce  qu’on  appelle  ravâl 
ier,  ,i  faut  pour  lors  tellement  ôter  celle  qu’on  ôte  , qu’Ü 
n en  refte  pas  la  moindre  partie,  afin  que  l’endroit  fe  recou- 
vre promptement  Sc  proprement  ; mais  quand  on  ôte  la 
£aüe  pour  conferver  la  haute , il  faut  conferver  de  cette 
Dalle  du  moins  l’épaiffeur  d’un  écu  ,ou  la  couper  en  talus 
ainfi  que  nous  l’avons  dit  ailleurs , afin  d'en  efpererquell 
que  bonne  branche  nouvelle.  * 


LIX-  Observation. 

QUand  ayant  taillé  a fiez  court  une  branche  qui  étoit 
affez  groffe , elle  n’a  rien  fait  que  de  foible  à fon  ex- 
trémité, c eft  une  marque  qu’elle  s'en  va  périr,  &c  que  la 
nature  a retiré  en  faveur  d’un  autre  la  fubfiftance  annuel 
le  qu’elle  lui  fournilToit,  & ainfi  il  n’y  faut  plus  faire  de 
fondement  pour  la  beauté  de  l’Arbre. 

LX.  Observation. 

SI  d’un  Arbre  qui  étoit  tortu  en  plantant  il  en  fort  dés 
la  première  année  une  branche  belle  & bien  droite, 
comme  il  arrive  quelquefois, il  faut  ravaller  toute  la  tige 
fur  cette  branche  pour  y faire  uniquement  le  fondement 
de  la  beauté  de  cet  Arbre. 

Tome  /, 
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LXI  Observation. 

ON  peut Jîien  plûtôt fe  refoudre  à conferver  fur  un 
Arbre  d'Efpalier  une  groffe  branche  qui  n’eft  pas 
tout  à-fait  bien  placée  , qu’on  ne  le  peut  faire  fur  un  Buif. 
fon  où  telle  branche  fe  trouveroit  mal  fituée  , 8c  cela  pour 
la  raifon  de  la  facilité  qu’on  a aux  Efpaliers  de  forcer  8c 
de  contraindre  en  liant  en  tel  endroit  qu’on  voudra,  foie 
une  telle  branche  , foit  celles  qui  en  fortiront , ce  qu’on  ne 
fçauroit  faire  en  Buiffon  où  l’on  n’a  pas  cette  facilité  d’at- 
tachcr  adroit  Sc  à gauche  5 8c  ainfi telle  branche  feroit  ca- 
pable de  faire  un  Buiffon  de  travers  : voilà  pourquoy  en  tel 
Buiffon  il  la  faudroir  ôter, au  lieu  qu’avec  le  fecours  des 
ligarures  telle  branche  fe  trouveroit  propre  à faire  un  bel 
Efpalier  , £c  partant  il  la  faudroit  conlerver.. 

L X I I.  Observation. 

LA  longueur  ordinaire  des  branches  à bois,  laquelle  je 
fixe  volontiers  à cinq  ,fix8c  fept  pouces  ,6c  qui  fedoïc 
cependant  regler  6c  proportionner  iur  beaucoup  de  chofes 
pour  être  ou  plus  ou  moins  étenduë  , par  exemple  fur  la  vi- 
gueur ou  foiblcfle  de  tout  l’Arbre , 6c  fur  la  grofleur  ou  mé- 
diocrité de  la  branche  pour  être  plus  grande  où  font  la  vi- 
gueur 6c  la  groffeur , 8c  être  plus  petite  où  elles  ne  fonrpas: 
cette  longueur  fe  réglé  auffi  (ûr  le  vuide  qui  eft  à remplir 
pour  être  plus  ou  moins  grande , félon  que  le  vuide  eft  plus 
ou  moins  grand, elle  fè  réglera  particulièrement  fur  la  hau- 
teur des  autres  branches  à bois  du  même  Arbre ; a fin  que  les 
nouvelles  taillées  fa ffent  fymmetrie  avec  les  vieilles. 

L X 1 1 1.  O’b  suvation. 

O N trouve  quelquefois  des  gens  qui  croyent  qu’il  ne 
faut  pas  bien  de  l'art  pour  tailler  un  Arbre  , 6c  citent 
fur  cela  8c  les  grands  Arbres  qu'on  ne  taille  jamais,  8c  les 
Arbres  de  certains  Jardiniers , qui  fans  avoir  jamais  rien 
fçû  couper  raillenc  fi  heureufement  qu’ils  ne  manquent 
pas  d’avoir  bien  des  Fruits. 

Je  n’ay  rien  à dire  à ces  gcns:là,  ou  plutôt  j’ay  tant  de 
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chofes  à dire  , que  je  n’eftime  pas  qu’il  leur  faille  répondre: 
Les  Médecins  , les  Jurifconfulces  , & la  plupart  des  habi- 
les gens  en  toutes  fortes  d'Arts  trouvent  quelquefois  cha- 
cun à leur  égard  des  faifeurs  de  pareilles  objc&ions. 

LXIV.  Observation. 

QUand  une  belle  branche  à fruit  vient  à en  pouffer  plu- 
fieurs  autres,  qui  pareillement  paroiffent  propres  pour 
faire  du  Fruit,  je  fuis  d’avis  qu’on  les  conferve  fi  elles  ne 
font  point  de  confufion , & que  l’Arbre  (oit  vigoureux  , Sc 
particulièrement  en  fait  de  Poiriers. 

LXV-  Observation. 

JL  arrive  quelquefois , & fur  tout  en  Efpaliers , que  dans 
l’étendue  d’une  branche,  quil’Efté  meme  qu’elle  eft 
produite  devient  groffe  & vigoureufe , il  arrive,  dis-je, 
quelquefois,  que  fur  telles  branches  il  s’en  forme  une  ou 
deux  allez groffes,  qui  viennent  cefemble  après  coup,  fi 
bien  que  ce  qui  eft  au  delà  de  ces  nouvelles  venues  tirant 
vers  l’extrémité  , paroît  notablement  plus  menu  que  ce  qui 
eft  de  l’autre  côté  tirant  vers  la  naiffance  de  cette  mere 
branche , pour  lors  il  faut  regarder  ces  dernières  venues 
comme  branches  qui  d’ordinaire  augmenteront  toujours 
de  grofleur  , & qui  par  confequent  ne  manqueront  pas  de 
devenir  véritables  branches  à bois  à l’endroit  où  elles  font , 
ainfi  il  les  faut  tailler  courtes  ; & pour  ce  qui  eft  de  celles 
qui  approchent  de  l'extremité, il  les  faut  regarder  comme 
branches  à Fruit  qui  en  effet  ne  grolfiront  plus, la  nature 
ayant  pris  fon  cours  fur  ces  dernieres  faites. 

LXVI.  Observation. 

IL  ne  faut  faire  aucun  fcrupule  de  ravaller  jufques  dans 
les  vieux  Arbres  , & fur  roue  en  fait  de  Poiriers,  Pom- 
miers, Abricotiers, il r.e  faut,  dis- je  . faire  aucun  fcrupu- 
le de  ravaller  jufques  dans  les  vieux  certains  cotez  d Ar- 
bres,qui  pour  avoir  été  mal  conduits  fe  trouvent  trop  longs 
& trop  dégarnis  : mais  je  ne  veux  guéres  jamais  fans  une 
extrême  neceffitc  qu’on  ravalle  immédiatement  pluft  urs 
fort  groffes  branches  fur  une  tres-foible , nui  eft  venue  du 
Ffff  ij 
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même  endroit  qu’elles, quoy  que  celle.cy  fe  trouve  bien  pla- 
cée pour  la  figure, il  en  arrive  trop  d’inconveniens  pour  des 
faux  bois  qui  viennent  d’ordinaire  à (e  former  autour  de 
cerce  foible  , 8c  cela  parce  que  cette  foible  n’étant  pas  ca- 

rable  de  recevoir  en  foy  toute  la  feve  qui  fe  vient  prefenter 
fon  embouchure,  8c  qui  étoit  toute  deflinée  à la  nourritu- 
re 8c  entretien  de  ccsbranches  fuperieures  qu’on  aura  ôtees; 
cette  feve  donc  devant  neceffairement  fortir , 8c  par  confe- 
quent  fe  faire  des  iffuës  forcées  8c  extraordinaires,  puif. 
qu’elles  n’y  en  trouve  pas  de  toutes  faites , telle  feve  ; dis. je, 
qui  cft  tres-abondante  y fort,  pour  ainfi  dire , en  defordre  & 
en  furie  ,dela  même  maniéré  à peu  prés  qu’on  voit  fortir 
l’eau  qui  vient  de  crever  une  chauffée , laquelle  avoit  arrê- 
té fon  cours  ; or  toutes  ces  fortics  forcées  8c  violenres  font 
de  ces  fortes  de  branches  que  nous  avons  cy-devant  expli- 
quées en  leur  donnant  le  nom  de  faux  bois, c’eft-à-dire bois 
qui  n’eft  pas  venu  dans  l’ordre  le  plus  commun  8c  le  plus 
ordinaire  que  la  nature  fuit  en  produifant  de  nouvelles 
branches,  8c  par  confequent  il  faut  éviter  autant  qu’il  eft 
poflîble  de  tomber  en  tels  inconveniens. 

Et  fi  quelquefois  on  eft  réduit  à faire  de  ces  grands  ravalle- 
mens,8c  que  la  petite  branche  n’ait  pas  fait  icy  ce  que  font 
les  greffes  en  fente, car  elle  le  fait  quelquefois,mais  fouvent 
auflî  elle  ne  le  fait.il  faut  pour  lors  fe  reioudre  à fe  fervir  icy 
d’unedesbranchesdefaux  bois  qui  y auront  été  formées, 
choifir pour  cela  la  mieux  placée,  ycommenccr  la  taille 
ordinaire  , 8c  y établir  par  ce  moyen  la  figure  de  l’Arbre. 

LXVII.  Observation. 

QUoyqueles  branches  qui  dans  l’ordre  de  la  nature 
viennent  aux  extremitez  des  branches  foient  d’ordi- 
naire de  bon  bois , cependant  on  en  voit  quelquefois  qui  ne 
le  font  pas, 8c  fur  tout  quand  elles  viennent  du  bas  des  bran- 
ches qui  étant  originairement  de  faux  bois  ont  été  expé- 
diées fort  courtes , ou  qu'elles  viennent  d’un  moignon , ou 
bien  quand  dans  l’année  même  elles  n’ont  commencé  à for- 
tir  quelong-tems  après  lesautres  du  même  Arbre(cela  ar- 
rive fort  rarement  lï  ce  n’eft  aux  Poiriers  deVirgouIé)  il 
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ne  faut  pas  s'étonner  de  cela,  il  faut  Amplement  tailler 
d’une  longueur  médiocre  ces  fortes  de  branches  qui  pa- 
roifîent  mal  conditionnées,  auffi-bien  ne  faut- il  gueres 
jamais  laiffer  longues  telles  branches  de  faux  bois. 


CHAPITRE  XXX. 

Remarques  particulières  pour  U première  taille  qui  tous  les  ans  efl 
à faire  en  Février  Mars  aux  Arbres  des  Fruits  à noyau,  & 

fur  tout  aux  Pêchers  & abricotiers,  tant  en  Buijfon  qu’en 
ü/palier. 

JE  ne  trouverai  pas  beaucoup  de  chofes  à dire  fur  cet  arti- 
cle de  la  première  taille, & particulièrement  après  avoir 
amplement  expliqué  en  general  les  réglés  de  toutes  fortes 
de  tailles  -,  il  faut  fimpîement  remarquer  que  les  branchesâ 
fruit  de  ces  fortes  d’Arbres , dont  il  efl  icy  queflion,  font  de 
peu  de  durée , parce  que  beaucoup  d’entre-elles  periflenc 
aés  la  première  année  qu’elles  ont  donné  leur  Fruit , ou 
que  même  fans  en  avoir  donné  leurs  fleurs  ont  été  gâtées, 
ou  par  la  gomme , ou  par  les  roux- vents , ou  par  les  gelées 
du  Printems  , & cela  étant  il  les  faut  ôter  entièrement,  â 
moins  qu’elles  n’ayent  groffi  notablement,  ou  qu’elles 
n’ayent  poulie  quelques  belles  branches  qui  font  propres  à 
faire  du  Fruit  dans  l’année  d'aprésj  car  pour  lors  elles  peu. 
vent  durer  jufqu’à  deux  ans,  quelquefois  même  , mais  fort 
rarement  jufqu’à  trois  & quatre  5 ce  qui  s’entend  quand  el- 
les font  encore  quelque  bonne  branche  foit  à I’extremité 
de  Jeurderniere  taille,  foit  dans  leur  étendus  : mais  pafle 
Cela  il  ne  les  faut  plus  regarder  que  comme  branches  ufées, 
&par confequent  inutiles. 

Il  n’en  efl  pas  de  même  des  bra  nches  â fruit  aux  Poiriers 
& Pommiers , & même  à celles  des  Pruniers;  lesunes  & les 
autres  durent  allez  long-tems,  c’efl-à-dire  bien  plus  que 
celles  des  Pêchers,  & en  effet  dans  leur  étendue  elles  en 
font  de  petites  tres-bonnes  qui  donnent  regulierement  du 
fruit,  jufqu'à  ce  qu’enfin  fuivant  la  condition  des  bran- 
ches à Fruit  elles  viennent  toutes  à périr  entièrement. 
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Je  puis  dire  icy,  6c  cela  fans  aucune  vanité,  que  fui- 
vanc  ma  maniéré  de  tailler  les  Pêchers  on  fe  met  en  état 
d’avoir  communément  de  beaux  Arbres  6c  déplus  longue 
durée  , on  aura  aufli  fans  doute  beaucoup  plus  de  Fruits 
& même  de  plus  beaux  que  n’en  ont  pas  ceux  qui  les  tail- 
lent d'une  autre  façon  ,&  cela  eft  immanquable,  pourvû 
que  le  tems  foie  beau  à la  faifon  des  fleurs  , 6c  que  la  gom- 
me ne  gâte  rien  aux  branches,  6c  que  particulièrement 
les  Arbres  foienc  dans  une  bonne  terre:  car  en  vérité  on 
doit  grandement  plaindre  les  curieux,  dont  les  Jardins 
font  dans  un  font  qui  eft  froid  8c  mauvais. , ou  dont  la  ter- 
re eftufée,  parce  qu’il  ne  s’y  fait  gueres  de  bonnes  raci- 
nes nouvelles , & que  par  confequent  il  y en  périt  beau- 
coup de  veilles , une  racine  ne  pouvant  fubfifter  à moins 
que  d’agir  , & delà  vient , qu’il  fe  fait  tant  de  gomme  8c  fur 
la  tige  8c  fur  les  branches,  6c meme  dans  le  pied  ôc  dans 
les  racines. 

Ce  qui  me  fait  dire  que  ma  maniéré  de  railler  conferve 
beaucoup  les  Arbres , 5c  les  rend  beaux  , eft  le  foin  qu’elle 
preferit  de  tenir  allez  courtes  les  grolles  branches , Sic. 
Ec  pour  ce  qui  eft  de  l’abondance  d>-s  Fruits , 6c  des  beaux 
Fruits  elle  doit  être  une  fuite  infaillible  de  cet  autre  foin 
que  je  recommande , qui  eft  de  conferver  toutes  les  bonnes 
branches  à Fruit  fans  en  ôter  aucune,  mais  cependant  de 
n’en  laitier  fur  chaçune  qu’autant  qu’elles  en  .peuvent 
nourrir  pour  être  tous  fort  beau*. 

Or  quant  au  mois  de  Février  ou  de  Mars  on  veut  faire 
la  première  taille  des  Pêchers  ,&  qu’aprés  avoir  ôté  tou- 
tes les  vieilles  branches  qui  font  feiches,  ou  qui  pour  leur 
extrême  foi  bielle  font  inutiles,  car  c'eft  par  là  qu’il  faut 
commencer  afin  de  voir  clairement  6c  diftinâement  ce 
qu'on  a à faire,  on  trouve  qu’il  ne  refte  que  deux  fortes 
de  bonnes  branches , dont  les  unes  ( 8c  ce  font  les  foibles  ) 
doivent  donner  du  Fruit  dans  l’année  qui  court,  les  bou- 
tons y étant  déjà  tous  formez,  6c  les  autres,  c’eft  à-di- 
res les  fortes  n’en  doivent  communément  point  donner, 
attendu  qu’elles  n’ont  point  de  boutons  dans  leur  étendue, 
mais  elle?  ont  un  autre  fervice  à rendre  qui  eft  très-im- 
portant. 
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Ce  qui  eft  donc  à faire  pour  ces  foibles  eftde  les  Conler- 
ver  foigneufemcnt , & même  tres-longues  à caufe  de  l'ap- 
parence vifible  de  leur  Fruit  prefent , mais  fur  la  plupart  il 
ne  faut  gucres  fonder  d’efperance  pour  les  années  Suivan- 
tes j la  nature  nous  en  donnera  d'ailleurs  pour  fiipplécr  à 
leur  faute  , bien  entendu  que  cette  longueur  de  branche 
doit  être  proportionnée  à leur  force , & bien  entendu  auffi 
qu’on  doit  cependant  croire  , qu’une  branche  d’une  mé- 
diocre grolTeur  eft  capable  de  nourrir  une  grande  partie 
des  Fruits , dont  elle  paroît  avoir  la  difpofition  : fi  bien 
qu’à  la  première  taille  on  ne  fçauroit  trop  hazarder  de  lui 
en  laillerbcaucoup , à la  charge  d’en  diminuer  une  partie 
à la  deuxième  fi  on  craint  qu’il  y en  ait  trop. 

A l’égard  des  fortes  il  les  faut  particulièrement  regar- 
der pour  l’avenir  , & par  confequent  les  tailler  courtes  en 
vûë  que  félon  l’ordre  de  la  nature  elles  en  produiront  d’au- 
tres de  deux  façons , c’efLà-dire  quelques  grofles  pour 
bois  ,&  beaucoup  de  foibles  pour  fruit,  ce  qui  ne  man- 
quera pas  d’arriver  5 mais  fur  tout  il  faut  prévoir  aux  bran- 
ches qui  doivent  remplir  la  place  de  ces  menues,  qui 
dansletems  prefent  font  un  fi  bel  effet,  mais  qu’il  ne  faut 
ce  femble  plus  conter  que  pour  mortes , attendu  qu’a  prés 
le  Fruit  donné  il  les  faudra  ôter. 

Nousavons  allez  expliqué  la  différence  qu’il  y a entre 
branches  foibles  & branches  chifonnes;  ainfi  il  fuffit  icy 
de  dire  qu’il  ne  faut  conferver  aucunes  branches  longues  , 
fi  ce  n’eft  qu’elles  ayent  une  groffeur  médiocre  , & en  mê- 
me tems  des  boutons  à Fruit  tous  formez  pour  l’année 
qui  court  : Je  n’appelle  d’ordinaire  bons  boutons  que 
ceux  qui  font  doubles  avec  un  œil  à bois  au  milieu  , & je 
n’en  confidere  point  d’autres  pour  les  conferver  fi  ce  n’eft 
aux  PêchesdeTroye,  & aux  avant-Pêches. 

Comme  auffi  il  ne  faur  tailler  aucune  branche  courte, 
fi  ce  n’eft  que  ne  pouvant  point  donner  de  Fruit  dans  l’an- 
née qui  court , leur  force  St  leur  vigueur  promettent  d’au- 
tresbranches  pour  l’année  d’après,  ou  que  l'Arbre  ayant 
tres-grande  quantité  de  branches  à fruit,  & tres-peu  de 
branches  à bois , & routes  fort  hautes  on  ait  grand  lieu 
de  craindre  que  quelque  endroit  bas  v ou  du  milieu  ne  fè 
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dcgarnifle  trop  pour  les  années  d’après;  en  ce  cas  il  efl 
très  ipropos  de  facrifier  quelques  boutons,  6c  pour  cet  ef- 
fer  de  racourcir  quelques  unes  des  plus  belles,  &.  des  plus 
gro  (Tes  d’encre  celles  qui  en  font  trop  chargées,  & ainfi 
on  en  fait,  comme  nous  avons  ditailleurs,  des  demi  bran- 
ches à bois , & on  s’en  trouve  fort  bien. 

Il  faut  cependant  obferver  qu’il  y a de  certains  Pêchers 
rres-vigoureux  , lefquels  d’ordinaire  font  difficiles  à fruéti. 
fîer,&  qu'à  ceux  là  il  efl  très  à- propos auflï-bien  qu’à  de  cer- 
tains Poiriers  furieux  de  laifler  longues  des  branches  d’une 
médiocre  grofleur,  quoy  qu  elles  n’ayent  aucuns  boutons  à 
Fruititels  Pêchers  furieux  font  quelques  Magdelaines.quel- 
ques  Pavies blancs,  les  Bourdins , les  Brugnons,  les  Vio- 
lettes tardives , &c.  c’eft  à-dire  quand  ces  Pêchers  là  font 
jeunes  : or  ceux  là  on  leur  doit  laifler  de  ces  branches  lon- 
gues , quoyque  dépourvues  de  toute  apparence  de  Fruit , & 
ouïes  leur  doit  laifler  fur  la  certitude  aparente  qu’on  a 
qu’elles  donneront  beaucoup  d'autres  bra  nches  foibles  pour 
l’année  d'aprésj  & quoy  que  ces  branches  foient  allez  grof. 
fes  en  forte  qu’on  pourroit  les  regarder  comme  branches 
à bois , cependant  on  ne  les  taille  pas  courtes,  parce  que 
dan*  leur  voifinage  on  en  a vrai-femblablement  d’autres 
plus  groffes qu’on  a taillées  pour  bois,  & que  fuivant  les 
bonnes  réglés  il  ne  faut  jamais  laifler  plufieurs  branches  à 
bois  fort  voifines  les  unes  des  autres. 

Ces  differentes  maniérés  de  couper  long  ou  court,  font 
qu’on  ne  peut  & qu’on  ne  doit  dire  qu’un  Pccher  foitbien 
taillé  , à moins  que  chaque  branche  ne  foit  de  deux  cho- 
fes;  l'une,  c'eft-à  dire  qu’elle  ne  foit  ou  propre  pour  don- 
ner actuellement  du  fruit  dans  l’année  même  qui  court, 
ou  propre  à donner  dans  l’année  qui  fuit  de  beaux  bois  aux 
endroits  où  l’on  en  aura  befoin , & on  peut  dire  auffi  qu’un 
Pêcher  eftbien  taillé  quand  ces  deux  conditions  s’y  ren- 
contrent parfaitement  bien  obfervées. 

On  ne  doit  pas  feulement  avoir  ces  fortes  d’égards  au 
tems  de  la  première  taille  ,mais  encore  particulièrement 
au  tems  de  la  fécondé  & delà  troifiéme  fi  on  l’a  fait,  Sc 
pareillement  il  les  faut  avoir  au  tems  de  l’cbourgeonne- 
ment. 


Le 
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Le  malheur  delà  gomme  à laquelle,  comme  tour  le 
monde  fçait , font  d’ordinaire  l'ujcts  les  Pêchers , & même 
beaucoup  plus  que  les  autres  fruits  à noyau  , ce  malheur  , 
dis  je  , fait  qu’on  n’eft  pas  fi  affiiré  qu'une  grofle  branche 
étant  taillée  en  fera  d’autres  à fon  extrémité  , comme  cela 
eft  allez  immanquable  en  Poiriers , Pruniers , Abricotiers  , 
&c.  & quand  on  a des  Pêchers  qui  paroiflent  attaquez  de 
cette  gomme  , & que  cependant  on  voudroit  bien  les  gar- 
der  encore  quelques  années,  il  faut  attendre  un  peu  tard 
â les  tailler , c'eft-à-dire  jufquesàce  qu’ils  commencent  à 
fleurir  & à pouffer,  afin  d’être  afluré  de  conferver  au 
moins  quelques  bons  yeux  & quelques  bonnes  fleurs  : on 
ne  fçauroit  être  afluré  de  rien  devant  ce  tems-là. 

J'ajoûte  icy  que  quand  un  Pêcher  n’a  fait  aucune  bran- 
che pour  bois,  il  ne  le  faut  plus  regarder  que  comme  un 
Arbre  à ôter , dés  que  fon  fruit  aura  été  cuëilly  , 5c  cepen- 
dant il  luy  faut  préparer  un  fucceffeur. 

J'ajoute  auflî  que  s’il  arrive,  qu’un  vieux  Pêcher  ayant 
été  ravallé  ait  fait  plufieurs  branches,  ce  qui  n’arrive  pas 
fouvent  j à moins  que  ce  ne  foit  un  Pêcher  de  noyau,  ja- 
joûte,  dis. je  , qu’il  faut  commencer  à le  railler  fur  cesnou- 
velles  branches,  tout  de  même  qu’on  taille  un  jeune  Ar- 
bre , fi  ce  n’eft  qu’il  luy  faut  laifler  les  branches  un  peu 
plus  longues  de  peur  de  la  gomme. 

Il  eft  bon  d’avertir  que  pour  ainfi  dire  on  doit  avoir  de 
grands  combats  intérieurs  à effuyer  quand  on  taille  des 
Pêchers , foit  en  Buiflon  , foit  en  Efpalier  , parce  qu'on  a 
une  grande  demangeaifbn  de  conferver  tous  les  boutons 
qu’on  y voit  formez  pour  l’année  qui  court,  fans  fe  pou- 
voir refoudre  à fe  priver  d’un  bien  preient  ; niais  fi  on  n'a 
un  peu  de  dureté  pour  le  prefent  en  vûë  de  l’avenir,  on 
doit  êrreaffùré  qu’entres  peu  de  tems  on  verra  ces  fortes 
d’Arbres  périr  par  fa  faute,  ou  au  moins  devenir  inuriJsj 
Il  eft  bien  vray  que  par  ce  moyen  on  aura  peut-être  eu 
pendant  deux  ou  trois  ansune  tres-grande  abondance  de 
fruit;  mais  il  eft  encore  très- vray  que  paffë  ces  deux  ou 
crois  années  on  (e  trouve  dans  une  extrême  difette,  5c 
avec  de  fort  vilains  Arbres. 

Ces  fortes  de  combats  dont  je  viens  de  parler  n'arrl- 
Tome  J.  Gggg 
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venr  gueres  qu’aux  habiles  Jardiniers  : les  autres  ne  voyent 
pas  feulemenc  le  peril.&ainfiils  ne  font  pas  fujets  àaucune 
agitation  ; la  matière  d’inquietude  vient  particulièrement 
quand  une  branche  qui  croit  foible,  & qu'on  avoir  Jailîée 
longue  pour  fruit, eft  devenue  grofle  contre  l’ordre  accoû- 
tumé  de  ia  végétation , & que  la  groffe  qu’on  avoir  coupée 
courte  pour  en  fa  re  beaucoup  de  nouvelles  eft  devenus 
comme  abandonnée  , 5c  n’a  prefque  rien  fait  : ce  charge- 
ment produit  d’ordinaireun  grand  defordre  dans  l’Arbre  ; 
car  ces  fortes  de  branches  devenues  greffes  ont  fait  commu- 
nément beaucoup  de  branches  à fruit , matière  d’une  rres- 
grande  & très  jufte  tentation  pour  donner  envie  de  les 
conlêrver  ; ainfi  (1  iedeffem  d’avoir  un  Arbre  qui  foit  beau, 
& qui  dure  long  tems,  ne  relîfte  au  deffein  de  conferver  les 
apparences  de  Fruit  prefentes,  on  court  grand  rifque  de 
fuccomber  à la  tentation  , & par  confequenr  de  faire  bien- 
tôt , comme  nous  avons  dit  un  vilain  Arbre  : il  faut  donc 
examinerce  qui  eft  de  plus  important  à faire  dans  de  telles 
conjon&urcs. 

Il  eft  quelquefois  à propos  de  profiter  d’un  tel  defordre  , 
& de  laifier  échapper  l’Arbre  pour  garnir  le  haut  d’une 
muraille  , à la  bonne-heure  on  le  fera  , & cela  étant  il  n’y 
aura  point  de  refolution  terrible  à prendre;  mais  quel- 
quefois il  eft  dangereux  de  prendre  ce  party  , & cela  étant 
il  fe  faut  refoudre  à facrifier  impitoïablement  une  partie  de 
ccsbelles  apparences  de  fruit , & par  confequent  à racour- 
cir  extrêmement  de  telles  branches  avec  ccttc  efpcrance 
que  dans  les  années  fuivantes  on  fera  recompenfé  au  cen*. 
tu  pie  d.s  fruits , que  pour  ainfi  dire  on  aura  fait  cruelle- 
ment périr  ; ce  defordre  n’arrive  pas  fouvent , voilà  ce  qui 
doit  conioler  , mais  cependant  comme  il  arrive  quelque- 
fois , il  a falu  dire  ce  que  j’en  penfois. 

Quand  les  murailles  font  tres-bafles  , par  exemple  com. 
me  des  murailles  d’appuy , ou  au  moins  qu’elles  n’ont  que 
fixàfept  pieds , & que  cependant  on  y veut  avoir  des  Pê- 
chers en  Efpalier , lelquelscela  étant  on  y doit  avoir  mis 
fort  éloignez  les  uns  des  autres , quand  dis  je  le  long  de  ces 
murailles  baffes  on  voit  que  ces  Pêchers  font  tres-vigon- 
ieux  , il  faut  les  deux  premières  années  tenir  allez  longues 
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les  grolTesbranches  qui  doivent  garnir  les  côtez;âutremeRt 
fi  on  les  taille  courtes  on  n’aura  que  des  faux  bois , & prêt 
que  jamais  de  fruits  : telle  longueur  peut  aller  au  doublede 
celle  qu’on  donne  aux  Efpaliers  ordinaires , & quelquefois 
même  peutaller  au  triple  ,c’eftà  dire  àun  pied  &c  demy  , 
ou  un  peu  plus. 

0,'iand  un  Arbre d’Efpalier  efl:  raifonnablement  vigou- 
reux , il  faut  ncceffairement  qu’au  delîus  de  la  taille  qu’on 
Juy  fait  au  Printems , il  ait  au  moins  trois  pieds  de  muraille 
libre, où  fes  jets  nouveaux  puiflent  s’aller  placer, autrement 
la  plâpartdeces  principalesbranchesferontinutiles,en  ce 
qu'elles  excedront  le  chaperon , & qu’on  fera  obligé  de  les 
couper  fouvent  dans  le  long  de  l’Eté, de  peur  que  les  grands 
vents  ne  viennent  à lesrompre,&  cependant  outre  qu’il  eft 
fâcheux  de  ne  pas  profiter  de  la  vigueur  de  ces  Arbres , ces 
branches  toutes  coupées  qu'elles  font  font  toujours  un 
grand  defagrémentàun  Efpalier  par  cette  quantité  detou- 
pillons , ou  comme  on  dit  cette  quantité  de  vergettes  & de 
brouflaillesqui  paroiffent  à l'extremité  d’un  tel  Arbre. 


CHAPITRE  XXXI. 

Remarques  particulières  fur  U deuxieme  £7*  troifiême  taille  des 
fruits  à noyait. 

CEs  deuxième  & troificme  tailles  font  tout-à-fa/^  de 
nouvelle  invention  ; & ne  font  fûrement  ny  moins 
necoffaires,ny  moins  importantes  que  la  première  5 elles 
fe  doivent  faire  vers  la  my-May  , & ne  regardent  qu’une 
feule  forte  de  branches, & ce  font  Jesfoibles  : la  taille  d’hy_ 
ver  les  avoir  fait  laifler  fort  longues  en  vûë  d'avoir  beau- 
coup de  fruit,  mais  comme  elles  font  fujettes  à de  certai- 
nes circonftances  que  nous  allons  icy  éxaminer , elles  nous 
ont  fait  avifer  de  l’avantage  & de  la  necelfiré  d’une  deu- 
xieme operation  , & quelquefois  d’une  troilïéme. 

A l’égard  des  groffes  branches  qu’on  a taillées  cour- 
tes en  Février  ou  Mars  ; elles  ont  allez  fenri  le  couteau, 
elles  n’en  ont  plus  de  befoin  , leur  fon&ion  étant  non  pas 
Gggg  ij 
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de  rien  faire  qu’il  faille  en  ce  rems  cy  retrancher,  mais 
au  contraire  de  faire  beaucoup  de  branches  qui  font  pre. 
eieufes , 8c  méritent  d’etre  confervées  avec  grand  foin. 

Ces  dernieres  tailles  que  nous  expliquons  icy  , font  d’un 
grand  avantage  pour  la  grande  taille  de  l'année  d’apres,, 
en  ce  quelles  nertoyent  un  Arbre  de  toutes  les  branches 
inutiles  8c  à demi-mortes  qui  n’y  feroicnc  que  de  la  confu- 
fion  : elles  fortifient  d’autres  branches  dont  on  aura  befoin 
dans  la  fuite  en  leur  faifant  venir  toute  la  feve  qui  iroit  inu- 
tilement à ces  malheureufes,lefquellcsne  peuvent  jamais 
fervir  de  rien  , 8c  lefquell es auflî  bien  doit  on  ôter  infail- 
liblement l'Hyver  fuivant  ; elles  contribuent  à la  beauté  8c 
bonté  des  fruits , elles  fervent  à faire  qu’un  Arbre  foit  tou- 
jours également  garni , de  forte  que  par  leur  moyen  on  ne 
verroit  prefque  jama is  de  d éfa  uts  à aucuns  de  ces  P êchers ,, 
fi  cette  malheureufe  gomme  ne  les  perfecutoit  pas.. 

V oicy  quelles  font  les  fuites  de  ces  fortes  de  bra  nches,pour 
lefquelles  on  fait  ces  fortes  de  tailles  dont  eft  qudlion  -}  j’ex- 
horte le  J.irdinierà  bien  fuivre  cette  difeution. 

Ces  branches  que  je  dois  particulièrement  regarder  en 
vue  du  Fruit  auront  fait  defix  chofes  l’une. 

Premièrement  elles  pourront  dans  prefque  toute  leur 
étendue  avoir  fait  beaucoup  de  Fruits  8c  de  belles  bran- 
chés, ou  beaucoup  de  Fruits  & de  vilaines  branches  ; J’ap- 
pelle icy  belles  branches  celles  qui  font  allez  grofles  pour 
êtrebranchesà Fruit  de  l’année  d’après,  & font  cepen- 
dantde  belles  feüilles  ; 8c  au  contraire  j’appelle  chetives 
Sc  vilainesbranches  celles  qui  font  courtes  8c  déliées,  5c 
incapables- de  fructifier,  8c  qui  ne  font  que  de  pvtites. 
feuilles. 

Secondement  ces  branches  d fruit  pourront  n’avoir  de 
fruit  que  jufqu’à  une  partie  de  leur  longueur  , par  exemple 
le  quart,  le  tiers , la  moitié,  8cc.  8c  avoir  fait  de  belles 
ou  de  vailaines  branches  par  tout, ou  en  certaine  partie,  & 
tout  cela  quelquefois  vers  le  bout  d’en  haut  quelquefois» 
auflî  vers  le  bout  d’en  bas. 

En  troifiéme  lieu  elles  pourront  n’avoir  fait  nul  fruit,, 
mais  beaucoup  de  belles  branches,  ou  plufieurs  toutes  vi- 
laines ôcchifonne*. 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque 


<gr  Potagers.  I V.  Partie.  6e f 

En  quatrième  lieu  elles  pourront  n’avoir  fait  qu’une 
feule  branche  à l’extremiré  avec  beaucoup  de  fruit  par 
tout , ou  fans  aucun  fruit  nulle  part. 

En  cinquième  lieu  n’avoir  fait  qu’un  feul  fruit  à l’ extré- 
mité avec  quelques  branches  dans  une  partie  de  leur 
étendue. 

Enfin  elles  peuvent  être  peries  de  gomme , ou  du  foid  en 
toute  leur  étendue  , ou  feulement  vers  l’extremité. 

Tous  ces  cas  me  font  arrivez  une  infinité  de  fois , Sc  j’y  ay 
tenu  la  conduite  que  je  vais  expliquer. 

Dans  la  première  partiedu  premier  cas, où  les  branches 
à fruit  auront  fait  du  fruit , & de  belles  branches  dans  la 
plupart  de  leur  étendue,  on  doit  fe  réjouir  de  l’abondan- 
ce, car  tout  fa  ns  doute  viendra  bien,  puifqu’au  mois  de 
May  les  apparences  en  font  fi  belles:  on  n’a  qu’à  ôter  feu- 
lement quelques  fruits  des  endroits  où  ils  font  fi  prés  à 
prés,  qu’on  a lieu  de  juger  qu’en  groffi  fiant  ils  ne  pour- 
raient pas  compatir  enfemble,  auflîbien  ils  fe  feroienc 
tort  les  uns  aux  autres  ; & fi  même  on  efl  menacé  de  quel- 
que confufion  par  cette  multitudede  nouvelles  branches  , 
on  en  pourra  retrancher  quelqu’une  des  moins  belles  Sc 
des  plus  mal  placées  ; ileft  toujours  âfouhaiter  que  le  re- 
tranchement tombe  fur  les  plus  éloignées. 

Dans  la  deuxieme  partie  du  premier  cas , où  la  branche 
a fait  beaucoup  de  fruit , mais  nulles  branches  belles , & au 
contraire  toutes  foibles  Si  chifonnes  , il  faut  ôter  la  plû- 
part  de  ce  fruit , il  ne  viendroit  ny  beau  ny  bon  ; on  en  con, 
fervera  feulement  quelque  peu  de  ceux  qui  ont  la  meilleure 
mine , Si  qui  font  les  mieux  placez, c’eft. à-dire  dans  la  plus 
bafle  partie  de  la  branche  : il  faut  en  même  rems  racourcir 
beaucoup  cette  branche  pour  la  ravaller  jufqu’au  deux  ou 
troifiéme  œil  d’en  bas, afin  d’y  fortifier  pour  l’année  d’a- 
près quelqu’une  des  moins  vilaines  branches  qui  y font. 

Dans  le  fecond  cas  où  la  branche  à fruit  n’a  de  fruit  que 
jufqu’A  une  partie  de  fa  longueur  , , fi  furement  ce  fruit  fe 
trouve  dans  le  bas  de  telle  branche , il  faut  conferver  & ra. 
valler  entièrement  la  branche  jnfqu'à  celle  des  nouvelles 
venues, qui  paroît  la  plus  belle  & la  plus  voifine  de  ce  f.  uir3 
c’eft  allez  qu’il  en  relie  une  ou  deux  paflablement  belles. 
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Que  fi  le  fruit  efl  en  allez  bon  nombre , & vers  l’cxfre- 
mité  d'en  haut  ,&  que  là  auffi  il  y ait  d’a liez  belles  bran- 
ches , il  y faut  pareillement  conferver  ce  fruit,  Ôter  tou- 
tes les  chetives  branches  qui  y font , & les  ôter  de  la  ma. 
niere  que  nous  venons  de  dire,  n’en  gardant  feulement 
qu’une  ou  deux  de  celles  qui  paroiffent  les  plus  belles  en 
quelque  endroit  qu’elles  foient , & particulièrement  fi  el- 
les font  dans  le  bas  où  nous  les  fouhaitons  toujours;  car 
pour  les  fruits  ils  font  bien  placez  en  quelqu’endroit  qu’ils 
foient,  même  au  bout  de  la  branche  pourvû  qu'ils  foient 
beaux  ; bien  entendu  que  confervant  une  ou  deux  belles 
branches â Pexrremité  d’une  branche  à fruit  qu’on  a te- 
nue fort  longue  , on  doit  faire  fon  conte  que  l’année  d’a- 
prés  on  retranchera  entièrement  tant  la  mere  que  la  fille , 
ou  les  filles,  autrement  il  fe  feroitun  endroit  trop  dégarni. 

Dans  la  première  partie  du  troifiéme  cas , ou  véritable" 
ment  la  branche n'a  retenu  nul  fruit , mais  qui  en  revan' 
chea  fait  beaucoup  de  belles  branches  nouvelles,  en  tel  cas 
dis  je  ,il  faut  conferver  autant  qu’on  pourra  le  plupart  de 
ces  belles  branches,  prenant  feulement  garde  de  n’y  en 
laiffer  fortifier  aucune  beaucoup  plus  que  les  autres , & fur 
tour  vers  Pextremité , car  telle  branche  ruineroit  routes  les 
baffes,  & ainfi  il  faut  ou  l’arracher  entièrement  fi  on  fe 
trouve  fuffifamment garni  d’ailleurs,  ou  la  pincer,  c’eft- 
à-dire  la  rompre  à deux  ou  trois  yeux,  comme  nous  l’a- 
vons déjà  expliqué. 

Et  dans  la  fécondé  partie  de  ce  troifiéme  cas  où  la  bran- 
che à fruit  n’a  été  heureufe,  ny  en  fruit,  ny  en  bois  de 
b .-lie  venue,  il  faudra  ravallerenticrement  une  telle  brar- 
che  fur  une  feule  de  celles  qu’elle  a faites,  & que  ce  foit  la 
plus  baffe , efperant  par  ce  moyen  de  la  fortifier  pour  pou- 
voir être  bonne l’anncc d’après,  ou  enfin  l’ôter  entière- 
ment fi  elle  n’a  pas  fécondé  nos  intentions. 

Dans  la  première  partie  du  quatrième  cas  où  la  bran- 
che à fruit  n’a  fait  qu’une  feule  branche  à l’extrcmiré 
avec  beaucoup  de  fruits  par  tout,  je  trouve  à propos  de 
conferver  cette  branche  , pourvû  qu’elle  ne  prenne  pas  le 
train  de  devenir  branche  à bois , car  cela  étant  il  la  faut 
extrêmement  pincer  5 fi  donc  telle  branche  n’eft;  que  me. 
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diocrement  groffe,  elle  promet  beaucoup  pour  l’année 
d’aprés  ,&  cependant  pour  toutes  les  petites  branchettes 
qui  fe  trouvent  parmy  les  fruits  dont  elle  eft  chargée , 
nous  les  taillons,  comme  nous  l’avons  dit  dans  l’expofi- 
tion  du  fécond  cas. 

A plus  forte  raifon  faut-il  traiter  de  la  meme  maniéré 
les  petites  branches  qui  fe  trouvent  icy  fans  fruit  dans  l’é- 
tendue de  celle  dont  eft  queftion  , étant  alluré  que  d’ordi- 
naire elles  ne  repouflenr  plus,  car  elles  font  toutes  aoûtées 
dés  le  mois  de  Juin  : nôtre  confolation  pour  l’année  d’a- 
prés  feulement  eft  renfermée  dans  la  belle  branche  à fruir 
qui  fe  prefente  icy  à l’extremité  de  la  branche  qui  à fleury 
inutilement  dans  route  fon  étendue. 

Dans  le  cinquième  cas,  où  la  branche  laiflcé  longue 

Eour  donner  beaucoup  de  fruit  a été  cependant  fi  mal- 
eureufe  & fi  maltraitée , qu’elle  n’en  a retenu  qu’un  ou 
deux  à fors  extrémité,  & qui  cependant  a fait  quelques 
branches  dans  une  partie  de  fon  étendue. 

Il  y a icy  plufieurs  égards  particuliers  à obferver,  par 
exemple  fi  l’Arbre  d’ailleurs  a peu  de  fruit , car  fi  cela 
eft  on  fera  tenté,  & avec  raifon  .deconferver  celuy.cyque 
l’on  fijait  être  bon  , amfi  en  pareil  cas  on  ne  touchera  point 
à une  telle  branche^  ou  bien  on  obfervera  fi  l’Arbre  a beau- 
coup fruébfié  dans  toute  fon  étendue , & pour  lors  on  ne 
fera  pas  grande  difficulté  d’en  perdre  fi  peu  , & par  confe- 
quent  de  retailler  court  une  telle  branche  pour  en  pouvoir 
fortifier  quelqu’une  qui  paroît  afh  z bonne,  & qui  eft  bien 
placée,  & dont  on  a befoin  pour  la  beauté  de  l’Arbre,  & 
pour  les  efperances  des  années  à venir. 

On  confiderera  encore  fi  l’année  eft  univerfellement  fte- 
rile , car  cela  empêch  roit  1 operation  que  je  viens  de  con- 
feiller  , ou  fi  c’eft  un  fruit  douteux , & dont  il  foit  necefîài- 
re  de  connoître  l’efpece  ; foit  pour  la  fùpprimer  , (oit  pour 
Ja  multiplier , &c.  Et  cela  étant  il  faudra  fe  reiourdreà 
conferver  cette  Pêche  unique , ou  ces  deux  Pêches  qui 
font  reftéesdansle  haut  de  la  branche  dont  eft  queftion, 
quoy  que  ce  foit  avec  quelque  forte  de  regret  par  la  jufte 
apprehenfion  d une  difformité  future  dans  cet  Aibre. 

Car  enfin  la  principale  choie  à faire  dans  la  conduit? 
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des  Pêchers  efl; de  préférer  la  beauté  de  tout  l’Arbre  par 
l’cfpoir  d'une  abondance  future , de  préférer  dis-je  la  beau- 
té de  cet  Arbre  aune  petite  quantité  de  fruit,  quoyque 
véritablement  prefente. 

Enfin  au  fixicme  cas  où  les  branches  font  peries  de  gom- 
me ou  de  froid,il  n’eft  pas  difficile  de  donner  un  bon  confeil 
& de  prendre  un  bon  parti  ,c’eft- à-dire  qu’il  faut  entiere- 
m . nt  retrancher  touc  ce  qui  cft  mort,  & qui  par  confequcnt 
efi  inutile  & defagreable  à voir  en  quelque  endroit  qu’ilfoir, 
fi  particulièrement  il  eftà  l'extremité. 

Voilà  donc  ce  que  je  pratique  pour  la  deuxieme  taille: 
Que  fi  on  ne  l’a  pû  faire  vers  la  my-  May , on  en  peut  faire 
jufques  à la  my  Juin:  en  forte  que  même  on  en  peut  faire 
pour  lors  jufqu  a une  troifiéme , quant  à la  fécondé  faite  à 
la  my-May  , on  a trouvé  à propos  d’hazarder  encore  quel- 
que longueur  de  branches  & quelques  fruits. 

C’eft  encore  un  effet  de  la  fécondé  taille  que  de  couper 
toutes  les  petites  branches  chifonnes  qui  naiflent  dans  l’é- 
cenduc  delà  belle,  laquelle  a été  produite  de  l’annce 
même,  comme  auffi  de  racourciren  Septembre  les  bran- 
ches des  Pêchers  qui  font  foibles  êcaouftées. 

J'ajoûte  que  telle  operation  efl  tres-importante  à faire, 
mais  que  malheureufement  on  ne  la  fait  prefque  point . ou 
au  moins  lafair-on  rarement , foit  par  parefle  , foit  faute 
d’avoir  le tems  de  la  faire,  à caufe  qu’on  a peut-être  un 
trop  grand  nombre  d’Arbres.Sc  d’autres  ouvrages  qui  ac- 
cablent le  Jardinier. 


CHAPITRE  XXXII. 

De  differentes  manières  dont  ongotCverm  les  Pêchers  en  Ejlé. 

JE  vois  parmy  les  Jardiniers  trois  maniérés  differentes  de 
gouverner  en  Efté  toutes  fortes  de  Pêchers  pour  ce  qui 
regarde  les  jeunes  branches  qu'ils  font.  Les  premier»  arra- 
chent indifféremment  toutes  celles  qui  viennent  devant  de 
derrière, & n’en  laiffent  que  peu  d’autres, ceux-là  me  paroif. 
fent  fort  blâmables , ficindignes  de  la  profeffion  qu'ils  fonr. 

Le 
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Les  féconds  coupent  toutes  les  branches  à trois  ou  qua- 
tre yeux  , ti  par  là  font  beaucoup  de  brouffailles  & de 
fretin,  parmy  lequel  il  vient  quelquefois  un  peu  de  fruit, 
mais  cela  eft  allez  rare  , outre  que  cette  maniéré  rend  les 
Arbres  vilains  & defagreables , & parconlèquent  je  n’en 
fais  point  de  cas. 

Les  troifiémes  enfin  confervcnr  en  Elté  toutes  les  bonnes 
branches  & les  palifTent  proprement , attendant  à choifif 
les  meilleures  à la  faifon  détailler  } ceux-là  font  ce  mefem. 
ble  ce  qui  eft  à faire  , & je  les  imite  autant  que  je  puis. 


CHAPITRE  XXXIII. 

De  V ibûHrgeonnement 

COmme  la  taille  ne  fert  que  pour  racourcir  fimple- 
ment,  ou  pour  ôter  tout  - a- fait  quelques  vieilles 
branches,  qui  foit  par  leur  longueur,  foit  par  leur  fitua- 
tion  , foit  par  leur  multitude  peuvent  incommoder  un  Ar- 
bre , auffi  i’ebourgeonnement  n’eft  que  pour  détruire  & 
arracher  entièrement  de  jeunes  branches  de  l’année  , foit 
groffesou  menues  quand  il  en  vient  quelques-unes  mal  à 
propos  , qui  peuvent  ou  faire  confufion  ou  faire  tort , foie 
à tout  l’Arbre , foie  feulement  à la  branche  où  celles.cy 
l'ont  venues. 

Letempsde  la  taille  eft,  comme  nous  avons  dit,  depuis 
Novembre  jufqu'à  la  fin  de  Mars,  Sc  regulieremenr  cette 
taille  doit  eftre  faite  tous  les  ans , au  lieu  que  le  temps  de 
rébourgeonnement  eft  d’ordinaire  en  May  & Juin  , quel, 
quefois  auffi  en  Juillet  & Aouft  j fouvent  même  il  ne  Ce 
fa  t point  : mais  s’il  arrive  qu’il  y ait  lieu  de  le  faire  , il  ne 
faut  pas  manquer  d’y  travailler , & pour  l’ordinaire  on 
ne  fçauroir  trop-tôt  faire  cet  ebourgeonnement  , afin 
de  ne  pas  lailler  croître  des  jets  inutiles,  & par  confe- 
quent  ne  pas  laiiïer  périr  mal  à propos  une  certaine  quan- 
tité de  feve  qui  pourroit  être  employée  à de  bons  ufages, 
de  maniéré  que  quand  on  ne  l'a  pas  fait  alTe7-tôt,  il  le 
faur  faire  tard  fi  on  peut , cela  parla  Réglé  qui  dit  qu'il 
, orne  I,  H hhhj 
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vaut  mieux  faire  tard  que  jamais  une  chofe  qui  cft  bon- 
ne à faire. 

Il  n’eft  pas  aifé  de  marquer  bien  précifement  quelles 
font  les  branches  qu’il  faut  ébourgeonner , & p arnculie- 
rement  les  marquer  à des  curieux  peu  éclairez  , Sc  qui  ne 
font  guerres  que  commencer  : Car  pour  un  Jardinier  ha- 
bile , qui  par  les  réglés  cy-dcvant  établies  doit  s’être  fait 
l’idée  d’un  bel  Arbre,  & qui  parconfequent  doit  fçavoir 
à peu  prés  quelles  branches  font  àfouhaiter,  tant  pour 
la  belle  figure  de  cbsque  Arbre  que  pour  le  Fruit , un  tel 
Jardinier,  dis  je,  doit  auilî  d'abord  connoîrre  les  bran- 
ches qui  viennent  mal  à propos,  en  forte  qu  elles  ne  éon- 
viennent  nullement  à l’idée  qu'il  a conçue  , & par  confe- 
quenr  il  doit  les  ôter  dés  le  moment  de  leur  naifiance,  ou 
les  ôter  au  moins  d’abord  qu’il  s’én  aperçoit,  & fur  touc 
devant  la  fin  de  l’Efté  , c’eft  à dire  devant  que  les  Arbres 
ayent  achevé  de  poufser,  & que  telles  branches  foient  de- 
venues grolses , ou  aurrement  ce  fera  au  temps  de  la  taille 
qu’enfinilles  faudra  ôter:  mais  généralement  parlant  je 

f>uis  dire  que  l'ebaurgeonnement  doit  retrancher  toutes 
es  branches  qui  font  mal  placées  de  quelqu’endroit  quel- 
les viennent , (bit  bon  , foit  mauvais,  & qui  fur  tout  font  de 
la  confufion  & de  l’embaras  fans  qu’elles  puiiTent  erre 
bonnes  ni  à bois  ni  à fruit  : la  connoiflance  de  l’ordre  dans 
lequel  les  branches  viennenr , (oit  les  bonnes-,  foit  lesmau- 
vaifes,  & que  nous  avons  adèz  nettement  expliqué  au  com- 
mencement de  ce  traité  eft  icy  abfblumenr  neceflaire. 

Il  faut  particulièrement  prendre  garde  aux  Poiriers  dés 
Je  commencement  dn  mois  d’Avril , afin  que  fi  d'auprès- 
un  talus  qui  dévoie  donner  une  branche  ^ bois  en  dehors 
il  vieat  à en  fortir  une  groffe  parle  dedans  de  l’Aï  bre  on 
l’ôre  aufiî.tôt  par  la  confideration  des  deux  raifons  qui 
ord  rnnenc  l’ébourgeonnemenr. 

Il  faut  aufiî  ôter  les  branches  qui  empêchent  que  d’au- 
tres mieux  placées  qui  feroientplus  utiles,  ne  foient 
pas  bien  nourries,  ôter  par  exemple  des  branches  hautes 
en  faveur  d’autres  plus  balles:  car  par  ce  moyen  on  fait 
que  celles  cy  deviennent  importantes,  au  lieu  que  fans 
fècours  elles  auroieht  été  miferables , & l’Ambre  en  auroic 
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fouffert , tant  à L’égard  de  fâ  figui  e , qi.'à  l’égard  du  Fruit 
que  nous  lui  demandons. 

L'ébôurgeonnement  refait  quelquefois  à déjeunes  Ar- 
bres  aufli-bien  qu’à  des  Arbres  plus  anciens,  & ainfi 
quand  à un  jeune  Arbre  il  vient  en  même  temps  ,&  des 
branches  hautes,  & des  branches  baffes  avec  un  grand  in- 
terval des  unes  «aux  «autres,  il  eft  expédient  d’ôter  les  plus 
hautes,  quand  on  veut  conferver  les  plus  biffes , ou  d‘  ôter 
celles  cy  quand  les  autres  méritent  mieux  d’être  confer- 
vées , & cela  fe  fait  non  feulement  par  la  maniéré  d’c. 
bourgeonnement,  mais  aufli  parla  véritable  maniéré  de 
tailler  , c’eft.à-dire  avec  la  (érpette,  fi  l’cbourgeonne- 
mentfimple  n’y  eft  pas  fuffifanr. 

Si  d'un  même  œil  fur  quelque  Arbre  que  cefoitil/ôrt 
deux  ou  trois  branches , il  en  faut  ébourgeonner  quelques- 
unes  pour  faire  meilleure  la  condition  des  autres , & ôter 
en  même  temps  la  confulîon. 

Ainfi  fur  une  branche  foible , qui  d’un  meme  ccil  en 
pouffe  par  exemple  deux  ou  trois , & toutes  apparemment 
foibles,  je  n’en  conferveray  qu’une  feule , & ce  fera  celle 
qui  paroicra  la  meilleure,  c’eft-à-dire  la  plus  grofle. 

Mais  fi  au  contraire  c’eft  une  branche  bien  vigoureuiê 
qui  en  fade  trois  fur  un  meme  œil  ,&  que  celle  du  milieu 
paroifle  trop  forte  & la  moins  bien  placée,  je  l’ ôtera  y 
fans  doute  pour  fortifier  un  peu  les  deux  voifines,  qu  pour- 
ront enfuite,  lune  d’un  côté,  & l’autre  de  l’autre  faire  un 
très  bon  effet  pour  l’Arbre. 

Ainfi  fiir  les  Arbres  très  vigoureux  il  faut  à l’cbour- 
geonnementôter  quelques-unes  de  leurs  plus  fortes  bran- 
ches, & conferver  toujours  de  celles  qui  le  font  un  peu 
moins,  pourveu  qu’elles  ayent  l’apparence  d’étre  bonnes} 
& fur  tout  quand  la  grofle  branche  raillée  en  fiir  plusieurs 
d’où  il  arrive  confnfion , il  faut  ôter  des  plus  hautes  pre. 
mne  garde  cependant  de  ne  pas  trop  décharger  c -s  for  res 
cfArbres , qui  à caufe  de  leur  grande  vigueur  ne  font  pre(l 
que  que  des  groffes  branches , comme  au  contraire  fur  les 
Arbres  qui  font  fi  peu  vigoureux,  il  faut  ôrer  toutes  les  chéri, 
ves  pour  forrifier  davanrage  celles  qui  le  paroifsent  moins 
& qui  toutefois  ne  font  pas  aufli  fortes  qu'il  le  faudroit. 

H hhhij 
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De  là  il  ell:  facile  de  conclure  qu'on  peut  auffi  bien  faire 
tort  à un  certain  Arbre  fi  on  rébourgeonne  trop , qu'à  un 
autre  certain  fi  on  ne  l'éboürgeonne  pasaffêz  : c’eftà  la 
prudence  du  Jardinier  à bien  démêler  celui  qui  pour  être 
rrcs-vigoureux  a befoin  d’êt  e ébourgeonné  d’une  façon 
d’avec  celui  qui  à caufedefon  peu  de  vigueur  a befoin  de 
i'ètre  d'une  autre  maniéré. 

Je  dirai  en  paflant , que  fi  on  juge  qu’on  ait  befoin  de 
beaucoup  de  rameaux  pour  greffer  en  Eculîon  , il  faut  être 
un  peu  plus  refervé  en  ébourgeonnant  les  Aibrcs  vigou- 
reux , lefquels  peuvent  fournir  les  greffes,  ayant  cepen- 
dant foin  que  cela  ne  fa  fie  aucun  tort  pour  les  Fruits  de 
l’année  d’après. 

Allez  fouvent  faute  d’avoir  fagement  ébourgeonné  , ou 
d’avoir  bien  palillé , nous  voyons  que  dans  la  confufion  des 
branches  il  s’en  eft  fait  de  certaines  menues  & élancées , 
que  nous  appelions  d'un  terme  afsez  barbare  Veules  , 6c 
celles-là  il  les  faut  foigneufement  ôter  à la  taille,  ou  au 
moins  les  ravaller  à un  ccd  prés,  parce  que  trésfouvenc 
elles  ne  valent  rien. 

Il  arrive  aufli  d’ordinaire  qu’une  branche  de  Pécher  en 

fiouffe  d’autre  dans  l’Eté  même  qu’elle  eft  faite,  & pour 
ors  il  faut  examiner  fi  telles  branches  font  très  chetives , 
£c  cela  étant  on  les  ébourgeonnera  en  quelqu’endroïc 
qu’elles  foient , mais  fi  elles  font  d’une  bonne  grofseur , & 
qu’elles  ayent  les  yeux  doubles , en  forte  qu’elles  puifienc 
ctre  branches  à Fruit , il  les  faut  conferver  foigneufement 
quand  meme  elles  ne  feroient  venues  qu’en  Juillet  ; & fi 
du  bas  d’une  telle  branche  il  en  fort  une  raifonnablement 
groffe,  en  forte  qu’elle  puiffe  fervir  pour  branche  à bois, 
il  la  faut  refpecter  comme  une  très  bonne  fortune  pour  la 
beauté  & confervation  de  l’Arbre } que  fi  au  contraire 
vers  la  partie  haute  de  cette  branche  il  s’en  forme  quel- 
qu’une, qui  devienne  tellement  groffe  qu’elle  ne  pourroic 
être  qu’une  branche  à bois,  il  la  faut  ébourgeonner , at- 
tendu qu’elle  n’eft  pas  en  lieu  où  nous  ayons  befoin  d’une 
branche  à bois,  & que  d’ailleurs  elle  feroictort  à la  mere 
qui  l'a  produite. 

Il  ne  faut  pas  trop  douter , que  comme  taillant  la  vigne 
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pendant  qu’elle  cften  feve, il  fe  perd  vifibleraent  beaucoup 
de  la  feve  par  l’endroit  taillé  , tout  de  môme  auffi  en  fait 
d’ Arbres  fruitiers  il  ne  s'évapore  quelque  peu  de  leur  feve 
par  l'endroit  coupé  , fiony  coupe  quelque  chofe  au  temps 
delà  poufle , c’eft-à  dfre  pendant  l’Efté:  cela  fe  voit  pareil- 
lement à la  taille  des  Melons,  qu’une  branche  taillée  en 
produit  plus  de  nouvelles  que  celle  qui  ne  l’a  pas  été,  & 
voilà  pourquoy  j’ai  avancé  qu’il  eft  bon  de  tailler  tard  les 
Arbres  trop  vigoureux  ; auffi  voit-on  fouvent  en  matière 
de  Pêchers,  qu'une  grolïe  branche  jeune  laquelle  a été 
coupée  pendant  l’Efté  ; on  voit,  dis- je, qu’une  telle  bran- 
che ne  pouffe  prefque  plus , ou  au  moins  ne  pouffe  que  fort 
foible  ment,  jufques  là  même  que  fon  extrémité  noircit  & 
meure , & ce  qui  arrive  eft  que  pour  lors  les  branches  voi- 
ffnes  en  deviennent  d’ordinaire  plus  vigoureufes  ; vérita- 
blement , ny  l’ébourgeonnement:  ny  le  pincement  ne  font 
point  ainll  perdre  de  la  feve , auffi  bien  loin  que  ce  foit  des 
operations  dangereufes  à faire  en  Efté,  comme  le  peut  être 
la  taille  qui  fe  fait  avec  lecoûteau  , celles  là  font  tres-uti- 
ies,  6c  fouvent  même  très  necefsaires. 

Or  quoi  que  l’ébour^eonnement  ne  regarde  proprement 
que  les  bourgeons  à ôter , on  peut  pourtant  encore  l’en- 
tendre pour  un  éclairciffement , ou  un  épluchement  à fai-, 
re  des  Fruits , & fur  tout  des  Fruits  à noyau  quand  il  y en  a 
trop  en  quelqu’endroit , cet  épluchement  fefaifant  enmê- 
me  temps  que  l’ébourgeonnement  5 je  traite  affèz  ample- 
ment cette  matière  dans  un  autre  endroit , & ainfi  je  n’en 
dirai  rien  icy  davantage. 

Quand  une  branche  qui  avoir  paru  bonne  en  taillant 
& qu'à  caufe  de  cela  on  a confervec,  devient  miferable,  6c 
cela  faute  d’un  bon  fecoursde  feve  nouvelle  , c^qui  arrive 
quelquefois  par  un  défordre  intérieur  lequel  on  n’a  pûem. 
pêcher,  en  tel  cas  il  n’y  a autre  choie  à faire  que  d’ôrer 
une  telle  branche  dés  qu’on  l’aperçoit;  quelquefois  auffi 
il  eftrcfté  des  branches  chifonnes  que  la  négligence,  ou  le 
peu  d’application  ont  laiffé  par  mégard,  il  faut  pareille- 
ment les  ôter  d’abord  qu’on  vient  à les  remarquer;  Sc 
fil ppofé  qu'il  foit  relié  de  fort  b aux  Fruits  à l’extremi- 
té  d'une  branche  qui  n’a  pouffé  aucun  bois  nouveau  ? 
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ce  qui  n’eft  pas  fort  ordinaire,  cû  tel  ras  il  faut  fans  doute 
attendre  à ôter. celle  branche  .que  le  Fruits  en  ayepe  efié 
cueillis,  & pour  lors  on  l’ôtera  , parce  quau/fi - bien  elle 
ne  feroic  jamais  plus  bonne  à rien. 


CHAPITRE  XXXIV. 

Remarques  particulières  pour  une  autre  operation  importante  qui 
Je  fait  en  Rflèjur  quelques  ^arbres  , qui 
s’appelle  pincer. 

QUi  dit  pincer  en  fait  de  Jardinage  dit  rompre  à défi 
fèin  un  jet  tendre  de  quelque  plante  quecefoir,  & 
le  rompre  lans  le  fecours  d’aucun  infiniment,  mais 
feulement  avec  les  ongles  de  deux  doigts  : cette  maniéré 
de  rompre  s'eft  praciquce  de  tout  temps  fur  les  jets  des 
M.-lons,  Concombres,  Hcc.  mais  je  ne  fçache  point  qu’on 
J’eût  jamais  pratiquée  en  aucune  forte  d’Arbres  fiuiticrs 
à l'égard  defquels  cependant  j’ay  trouvé  à propos  de  m’en 
fervir,  quoique  pourtant  ce  n’eft  que  fur  quatre  fortes 
d’Arbres  fruitiers  , fçavoir  , Poiriers , Pêchers,  Figuiers, 
Ora-igers,  & je  ne  traiteray  icy  que  ce  qui  regarde  les 
groîles  branches  nouvelles  des  Pêchers  vigoureux,  & les 
grofics  branchesnouvelles,  qui  viennent  dc>  greffes  en  fen- 
te faites  fur  de  vieux  Poiriers  qui  fe  portent  encore  a fi. 
fezbien;  je  traiteray  en  d’autres  endroits  ce  qui  regarde 
le  pincer  des  Orangers  & des  Figuiers , & même  des  Frai- 
fiers  , & des  Raves  mbhtéd en  graine  , fcc. 

Or  ce  qui  m’a  faix  imaginer  cette  maniéré  de  pincer  ces 
deux  fortes  d'ÀrbrCs , & ce  qui  fait  qu’a  fiez  fouvent  je 
m’en  fers,  c’cftqu’ctànt  confiant,  comme  nous  l’avons  dit 
tant  de  fois,  que  le,  Fruit  vient  rarement  fur  les  grofles 
branches,  &i  vient  d’ordinaire  fur  les  foibles,j’ai  crû  que 
fi  on  pouvoir  parvenir  à faire  que  la  feve  , qui  va  toute  à ne 
pouffer  qu’une  groffe  branche,  laquelle  fe  trouve  ou  inu- 
tile ou  incommode,  fi  dis  je  on  pouvoit  parvenir  à faire 
que  cette  feve  fut  tellement  partagée  , qu’elle  fit  plufieurs 
brandies,  il  arriveroit  fans  doute  que  dans  la  quanriré  il 
s’en  trouveroit  quelqu’une  de  foible,  ou  peut-être  plufieurs 
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qui  par  confequent  feroient  propres  à donner  du  Fruit , 
au  lieu  que , comme  nous  venons  de  dire , la  groffe  bran- 
che n’auroit  produit  aucun  bon  effet. 

J'ay  trouve  que  la  chofe  eftoit  poffible  , & que  pour  ce- 
la il  n’yavoit  particulièrement  dans  les  mois  de  May,  & 
encore  quelquefois  dans  les  mois  de  Juin  & de  Juillet,  qu’il 
n’y  avoit , dis  je  en  ce  temps.là  qu’à  rompre  les  gros  jets 
nouveaux  deces  fortes  d’Arbres,  pendantquc ces  jets  font 
encore  tendres , £c  pour  ainfi  dire  auffi  faciles  à caffer  que  ' 
fi  c’ètoir  du  verre , ce  qui  cft  très- véritable. 

Cette  operation  eft  fondée  fur  un  raifonnement  que  j’ay 
amplement  expliqué  dans  mes  reflexions,  Sc  qui  peut  bien 
n’êrre  pas  icy  neceisaire. 

Ayant  donc  dans  le  temps  cy- devant  marqué  , rompu 
à deux  ou  trois  yeux  quelques-uns  de  ces  forces  de  gros 
jets  nouveaux  il  m’en  eft  arrivé  fouvent  ce  que  je  fouhai- 
tois,  c’eft  à-dire  autant  de  branches  que  j’avois  laiflé 
d’yeux, auffi  bien  un  Arbre  vigoureux  ne  Icauroit-il  en 
avoir  trop,  pourvu  qu'elles  foient  bonnes  & bien  pla- 
cées: Parmi  les  branches  qui  font  venues  d’un  tel  pince- 
ment s’il  eft  permis  de  fe  fervir  de  ce  terme,  il  s'en  eft 
d’ordinaire  trouvé  de  foibles  , & celles  - là  ont  fait  du 
Fruit,  il  s’en  eft  auffi  trouvé  d’aflez  grofles , &:  celles  cy 
ont  été  des  branches  à bois , fi  la  feve  qui  faifoit  telles 
grofles  branches,  & les  faifoit  avec  unea&ion  rres-vive, 
&tres  vigourenfe,  fi  cette  feve,  dis  je  venoit  à trouver 
en  chemin  un  obftacle  qui  l’arrêtât  tout  court  au  plus  fort 
de  l’a&ion  Sc  qui  part  confequent  l’empêcheroit  de  fui- 
vre  là  route  pour  continuer  de  monter  , comme  elle  feroit 
n’étant  poinr  empêchée,  en  tel  cas  cette  feve  ne  pouvant 
cependant  cefler  d’agir,  & étant  forcée  de  fortir  d’une 
façon  ou  d’autre  elle  crevercvit  par  autant  d’ouvertures 
qu’elle  en  pourroir  trouver  de  faites  prés  de  l’empêche- 
ment furvenu,  ou  qu’en  cas  de  befoin  elle  feroit  elle- 
même. 

Mais  il  fautfçavoir  que  ce  pincement  ne  fe  doirgueres 
pratiquer  que  lur  les  grofses  branches  d’en  haut,  lefqucL 
Jesdcmeureroient  mûries  par  leur  fienation , & cependant 
confommeroiencmal  à propos  une  quantité  de  bonne  feve., 
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& ainfi  rarement  fe  doit-il  fajre  fur  les  grofses  branches 
bifses  puifqu’il  eft  toujours  très- important  de  les  confer- 
ver  telle»  jufqu'à  la  caille  d’hyver  , afin  que  pour  l’année 
d*  apre»  elles  en  fafsent  quelque»  autres  , qui  foient  propres 
à garnir  des  endroits,  lefquels  naturellement  fie  ordinai- 
rement ne  font  que  trop  fujecsà  le  dégarnir. 

Il  faut  aufli  fçivoir  que  ce  pincement  ne  fe  doit  jamais 
faire  fur  les  branches  foibles,  puifque  n’ayant  juftement  de 
feve  qu’autant  qu’il  leur  en  faut  pour  être  bonne»,  il  ne  s’en 
feroit  que  de  chitonnes  à l’endroit  oùfeferoit  le  partage  de 
la  médiocre  portion  de  feve  que  la  nature  leur  diftnbuë. 

Et  ainlî  il  ne  faut  jamais  rien  pincer  fur  les  Arbre»  qui 
ne  font  que  trop  de  ces  branches  foibles,  6c  peu  de  ces 
bonnes  grofses,  il  s’en  trouve  de  ce  caiadere  en  toute  for- 
te d’efpece  de  Pêchers. 

Le  bon  temps  pour  pincer . & particulièrement  dans  les 
climats  lin  peu  froids  comme  le  nôtre  de  Pari»  Sc  .-uvoifi- 
nage  , eft  comme  nous  avons  dit , à la  fin  de  May,  8t  au 
commencement  de  juin  , que  s’il  eft  nccefsaire  de  pincer 
pour  une  fécondé  fois , le  temps  du  folftice  tft  admirable 
pour  cela,  aullî-bien  que  pour  arrofér  quelques  A b. -es  en 
terre  feiche  , 8c  pendant  un  temps  fec  -,  c’eft  pour  lors  qu'il 
fe  fait  un  redoublement  merveilleux  d’aûion  aux  racines, 
fie  par conlêquent aux  branches,  ficen  effet  c'eft  le  plus 
grand  effort  de  tout  l’Eftc. 

Nous  avons  déjà  vû  que  la  première  furie  des  Fruits  à 
noyau  commence  de  paroître  à la  pleine  Lune  d'Avril 
qui  fe  trouve  d'ordinaire  en  May , 8c  nous  allons  voir  une 
autre  maniéré  de  furie  au  premier  quartier  de  la  Lune  de 
ce  même  mois  de  May  , ces  deux  temps-  là  font  bons  pour 
pincer,  auffi  bien  rematquons-nous  que  toutes  les  bran- 
ches de  chaque  Arbre  ne  commencent  pas  routes  à poulscr 
vigoureufement  dans  un  même  temps  , fi  bien  que  ce  qui 
n'a  pas  été  pincé  à la  première  faifon  le  pourra  fort  bien 
être  à la  fécondé. 

J’ay  dit  qu’il  ne  falloir  guerre  pincer  les  gro/ses  branches 
jeunes  des  Pêchers  ficen’eftdans  le  temps  qu’elles  font 
faciles  à fe  cafser  au  moindre  effort,  fans  qu’on  foit  oblige 
de  fe  fervir  du  couteau  pour  les  racourcir  : de  là  il  eft  ailé 
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a jngerquej'ay  donc  trouvé, qu’il  croit  dangereux  de  fe  fer- 
vtr  dmilrumens  pour  couper  de  telles  branches  cela  eft 
vray  : car  comme  j'ay  dit  cy-de vaut , l’extremitc  de  telles 
branches  amfi  coupées cft  lujette  à noircir  fit  à mourir  & 
ne  fait  point  allurement  le  même  effet  que  celu,  qui  „enc 
de  laaion  de  pincer,  on  peut  encore  bien  dire  la  même 
cliofe  a I egard  des  greffes  branche,  tendres  qui  font  prove- 
nues desbelle,  greffe,  de  Poiriers  faites  for  un  fujet  gros  & 
vigoureux  | mais  toutefois  l'experience  nous  apprend  que 

les  dëstepachc?,pas  Janscrcux  d celles  cï  qu-il  l’eft  à cel. 


CHAPITRE  XXXV. 

Hier  qui, fl  .faire  i certain  Arbres  extraeriinairement  lira»; 
r,HX  , & ne  fe  met  tans  point  à fruit.  * 

RE(k  a voir  ce  qui  cft  à faire  i l’égard  de  certainsArbret 
extraordinairement  vigoureux,  & à un  tel  point  qu’ils 
jonc  quelquefois  de  rres-longues  années  i ne  pouffer  que 
beaucoup  de  bois  & peu  defruie , ou  affez  fouvent  point  du 
tout, tels  font  d'ordinaire Ja  pldpartdes  Poiriers  6c  Pom 
nuers  greffez  fur  franc,8c  particulièrement  conferver  un  Ar" 

rnnX  ?C  dCS  pCtJtS  'CtS’&  ^ pour  ,a  P,ûPa rt  font* 
tous  de  faux  bois  , ou  qui  fait  paroître  tous  les  ans  fon  infir- 

b°UC  ^ ^ branclies  & dam  la  couleur  de  fè* 

Or  pour  les  Arbres  tres-vigoureux  dont  ilefticy  princi- 
palement queftion  , bien  des  gens  propofent  comme fouve- 
rains  & infaillibles  tous  pleins  d’expediens  & de  remedes 
que  j ay  effaye  pendant  un  long  tems  avec  beaucoup  d’ap- 
plicacion , mais  de  bonne  foy  ç’a  toujours  été  fans  aucun 
iucces. 

Troüer  un  Arbre  au  travers  de  la  tige.&y  mettre  une  che. 
ville  dechene  fec, fendre  une  des  principales  racines  & v 
merrreune  pierre, railler  en  decours , &c.  Ce  font  de  inife- 
rables  fecrecs  de  bonnes  gens  imbus  des  vieilles  rourines 

drpeaUd"’chofc  ' EUCr,:S  k VeSetation  ' & «pailW 
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Pour  moy  outre  que  je  fuis  perfuadé  par  mon  expérience, 
que  ma  maniéré  de  tailler  évite  fouvent  la  difficulté  , donc 
eft  queftion  , j’ay  encore  en  cas  d'une  opiniâtreté  récours 
à ce  que  j’ay  dit  ailleurs  ; car  dans  la  vérité  il  n’y  a rien  de 
mieuxàfaire,c’eftà  fçavoir  que  comme  conftamment  le 
fruic  aux  Arbres  n’eft  qu’un  effet , ou  au  moins  qu’une  mar- 
que d’une  certaine  foibleffe  modérée  , il  faut  fans  s’amuferà 
mille  bagatelles  aller  à la  fource  de  la  vigueur  de  l’Arbre  , 
c’efl  à dire  à lès  racines,  en  découvrir  entièrement  la  moi- 
tié , en  rerrancher  fi  bien  une  ou  deux  , ou  trois  de  celles 
qui  de  ce  ccrc-là  font  les  plus  greffes,  & par  confequent 
les  plus  agi  (Tantes , qu’il  n’en  relie  pas  la  moindre  partie  ca- 
pab.e  d’agir  , ou  de  produire  même  un  filet  de  chevelu  : les 
racines  de  l’autre  moitié  , car  je  fuppoie  qu’il  y en  ait  de 
bonnes , ou  autrement  il  en  faudroit  moins  ôrer  de  celles 
du  côré  foiiiüé  , les  racines  ,dis-je  , de  cette  autre  moitié 
aufquelles  ou  n’aura  pas  touché,  feront  (uffifantes  pour 
nourrir  honnêtement  tout  l’Arbre. 

Ce  remede  eft  infaillible  pour  faire  que  tels  Arbres  cefl 
fans  pour  ainfidire  d’être  rétifs  à nos  foins  & à nôtre  indus- 
trie fafsent  bien-tôr  du  fruit , parce  qu’aprés  cela  ne  fe  pré- 
parant plus  tant  defeve  qu’auparavanr,  puifqu’uneou  deux, 
ou  trois  des  principales  ouvrières  n’y  font  plus , cela  étant 
il  ne  montera  plus  que  médiocrement  de  nourriture  dans 
les  branches  foibles,  St  ainfi  les  boutons  commencez 
n’ayans  plus  de  quoy  s’allonger  ils  s’arrondiront , & par 
confequent  deviendront  boutons  à fruit , ils  fleuriront , Sc 
enfin  donneront  le  contentement  qu’on  enfouhaite. 

Meilleurs  les  Philofophes  donneront  à cela  telle  couleur 
St  telle  explication  qu’il  leur  plaira,  mais  toûjours  con- 
ftamment la  chofe  arrive,  comme  je  viens  de  l’expofer. 

Arracher  entièrement  tels  Arbres  St  les  replanter  auf- 
fi-tôt  avec  la  plûpart  de  leurs  branches  & de  leurs  racines  , 
foit  dans  la  même  place , (oie  dans  un  autre  , comme  de 
certains  Auteurs  propofent  eft  encore  un  remede  qui  les 
range  quelquefois  à la  raifon  , mais  il  me  paroît  un  peu 
violent , puifqu’il  menace  quelquefois  de  la  mort,  8c  (ou. 
vent  de  faire  de  vilains  Arbres,  qui  eft  un  mal  prefque 
aiiffi  redoutable  pour  moy  que  celuy  de  peu  de  fertilité  ; 
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c’efl  pourquoy je  m’en  fers  fort  rarement , quoy  que'  pour- 
tant  je  m’en  fers  quelquefois. 


CHAPITRE  XXXVI. 

De  la  conduite  ou  culture  des  Figuiers. 

A Prés  avoir  dit  ailleurs,  & cela  après  une  longue  ex: 
perience  que  la  Figue  bien  meure  étoit  à mon  goût 
le  meilleur  de  tous  les  fruits  des  Arbres , qui  jufques  à pre- 
fent  font  venus  à ma  connoiflance , comme  auffi  eft-elle 
en  effet  celuy  que  la  plupart  des  honnêtes  gens  trouvent 
le  plus  délicieux  de  tous  , apres  cela  , dis-je , j’ay  crû  que 
dans  ce  traité  general  de  la  culture  des  fruits  je  ne  devois 
pas  manquer  d'en  faire  un  particulier  pour  la  conduite  de 
celuy-cy. 

Or  devant  que  d’entrer  en  matière  je  ne  puis  m’empê- 
cher de  témoigner  d’abord  l’étonnement  où  jefuis , de  ce 
que  vû  l’eftime  finguliere  que  prefque  tout  le  monde  fait 
des  bonnes  Figues  , cependant  nous  voyons  que  dans  ces 
pays.cy  on  s’étoir  accoutumé  de  n’en  avoir  qu  en  tres-pe- 
tit  nombre  pour  chaque  Jardin  . c’eft-à-dire  qu’on  fe  con- 
tentoit  d’en  avoir  deux  ou  trois  ou  plus,  & même  allez 
louvent  les  abandonnoit  on  dans  quelque  coin  de  baflè 
cour,  où  ils  étoient  expofez  à toutes  fortes  de  mauvais 
traitemens,  lins  que  jamais  on  leur  fit  aucune  forte  de 
culture  ; véritablement  dans  les  climats  chauds  ils  font 
mieux  Sc  plus  honnorablement  traitez,  on  y en  a toûjours 
eu  une  fort  grande  abondance,  non  feulement  dans  les 
Jardins  & à quelque  bon  abry  de  maifon  , mais  particu- 
lièrement dans  les  Vignes,  dans  les  hayes  & en  pleine 
campagne, auffi  eft-ilvray  qu’on  y en  fait  un  trafic  confi- 
derable  de  celles  qu’ils  font  confire,  & defquelles  je  ne 
parle  nullement  icy. 

Je  fçay  bien  que  la  difficulté  de  conferver  les  Figuiers 
contre  les  grands  froids  de  l’hy  ver  eft  la  principale  raifon 
pourquoy  on  en  a fi  peu  dans  nos  climats:  mais  enfin  vû 
l'importance  & le  mérité  du  fruit  on  déçoit  cerne  femble 
I i i i ij 
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s’être  un  peu  plus  étudié  qu’on  n’a  fait  pour  jouir  plus  am- 
plement de  ce  riche  prefent  de  la  nature. 

Il  n’  fl  pas  necdlaire  de  repeter  icy  ce  que  dans  le  Trai. 
té  du  choix  & de  la  proportion  des  Fiuitsj’ay  dit  allez  au 
long  touchant  la  diverlité  des  efpeces  de  Fignes , ny  com- 
me quoy  je  fais  pour  ce  pays  icy  beaucoup  plus  de  cas  des 
blanches,  foie  longues,  foie  rondes  ,que  je  ne  fais  pas  de 
touces  les  autres  : Je  ne  repeteray  pas  non  plus  ce  que  j'ay 
dit  pour  la  (icuation  qui  leur  convient  le  mieux. 

Je  diray  fi  nplement  de  quelle  maniéré  je  les  cultive,  & 
diray  fur  tout  comme  quoy  nonobftant  le  mauvais  ufage , 
q ii  nous  faifoit  contenter  de  peu  , je  me  fuis  mis  à en  éle- 
ver beaucoup  , & cela  non  feulement  par  les  voyes  ordi- 
naires des  E paliers,  mais  aulfi  par  d’autres  voyes  extraor- 
dinaires , c’eft-à  dire  par  le  moyen  des  Cailles  -,  fi  bien  que 
jem’en  fuis  fait  une  chofe  allez  nouvelle,  allez,  plaifanre, 
& allez  utile  , laquelle,  s’il  m’eft  permis  d’introduire  un 
terme  nouveau  , peut  être  appellce  une  Figuerie  à l’imita- 
tion des  Orangeries. 

Le  plaiiir  que  nôtre  grand  Monarque  trouve  à ce  Fruit- 
là  , 6c  le  péril  de  mourir  que  courent  icy  les  Figuiers  en 
place  pendant  les  grandes  gelées,  ou  au  moins  de  n’avoir 
point  de  Figues  dans  le  cours  de  l’anrée  ,ccsdeux  raifons- 
Jà  ont  été  deux  puilTans  motifs,  qui  pour  moy  honoré  com- 
me je  fuis  de  la  charge  de  Dirc&eur  de  tous  les  Jardins 
Fruitiers  & Potagers  des  Maifons  Royales  m’ont  fait  avi- 
ferde  cette  maniéré  d’avoir  fûrement  beaucoup  de  Fi- 
gues tous  les  ans. 

A quoy  il  ell:  vray  que  j’ay  trouvé  de  grandes  facilitez  : 
car  premièrement  la  terre  ordinaire  de  chaquejardin  mê- 
lée à environ  la  moitié  de  terreau  y eft  rres-bonne  6e  rres- 
propre:  fecondement  lesracinesdes  Figuiers  au  lieu  d'être 
& dures  6c  groffes  comme  celles  des  autres  Fruitiers , tant  à 
noyau  qu’à  pépin  demeurent  au  contraire  molles  6c  flexi- 
bles,&:  communément  menuës,6c  ainfife rangent  aifément 
dans  les  cailles, 8c  même  plus  aifément  ce  femble  que  celles 
des  Orangers , qui  cependant  y reülîîflent  fi  bien.  En  troi. 
fiéme lieu  ces  fortes  d’Arbres  font  naturellement  un  très, 
grand  nombre  de  racines,  de  manière  qu'il  ne  leur-cftnuL 
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leraent  difficile  de  trouver  i vivre  gravement  & vigou 
reufcment  dans  une  petite  quantité  de  tertein  , pourvâ 
que  humidité  n’y  manque  pas  j joint  que  l'approbation 
univerfclle  que  J ay  eu  de  cette  entreprife,  & limitation 

qui  s en  eft  enfume  chra  beaucoup  de  curieux  m'ont  en 

courage  à pouBet  allez  loin  la  Figuerie  , & ce  qui  partira" 
iierement  y a beaucoup  contribué  , c’eft  que  le  fruit  eô 
meurit  icy  un  peu  pliàtôt  que  celuy  des  autres  Figuiers  que 
nous  avons  en  place  , & que  même  il  eft  un  peu  meilleur 
& a la  couleur  un  peu  plus  jaune  , la  terre  ficilcmtnl 
échauffée  dans  leseaiiles  laifanc  le  premier  bon  effet  & 
ie  plein  vent  faifanc  les  autres  deux. 

Je  pourrais  encoreconter  pour  quelque  chofe  le  plaiffr 
qu  il  y a de  voir  dans  ce  pays.cy  cette  abondance  de  Fi- 
gues en  plein  air  (ce  qufparoiiToit  uniquement  refervé 
pour  les  pays  chauds  )&  conter  auffi  le  plaifir  qnilya  de 
ie  trouver  en  Etc  au  milieu  d'un  bois  tout  chargé  de  Fi 
gués  & d'y  pouvoir  clioifir  & cueillir  des  plus  belles  & 
des  plus  meures  fans  aucune  peine. 

J'ay  donc  élevé  beaucoup  de  Figuiers  en  caiffe, avant 
trouve  qu  outre  les  avantages  ey  délias  il  y avoir  encore 
celuy  cy  qu,  eft  fort  conCdeW , AiU  fçLoIr  que  p„  ' 
*“  P"uv“lr  Iciremènt  & facilement  conferver  >hy,„ 
c ctoitaflczdavo|r  une  fette  pafsablement bonne  qu,  em' 
pêt  bar  la  grofse  gelee  de  donner  defsus,  car  il  n'ert  pas  ne" 
cefsaire  que  cette  ferre  foit  à beaucoup  prés  1]  imputante 

que  celles  dus  Orangers  & dus  Jafsemins,  dont  les  LkT. 
autres  fe  dépouillent  au  moindre  froid,  c'cfU-dire  ou'd 
font  prefque  entièrement  gâtez  s car  comme  tout  le  mon 
de  fqarr , une  chiite  defettilles  provenue  de  la  rigueur  dû 

froid  , ou  d unetrop  grande  humidité  marque  d l'égard  de 
ces  fortes  J' Arbres  routai,  moins  une  grande  infirmité  auv 
branches  déport,  ces  , fibien  qu'elles  onr  peine  ri  ft  rér, 

■'  » lle“  1“'  ■>»«{  no»  n'avons  point  de  ftttl||e,  I 
confervcranosF'guiers.ce  n'eft  feulement  que  d“  bois! 
c< il-  a dire  dus  branches  donc  le  bois  eftaficz  grailler  Q0J 
qu  e - tremement  moüclleux  , fi  bien  qu'il  le  défend  wml 
dufrord  que  ne  font  pas  lus  Orangers,  la  vérité  étant  que 
ce  bois , qui  de  foy  eft  afsez  délicat,  vient  cependant  H 0: 
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fécher  à k chute  ordinaire  des  feüilles,  6C  par  canfeqtient 
à s’endurcir,  ce  qui  procédé  de  ce  que  les  racines  de  Fi- 
guier celTins  d’agir  en  dedans , des  que  les  feüilles  com- 
mencent à tomber  au  dehors , fonbois  qui  ne  reçoit  plus  de 
feve  nouvelle,  ceffe  auffi  de  craindre  , comme  il  faifoit  la 
rigueur  de  la  faifon  , au  lieu  que  le  bois  des  Orangers  & des 
Jafsemins  à caufe  de  l’operation  perpétuelle  de  leurs  raci- 
nes demeure  aulli  tendre  l’hyv.r  que  tout  le  relie  de  l’an- 
née:ce  qui  fait  que  comme  particulière  -,>enr  pour  la  nourri- 
ture des  feüilles  qui  relient  fur  les  branches  , auffi  bien  que 
pour  la  nourriture  des  branches  mêmes  il  monte  incefsam- 
ment  de  la  feve  nouvelle , cette  feve  en  ce  rems  là  tient 
pour  ainfi  dire  les  unes  6c  les  autres  tellement  fenfibles  à la 
gelce  & aux  hum i di tez  , qu’il  leur  en  arrive  fouvent  ces 
grands  defordres  que  tout  le  monde  , Içait  6c  qui  font  pref. 
que  les  plus  grands  qu’elles  ayent  à craindre. 

Eflantdonc  certain  que  pour  la  confervation  de  nos  Fi- 
guiers il  fuffit  que  la  grofse  gelée  ne  donne  pas  immédia- 
tement lur  leurs  branches  ; il  s’enfuit  de  là  que  c’eft  afsez 
pour  eux  que  la  ferre  foit  raifonnablement  clofe,  tant  par 
la  couverture,  qu’aux  porces  6c  aux  fenêtres,  jufques-ià 
même  que  la  terre  y peut  avoir  alsez  gelé  dans  les  caifses  , 
/ans  que  pour  cela  le  Figuier  en  ait  été  incommodé,  6c 
ainfi  une  cave  médiocrement  bafse  , ou  une  Efcurie  , ou 
une  fale  ordinaire  qui  feroienc  fi  pemicieufes  pour  les 
Orangers  6c  pour  les  Jafsemins , peuvent  n’etre  pas  mau- 
vaifes  pour  nos  Figuiers:  bien  entendu  toutefois  que  fi  le 
lieu  écoit  extraordinairement  humide , il  pourroit  leur  en 
arriver  quelque  malheur , 6c  bien  entendu  aufii , que  fi  un 
Figuier  en  caifse demeure  l’hyvcr  hors  de  la  ferre,  il  a bien 
plus  à craindre  qu'un  Figuier  en  place  , car  la  grofse  gelée 
le  fait  entièrement  mourir , tant  par  les  racines  que  par  la 
tête  , au  lieu  qu’un  Figuier  en  pleine  terre  fe  conferve  au 
moins  du  côré des  racines. 

Letemsde  mettre  les  Figuiers  dans  les  ferres , c’ell  le 
mois  de  Novembre , c’efl  à dire  qu'il  les  y faut  faire  mettre 
dés  qu’on  void  que  les  grofses  gelées  vont  commencer , 
6c  c’eft  p our  y demeurer  tout  l’hyver  fans  avoir  befoin  , 
cy  d’aucune  culture  telle  qu’elle  foit,  ny  d’aucune  autre 
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foin  que  de  celuy  de  tenir  les  lieux  aurant  clos  qu’il  eft  pof- 
fible  , & cela  feulement  pendant  les  gros  froids, car  hors  ce 
tems-là  ils  n’ont  pas  befoin  d’une  fi  grande  clôture. 

Enfin  on  peut  les  fortir  vers  la  my.Mars  , ou  même  dés 
le  commencement  du  mois , c’eft-à  dire  fi  dés  ce  tems.lâ 
on  commence  d'avoir  de  fort  beaux  jours , 6c  que  la  faifon 
des  grandes  gelées  paroUTe  en  quelque  façon  êcre  paflee  ; 
on  n'attend  pas  même  qu’il  n’y  ait  plus  rien  du  tout  à crain- 
dre pour  lesFigues  nouvelles,  autrement  il  faudroit  atten- 
dre jufques  vers  la  fin  d’Avril  :car  a fiez  fouvent  il  arrive  en- 
core jufques  en  ce  teins  là  de  certaines  gelées  qui  les  noircif- 
fent  8c  les  font  périr  , quoique  déjà  raiionnablement  grof 
fesj&la  raifon  qui  oblige  de  les  fortir  plutôt  eft  qu’il  eft  ne. 
ceflaire  que  les  Figuiers  joüiflent  immédiatement  des 
rayons  du  Soleil , 6c  de  quelques  pluyes  douces  des  mois  de 
Mars  6c  Avril  pour  pouvoir  heureufement  poufler  leurs 
premiers  fruits , afin  que  fur  toutes  chofes  ces  premiers 
fruits  s’accoutument  infenfiblementau  grand  air  quilesdoic 
fa  ire  croîrre.êc  meurir  de  bonne  heure, étant  certain  que  les 
Figues  quinaiflent  dans  ferre  font  fujettes  à noircir  6c  à pe. 
rir  dés  qu’elles  fc  trouvent  au  grand  air  , fut-il  même  fans 
gelée  6c  fans  aucun  froid  confiderable , parce  qu’il  ne  faut 
qu’un  miferable  roux  vent , ou  une  chaleur  exceflîve  dans 
les  premiers  jours  de  leur  fortie  pour  les  détruire  fans  ref- 
fource  ,au  lieu  que  lcsFiguesun  peu  accoutumées  à l’air  fe 
font  afl-'z  endurcies  pour  y pouvoir  refifter  malgré  quelque 
nremperie  d.;  la  faifon. 

En  fbrtanc  les  Figuiers  de  la  ferre  dans  le  tems  que 
nous  venons  de  marquer , on  n’a  que  deux  chofes  à faire , 
la  première  eft  de  les  mettre  auffi  rôt  long,  6c  tout  le 
plus  prés  qu’on  peut  de  quelques  bonnes  murailles  qui 
foientexpofées  au  Mi  ly  ou  au  Levant  8c  les  y lailTer  jufqu’à 
ce  que  la  pleine  Lune  d’Avril  foit  paflee  , ce  qui  arrive  dans 
le  commencement  de  May  : Cette  fituation  leur  eft  ne- 
ceflaire  . tant  pour  y jouir  de  l’afpecl  du  pere  de  la  végéta- 
tion , 8c  êrre humeiftei  des  pluyes  printanières,  que  pour 
y trouver  cependant  un  peud’abry  contre  les  gelées  matu- 
tinales  durefte  de  l’hyver , c’eft-i-dire  contre  celles  des 
mois  de  Mars  3c  d’Avril , parce  que  comme  ce  merveilleux 
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fruit  vient  en  ce  tems  là  à forcir  tout  formé  du  corps  de 
k branche,  & à fe  prefcncer  ainfi  cour  d’un  coup  (ans  au- 
cun fecours  d’envelope , ou  d’accompagnement  de  fleurs 
& de  feüilles,  il  ell  (ans douce  cxcraordmairemenc  délicat 
dans  les  premiers  jours  de  la  nailsance,&  amfi  telles  ge- 
lées qui  font  fi  ordinaires  & fi  frequentes  en  ccs  cems-Jà 
venanspour  lors  à fe  faire  lèntir  elles  luy  font  tres-dange- 
reufes,  ou  pour  dire  mieux  elles  luy  font  morcelles  juf. 
ques-là  même , que  quoy  que  cet  abri  foit  favorable  aux 
Figuiers,  tantà  ceux  qui  fonten  place, qu’à  ceux  qui  font 
encaifse  , il  ne  faut  pas  laifser  encore  d’avoir  foin  de  les 
couvrir  de  draps  ou  de  paillafions,  ou  de  grand  fumier  fec, 
ou  de  cofsats  de  pois,  toutes  les  fois  qu’on  fe  voit  menace 
de  quelque  gelée  : les  vents  froids  de  galerne  , les  vents  de 
Nord  & de  Nord.eft,  ou  quelques  grelots,  & quelques 
neiges  fonduës  ne  manquent  guéres  de  les  donner  la  nuit 
après  les  avoir  communémcntannoncé-'s  le  jour  d’aupa- 
ravant ,& ainfi  malheur  au  Jardinier  qui  n’a  pas  Içû  pro. 
fiter  du  lignai  d’un  fi  mauvais  augure. 

La  fécondé  chofe  qu’on  a à faire  a prés  avoir  forti  les  Fi- 
guiers de  la  ferre,  Sc  les  avoir  ainfi  rangez  à l’abri  eft , 
comme  difene  les  Jardiniers , dedonner  une  bonne  moiiil- 
leure  à chacune  des  caifses,  c’eft-à  dire  les  arrofèr  une 
bonne  fois , en  forte  que  toute  la  mote  en  foit  penerrée 
& ce  fera  pour  ne  le  plus  guéres  arrofer  que  quand  avec 
quelques  feüilles  le  fruit  commencera  d'y  paroître  tout  à- 
fait , 5c  meme  un  peu  gros , ce  qui  arrive  vers  la  my  Avril  } 
les  pluyes  ordinaires  du  Printems  fuppléeront  allez  à 
d’autres  arrofemens,  mais  cette  première  moüdleure  eft 
tres-neceffaire  pour  hume&er  tout  de  nouveau  la  terre, 
quiau  boutde  quatreà  cinq  mois  de  ferre  étoit  entière- 
ment defléchée , ou  autrement  les  racines  au  renouveau  de 
la  chaleur  ne  pourroienr  faute  d humidité  renouveller  leur 
a&ion,&par  confequentil  ne  fe  feroit  aucun  bon  mou- 
vement de  végétation,  foit  pour  nourrir,  & faire  plutôt 
grolfir  ce  fruic  nouveau  , foie  pour  nous  donner  aulfi  plû— 
rôr  de  nouvelles  feü'Hes&du  nouveau  bois,  avec  certi- 
tude queplûtôcles  Figuiers  poufferont  au  Printems,  5 C 
plutôt  aura-t-on  les  fécondés  Figues  l'Automne:  Je 

dirai 
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dirai  icy  en  pallànt  que  les  premières  Figues  naiffent  in- 
dépendamment de  l’a&ion  des  racines , tout  de  même  que 
les  Heurs  des  autres  Fruitiers  s’épanoüiflent,  Si  leurs  pre- 
miers bourgeons  naifTenr  indépendamment  de  l’aéfcionde 
leurs  racines. 

Enfin  le  froid  ,c’efi:  à dire  le  grand  ennemy  de  ces  Fi- 
gues étant  pafîé  , ce  qui  arrive  d’ordinaire  approchant  de 
la  my. May  , on  éloigne  les  caiflesde  cet  abri,  & on  les 
met  un  peu  au  large  pour  être  en  plein  air  , Si  fur  tout  dans 
quelque  petit  Jardin  qui  foit  entouré  de  bonnes  murailles  5 
on  en  peut  faire  quelque  petite  figure  d’allées  bordées  des 
deux  , cotez , ou  même  on  en  peut  faire  , comme  je  fais, 
une  manière  de  petit  bois  vert , fi  on  en  a fuffifamment  pour 
cela  , Si  voilà  véritablement  ce  qui  fe  doit  appeller  une  Fi 
guerie. 

Aufïï  tôt  que  ces  cailles  fontainfi  rangées  on  les  arrofe 
encore  une  bonne  fois , Si  puis  on  fait  tous  les  huit  jours  la 
mêmcchofe  jufqu’i  la  fin  de  May  , car  pour  lors  il  faut 
commencer  de  lesarroferau  moins  deux  fois  la  femaine  & 
enfin  vers  la  mi.  Juin  on  fe  met  tout  de  bon  aux  grands  Sc 
frequens  arrofemens  de  prefque  tous  les  jours. 

Mais  devant  que  d'en  venir  là  il  faut  fçavoir  que  pour 
gagner  tems,  & avoir  facilement  beaucoup  de  Figuiers 
pour  I’écablifTement&  l’entretien  de  la  Figuerie  , je  com- 
mence par  faire  vers  la  my  Mars  une  couche  ordinaire  de 
bonsfumiers,  je  la  fais  haute  de  3.  bons  pieds  fur  quatre  à 
cinq  de  large  , & suffi  longue  que  j'en  puis  avoir  befoin  s 
j’en  laide  palier  la  grande  chaleur  qui  communément  dure 
cinq  ou  fix  jours  ;&  enfuite ayant  fait  provifion  de  pots  de 
terre  de  cinq  à fix  pouces  de  diamètre  , ou  de  petites  caif. 
fes  qui  en  ayent  fept  à huit , je  remplis  ces  pots  Si  ces  caif. 
les  de  la  terre  du  Jardin  mêlée  , comme  j’ay  dit  d'environ 
la  moitié  de  terreau , ou  même  on  les  peut  remplir  de  ter- 
reau tout  pur  . car  il  e(l  fort  bon  pour  la  première  multi- 
plication des  racines , mais  illeferoit  moins  pour  les  au- 
tres encaiiïemens,  il  faut  être  foigneux  de  bien  prefler  ou 
fouler  cette  terre,  tant  dans  le  fond  du  pot,  que  dans  le 
fondde  la  caille,  c’eft  allez  qu’il  en  refte  deux  ou  trois 
pouces  de  meuble  par  en  haut. 

T ome  I. 
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Enfùireje  prens  de  petits  Figuiers  tous  enracinez,  & 
après  avoir  extrêmement  racourcy  toutes  leurs  racines  je 
les  mets  environ  trois  ou  quatre  pouces  ava  nt  dans  ces  pots, 
ou  dans  ces  cailles,  & ne  leur  laide  à chacun  que  quatre  ou 
cinq  pouces  de  tige.-  ( les  Figuiers  en  caiflè  n’en  fçauroiene 
avoir  trop  peu.  ) J’enfonce  ces  pots  ou  ces  caifles  environ 
la  moitié  dans  la  couche:  une  bonne  partie  de  ces  Figuiers 
ainfi  plantez  prennent  d’ordinaire , & font  dés  l’année  mê- 
me d allez  beaux  jets,  & en  allez  bon  nombre,  pourvû 
que  , comme  il  eft  très -necefla  ire  , on  les  ait  allez  bien  ar- 
rolé  pendant  l’Efté  , & qu’on  ait  deux  ou  trois  fois  réchauf- 
fé la  couche  fur  les  côrez  pour  la  maintenir  toûjours  rai- 
fonnablement  chaude. 

Que  fi  je  me  fuis  fervi  depots,  je  dépote  pendant  J'Efté 
même,  ou  au  moins  l’Automne,  ou  le  Printems  fuivant , je 
dépote,  dis  je,  ceux  de  ces  petits  Figuiers  qui  ont  ben 
pou!Té  dans  ces  pots } pour  les  remettre  avec  leur  mote 
dans  des  cailles  de  fept  à huit  pouces  remplies  de  la  terre 
préparée,  laquelle  fur  tout,  comme  j’ay  déjà  dit  on  aura 
bien  preffccdans  le  fond  pour  empêcher  que  cc-tte  mote, 
& les  racines^nouvelles  qui  fe  feront , ne  defeendent  pas  fi. 
tôt  &,  fi  ailément  dans  ce  fond  , 5c  même  pour  empêcher 
'encore  plus  efficacement  cette  défi  ente  , je  fais  en  les  en- 
caifsant  toute  la  meme  choie  que  je  fais  en  rencaifsant  des 
Orangers , à la  relêrve  des  plâtras  , qui  ne  font  icy  nulle- 
ment nccefiaires , c’eft  à dire  que  je  plante  ces  Figuiers  de 
forte  que  la  fupci  ficie  de  la  mote  excede  de  deux  ou  trois 
pouces  le  bord  de  la  caifse,  avec  des  douves  mifes  fur  les 
côrez  j je  foûtiens  la  terre  & l’eau  des  arrofemens,fi  bien 
que  rien  ne  tombe:  la  pefanteur  de  la  mote  , & fur  tout  les 
frequens  arrofemens,  & le  remuement  ou  tranfport  des  Fi- 
guiers ainfi  encaifsez  ne  font  que  trop-tôt  defeendre  cette 
Xupcrficie. 

Or  prenant  grand  foin  d’ârrofer  ces  jeunes  Figuiers  dans 
ces  petites  caillés  ils  commencent  af»ez  fouvent  à y donner 
quelque  fruit  dés  l’année  même  de  leur  encaiflemenr,  tout 
au  moins  font  ils  en  état  d’en  donner  les  années  fuivantes: 
on  les  conlèrve  deux  ans  dans  ces  fortes  de  petites  cailles 
pour  les  remettre  au  bout  de  ce  tems-là  dans  de  plus  gran- 
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des  qui  ayent environ  treize  à quatorze  pouces  en  dedans  , 
& pour  cela  il  ne  faut  pas  manquer  de  leur  retrancher  les 
deux  tiers  de  leur  more,  6c  particulièrement  comme  je 
viens  de  dire  les  planter  toujours  un  peu  haut,  & prefser 
autant  qu'il  eft  poffible  la  terre  dans  le  fond  , ce  font  tou- 
tes choies  qui  fe  doivent  abfolument  faire  à chaque  chan- 
gement de  caifses. 

Ils  demeurent  dans  celles-cy  jufqu’à  ce  qu'on  foir  oblige 
de  les  changer  tout  de  nouveau  , ce  qui  fe  doit  faire  q iand 
on  s’apperçoit  que  les  Figuiers  ne  font  plus  de  gro>  bois , 6c 
ce  qui  arrive  d’ordinaire  au  bout  de  la  trois  ou  quatrième 
de  leur  encaifsement  ; on  les  fort  donc  de  cette  caifse  * 6c 
après  avoir  fait  les  operations  cy  devant  expliquées  on  les 
remet  encore  , foit  dans  la  même  cailse  , fi  apres  avoir  fer- 
vi  trois  ou  quatre  ans  elle  eft  afsez  bonne,  ce  qui  n’arrive 
pas  fourent,  car  les  grands  arrofemens  en  pourrifsent 
beaucoup , ou  bien  on  les  remet  dans  d’autres  caifses  neuves 
de  pareille  grandeur. 

On  laifse  encore  trois  ou  quatre  ans  ces  Figuiers  dans  ces 
fortes  de  caifses  qui  ont  treize  à quatorze  pouces  en  dedans, 
6c  enfizite  dés  qu’on  voit  parles  marques  cy-delsus  expli- 
quées qu’j]  y a neceffité  de  les  changer  , on  fe  lërt  des  mê- 
mes appareils  que  cy  devant  pour  les  remettre  dans  d’au- 
tres caifses  qui  ayent  dix-fept  à dix-huifpouces  • on  les 
conferve  auffi  environ  trois  ou  quatre  ans  dans  celles  cy  , 
& au  bouc  de  ce-cems  là  faifant  encore  les  mêmes  choies 
cy-defsus  pratiquées  on  les  remet  pour  un  quatrième 
changement,  foit  dans  ces  mêmes  caifses,  foie  dans  des 
caifses  de  pareille  grandeur. 

La  difficulté  du  tranfport  fait  d’ordinaire  que  quand  ces 
deuxièmes  caifses  de  dix-huit  pouces  ne  valent  plus  rien , je 
ne  hazardegueresdeleuren  donner  de  plus  grandes,  qui 

fiourtant  les  accommoderoient  bien  , 6c  c’eft.à  dire  qu’il 
euren  faudroicqui  eufsent  vingt-un  à vingt- deux  pouces, 
mais  celles-cy  feroient  véritablement  les  dernieres  que  je 
leur  voudrois  donner , à moins  d’avoir  de  grandes  facilirez, 
foie  pour  le  tranfport  : foit  pour  la  commodité  de  la  ferre. 

Or  donc  comme  enfin  ces  Figuiers  en  caifse  viendroienc 
en  un  tel  point  de  grandeur  6c  de  pefanteur,  qu’il  faudroic 
K k k k ij 
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trop  de  machines  pour  les  remuer, & même  une  trop  gran- 
de quantité  d’eau  pour  les  entretenir  d’arrofemens , je  les 
abandonne  apres  les  avoir  ainfi  cultivez  pendant  quinze  ou 
vingt  ans,£t  ne  les  regarde  plus  que  pour  les  mettre  en 
place,  foie  dans  nos  Jardins,  foit  dans  ceux  de  nos  amis  à 
qjoy  ils  font  encore  allez  bons,  pourvu  qu'on  leur  re- 
tranche une  bonne  partie  de  leur  bois , & fur  tout  la  plu- 
part de  leurs  racines,  ou  enfin  à mon  grand  regret  il  faut 
ferelbudre  à les  biûicr  ; mais  cependant  pour  avoir  toû- 
joursma  ferre  & maFiguerie  également  fournies  j’en  éle- 
vé tous  les  ans  de  nouveaux  delà  maniéré  que  j’ay  élevé 
les  premiers  5 ceux  cy  fervent  à remplacer  les  anciens  , 
dont  j’ay  été  obligé  de  me  défaire. 

Heurcufement  1 élévation  en  eft  facile  , puifque  premiè- 
rement les  pieds  des  Figuiers  en  place  repoufient  beau- 
coup de  drageons  enracinez.  En  deuxième  lieu  qu’on  a la 
commodité  de  coucher  ou  marcoter  des  branches  autour 
de  chaque  vieux  pied  , & qu’enfin  on  en  éh  ve  aulfi  par  le 
moyen  des  boutures  un  peu  courbées  & mifes  en  terre  fraî- 
che & particulièrement  mifesun  peu  à l’ombre  5 il  eft  bon 
pourcelles.cy  dcleur  faire  une  petire  entaille  vers  l’exrre- 
miré  , quoy  que  pourtant  il  y en  a allez  qui  rétiftiOcnt  fans 
cette  entaille. 

Voilà  donc  beaucoup  de  moyens,  & tous  fort  faciles 
pour  parvenir  à faire  une  afîcz  bonne  provifion  de  jeunes 
petits  Figuiers,  malheureux  le  Jardinier  qui  ne  la  fait  pas , 
& qui  ne  met  pas  tout  en  ufage  pour  multiplier  un  fi  bon 
Arbre  f fi  bien  que  quand  il  a été  obligé  de  couper  quel, 
ques  branches  de  Figuiers,  il  n’eflaye  pas  auffi-tôt  de  les 
faire  reprendre  de  bouture,  comme  il  le  peut,  pourvil 
qu’elle  ait  un  peu  de  bois  de  deux  ans , car  pour  Je*,  bran- 
ches coupées  qui  n’ont  qu’un  an  feulement,  elles  font 
beaucoup  plus  fujertes  à ic  pourrir  qu’à  reprendre. 

Le  plus  grand  embarras  qui  accompagne  les  eaiftes  , eft: 
celuy  que  j'ay  annonce  cy-deflus . c’dl  à dire  que  pendant 
les  mois  de  Juin  . Juillet , Aouft  & Septembre  il  y a une  ne- 
ceflî  c indifpenfable  de  les  arrofer  amplement  chacune  tous 
les  jours  , mais  fi  bien  arrofer  que  l'eau  perce  par  le  fond  de 
la.  caille  ; au  moins  fans  y manquer  faut-il  les  arrolèr  de 
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deux  jours  l’un  fi  ce  n’eft  qu’il  pleuve  extrêmement,  non 
pas  que  l'eau  des  pluyes  pénétré  guéres  le  corps  de  la  mo- 
te , mais  c’eft  que  pendant  qu’il  pleut  il  ne  fait  point  de  So- 
leil qui  puiflê  au  travers  de  la  caille  altérer  les  racines,  6c 
voilà  la  feule  raifon  qui  empêche  de  continuer  les  arro- 
fejnens. 

U ne  faut  pas  auffi  conter  fur  les  petites  pluyes , elles  ne 
fervent  de  rien  aux  Figuiers  , 6c  iouvent  elles  font  caufede 
leur  malheur  en  ce  que  lejardinier  aura  cru  qu’elles  étoient 
fuffifantes  pour  tenir  lieu  d'arrofement , 6c  cela  n’eft  pas 
vray  : les  feüilles  larges  du  Figuier  empêchent  que  la  ter- 
re,qui  dans  la  caille  eft  fort  lerrée  6c  fort  dure  par  une  infi- 
nité déracinés  , ces  feuilles  large , dis- je  .empêchent  que 
cette  terre  ne  puiflë  être  humeétée  par  une  petite  pluye, 
puifquemême  elle  ne  le  fçauroit  être  par  les  grandes. 

Or  il  eft  certain  que  les  Fruits  courent  icy  rifque  de  tom. 
ber  6c  de  périr  , pour  peu  que  lesracincs  du  Figuier  ayans 
manqué  d’humidité  ayent  auffi  celle  d'agir  6c  de  fournir 
auxFigues  le  perpétuel  fccours  dont  elles  ont  indiljjenfablc. 
mentbefoin  : ce  qui  arriveroit  fans  doute  , fi  on  manquoic 
aux  grands  6c  frequens  arrofemens  que  nous  recomman- 
dons •,  car  les  Figues  qui  ont  le  moins  du  monde  manqué 
de  nourriture  demeure  molafles , 6c  comme  pleines  de  vent, 
au  lieu  de  fe  remplir  d’une  bonne  chair  moëlleufe  ; fi  bien 
qu’enfinau  lieu  demeurir  elles  tombent,  6c  voilà  le  plus 
terrible  inconvénient  qu’on  ait  à craindre,  6c  par  conle- 
quent  voilà  une  facheulè  fujetion,  qui  fait  qu’il  n’eft  pas 
aifé  de  réulfir  en  Figuerie. 

Les  Figuiers  en  place  n’ont  point  ces  fortes  de  fùjetions 
puifque  les  Figuiers  plantez  même  en  lieu  très  fec  ont  d'or- 
dinaire des  Figues , 6c  belles,  6c  groffes  8c  bonnes:  les  ra- 
cines qui  ont  liberté  de  s'étendre  dans  le  voifinage,  quel- 
que aridité  qu’il  y ait , y trouvent  cependant  toujours  de 
quoy  faire  leur  fondion  £c  leur  devoir  , 6c  à l’imitation  de 
ceux-là  quand  le  fond  des  caifies  touche  à terre  il  en  lorc 
ordinairement  des  racines  qui  prennent  dar.s  cette  terre  ôc 
s’y  multiplient  d'une  telle- maniéré  ; ou'ils  peuvent  fe  paft 
fer  de  frequens  arrofemen:  , mais  auffi  il  y a d’autres  in- 
conveniens  à craindre  dont  je  parlcray  cy-deflous. 


6jo  Des  ftiydlns  Fruitiers 

Relie  à parler  de  la  caille  & du  pincement  que  Je  prati- 
que foie  pour  les  Figuiers  en  pleine  terre , foit  pour  les  Fi- 
guiers en  caille,  tant  pour  avoir  ces  Arbres  beaux  de  la 
beauté  qui  leur  convient , que  même  pour  les  faire  pou  (1er 
un  peu  plûtôt  les  Figues  chacune  dans  leur  faifon , c’eft  d- 
dire  êc  les  premières  qu’on  appelle  Figue  fleurs , 5c  les  fé- 
condes qu’on  appelle  Figues  d’ Automne , autrement  fé- 
condes Figues,  6c  Figues  de  la  fécond  lève,  5cc. 

A l’égard  de  la  beauté  qui  convient  aux  Figuiers  en  caiü 
Ces , il  ne  faut  pas  s’attendre  qu’elle  puiffe  être  fi  reguliere 
que  celle  des  Orangers  qui  font  pareillement  en  cailles,  ny 
s’attendre  aulfi  que  la  beauré  des  Figuiers  foir  en  Buiflon  , 
foie  en  Efpalier  devienne  aulfi  parfaite  que  celle  des  Poi- 
riers en  Buiflon,  ou  celle  des  autres  Fruits  en  Efpalier: 
Nous  avons  afsez  expliqué  ces  forces  de  beautez,  chacune 
en  particulier  dans  lesTraitez  faits  pour  cela,  fans  qu’il 
foiebefoin  d’en  rien  repecer  icy  ; il  fuffira  de  dire  que  la 
beauté  des  Figuiers  en  caifsc  confifte  particulièrement  d 
êcre  de  véritables  Buifsons,  qui  même  n’ayént  nulle  tige, 
fi  faire  fe  peut,  5c  qu’enfin  ils  ne  foienc  point  élancez, 
c’eft. àdirc  trop  haut  montez , ou  trop  étendus  6c  évafez 
avec  de  grandes  branches  fort  dégarnies  , car  c’eft  ce  qui 
leur  arrive  aifement , fi  on  n’y  prend  extraordinairement 
garde. 

Il  n’eft  pastrop  necefsaire  d’avertir  qu’il  faut  à la  fin  de 
l’Hyver,  ou  à l’entrée  du  Printeins  éplucher,  c’eft-à  dire 
ôter  tout  le  bois  mort  des  Figuiers  tels  qu’ils  foient,  en 
caifseouen  place  , tout  le  monde  le  fçait  afsez;  ces  fortes 
d' Arbres  qui  ont  leurs  branches  extrêmement  moüeleufes 
font  fujetsàen  avoir  beaucoup  de  gâtées  parles  tems  fâ- 
cheux qu’on  a d’ordinaire  en  Hyver,  jufques  là  même 
qu’il  ne  laifse  pas  de  s’en  gâter , quoy  que  le  froid  ait  été 
fort  médiocre:  Nous  l’avons  fouvenc  éprouvé,  6c  particu- 
lièrement l’Hyver  de  1675.  qu’il  n’y  eut  pas  feulement  un 
demy  pouce  de  glace  nulle  part , 6c  cependant  il  périt  un 
afsez  grand  nombre  de  branches  de  Figuiers,  comme  fi 
Amplement  l’abfence  de  la  chaleur  étoit  capablede  les  dé- 
truire  : à plus  forte  raifon  en  peric-i  1 une  grande  quanti- 
té quand  les  Hy  vers  font  très-  rudes  6c  très-longs , comme 
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nous  les  avons  eu  en  1670.  & 1676.  En  effet  la  gelée  en  a 
été  fi  terrible  , & par  confequent  le  malheur  fi  grand  pour 
nosjardiniers , qu’il  a fallu  prefque  par  tout  receper  ju C. 
ques  dans  le  pied  les  plus  gros  Figuiers,  quoyque  même 
ils  euffent  été  paflablement  couverts , foit  de  fumier  fee 
foit  de  paillaflons  ; jufques-là  que  la  neige  qui  eft  fi  fouve- 
raine  pour  conferver  beaucoup  de  plantes  jeunes  & ten- 
dres , par  exemple  des  Pois,  des  Frai  fiers , des  Laitues , &c. 
Cette  neige  , dis  je, n’a  fervi  de  rien  pour  la  confervation 
de  ces  bien-aimez  & malheureux  Figuiers,  ou  plutôt  a 
contribué  à leur  deftru&ion. 

Il  eft  vray  que  quelques  Jardiniers  allez  foigneux  ont  eu 
malgré  leurs  foins  la  difgrace  de  voir  périr  une  partie  de 
leurs  Figuiers,  fans  que  toutefois  il  y eût  rien  à leur  impu. 
ter  , & <j’a  été  quand  les  murailles  où  étoient  plantez  ces 
Figuiers , ne  fe  l'ont  pas  trouvées  allez  fortes  pour  empê- 
cher , que  la  rigueur  delà  gelée  ne  pénétrât  au  travers,car 
aflurement  il  en  périt  beaucoup  par  là;  heureux  ceux  qui 
ont  leurs  Figuiers  adoffez  à de  bons  bâtimens,  & particu. 
herement  à l’endroit  des  cheminées  dont  on  fe  fert  aftuel. 
lement , ou  qui  tout  au  moins  les  ont  adolTez  à des  murs 
épais  d’environ  deux  bons  pieds,  & en  même  tems  bien 
expofêz  : heureux  auffi  ceux  qui  les  ont  dans  des  fituations 
fciches  & élevées  , & cependant  en  bon  fond. 

Et  par  confequent  malheureux  tous  ceux,  qui  n’ayans 
aucuns  de  ces  grands  avantages  font  affligez  de  tout  ce 
qui  eft  pernicieux  pour  les  Figuiers,  c’eft-à-dire  que  les 
murailles  de  leurs  Jardins  (ont  peuépailTcs,  que  leur  ter- 
rain cft  froid  & humide , & que  leur  climat  £c  leurexpofi- 
tion  font  peu  favorables. 

Or  donc  puifq-.ie  les  Figuiers  font  autant  difficiles  à con- 
ferver,  que  leur  fruit  eft  précieux  & important,  difons 
cxa&ementce  que  nous  efiimons  qu’il  y faut  faire  , pour 
tâcher  au  moins  de  les  défendre  le  mieux  qu’il  fera  poiîî. 
bledece  qui  eft  capable  de  les  détruire. 

Les  inconveniens  donc  ils  font  menacez  n’empêchent 
point  que  comme  j:  l’ay  dit  dans  le  Traité  du  choix,  &c 
de  la  proportion  des  Fruits , je  ne  confeille  à tout  le  mon. 
ne  d’en  planter  raifonnablement , mais  c’eft-à-dire  en  pla- 
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ce  , quand  on  a quelque  peu  de  l’expofition  qui  leur  con- 
vient,quoy  qu’onaiepas  toutes  les  autres  conditions  qui 
font  à fouhaiter  pour  eux , les  Hy  vers  à qui  on  a donné  le 
nom  de  grands  ne  reviennent  pas  fi  Couvent , qu’il  Ce  faille 
dégoûter  pour  toujours  d’avoir  de  ces  fortes  d’Arbres  qui 
donne  un  fi  excellent  Fruit. 

Ce  qui  eft  icy  Je  plus  important  à faire  pour  la  culture 
eft  premièrement  que  pendant  l’Efté  &.  l’Automne  on 
laide  leurs  branches  un  peu  en  liberté , parce  que  les 
Fruits  y viennent  mieux  , & loi. t meilleurs  : car  en  effet  il 
ne  les  faut  pas  gêner  & palifser  comme  on  fait  les 
branches  des  autres  Fruitiers  qui  font  en  Efpaliers,  il 
fuffic  de  les  foûtenir  par  devant  avec  des  perches  qu’on 
met  fimplemcnt  fur  de  grands  crochets  qu’il  faut  pour 
cela  faire  feller  dans  les  murailles,  de  maniéré  qu’ils 
foient  à trois  pieds  les  uns  des  autres,  8c  qu’à  commen- 
cer par  en  bas  il  y en  ait  un  rang  à un  pied  de  terre,  8c 
cela  en  efehiquier  : ces  crochets  doivent  avoir  quatre 
pouces  dans  la  muraille  , fie  environ  huit  en  dehors  , fie 
être  faits  comme  il  paroît  dans  la  figure. 


En  fécond  lieu  , tous  les  ans  dés  que  les  feuilles  des  Fi- 
guiers font  tombées  , c’cft-à-dire  que  l’Hyver  approche, 
de  quelque  maniéré  que  cet  Hyver  fe  doive  comporter, 
car  il  faut  toûjours  craindre  qu’il  ne  foit  rrés-violent , 5c 
cette  appreheofion  doit  faire  en  nous  de  fort  bons  effets  , 
tous  les  ans  ,dis-je  , il  faut  tout  le  plus  qu’il  eft  poffible  con- 
traindre les  branches  de  ces  Figuiers  prés  des  murailles, 
fie  cela  fc  fait , foit  avec  des  clous  ôc  des  lanières,  foie 
avec  des  oziers , des  échalas  8c  des  perches  ; mais  s’ils 
font  cro p élevez , il  faut  efsayer  de  coucher  d’un  côté  ou 
d’autre  les  plus  hautes  branches  , mais  de  maniéré  qu’elles 
n’en  foient  ny  rompugs  ny  éclatées,  8cenfuite  on  y appli- 
quera , foit  de  véritables  paillafsons  de  l’cpaifscur  de  deux 
ou  crois  bons  pouces,  foit  de  la  paille  en  forme  de  telles 


- 
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paillafsons , Toit  encore  plutôt  de  grand  fumier  fec  de  I'é- 
paifseur  de  quatre  ou  cinq  pouces , 8c  que  de  pins  tout  cela 
foit  bien  foûcenu  de  perches,  la  plûpart  m des  en  largeur, 

& quelques-unes  en  croix,  prenant  garde  qu’à  l’Elpalier 
il  n’y  ait  pas  un  feul  endroit  de  découvert  fie  d’expofé:  8c 
outre  tout  cela  il  faut  encore  tenir  prête  une  afsez  bonne 
quantité  de  pareil  fumier  tout  auprès  des  Figuiers  pour  re- 
doubler les  couvertures  en  cas  de  befoin  , car  il  ne  fuie 
qu’une  feule  nuit  pour  tour  perdre  : Les  vents  de  Nord  c fE 
comme  il  y en  eut  Phy  ver  1676.  6c  les  vents  de  Mtdy  co  m- 
meccux  de  l’hyver  1670. font  quelques  fois  au(S  mortels 

fiour  les  Figuiers,  6c  afsez  fouvent  le  font  davantage  que 
es  vents  du  Nord  tout  pur,  6c  ainfi  il  faut  être  égale- 
ment en  garde  contre  tous. 

Toutes  les  fois  donc  qu’on  veut  avoir  des  Figuiers,  il 
faut  être  préparé  à prendre  les  foinsque  nous  venons  d’ex- 
pliquer , comme  necefsaires  pour  les  confei  ver , mais  fi 
nonobftant  tous  ces  appareils  on  eft  encore  afsez  malheu- 
reux pour  n’avoir  pas  réuffi  , ce  qui  fans  doute  n’arrivera 
gueres  fouvent , pourvu  que  les  murailles  ou  ils  font  expo- 
fez  , ayenc  les  conditions  d’épaifseur  cy.delsus  expliquées , 
q iand  , dis-je  ,celaarrivera  , je  croisq  fon  doit  s’en  con- 
foler,  puifqu’on  ne  peut  pas  je  reprocher  d’avoir  manqué 
à rien  de  ce  qui  étoit  au  pouvoir  de  l’homme. 

L hy  ver  étant  pafsé , ôc  même  le  mois  de  Mars  prefque 
tout  entier , fi  les  Figuiers  font  en  Efpalier  , il  faut  Ample- 
ment ôter  à demy  toutes  leurs  couvertures , 5c  fur  tout 
celles  q ie  l’hy ver  peut  avoir  gâtées  5c  pourries,  5c  laifscr 
encore  les  branches  ainfi  attachées  prés  du  mur  ,8c  tou- 
jours au  moins  à demy  couvertes  fans  y rien  changer  juf- 
qu’à  la  pleine  Lune  d’ Avril,  bien  entendu  même  q .e  fi 
la  pleine  Lune  de  Mars  qui  arrive  dans  la  Semaine  Sainte, 
paroît  nous  menacer  de  quelques  gelées , comme  elle  y efl: 
très  fujerre,  il  ne  faudra  pas  manquer  au  moindre  lignai 
de  redoubler  aulfi-tôt  les  couvertures  pour  les  y laifser 
jufqu’à  ce  que  le  temps  paroifse  bien  alsuré  , 6c  que  les  Fi- 
gues foienr  à peu  prés  de  la  grofseur  d’un  gros  pois } ce 
qui  n’eft  d’ordinaire  dans  nos  climats  que  vers  les  pre- 
miers joursdeMay:  car,  comme  nous  avons  dit,  ce  n’efti 
Tome  J,  LUI 
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qu’en  cetems-là  que  la  plûpart  des  grands  froids  feront 
apparemment  paflés , 6c  pour  lors  il  eftbon  de  remettre  en 
quelque  petite  liberté  les  branches  cy  . devant  attachées  6c 
contraintes  : mais  cependant  ce  fera  , comme  j’ai  déjà  dit, 
pour  les  foûtenir  toujours  de  quelques  perches  en  travers, 
qui  les  empêchent  feulement  de  tomber  trop  en  devant:  En 
effet  je  n'eftime  pas  qu’il  leur  faille  d’autre  treillage  , telles 
perches  mifes  fur  ces  crochets  foûticnnent  fort  bien  les 
branches , 6c  lesempêchent  non  feulement  de  tomber, mais 
audî  d’être  brifées  ôc  fracaffées  par  les  vents  , 6c  ainfi  les 
Fruirss’y  confervcnt  fains  6c  entiers. 

Je  ne  veux  pas  oublier  de  dire  que  de  grands  draps  font 
allez  propres  pour  couvrir  pendant  les  nuits  fâcheules  ou 
fù/peétes  les  Figuiers  qu’on  a prés  des  murailles  , foit  en 
place , foit  en  cai  (les , 6c  pour  cela  il  faut  les  attacher  à des 
perches  , de  la  même  manicreà  pcujprés  que  font  atta- 
chez des  voiles  à des  Navires , 6c  mettre  encore  d’autres 
grandes  perches  prefque  droites  pardeffusles  Figuiers, 
pour  empêcher  que  ces  draps  agitez  parles  vents  ne  tou- 
chent aux  fruits,  parce  que  le  frottement  de  ces  draps  ne 
manque  jamais  de  les  gâter  5 fi  bien  que  pour  cela  il  effc 
encore  expédient  d’attacher  ces  draps  prés  de  terre  par  le 
moyen  de  quelques  crochets  qui  les  arrêtent  contre  de 
telles  agitations. 

La  troilîéme  chofe  qui  eflimportante  à faire  pour  la  cul- 
ture de  ccs  Figuiers  ,eft  d’ôter  tous  les  ans  à la  fin  de  l’Hy. 
ver , ou  même  dés  la  fin  de  l’Automne  la  plûpart  des  dra- 
geons ou  boutures  qu’ils  repouflent  du  pied  fansyencon- 
ferver,fi  ce  n’cft  peut  être  quelqu’une  qui  peut  y paroi- 
tre  ncceflaire , foit  pour  garnir  les  côcez , fois  pour  prendre 
la  place  des  branches  qui  font  mortes  ou  moribondes  : on 
a d'ailleurs  foin  de  faire  un  bon  ufage  de  ces  boutures  arra. 
chées , c’eft  à-dire  qu’on  a foin  de  les  planter  dans  quelque 
rigole  qu’on  fait  pour  cela  prés  de  quelque  bonne  murail- 
le ; 6c  foit  qu’on  la  fa  fie  là  , foit  qu’on  la  faffe  ailleurs  , on 
a foin  de  les  couvrir  fi  bien  que  le  grand  froid  ne  les  puiffe 
pas  gâter. 

Il  n’efl:  pas  moins  neceffaire  d’éviter  tout  le  plus  qu’on 
peut , que  ces  Figuiers  ne  montent  en  peu  de  temps  en  une 
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grande  hauteur  , par  exemple  à deux  ou  trois  toifes  , afin 
que  les  tenant  médiocrement  élevez  il»  demeurent  par 
confequent  toujours  pleins  S-  b en  garnis  , & fur  toutt  ci  es 
à couvrir  l’hy ver  , ce  qui  n’eft  pas  quand  ils  lonr  tort  haut 
montez:  c’eft  pourquoy  n’annce  en  année  il  n y taur  guere 
jamais  laitier  de  grolhs  branches  nouvelles  plus  longues 
qu'un  pied  ou  un  pied  6c  demy  , ou  deux  pieds  au  p us  , 
8c  c’eft  la  feule  taille , qu’il  y faut  faire  apres  les  avoir, 
comme  nous  avons  dit  , épluchez  de  toutes  fortes  de  bois 

"eÏ  de  plus  dés  la  fin  de  Mars  il  faut  rompre  le  bout  de  l’ex- 
tremité  de  chaque  grotT-  b anche  , qui  peut  ne  fe  trouver 
qu’environ  d’un  pied  de  longueur  , cela  s entend,  fi  hy- 
ver  ne  l’a  déjà  gâtée  , ce  qui  arrive  d'ordinaire  a celles  qui 
n’onc  éré  achevées  que  bien  avant  dans  l’Automne  mais 
n’arrive  gueres  àcelles  qui  ontétéaoûtéesdebonne  heure* 
quoy  que  ç’en  foit , il  faut  couper  proprement  ce  bout  qui 

paroîc  noir  8c  ridé  , c’eft  à dire  mort. 

Cette  maniéré  de  pincer  ou  tailler,  fert  a faire  fourcher 

plufieurs  branches  nouvelles  au  lieu  d’une  Icule  , qui  régu- 
lièrement feroit  montée  droite  par  la  difpofitiondect  bour, 
car  ce  bout  eft  en  effet  un  véritable  commencement  de 
branche-, ce  pincement  donc  promet  une  plus  grande  quan- 
tité de  Figues , foie  pour  les  (econdes  , & c’eft  l’ordinaire, 
foit  pour  les  premières  de  l’Efté  de  l’année  d apres , étant 

certain  que  du  nombril  de  chaque  feuille  il  en  doit  imman- 
quablement fortir  une  Figue,  8c  quelquefois  deux  en  meme 

tems  pour  l’une  de  ces  deux  faitons. 

Ce  rompement , ou  cetee  petite  taille  du  bouton  , lequel 

parokil’extremité, fert  encore  ce femble  pour  faire  p u. 

tôr  fortir  les  Figues , 8c  par  confequent  pour  les  taire  plu- 
tôt meurir , puifque  les  premières  forties  de  chaque  Arbre 

fonrfurement  les  premières  meures  de  cet  Arbre  : Il  1ère 
auiTi  fans  doute  pour  les  faire  groffir  davantage  parce  que 
la  feve  étant  ainfi  empêchée  de  monter  autfi  vite  quelle 
auroit  fait  fans  cette  taille,  elle  s'échape  , pour  ainfi  dire  , 
dans  les  parties  voifines  ,8c  par  confequent  dans  lesFigues, 
& fans  doute  fert  à les  mieux  nourrir  qu’elles  n auroienc 

éli-  Lin  .j 
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La  même  operation  que  nous  faifonsde  rompre  ou  Cou- 
per aux  mois  de  Mars  & d’Avril  les  bouts  des  jers  de  Pan- 
ne.* d’auparavant  ( cela  s’entend  de  ceux  qui  l'ont  gros  & 
médiocrement  longs , car  pour  les  menus  il  efl  bon  de  les 
ôter  prefqu’entierement,  6c  pour  ceux  qui  font  fort  gros 
6c  fort  longs,  nous  avons  dit cy-deflus de  quelle  maniéré 
il  les  faut  racourcir)  la  même  operation  faut-il  faire  au 
commencement  de  juin  fur  les  groiTes  branches  pouflées 
du  P;  inrcmps , & cela  en  vue  pareillement  de  multiplier 
dans  l'Efte  même  les  branches  qui  ont  avenir  , & par  con- 
feq  i .'nt  multiplier  lès  premières  Figues  de  l’an  né  fuivan- 
tê  : car  il  ne  faut  pas  conter  que  dans  aucune  des  2.  faifons 
on puiflecfpcrer  beaucoupde  Figues , àmoins  que  par  le 
moyen  du  pincement  on  n’ait  beaucoup  prepa  é de  bon- 
nes branches  nouvelles}  or  cela  arrive  infailliblement 
quand  on  prend  foin  de  pincer, outre  que  cette  même  ope- 
rationfait  encore  un  merveilleux  effet,  qui  ift  d’empe. 
cher  que  l’Arbre  ne  monte  trop  6c  trop  vîte  , fie  qu'il  n’ait 
degrolTes  branches  trop  longues  fie  dégarnies, cc  qui  efl 
icy  grandement  à craindre. 

Si  les  années  precedentes  on  a Iaiflc  longues  quelques 
grollès  bra nches,  qui  dans  leur  tems  ont  été  bonnes  Se  util- 
les  & que  cependant  elles  donnent  lieu  de  craindre  lesin- 
conveniensdu  dégarni,  il  faut  au  mois  d’ Avril  fie  de  May,  fi 
fur  tout  elles  font  fans  fruit  les  ravaller , c’eft- à dire  les  ra- 
courcir fort  bas , jufques  fur  les  bois  plus  vieux , avec  efpc_ 
rance  qu’il  pourra  venir  de  nouvelles  branches  de  cette 
taille  , mais  cela  n’efl  icy  non  plus  infaillible  qu’aux  vieil- 
les branches  des  Pêchers  racourcies  : tout  au  moins  aura- 
t-on  remédié  à ne  rien  laifier  de  trop  long  qui  puiïïe  faire 
un  endroit  vuide  8c  dégarni , 6c  cependant  la  feve  fera  fon 
effet  fur  quelques  branches  voifînes,  fie  quelquefois  auflî 
fur  la  vieille  qui  a été  racourcie  s mais  il  eft  vray  que  ja- 
mais les  Figuiers  ne  poufTent  fi  bien  qu’d  l’extremiré  na- 
turelle , c’eft.à-dire  à l’extremicé  non  coupée  des  branches 
faires  l’année  d’auparavant. 

Il  en  eft  en  Figuiers  à l’égard  de  leurs  fruits  tout  au 
contraire  des  autres  Arbres  fruitiers,  parce  que  les  grof- 
fes  branches  des  Figuiers,  pourvu  qu’elles  ncfoient  pas 
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de  faux  bois , car  ils  en  ont  aufli  bien  que  les  autres  cf- 
peces  d'Arbres,  leurs groiles  branches,  dis- je,  font  icy  le 
fruit , au  lieu  que  ce  font  les  petites  qui  le  font  aux  autres 
Fruitiers , c’eft  pourquoy  il  faut  autant  détruire  icy  les  pe- 
tites qu’il  faut  ailleurs  prendre  foin  de  les  conferver. 

Ces  branches  de  faux  bois  fe  connoi lient  icy  par  les 
yeux  plats  fie  fort  éloignez  les  uns  des  autres , tout  de 
meme  que  fur  les  fruits  à Pépin  Si  à noyau:  fi  bien  que 
telles  branches  ont  befoin  d’être  taillées  un  peu  cour- 
tes ; ce  qui  n’eft  pas  fi  neceflaire  pour  celles,  qui  pour 
ctre  heureufement  venues  aux  extremitez  d’3utres  bran- 
ches font  très  bonnes  Si.  médiocrement  longues,  & qui 
comme  telles  ont  les  yeux  gros,  Si  fort  prés  les  uns  des 
autres. 

Or  il  eft  particulièrement  à remarquer  que  pour  la  tail- 
le des  groffes  branches  on  a icy  un  grand  combat  à cfluyer 
qu’on  n’a  pas  aux  autres  Arbres , puifque , comme  il  a été 
dit  tanc  de  fois  , fur  ceux-là  les  groiles  branches  ne  font 
jamais  le  fruit , fie  ne  fervent  que  pour  la  figure,  au  lieu 
que  ce  font  les  groiles  branchesde  Figuiers  qui  font  en 
même-tems  fie  le  fruit  Si  la  figure , aufli  il  lèmblc  que  parti- 
culièrement aux  Figuiers  en  caille  . dont  la  principale 
beauté  confifle  à demeurer  fort  bas , îlfoit  impoflible  de  les 
avoir  tout  enfcmble,  St  bien  formez,  pour  être  d’une  Figu- 
re agréable  & bien  chargezde  fruit,  ce  qui  eft  cependant 
icy  le  point  prncipal de  i'affiire  , car  comme  lesFiguiers 
encailTefont  naturel  lemcnt  peu  de  bois,  & que  tout  Fi- 
guier qui  n’a  gumsde  bois , n’agueiesde  Figues,  fi  on 
vient  à racourcir  leurs  groiles  branches  en  veuc  de  cette 
figure,  on  s’éloignera  de  l’abondance  du  fruit:  mais  le  rem- 
peramment  qu’on  doit  icy  apporter , eft;  en  chaque  Arbre 
d’en  racoiircirtoûjours  quelques-unes  des  plus  groffes.fbnt 
vieilles  (oit  nouvelles,  fie  cela  lervira  pour  la  beauté  de  la 
fig  re  telle  qu'on  la  peut  efpcrer  fur  le  pied  que  nous  l'a. 
vons  exprimée,  fie  en  même  temps  on  hazardera  de  la  if. 
fer  longues  toutes  les  autres  pour  avoir  le  fruit  qui  y paroît 
que  fi  le  malheur  eft  arrive  aux  premières  figues, fit  qu’à  la 
my-Avnl,ou  ;u  commencement  de  May  on  vt  il' lie  encore 
racourcir  quelque>unes  de  ces  branches  qu’on  ayoir  laiflées 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque  nati 


é?8  T)/s  Jardins  Fruitiers 

longues  pour  fruit,  on  le  peut,&  cefaifanton  en  diminuer* 
d'autant  le  nombre  des  fécondés  Figues,  mais  en  revanche 
on  augm  entera  celuy  des  premières  de  l’a  nnéc  d’apré^par- 
ce  qu- les  branches  nouvelles  qui  doivent  lornr  de  celles 
que  nousaurons  taillées,  n’y  fortironr  pasaffczrôr  pourfai- 
re  d.s  F. gués  d’ Automne , mais  elle  viendront  allez  heureu. 
fement  pour  les  autres. 

Dans  les  terrains  chauds  les  Figues  font  toutes  forties 
dés  devant  la  fin  de  Mars  , & les  Arbres  ont  commencé  à 
faire  de  beaux  jets  des  devant  la  fin  d'Avril  , auifi  les  pre- 
miers fruits  y meurilïenr-ils  dés  la  fin  de  Juin  , & au  com- 
mencement de  Juillet,  & les  féconds  des  le  commence- 
ment de  Septembre  : mais  dans  les  terrains  froids  comme 
Veriâilles  les  Figues  ne  font  bien  forties  qu’environ  la  fin. 
d’Avril,ou  même  vers  la  my-M.iy  , & les  jets  ne  com- 
mencent guercs  non  plus  que  vers  la  my  M.ty  , auflï  les 
premiers  fruits  n’y  meuriffent  qu’à  la  my  Juillet,  ou  à la 
fin  , & les  féconds n y meuriflène  que  vers  la  fin  de  Septem- 
bre. 

De  chacun  des  yeux  . qui  en  fait  de  Figuiers  reftenr  au 
Printemps  fur  les  grolscsbranches  de  l'année  precedente, 
on  en  doit  furement  attendre  une  Figue  , & quelquefois 
deux,  mais  régulièrement  il  n’en  faut  lailser  qu’une,  la- 
quelle peutvemr  à bien  fi  la  faifon  lui  eft  favorable  ; 5c 
même  chacun  de  fes  yeux  peut  donner  en  même  tems  une 
branche  , ce  qui  toutefois  n’arrive  pas  toujours  ; car  cela 
dépend  de  la  grofseurde  la  mere  branche  , & delà  taille 
courte  qu’on  luy  aura  faite;  de  plus  chaque  bonne  bran- 
che poufse  d’ordinaire  julqu’à  fix  ou  fept  Figues  , c’eft-à-di- 
re  qu’elle  peut  s’être  allongée  de  fix  ou  fept  yeux , foir  de- 
puis le  mois  de  Mars  jufqu’à  la  my  Juin , foit  depuis  la  my- 
Juin  jufquesâ  la  fin  de  l’Automne;  elle  n’en  fait  gueres 
davantage,  bien  entendu  qu’il  ne  vient  jamais  deux  fois 
des  Figues  à un  mêmeœil , & que  celuy  qui  en  a pou/sc 
à l’Automne  , foit  qu’elles  ayenc  meuri  ou  non  , n’en  poufse 
point  d’autres  au  renouveau. 

Orilfautbien  plus  fe  préparer  à faire  venir  des  pre- 
mières Figues  que  des  fécondés  ; il  n’en  eft  toûjours 
que  trop  de  ceües.cy , parce  que  les  Figuiers  qui  fe  portent 
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bien,  font  d’ordinaire  pendant  le  Printemps  beaucoup  de 
jets  ,8c  aflèz  beaux  ,8c  que  chaque  feuille  faite  devant  la 
Saint  Jean  doit  communementune  Figue , foit  pour  l’Au- 
tomne de  l’année  qui  court , ce  qui  eft  le  plus  ordinaire , 
foit  pour  l’Eftc  de  l’année  prochaine,  quand  la  Figue  n'a 
pas  paru  pour  l’Automne.  Or  cela  étant  il  arrive  prefquc 
toujours  qu’on  voit  paroître  une  très  grande  quanritéde 
ces  Figues  pour  l’Automne  , lefqucllcs  viennent  inutile- 
ment, parce  que  laplûpart  du  temps  elles  ne  meuriffenc 
pas  : les  pluyes  froides  qui  font  frequentes  & ordinaires 
en  Automne  , 8c  les  gelées  blanches  de  la  faifon  les  font 
prefque  toutes  périr , foit  parce  qu’elles  les  font  crever 
& ouvrir , 8c  enfuite  tomber  , foit  parce  qu’elles  les  empê- 
chent de  venir  en  maturité , 8c  pour  cellcs-cy  il  ne  faut  pas 
attendre  , que  quoique  l’hyver  elles  fe  foient  confervées 
vertes  8c  bien  attachées  a l’Arbre  , que  cependant  un 
renouvellement  de  feve  au  Printems  en  puiflc  faire  un 
bon  ufage  , elles  tombent  feurement  toutes  iàns  venir  à 
bjen. 

Mais  pour  les  Figues  qu’on  appelle  de  la  première  feve , 
ou  Figues  de  Saint  Jean  , comme  on  n’en  a qu’à  propor- 
tion des  jets  8c  des  feuilles  pouffees  depuis  la  Saint  Jean 
jufqu’à  la  fin  de  l’Automne  , 8c  que  fouvent  les  Figuiers 
Si  particulièrement  en  caifle  ne  font  que  peu  de  branches, 
& reguherement  courtes,  parce  qu’ils  n’ont  gueres  de  vi- 
gueur pendant  l’Efté  , 8c  que  cependant  ils  ont  leurs  fruits 
à nourrir  , il  arrive  par  confequent  qu’ils  ne  font  que  peu 

de  fruits  pour  le  Printemps , les  branches  foibles  n’étans 
ny  propres  à en  faire  dans  cetems-là  , ny  quand  elles  en 
font  à les  conferver  contre  le  froid  de  la  faifon  }il  faut 
donc  avoir  de  grands  égards  pour  faire  en  forte  que  les 
Figuiers, 8c  particulièrement  ceux  qui  font  en  caiîTe.faf- 
fent  de  beaux  jets  après  la  Saint  Jean,  ce  qui  dépend  uni- 
quement de  la  vigueur  du  pied  , 8c  fur  tout  du  fecoursqu’oa 
luy  donne  dans  cet  état  là. 

Si  on  conferve  quelques  branches  un  peu  foibles  , il  les 
faut  tenir  fort  courtes , afin  que  ce  qui  refte  en  foit  mieux 
nourri , & que  les  Figues , s’il  y en  peut  venir  , y foient  plus 
belles  , à la  charge  toutefois  que  s’il  en  fort  quelques  au- 
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très  branches  foibles,  on  les  ôtera  touces  pour  n’er»  Cnn- 
ferver  aucune,  fi  ce  n’cft  peut-être  la  plus  balle,  qui  par  ce 
moyen  pourra  devenir  raifoonablement  grofle. 

L meme  foin  qu’on  a pour  lès  Figuiers  en  caille  au  for- 
tir  de  l'hyver  , c’eft  à-dire  de  les  ranger  le  long  des  bon- 
nes exportions , le  même  pourroit-on  prendre  pour  les  y 
ranger  pareillement  le  long  des  bonnes  expofitionsâ  l’en- 
trée de  l’Automne  , afin  que  pour  la  maturité  des  Figues 
de  cette  faifon  ils  puffent  profiter  des  chaleurs  médiocres 
du  Soleil  j mais  pour  cela  il  ne  faur  pas  qu’il  foir  forri  de 
racines  de  la  caifse  , parce  que  telles  racines  venans  à être 
necellairement  arrachées  pour  le  tranfport  de  la  caille 
l’Arbre  & le  fruit  en  foufFrenc  notablement,  £c  ainfi  on 
n’en  a que  du  déplaifir. 

Mais  ce  qui  cil  à faire  , quand  le  fond  de  la  caille  a tou-' 
ché  à terre  pendant  l’Efté  , comme  les  racines  du  Figuier 
s’y  font  foi  c multipliées,  £c  que  l’Arbre  en  effet  s’en  por- 
te mieux,  de  maniéré  même  qu'en  tel  cas  il  n’a  pasbefoin 
d’être  fifouvent  arrofé  ( aulfi  arrive,  t- il  que  les  caillés  en 
pourrifsent  plutôt  ) II  donc  le  fond  des  caifses  a aiofi  tou- 
ché à terre,  il  faudra  devant  que  de  les  mettre  dans  la 
ferre,  prendre  foin  debien  couper  toutes  ces  racines,  on 
tout  au  moins  on  le  fera  aulorrirdela  ferre,  devant  que 
de  les  remettre  dans  la  place  oùellesdoivent  pafser  l’Elté: 
car  tout  ce  qu’il  en  relie  à l’air  fe  gâte  abfolument  : mais 
après  avoir  ôté  ce  qui  eft  gâté,  lion  remet  ces  mêmes  caif- 
les,  de  maniéré  que  le  fond  touche  encore  à terre,  les  ra- 
cines s’y  multiplieront  encore  plus  que  1 année  d’aupara- 
vant , kil  n’eft  point  mal  fait  defacrifier  ainfi  quelques 
caifses,  & f.>r  tout  de  celles  qui  commencent  d’érre  vieil- 
les, & defquelles  les  Figuiers  font  vieux  encaifsez. 

De  plus  comme  les  premières  Figues  peuvent  toujours 
meurir  en  quelque  expofition  que  ce  foit , les  chileurs  de 
l’Efté  étant  fuffifantes  pour  cela,  c’eft  ce  qui  fait  que  même 
je  mets  volontiers  des  Figuiers  au  couchant,  & afsez  fou- 
vent  aulfi  au  Nord , & par  ce  moyen  j’ay  des  Figues  beau- 
coup plus  long-temps,  celles  de  ces  expolhions  médiocre- 
ment bonnes  nourilsans  après  les  autres, de  maniéré  qu’el- 
les remplifsent  prefquc  l’intervalle,  qui  fe  trouve  des  pre- 
mières 
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misrcs  aux  fécondés  , 8c  ainfi  je  confcille  volontiers  d-  m'i- 
miter à cet  égard  , à la  charge  toutefois  que  de  telles  es:  po- 
lirions on  n’attendra  gueres  de  Figues  d*  Automne  . a ‘ moins 
que  la  faifon  ne foir  extraordinairement  bel le  5e  eche  CC 
quand  on  aura  mis  des  Fguiers  à ces  exprimons  la,  il  Kui- 
dra  avoir  foin  de  les  couvrir  1 hy  ver  encore  mieux  que  le»  fi- 
guiers des  autres  expoficions. 

Il  y a fur  tout  une  grande  précaution  à avoir  pour  les  Fi- 
guiers en  place, & c’eft  de  ne  les  pas  mettre  d'ordinaire  lous 
les  égoûis  des  grands  toits  qui  les  peuvent  menacer  de  trop 
d’eau  j 8c  particulièrement  de  b aucoup  de  verglas  , tant 
l’Hy  ver  que  le  Printemps , 8t  en  cas  que  ce  foie  le  feul  en- 
droit qu’on  ait  propre  à y en  mettre  ,il  faut  détourner  ces 
égouts  par  le  moyen  de  quelques  chenaux  de  pion  b , ou  de 

quelques  goutieres  de  bois. 

A l’égard  de  la  conduite  8c  de  la  taille  des  Figuiers  en 
Bui lion  , il  n’y  a rien  à dire  autre  chofc  que  ce  que  nous  a- 
vonsdit  pour  ceux  qutfont  ou  en  Efpalier  ou  en  caifle  : Les 
Bui  lions  donneront  des  F’gues  un  peu  plus  tard  que  les  Fi- 
guiers bienexpofez,  8c  même  plus  tard  que  ceux  des  cailles, 

lefquels  étant  de  tous  les  cotez  de  la  caill  e h un- z par  le 
Soleil  meuriffent, comme  nousavons  dir,un  peu  p u orque 
les  Baillons , 8c  même  que  les  Efpabers  ; ces  Baillons  don- 
neront aufli  un  peu  de  peine  pour  les  couvertures  d hyver 
& voilà  pourquoi  il  eft  dangereux  d'en  avoir  de  car.  la  , a 
moinsquece  ne fo.t  dans  de  tres.petits  lieux  particuliers,  8c 
qui  foient  fort  à l’abri  des  grofles  gelées  : ,1s  menaceront 
aufli  deconfufion  fi  écans  en  bonne  terre  on  prétend  les  te- 
nir bas , 8c  les  empêcher  cependant  de  faire  de  gra ■ .ds  jets: 
ils  ont  donc  aufli  befoin  d’être  fqigneulement  pincez  d’a- 
voir toûiours  quelques  grofses  branches  taillées  courtes  SC 
enfin  d’être  fouvent  éclaircis  8c  déchargez, cane  des  vieilles 

branches  ufées  que  des  boutures  nouvelles 

Ec  pour  cet  effer  il  faut  que  ces  Bmfsons  foient  fort  eloi. 
gnezlesuns  des  autres , afin  d’en  coucher  touslesans  beau- 
coup débranchés,  5c  que  par  ce  moyen  on  puifse  donner  de 
l’air  à tour  le  corps  du  Buifson,  8c  le  laifser  croître  en  large 
autant  qu’il  pourra  , pour  ce  qui  eft  de  leurs  couvertures, on 
aura  foin  àla  fin  de  l’Automne  premièrement  de  rafsembler 
Tomcl.  Mm  mm 
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& approcher  leurs  branches  avec  des  oziers,  & des  échalas 
fichez  en  cerre  , en  forte  qu’ils  f .lisent  une  maniéré  de  bou- 
le ou  de  piramide , & enfuice  on  lesenvelopera  de  grand  fu- 
mier fcc  , comme  nous  avons  fait  les  Figuiers  d’Elpaliers,&: 
on  n’achevera  pas  même  de  les  découvrir  tout- à fait  fi- 1 ôc 
quel  es  autres  qui  ont  un  abri  de  bonnes  murailles , & pen- 
dant le  Printemps  on  ne  manquera  pas  non  plus  d'en  re- 
nouveler les  couvertures. 

Après  avoir  explique  le  mieux  qu’il  m’a  été  poffible  I.i 
conduite- que  je  tiens , tant  pour  tailler  toutes  fortes  de  jeu- 
nes A bres  pendant  les  quatre  ou  cinq  premières  années 
qu'ils  onr  cté  pl  meez  , que  pour  ébourgeonner  £c  pincer 
cc.ix  q i en  ont  befoin  , avoir  auffi  expliqué  la  conduite  que 
je  tiens  pour  la  culture  des  Figuiers  . tant  ceux  qui  font  en 
pleine  terre  queceuxqu’onmetencaifseijevicnsprcfen- 
temenc , comme  je  m’y  fuis  engagé,  à expliquer  avec  la 
même  exa&itude  cequej’eftime  devoir  être  fait  à l’égard 
de  la  taille  des  vieux  Arbres. 


CHAPITRE  XXXVII. 

De  la  maniéré  de  tailler  les  Arbres  qui  font  déjà  un  feu  Vieux. 

PU  fque  la  taille  doit  pour  ainfi  dire  être  regarde'e 
comme  une  efpece  de  remede  à l’egard  des  Arbres  frui- 
tiers , & qu’en  effet  nous  nous fommes  fervis  des  règles  Sc 
des  principes  qu’on  y pratique  pour  rendre  les  jeunes  Ar- 
bres de  nos  Jardins  plus  agréables  dans  leur  figure , & plus 
fertils  en  b -‘.aux  & bons  fruits  , qu’ils  ne  feraient  fi  on  ne 
les  tailloir  pas;  cela  ccant  il  mefen  ble  que  voulant  prcfên- 
tement  traiter  de  ce  remede  pour  l’appliquer  aux  Aibres 
fruitiers  qui  font  déjà  vieux  , il  me  fen-ble  , dis-je,  que  pour 
me  rendre  plus  intelligible  je  dois  d’abord  fuppofer  deux 
choies  , l’une  à l’égard  de  leur  vigueur  ou  de  leur  foiblefse  , 
Sc  il  me  femble  suffi  qu’il  faut  expliquer  cette  derniere 
partie  devant  que  de  venir  à la  première,  parce  que  cel- 
le.cy  eft  entièrement  fondée  fur  l’autre  , & que  ces  Ar- 
bres vigoureux  , doivent  abfolument  être  traitez  d’uue 
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maniéré  differente  de  ceux  qui  ne  le  font  pas. 

Pource  qui  regarde  la  vigueur  ou  la  foiblefle  des  Ar- 
bres , nous  avons  à dire  que  ces  Arbresfontou  très  vigou- 
reux , fi  bien  qu'ils  font  une  grande  quantité  de  fort  gros 
jets  , ou  qu’iU  font  très  foibles,  fi  bien  qu’ils  ne  font  pres- 
que point  de  jets , ou  n’en  font  que  de  très- petits  , ou  enfin 
qu’ils  ne  pêchent  ny  du  côté  de  l’excez  de  la  vigueur , ny 
du  côté  de  l’excex  de  la  foiblefle  , fi  bien  qu  ’ils  font  dans 
l’ctat  que  nous  les  pouvons  fouhaiter  > & voilà  abfolumenc 
les  trois  états  differens  où  des  Arbres  peuvent  être. 

Quand  ilsfont  très- vigoureux,  & pour  ainfi  dire  furieux, 
foit  qu’ils  ayent  déjà  une  belle  figure  , foit  qu’ils  ne  Payent 
poinr,  toujours  doit-on  fe  propofer  que  quand  on  fe  mettrj 
à les  tailler  , il  faudra  particulièrement  leur  laifler  un1 
grande  charge  , c’eft  à dire  leur  laifler  beaucoup  de  for- 
ties  , non  feulement  en  fait  de  branches  à fruit , mais  auffi 
en  fait  débranchés  à bois , ce  qui  fefaiten  deux  maniérés, 
dont  la  première  eft  de  laifler  une  longueur  un  peu  ex- 
traordinaire aux  groffës branches  qu’on  conferve  pour  l’c- 
tabliflemenr , ou  pour  la  confervation  de  la  belle  figure,  & 
la  fécondé  eft  de  ne  leur  ôter  entièrement  prefque  aucunes 
des  groffes  branches  nouvelles  qu’ils  ont  faites  , & fur  tout 
de  celles  qui  fe  jettent  en  dehors  ; mais  après  avoir  en  cha- 
que partie  de  l’Arbre  choifi  parmy  les  grofles celle  qui  pour 
contribuera  la  figure  paroît  la  mieux  placée, 5c  l avoir  choi- 
fie  en  intention  de  la  racourcir  honnêtement  fuivant  la  fi. 
tuation  où  elle  eft  , ce  que  j’explique  ailleurs , après  cela  , 
dis-je  , on  coupe  fort  court  les  autres  , qui  font  voifines  de 
de  celle-là, c’eft  à-dire  que  fi  leur  fortie  regarde  le  dehors 
de  l’Arbre,  on  les  coupe  , foit  en  talus , foit  à un  ou  deux 
yeux  près  du  lieu  d’où  elles  Portent , &fiellesfont  routà- 
fair  en  dedans,  on  les  coupe  à l’épaifleur  d’un  écu. 

Quand  je  parle  de  laifler  en  taillanrune  longueur  un  peu 
extraordinaire  à une  branche  à bois,  cela  veut  dire  une 
longueur  d’un  pied  & demy  , ou  de  deux  pieds  au  plus , & 
rarement  m’arrive,  t-il  demefervir  de  cette  maniéré,  & 
qua  nd  je  le  fais,  c’eft  toûjours  en  intention  de  réduire  cette 
longueur  extraordinaire  à une  plus  médiocre  d’abord  que 
l’Arbre  fera  à Fruit. 

M m m m i j 
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Et  pour  entendre  ce  que  c’eft  que  racourcir  honnête- 
menr  une  groiïe  branche  , il  faut  fc  fouvcnir  que  comme  à 
l’extremitc  d'une  groffc  branche  taillée  il  en  doit  forcir 
beaucoup  d’autres  nouvelles , il  faut  prévoir  à lailTer  de  la 
place , c'eft  à dire  un  endroit  vuide , ou  ces  nouvelles  bran, 
chesfe  puifTencailcmenr  loger  fans  y faire  de  confufion,foit 
entr’elles,  foiravec  d’autres  qui  y font  déjà  , ou  qui  doivent 
y venir  ,fic  c’eft  fur  cela  que  je  prétens  qu’il  faut  fc  régler 
pour  la  longueur  honnête  qui  eft  à lailîer  à celles  groffes 
branches  qu’on  a A tailler,  mais  coûjo  irsregulieremer.t  fur 
un  Arbre  vigoureux  on  neluy  doitgûéres  lailTer  de  groiTes 
branches, q i n’ayenc  au  moins  fix  a le  pt  pouces  de  longueur 
& quelqu  fois  en  cas  de  befoin  on  luy  en  peut  lailîer  jufqu’à 
onze  ou  Jouze  , en  intention  cependant  de  la  réduire  à une 
taille  ordinaire,  c’eft  àdire  pluscourre.quand  une  fois  l’Ar» 
bre  nous  fansf.  ra  par  le  fruir^ainfi  il  dépend  de  la  prudence 
du  Jardinier  de  donner  plus  ou  moins  de  longueur  à telle 
branche  qui  eft  à racourcir  ,&  cela  fondé  , ta  nr  par  la  vi- 
gueur donrelle  parole  , que  fur  la  place  qui  eft  à remplir 
dans  fon  voifinage. 

Quand  les  vieux  Arbres  (ont  très  foibles , affez  fouvent  le 
meilleur  expédient  qu’on  puifle  prendre  , tft  de  les  ôter,  5C 
en  remettre  de  jeunes  en  leur  place,  après  avoir  fait  fur  ce. 
la  lesaprêtsqui  font  neceflaires5mais  fionneveurpaspren. 
dre  ce  party  , il  faut  fe  propofêr  de  les  décharger  extrême- 
ment , (bit  en  leur  donnant  la  figure  qui  leur  eft  necefTaire, 
& que  peut  erre  ils  n’ont  pas  ,foiren  l'entretenant , fi  déjà 
iis  l’ont  acquifè,  & pour  cer  effet  on  fc  refoudradeleurlaifi. 
fer  très  peu  de  branches  à bois,  & de  les  tailler  toutes  cour- 
tes , c’eft  à dire  de  cinq  ou  fix  pouces  au  plus,  & on  ferefou- 
dra  même  d'en  laifter  rres-peude  fo  blés , à plus  forte  rai. 
fon  d’ôter  routes  les  chvfonncs , 5c  fur  tout  celles  qui  paroifl 
fent  ufées  ,-foit  de  vieillcfîe  fans  avoir  fait  de  fruit  ce  qui  ar- 
rive quelquefois , /oit  à force  d'avoir  donné  du  fruit  : car 
comme  nous  avons  diten  plufieurs  endroits  , les  branches 
pendent  en  fru&ifiant,  5c  il  en  périt  même  quelques  unes 
fans  avoir  f uétifië  : c’eft  pourquoy  il  faut  racourcir  beau- 
coup, ou  même  ôter  entteremenc  ces  branches  quand  el. 
les  paroilsenc  tout  àfaitufees,  5c  par  confequent  inutiles.. 
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Mais  quand  les  Arbres  font  pour  ainfi  dire  fages,  fi  bien 
qu’ils  ne  pêchent , ny  en  excez  de  furie  , ny  en  excez  de 
foiblefse  ,&  qu’au  contraire  ils  font  raifonnablement  du 

fruit,  & font  auffi  du  bois  à peu  prés  comme  nous  le  pou. 
vons  iouhaiter , & pour  nous , & pour  eux  ; pour  lors  fi  ces 
Arbres  font  afsez  bien-faits , il  faut  à leur  égard  fuivre  tant 
les  réglés  que  nous  avons  cy-devant  preferitesfur  le  fait  des 
jeunes  Arbres, que  celles  que  nous  allons  preferire  cy  après; 
èc  fi  ces  Arbres  font  mal  façonnez , il  faudra  efsayer  de  les 
mettre  (ur  un  meilleur  pied  , ceque  nous  ferons  vifible. 
ment  connoîrrCj  après  avoir  premièrement  explique  ce 
qui  concerne  la  figure  que  doivent  avoir  toutes  forces  de 
vieux  Arbres. 

Or  fur  ce  fait  là  il  faut  encore  fupofer  que  ces  fortes  d 'Ar- 
bres font  ou  déjà  defeétueux  en  defordre  , ou  que  peut  être 
au  moins  ils  font  à la  veille  de  le  devenir  ; c’eft  la  première 
refl  xi  on  qu'il  faut  foigneufement  faire  d'abord  qu’on  jette 
la  vue  fur  un  Arbre  qui  cftà  tailler  , tel  qu’il  puifse  être,  EU 
paiierou  Bnifson , afin  de  refoudre  plus  furement  cequieft  A 
à y faire  pour  ce  qui  regarde  la  figure.  _ première  per. 

Si  les  défauts  font  déjà  arrivez,  c’eft  a dire  qu  au  lieu  que  fcajon  de  1» 
l’Arbre  devroit  avoir  une  agrable  figure  félon  l’idée  que  figure  d’un 
j’en  ay  cy  devant  expliquée  , il  en  a une  vilaine  & delà.  BuilTon. 

greable  ,foit  entour,  foit en  partie.  . 

Par  exemple  fi  c’eft  un  Buifion  ,-au  lieu  qu’il  devroit  être  ^ ’ 

bas  de  tige  A.  & voilà  fa  première  perfedion , qu’il  devroit  ’c> 
être  ouvert  dans  le  milieu  B.  & Y°>là  la  féconde  , qu’il  de.  j-,  peifcc. 
vroit  ctre  rond  dans  fa  circonférence  C SC  voilà  la  troifié-  non. 
me.&qu'enfin  il  devroit  être  egalement  garni  de  beaucoup  _ D. 
de  bonnes  branches  tour  autour  de  fa  rondeur  D.  ôcvoilàla  +-Petfe&i 
quatrième,  ireft  au  contraire  trop  haut  de  tige  E.  & voilà  t,on’E 
fon  premier  defaut,  il  eft  plein  & confus  dans  le  milieu  F.  Premier  d& 
& voilà  le  fécond , il  a un  côté  Haut  G.  Si  l’autre  bas  G.  ou  faut  d’un 
bien  un  côté  plat  H.  ou  foible  H.perdant  que  l'autre  < ftaf  BuilTon. 
fez  rond , & beaucoup  charge  & voilà  les  troificme&  qua.  ^ 
cricnie  défauts.  G 

Et  fi  c’eft  un  Arbre  en  Efpalier  , foit  qu’il  ait  la  tige  hau-  déf)„n 

te  , foit  qu'il  l’ait  bafse  & courte  , car  fur  le  fait  des  bran-  h. 
chesj  c’eft  la  meme  réglé  dans  l’un  que  dans  l'autre,!!  dis-je  4 . défauts 
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c’eftun  Arbre  en  Erpali  r,  qui  au  lieu  qu'à  droit  & à gauche 
devroit  être  fourni  t.  bonnes  branches  depuis  l'endroit  ou 
il  commence  jufqu’à  l’endroit  où  u finit , 6c  cjue  cela  fur  de 
maniéré  qu’il  yen  eût  egalement  des  deux  cotez, /ans  qu’on 
y aperçût  la  moincLc  conhdion  du  monde, mais  que  plûrôc 
on  pût  aifémenr  diftmgucr  Si  conter  toutes  les  branchesfi  n 
quoy  confifte  la  grande  perfection  de-  la  belle  figure  de  i’Efi. 
palier)il  cil  au  contr.  in  toutdegarm  dans  le  milieu, & mê. 
me  entièrement  cchapé  , en  (orte  qu’en  deux  ou  trois  ans  il 
a atteint  le  haut  de  la  muraille  , qu’il  ne  devoir  atteindre 
qu’en  huit  ou  dix  ; & de  plus  il  eft  peut-être  confus  & em- 
brouille à un  de  ces  cotez, pendant  que  l’autre  paroîr  vuide 
ôc  rres-peu  garny  , 6c  voilà  les  grands  défauts  de  l’Efpalier. 

Parcourons  prefentement  tous  ces  defauts  les  uns  apres 
les  autres , à commencer  par  ceux  des  Bmllons,  afin  de  dire 
preeilement  ce  que  nous  penfons  devoir  être  fait  pour  les 
corriger,  s’il  y a lieu  de  le  faire. 


Des  défauts  de  la  taille  en  fait  de  lu  eux  Bu  fions. 

D -Ins  le  premicrcasoùun  Buiffbn  eft  trop  haut  de  ti. 

ge  , il  faut  ce  :ne  femble  peu  s’cmlfaraffer  de  ce  de- 
faut li  l’Arbre  eft  planré  depuis  plufieurs  années  , parce 
qu’on  nv  fç  iuroit  remedier  fans  tomber  dans  des  inconve- 
mens  alfez  fâcheux  , qui  feroient  de  détruire  entièrement 
la  tecedu  Buiffon  , & par  conlequent  l’eloigner  pour  trois 
ou  quatre-ans  de  donner  du  fruit  : le  remedeferoit  violent, 
c’eft  pourquoy  j’eftime  qu’il  eft  à propos  de  biffer  ce  BuiC 
fon  avec  cette  tige, quoique  trop  haute,&  à cet  égard  defc& 
tueufe  , 6c  je  ne  fonge  qu’à  corriger  les  défauts  de  la  tête. 

Mais  fi  l’Arbre  n’eft  planté  que  depuis  peu  d’années  % 
comme  par  exemple  depuis  deux  ou  trois  ans , 5c  que  fur 
tout  (a  tête  foit  mal  commencée  , & mal  entendue  s je  con. 
feille  volontiers  de  ravaller  entièrement  ce  jeune  Arbre 
pour  le  réduire  à la  réglé  qui  veut  qu’il  foit  bas  de  tige  , 
ainfi  qu’il  eft  marqué  dans  le  Traité  des  Plans , & je  prens 
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•e  party  , plutôt  que  de  m’cxpofer  à le  1 aider  toujoursavcc 
un  tel  défaut  qui  doit  éternellement  bleller  la  vue , un  Ar- 
bre bien  repris , 6c  enfuite  ctronçonné  fe  remet  dans  fort 
peu  de  tems  en  état  de  donner  duplaifir  , de  forte  que 
bien. tôt  on  le  trouve  non  feulement  confolé,  mais  meme 
tres-content  de  l’avoir  ravallé. 

A l’egard  du  fécond  défaut  d’un  Bâillon  , quiefteeluy 
de  la  confufion  dans  le  milieu  , quand  je  vois  un  Arbre 
ainfi  confus  dans  fa  figure  , 6e  par  confequent  peu  à fruit, 
pour  l’ordinaire  j’ofe  dire  , qu’il  mefemblevoir  un  grand 
Seigneur,  qui]  véritablement  a beaucoup  de  biens,  mais 
qui  cependant  n'eft  point  accommodé  > & cela  parce  que 
ce  bien  efl:  tout-  à- fait  cmbroütllé  : la  vente  d’une  Terre  i 
ou  d’une  Charge  feroit  capable  de  netroyer  fes  dettes , 6c 
de  le  mettre  à fonaife  -,  6c  quand  au  contraire  je  vois  un 
Arbre  bien  fait  6c  bien  difpofc  , il  me  femble  voir  un  autre 
homme  , qui  dans  une  médiocrité  de  fortune  lagement 
conduite  fe  trouve  cres-accommodé,  vit  à fon  aife  , 6c  fait 
bien  fes  affaires. 

J'cftime  donc  à l’égard  de  ce  fécond  défaut , qu’il  le  faut 
entièrement  corriger  , tant  pour  donner  de  la  beauté  à 
l' Ai  bre  , que  pour  luy  faciliter  les  moyens  de  faire  du  fruit, 
6c  ce  d’autant  plus  que  le  remede  en  cit  aife  , 6c  le  fuccez 
prompt , affûré  , 8c  fans  aucun  rifque. 

Il  n’y  a fimplement  pour  cela  qu’à  ôter  tout  à fait  une 
grofle  branche  du  milieu  5 ou  peut  être  deux  ou  trois  qui 
y fonteette plénitude,  c’efi:  à-dire  cette  confufion  , 6c  il 
les  faut  ôrer  fi  bien  , que  la  feve  qui  les  avoir  formées,6cqui 
les  nourriffoit  6c  les  faifoit croître  netrouve  plus  de  paffa- 
.ge  pour  monter  au  même  endroit , y faire  les  mêmes  fonc- 
tions qu’elle avoicaccoûmmc  $ mais  il  faut  prendre  garde 
que  cette  feve  dans  fa  même  route  , 6c  à côré  du  premier 
paflage  qui  luy  eft  retranché  , en  trouve  un  autre  auffi  bon 
6c  anlli  aife  , de  maniéré  qu’elle  puifle  s’en  fervir  , 6c  par 
ce  moycp  entrer  pleinement  dans  quelques  greffes  bran- 
ches voifines,  fui  lefquelles  on  aura  ravallc  celles  qui  onc 
Clé  retranchées  , comme  il  paroît  dans  la  figure. 

Et  ainfi  on  ne  devra  point  craindre  qu'il  s’y  faffe  de 
faux  bois  , ny  par  confcquent  une  c v ifufion  nouvelle  , 
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comme  il  s’y  en  feroit  certainement , fi  en  premier  lieu  on' 
avoicravallé  ces  grofses  branches  d’en  haut  fur  des  bran- 
ches  foiblesSc  menues, & qui  par  confequenr  feroient  in- 
capab  es  de  recevoir  dans  leur  petite  embouchure  toute 
la  feve  de  celles  qui  ont  cré  retranchées.  '"*•* 

Ou  fi  en  deuxieme  lieu  on  avoir  laif  é une  partie  de  ces 
mêmes  grofses  branches  du  milieu,  qui  devroient  être 
ôtées  entièrement  ,2C  qui  faute  de  cela  y font  une  manierç 
de  moignons. 

Car  la  feve  revenant  toujours  du  pied  avec  Ton  abon« 
dance  ordinaire  , 2c  revenant  par  le  même  canal  quelle 
avoir  accoutumé  de  venir , foit  la  tige  foit  quelque  grofse 
branche,  2c  ne  trouvant  point  d’ouverture  alstz  grande 
pour  la  recevoir  i ou  peut-être  même  n'en  trouvant  point 
du  tout , cette  feve  , dis  je  ,creve  necefsairenunr  tout  au- 
tour de  cette  petite  branche , fur  laquelle  a été  fait  le  ra- 
vallement , ou  tout  autour  de  ce  moignon , ou  de  ces  moi- 
gnons qu’on  a laifsés,  8c  en  crevant  fait  dans  ce  milieu 
beaucoup  de  branches  nouvelles  , 5c  par  conlèquent  y 
forme  le  meme  défaut  qu’on  y aura  voulu  corriger. 

J’ay  montré  cy  devant  qu'en  celles  occafions  il  y a ouel- 
quesfoisdecertainscoups  de  Miître  i faire,  pour  laifser 
pendant quelquetems une  grofse  branche  au  haut  d’une 
autre  grofse  branche  qu’il  faudra  ravaller  , afin  que  com- 
me en  fait  de  fontaines  jallifsantes  on  met  quelques  ven- 
toufes  pour  y faire  fortir  des  vens,  qui  empécheroient  IVau 
de  faire  un  bel  effet , auflî  dans  ces  fortes  de  grofses  bran- 
ches laifsées  hors  d'œuvre  il  s’y  perde  pourair.fi  dire  une 
quantité  de  feve,  qui  ruineroit  de  certaines  dilpofitions  à 
fruit  qu'on  voit  toutes  formées , ou  d'autres  qui  pourroient 
fe  former;  2caorés  que  1 A bre  paroît  faire  fon  devoir  à 
l’égard  du  fruit , pour  lors  on  peut  fans  fcrupule  ôter  entiè- 
rement telles  grofsesbranches , qui  font  inutiles  pour  la  fi- 
gure, 5c  qu’on  n’y  a laifsé  deux  ou  trois  ans  <ju  • pour  y 
confommer  , comme  nous  venonsde  dire  , une  abondance 
de  fevequi  nous  incomrrçoderoit  : d'ailleurs  l’ouvirture  de 
l’Arbre  étant  faite  par  le  moyen  de  quelques  grofses  bran- 
ches du  milieu  qu’on  aura  ôtées , on  fe  mettra  endure  à 
examiner  les  branches  qui  relient,  foit  bonnes,  c’eft  d-dire 

venues 
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♦enuêsdans  l'ordre  le  plus  ordinaire  delà  nature,  Toit  mau. 
vaifes  , c’eft. à-dire  venues  conrre  cerre  ordre, & par  confe. 
quem  branches  de  faux  bois,  afin  de  conferver  le  plus  qu’on 
pourradeces  premières,  qui  peuvent  utilement  fervir  à 
Dois  ou  à fruit , Scen  même  rems  regler  à chacune  la  lon- 
gueur qui  luy  peut  Convenir  , & afin  de  ruine/  aufli  par  ce 
même  moyen  les  mauvailes  . foittoutes , fi  la  beauté  de  la 
Figure  la  demande  conformement  à la  belle  idée  qu’on 
s’en  fera  faite  , (bit  feulement  une  pa  rt;e  , ce  qui  peut  arri- 
ver , fi  quelque  grofsefetrouveafsez  b en  placée  pour  con- 
tribuer à cette  Figure  , qui  fans  cela  feroit  imparfaite 

Pour  le  troifiéme  défaut  qui  efi  celuy  de  rondeur  , il  n’eft 
pas  fi  aifé  d’en  venir  à bout  que  du  precedent}  fon  origine 
vient  de  ce  que  , dés  le  commencement  que  le  Buifson  a 
été  formé , on  n’a  pas  éré  foigneux  de  faire  en  forte  qu'au 
moinsàla  tête  de  l’Arbre  il  y eût  deux  branches  qui  fuf- 
fentàpeu  prés  d’une  égale  force  , ou  d’une  égale  grofieur, 
l’une  d'un  côté  , & l’autre  de  l’autre  , pour  y tenir  en  quel- 
que façon  la  vigueur  partagée  , 8c  pourainfi  dire  en  équi- 
libre ( s’il  y en  avoir  trois  ou  quatre  , comme  il  arrive  quel- 
quefois, la  chofe  auroit  été  encore  plus  aifée.  ) 

Mais  enfin  deux  peuvent  être  très- (ü (filantes  pour  ce- 
la, parce  que  comme  nous  avons  dit,  chacune  étant  en- 
fuite  taillée  de  la  maniéré  qu’elle  le  doit  être  , elle  en 
poufseà  fon  extrémité  d’autres  fur  les  côrcz,  & ces  au- 
tres étanc  aufli  taillées  à leur  tour  en  poufsent  pareille- 
ment d’autres. 

Er  ainfi  d’année  en  année  à l’infini  faifant  Toujours  une 
taille  nouvelle,  il  fe  fait  aufli  toujours  de  bonnes  branches 
nouvelles  qui  contribuent  à former  , & enfuire  entretenir 
dans  nos  Arbres  cette  agréable  rondeur,  & cette  abon- 
dance de  beaux  fruits  que  nous  y fouhaitons. 

Ce  défaut  de  rondeur  efi  donc  arrivé  , de  ce  qu’appa- 
remment  l'Arbre  nouveau  planté  n'ayant  fait  au  commen- 
cement qu’une  feule  grofse  branche  d’un  côté  avec  quel- 
qu’autre  foible  à l’oppofire  , comme  il  paroît  dans  la  Fi. 
gure  : au  lieu  que  le  Jardinier  devoit  avoir  d’abord  regar- 
dé cette  grofse  branche  comme  la  (eule  qui  fût  capable  de 
former  une  belle  tête  félon  ce  que  j’ay  montre  qu’il  faloic 
Tome  I.  N n n n 
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faire  en  conduifant  ces  forces  d’Arbres  quand  ils  font  nou- 
veaux plantez , au  lieu  de  cela , dis  je  , il  aura  indifférem- 
ment coupc  & cette  grofle  ,5c  en  même  teins  cette  autre 
petite,  leur  laiflant  peut  être  à chacune  des  longueurs 
égales,  fa  ns  avoir  aucune  vûë  pour  former  cette  figure, 
que  je  tiens  ûfcceffàire  , & ainfi  le  fort  de  la  feve  continuant 
toujours  fa  première  route,  qui  le  porte  feulement  fur  la 
grolle  branche,  en  produit  toujours  de  ce  côté  là  beaucoup 
de  nouvelles  & de  fort  belles  5 &c  comme  il  n’cmre  qu’une 
fort  petite  quantitéde  feve  dans  la  petire  branche  voifine , 
quoy  qu’elle  ait  commence  d’être  auffi  tôt  que  la  groffe, 
il  ne  s’y  fait  auffi  que  fort  peu  de  petites  branches  nouvel- 
les qui  periflent  |>cu  de  tems  après , c’cft-à-dire  après  avoir 
peut-être  donné  quelque  fru't  j ainfi  un  côté  fe  trouve 
toujours  vigoureux,  8c  grandement  bien  fourni  pendant 
que  l’autre  cil  toujours  foible,  languiffant , 8c  fort  peu 
garni ,8c  par  conséquent  l'Arbre  n’etant  bien  que  d’un 
côte  il  fait  en  toutune  vilaine  figure  , moitié  plate , 8c  moi. 
tié  ronde  , c’cft  à-dire  qu’il  n’a  nullement  celle  que  de. 
mande  un  Aibre  pour  être  paifait,  foit  en  foy,  foit  pour 
le  plaifir  de  la  vûë. 

De  là  il  eft  aiféà  juger  que  ce  défaut  de  rondeur  eft 
grand,  8c  même  difficile  à corriger,  tout  au  moins  pour 
être  corrigé  en  peu  d’années  -,  cependant  pourvu  que  le 
Jardinier  prenne  foin  en  taillant , comme  il  le  peut  aifé- 
ment,  défaire  en  forte  tous  les  ans  que  la  groffe  bran, 
che  qu’il  taille  il  en  vienne  quelqu’une  pareillement  grof 
fe  qui  forte  du  côté  qu’il  faut  remplir , fournir  8c  arrondir . 
il  pourra  enfin  au  bout  de  quelque  tems  approcher  de 
ce;re  Figure  ronde. 

O;  pour  entendre  comme  cela  fe  peut  avec  un  peu  de 
loin  8c  de  prévoyance, il  faut  fe  iouvenir,  que , comme  nous 
avons  dit,  toute  branche  taillée  en  pouffe  neceffairement 
de  nouvelles  à fon  extrémité  ,8c  cela  plus  ou  moins  félon 
la  groffeur  8c la  force  dont  elle  eft,  8c  félon  la  longueur 
dont  elle  a été  laiffée  , c'eft  à-dire  que  la  groffe  , 8c  forte 
8c  courte  en  produit  d’ordinaire  plus  grande  quantité,  8c 
déplus  b;  lie , que  ny  la  grofle  8c  forte  qu’on  a laiffée  Ion-. 
gue,nylafotblc,de  quelque  maniéré  qu’on  l'ait  taillée. 
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Ain  fi  il  ell  vray  de  dire  qu’on  peut  fi  bien  tailler  d année 
en  année  , que  paru,,  1rs  grofi.es  branche,  nouvelle,  ( qut 
font  avenir  St  qui  doivent  fomr  des  yeux  lerque's  fe  trou, 
vent  à l’txtrcmité  de  la  vieille  qu’on  a taillée)  que  par  y 
ces  grofsesbranches  nouvelle,  , d„  je  , il  Y en  air  t°d)ours 
qu'une  principale  qui  pouf, e ver,  le  coté  de^ueux.  Si 
laquelle  par  confequenr  on  aura  foin  de  conferver  , & de 
radier  encore  avec  le,  même,  égard,  . St 
diminuant  petit  4 périr  , il  arrive  qu’on  introduit  mta  dé- 
ment la  perfeftion  de  rondeur  , qui  manque  a la  figure. 

Corrigeant  le  troifiéme  défaut  de  ce  Buifon  i an  corrige 

en  même  rem,  le  quatrième,  qui  confite  en  ce  aun  n ctt 

pa,  également  garni  toutau  tour  de  fa  circonférence,  fi 
bien  qu’on  fait  en  forte  que  ce  Bu, (son  , a . qu i on  oie le  de- 
faut qu’il  avoir  de  manquer  de  rondeur  , il  acquiert  en  n 
me  rems  la  quatrième  perfection  qu  il  doit  avoir.c  'M.dm 
qu’il  parvient  à être  autant  garni  a un  endroit  qu  a 1 autre. 


CHAPITRE  XXXIX. 

Dr,  J, faut!  il  U taille  en  fait  de  vieux  Efpaliere. 

AUévird  de  l’Efpalier  qui  efl  defcftueux  , il  s’en  faut 
prendre  à ce  que  dans  les  premières  années  on  y au- 
ra manqué  courre  les  memes  principes  de  la  «.lie  contre 
lefquels  on  a manqué  en  formant  les  Buifiona  que  non,  vc. 
non,  de  corriger  i ce  qui  a empeebe  la  rondeur  de  ceux my, 
cil  entièrement  la  même  chofe  que  ce  qui  a empêched é- 
tablir  cette  égalité  de  force  , fan,  laquelle  on  ne  peut  gar- 

nirC’cftà^reque\Arbre  d’E^a,fier|dôit  avoir  faitja  pre- 

ne  faut  fonder  fa  ^^^g'^  ^p  ^l  ppiflenr  faire  èfperer 
blés  qu,  font. enuci  en  mên  rems, uPmort 

" CeltTgrofie  u?ëftfeuie.  étant  au  Prin.ems  taillée  un 
peucourte  , c’cft-à-dire  de  cinq  4 fix  pouces  ne  manque 
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point  d’ordinaire  , comme  nous  avons  dit,  d’en  produire 
dans  l’année  même  tout  au  moins  deux  groffes  avec  quel- 
ques petites,  & ces  deux  groiles  feront  d'une  force  à peu 
prés  égale,  & toutes  deux  oppolées  l’une  à l’autre. 

Or  chacune  d’elles  ayanc  un  côté  à garnir , s’en  acquit- 
tera fort  bien , pourvu  que  le  Jardinier  fe  rende  toü jours 
e Maître  de  leur  extrémité  , pour  n’en  laifler  jamais  écha- 
per  aucune , ainfi  que  nous  l’avons  amplement  expliqué  en 
conduifanc  nos  jeunes  Efpalicrs  , & par  confequent  cec 
Arbre  d’Efpalier  n’eft  d’ordinaire  defêétucux  que  par  la 
négligence,  ou  plûtôt  par  la  malhabilité  du  jardinier, 
qui  étant  chargé  de  fa  conduite  n’a  pas  eu  tous  les  égards 
que  nous  avons  explique!  dans  ceTrairé  pour  la  raille  des 
groffes  branches.  Et  partant  comme  c’eft  peut-être  depuis 
pluficursannées qu’on  a manquédans ces  Efpaliers  contre 
les  bons  principes  de  la  taille  , il  s’enfuit  que  pour  en  repa- 
rer les  défauts  il  y a autant  d’inconveniens  à craindre, 
que  nous  en  avons  fait  voir  à craindre  pour  reparer  ceux 
d’un  Buillon  trop  haut  monté. 

Si  les  Arbres  ne  font  pas  bien  vieux  , je  confeille  volon- 
tiers  de  ravaller  les  groffes  branches,  qui  font  par  exem- 
ple échapées  de  deux  à crois  ans , foie  en  fait  de  fruits  à pé- 
pin , foit  en  fait  de  fruits  à noyau  : ces  groffes  branches  ra- 
valléesen  produiront  à leur  extrémité  de  nouvelles  qui 
recommenceront  la  figure  agréable  que  doivent  avoir  les 
Efpaliers  ,&  avec  cette  figure  donneront  non  feulement 
beaucoup  de  beaux  Fruits,  mais  en  donneront  long  tems, 
ce  que  ne  fçauroienr  faire  ces  fortes  d’Arbres  échapez  en 
Efpalier,  attendu  que  la  hauteur  ordinaire  des  murail- 
les ne  le  peut  permettre , & à l’égard  des  Arbres  plus  vieux 
on  peur  bien  peut  être  en  ravaller  quelques  groffes  bran- 
ches, & l’expedieut  eft  affez  fûr  en  routes  fortes  de 
Fruitiers  à la  referve  des  Pêchers  greffez  5 car  pour  les 
Pcchers  de  noyau  il  eft  vray  qu’ils  vivent  plus  long  tems 
que  les  autres , mais  auflî  ne  donnent-ils  pas  du  fruit  fi-tôr  j 
aulîi  ont-ils  cela  , qu’étant  recepez  ils  pouffent  encore  vi- 
goureufement , ce  que  ne  font  pas  les  autres  qui  ont  été 
greffez  j car  ceux-cy  au  bout  de  dix  ou  douze  ans  font 
d'ordinaire  vieux  * Se  partant  infirmes,  & peu  viguureiut  i 
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voilà  pourquoy  ils  ne  fçauroient  prefque  faire  lortir  de 
nouvelles  branches  au  travers  de  l'écorce  dure  6c  féche 
d’une  vieille  qu’on  leur  aura  rabatuë. 

Si  bien  que  mon  aviseftdclaiflerces  vieux  Pêchers  en 
l’état  qu’ils  font , c’eft.à  dire  de  n’y  point  faire  le  grand  re. 
mede  , qui  eft  deravallcr  -}  il  ne  fauc  penfer  qu’à  les  tail- 
ler delà  même  maniéré  que  s’ils  éroient  bien  condition- 
nez, afin  d’en  retirer  du  fruit  auifi  long  tems  qu’ils  en 
pourront  donner  de  beau  , en  intention  d'achever  de  les 
détruire  quand  ils  n’en  donneront  plus  que  de  vilain  : 6c 
cependantjeconfeilled’ôrerà  leurs  cotez  la  vieille  terre 
qui  y eft  , 8c  que  je  crois  ufée  , ôter  la  plupart  des  vieilles 
racines  qu’on  y pourra  trouver  en  foiiillant,  y remettre  en- 
fuite  de  bonne  terre  neuve , 8c  y planter  en  même  tems 
d’autres  Arbres,  qui  foient  beaux  6c  jeunes  , 6c  de  ces 
bons  fruits  qu’on  peut  fouhairer. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  efpeces  d’Arbres  recepez,  foit 
Poiriers  ou  Figuiers,  foit  Abricotiers  ou  Pruniers,  on  ie 
mettra  à conduire  leurs  nouvelles  branches  félon  les  ré- 
glés que  nous  avons  établies  cy  devant  en  conduifant  de 
jeunes  Efpaliers,  6c fans  doute  on  s’en  trouvera  bien. 

Le  premier  défaut  d’Efpaher  corrigé  , qui , comme  nous 
avons  dit , confifte  à n’etre  pas  tellement  garni  de  bonnes 
branches  iur  lescôrez  , qu’il  y ait  de  l’égaiité  fans  aucune 
apparence  de  confufion  i le  fécond  qui  confifte  à avoir  de 
grofles branches  échapées,  6c  qui  n’eft  qu’une  fuite  du 
premier  , ou  qui  pour  mieux  dire  eft  en  quelque  façon  la 
même  chofe,  le  trouvera  pareillement  corrigé. 

Lesgroflesbranches  qj’un  Jardinier  négligent  ou  mal- 
habile a la  iflces  trop  longues , ont  caufé  tout  ce  defordre , 
pour  n’asoir  pas  fair  cette  reflexion  , que  comme  les  bran- 
ches nouvelles  ne  viennent  d’ordinaire  qu'à  l'extremité  de 
celles  qu  on  a raillées,  8c  nullement  au  bas,  il  fe  doit  infail. 
Lblemcnc  former  un  grand  vuide  , c’eft  à dire  qu’il  doit  re. 
fter  un  endroit  tout  dégarni  dans  le  bas decelles  qu'on  aura 
lailîces  rroplongues  , par  exemple  longues  d'un  pied  8c  de. 
mi  ou  davantage,  8c  parconfequenrun  tel  arbre  avec  une 
auiîî  mauvaife  conduite  ne  fçiuroit  acquérir  la  beauté 
qu’un  elpalier  doit  avoir  pour  être  véritablement  en  bon 
état. 
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Pour  ce  qui  eft  de  l'autre  défaut , qui  confifte  à avoir  un 
endroit  confus , c'eft  à-dire  trop  garni,  pendant  que  l’autre 
nel  eft  pas  allez  , il  provient  communément , ou  de  vieilles 
pentes  branchesàdemy  lé- hes  8c  inutiles,  que  les  Jardi- 
niers mal- habiles  ou  negligens  y ont  laiftces,  ou  il  prôvienc 
d'avoir  laifte  Si  coupé  d'une  égale  longueur  deux , trois,  ou 
4.  grofles  branches  fort  prés  les  unes  des  autres,  Sc  cela 
contreune b anne  maxime  qui  le  défend,  étant  certain 
que  puifque  chaque  branche  taillée  en  produit  de  nouvel- 
les , & fouvent  plulieurs , étant,  dis  je  , certain  que  lion 
Jatflc  beaucoup  de  branches  coupées  allez  prés  les  unes 
des  autres , il  s'y  en  produira  neceflairement  plufieurs  nou- 
velles , qui  ne  trouvans  pasafsez  de  places  vuides  à remplir 
feront  de  la  confulion  à l’endroit  où  elles  font;  pendant 
qù’un  autre  endroit  de  ’ Arbre  auquel  on  auroit  pû  faire 
a lier  fa  feve , qui  fait  icy  u i grand  défaut , devient  mifera- 
hle  8c abandonné , & pour  ainfi  dire  meurt  de  faim. 

Li  règle  qui  défend  cette  multipliciréde  grofses  branches 
voi  fines  ,8c  également  longues,  veut  qu’on  en  laifse  feule- 
ment  une  en  chaque  endroit , & qu’on  la  laifse  médiocre- 
ment longue  , afin  que  les  nouvelles  qu’elle  produira  , puif- 
fent  chacune  en  leur  particulier  garnir  des  places , qui  /i3- 
rement  fins  cette  prévoyance  pourroient  êcre  vuides  8c 
dégarnies  ; & en  cas  qu'en  un  feul  endroit  on  trouve  à pro- 
pos d’en  lailser  deux , ou  peut-être  trois , & cela  à propor- 
tion du  plus  ou  du  moins  de  vigueur  & de  vuide  qui  piroif- 
fent  en  cet  endroit-là,  il  faut  qu’elles  foienc  toutes  grande- 
ment differentes  de  longueur  , & que  meme  elles  regar- 
dent de  differens  cotez , lélqucls  il  eft  expédient  ce  gar- 
nir ; afin  que  les  nouvelles  qui  doivent  venir  fafsent  un  fort 
bon  effet  au  lieu  de  fe  trouver  incommodes  en  .brte  qu'il 
lesfailleôterdésqu'clles  font  venues. 

Je  viens  de  dire  en  gros  ce  que  je  penfe  devoir  être  fait , 
pour  remedier  par  la  taille  aux  grands  defauts  qui  font  ar- 
rivez & arrivent  encore  tous  les  |ours  dans  les  »icux  Arbres, 
fuir  en  fait  de  Buifsons , foit  en  fait  d'Efpalien. 

Il  eft  prefentement  queftion  de  dire  ce  qu’il  me  femble 
devoir  être  fait,  pour  remedier  aux  inconveniens  qui  font 
prêts  d'arriver  à de  vieux  Aibres. 
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Peut  être  le  voit-ona'flezpar  les  remarques  que  je  viens 
de  faire,  fans  qu’il  Toit befoin  d'avertir  encore  plus  preci- 
lément , que  de  bonne  heure  on  aità établir  l’égalité  de 
vigueur  , Si  que  quand  elle  eft  une  fois  établie  , on  air  à 
la  conferver  , & que  fur  toutes  chofes  on  aie  toûjoursàfe 
défier  des  groiîes  branches, qui  ne  manquent  jamais  de 
fe  rendre  lesmaîtreiles  par  touc  ou  elles  commencent  a 
feformer.  v A 

Dans  la  vérité  il  n’y  a que  celles-là  feules  qui  gâtent 
tout  par  le  mauvaisulage  qu’on  en  fait  ; ce  font  elles  qui 
font  tous  les  defauts  que  nous  venons  de  marquer  & de 
combattre  5 au  lieu  que  ce  font  les  feules , qui  par  le  bon 
ufage  qu’on  en  peut  faire  félon  les  réglés  que  nous,  avons 
cy-deflus  expliquées,  doivent  non  feulement  contribuer  à 
la  beauté  de  la  Figure  des  Arbres  & à leur  durée , mais 
auffià  l'abondance  du  beau  & du  bon  fruit  qu’ils  nous  doi- 
vent donner.  Et  partant  la  première  chofe  qu’on  a à faire, 
eft  d’examiner  d'abord  fi  l’Arbre  eft  conforme  à l’idée  de 
beauté  qu’il  devroit  avoir  ,Sc  qu’on  doit  cres-bien  enten- 
dre, ou  s'il  ne  l'eft  pas  : au  premier  cas  il  n’eft  queftion 
que1  de  bien  fuivre  ce  qui  eft  établi  pour  les  jeunes  Ar- 
bres; mais  particulièrement  s’il  paroît  commencer  de  s’é- 
loigner de  la  belle  figure,  il  faut  s’y  oppoftr  vigotireufe. 
ment  & exactement  ,de  forte  que  fi  un  côté  paroît  s’a  ffoi- 
blir , il  faut  elîayer  de  le  fortifier  en  retranchant  de  groftes 
branches  qui  luy  font  fuperieures , & cela  s’entend  fi  J’é- 
tar  de  l’Arbre  le  peut  permettre  ; car  comme  un  côré  ne 
s’affbiblir  point  notablement  que  l’autre  ne  fe  fortifie  en 
même  temps , dés  qu’on  s'apperçoitque  cet  autre  côté  pa- 
roit  fe  fortifier  extraordinairement  , en  ce  que  quelque 
branchcy  aura  notablement  grofii  ,&  en  aura  produit  un 
grand  nombre  d’autres, il  faut  d’abord  ravaler  cette  grofle 
fur  une  qui  regarde  le  côré  foible  , Si  de  cette façon  on  va 
à la  fource  extérieure  du  défaut  : on  1 empeche  meme  dans 
fon  origine, & par  confequent , foir  qu’il  y ait  une  feule 
branche  qui  s’echape  , foie  qu’il  yen  ait  davanrage,on 
détourne  le  courant  de  la  feve-,  & comme  necelTairemenc 
cette  feve  doit  avoir  un  cours,  fi  on  le  luy  bouche  d’un 
cô;c,ellefe  le  fera  d’un  autre  ,&ainfi  ayant  fait  en  fort» 


Non  nurn- 
quam  in  ar- 
boieunus  ra- 
mus  cætecis 
eft  latior 
quem  nid 
refcideiis  co- 
ta  arbor  con- 
triftabitur. 
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qu'elle  fe  foit  partagée,  nous  avons  contribué  à établir 
l’égalité  de  vigueur,  fans  laquelle  un  Arbre  ne  fçaucoic 
avoir  la  belle  figure  qui  luy  convient,  8c  que  nous  devons 
tâcher  de  luy  procurer. 

Et  voilà  quant  à prefent  tout  ce  que  j'ay  adiré  fur  le  fait 
de  la  taille  des  Arbres , tant  en  Bu i (Ion  qu'en  Elp.i  lier  t pak 
Tons  maintenant  à celle  de  la  Vigne  , qui  n’eft  pas  à beau- 
coup prés , ny  il  longue  , ny  fi  difficile  à expliquer. 


CHAPITRE  XL. 

De  la  taille  de  la  Vigne , 

DE  tout  ce  que  l’Agriculture  aflujettit  à la  taille,  & 
qu’en  effet  on  a coutume  de  tailler  rous  Icsans.il  n’y 
acemcfemble  rien  qui  ait  plus  befoin  d’ecre  taillé,  ny 
gueres  rien  qui  paroifîè  plus  atié  à l’être  que  la  VigneiDcux 
propofitionsdont  je  fuis  perfuadé  , 6c  que  je  prouveray  cy. 
après  s cependant  on  peut  dire  en  paiTanr  que  la  terre  ne 
nourrit  gueres  rien  qui  foirjujecà  plus  d’accidens , ny  qui 
foit  en  effet  plus  fouvent  affligé  que  cette  Vigne  -,  mais  auffi 
d'un  autrecôté  on  peutdire,  qu’il  n’y  a rien  fur  la  terre 
qui  fût  plus  heureux  qu’elles  dans  fês  productions,  fi  les 
fouhaits  de  l’homme  la  pouvoient  garentir  de  toutes  fortes 
de  malheurs  : Il  ne  fcroit  pas  trop  à propos  de  vouloir  faire 
icy  fon  apologie,  ce  n’efl  pas  l'intention  deccTraité.alTez 
de  gens  la  loilent  tous  les  jours , fi  bien  que  même  quand  j* 
la  voudrois  louer , j'aurois  peine  à trouver  quelque  choie  à 
dire  en  fa  faveur  qui  ne  fût  pas  faltidieux. 

La  preuve  de  la  première  propofition  que  je  viens  d'a. 
vancer  , eft  fondée  fur  ce  que  conftamment  une  Vigne  qui 
manque  d’être  taillée  périt  en  peu  de  tems , non  pas  à l'é- 
gard du  pied  qui  travaille  à fon  ordinaire  fans  avoir  aucun 
egard  à ce  qui  le  pafse  fur  fa  tête,  mais  à l’égard  du  Fruit; 
c'eft  à-direqu’elle  ne  donne  ce  Fruit,  ny  fi  beau,  ny  II 
bien  nourry  , ny  parconfequcnt  fi  bon  que  celle  qu’on  tail- 
le régulièrement,  pareeque)  vivace  comme  elle  eft,  8c 
peut-être  plus  qu’aucune  plante  que  nous  connoifsons) 

quand 
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quand  elle  fe  porte  bien  , elle  a codrume  de  pouffer  fu- 
rieufemenc  en  bois  jufqu'à  pouffer  en  un  feul  Ellé  plu- 
fieurs  branches,  &même  affe/ groffes , chacune  de  qua- 
tre à cinq  coifes  de  long,  & chacune  faifant  en  n cme 
temps  une  infinité  de  méchantes  petites  branches  tout  du 
long  des  groffes  jc’eft  une  vérité  que  tout  le  monde  feaie 
affez. 

Or  telles  petites  branches  en  fait  de  Vigne  , non  plus  que 
le  trop  grand  nombre  de  grandes  & groffes  , & longues  en 
fait  de  Poiriers , n'ont  nullement  le  don  de  la  fertilité , au 
contraire  elles  y demeurent  inutiles  ,&  confomment  même 
mal  à propos  (ûr  le  pied  où  elles  fe  trouvent  ,une  quan- 
tité confiderable  de  feve,qui  pourroiteftre  employée  à 
faire  du  fruit;  il  faut  donc  empêcher  cette  grande  inuti- 
lité de  tant  de  fortes  de  branches  fur  la  Vigne , ce  qui  ne 
fe  peut  faire  que  par  la  taille,  & par  confequent  la  Vigne 
a grand  befoin  d’être  taillée  , juiques-là  même  qu'il  eff: 
moins  pernicieux  pour  elle  d'être  mal  taillée  ,que  de  ne 
l’cftre  point  du  tout  jcar  au  moins  cette  taille , quoique 
mal  faite  , ne  laiffe  pas  de  faire  un  grand  bien  ,en  ce  qu’elle 
empefehe  une  duîîpation  de  feve  qui  fe  feroit  dans  de  lon- 
gues branches  que  la  taille  aura  retranchée , 8c  qu'en  mefi- 
me  temps  fur  d’autres  endroits  du  pied  elle  fait  fortir  des 
branches  qui  feront  plus  heureu(es&  plus  utiles  :il  s’en- 
fuit de  là  que  dans  nô^re  Agriculture  nous  n’avons  rien 
qui  ait  tant  befoin  d’eftre  taillé  que  la  Vigne  , auffi  com- 
me nous  avons  déjà  dit , eff  ce  à h V gne  à qui  nous  de- 
vons les  premiers  commencemens  de  la  taille  , qui  fe 
pratiquent  fi  utilement , & par  les  Jardiniers , 8c  par  les 
Vignerons. 

Cequi  m’a  fait  dire, que  nous  n’avons  gueres  rien  qui 
paroi  lie  plus  aile  à eftre  taillé  que  la  Vigne  ( & voilà  la  Ce. 
coude  propofition  ) c’eft  qu’il  n’y  a ce  me  femble  ri er  qui 
punifle  moins  qu’elle  les  défauts  qu'on  y fait  en  taillant: 
nous  en  avons  mille  exemples  tous  les  jours  dans  les  Vi- 
gnobles ordinaires  , où  rarement  y voit  on  un  Vigneron 
alsezhabile  pour  fçivoir  au  vray  la  maniéré  de  bien  tail- 
ler la  V gne  ,&fça  voir  par  confequent  rendre  une  bonne 
raifondece  qu’il  fait  , & cependant  ces  Vignerons  quel- 
Tome  /,  O o o o 
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ques  ignorans  qu’ils  foient,  ne  laiflent  pas  tous  les  ans  dé- 
faire une  afsez  bonne  vendange , pourvu  que  de  la  part  des 
fàifons  il  nevienne  rien  de  mal  d propos  pour  l’empêcher. 

Nousvoyons  donc  que  la  Vigne,  quoy  que  mal  taillée, 
pourvii  que  d'ailleurs  le  pied  fe  porte  bien  , ne  n anque 
pas  de  produire  beaucoup  de  beau  bois , & par  confequenc 
beaucoup  de  faut , fi  bien  que  j’ayeu  raifon  de  dire  que 
rien  n’eft  plus  aiféi  cftre  raillé  que  la  Vigne:  car  en  ef- 
fet commefes  racinesfont  extrêmement  agifsantes , elles 
font  une  très  grande  quantité  de  lève  , laquelle  par  ron- 
fequcnr  fait  de  grandes  branches  nouvelles,  & [-arricti- 
lierement  fur  celles  qui  onr  efté  taillées  l’année  daupa- 
ravant  : Or  chacune  de  cesbranchcs  nouvelles  poufse  or- 
dinairement du  fru  t à fon  cinquième  Se  fixiéme  œil:  5c 
même  allez  fouvent  au  fèptiéme,&  ce  qui  cftde  parti- 
culier dans  la  Vigne,  c’cft  qu’elle  fait  fon  fruit  dans  le 
même  temps  que  ces  branches  font  produites  5 carte  Fruit 
nevientpas  icy  après  coup  . comme  il  fait  aux  branches 
des  autres  Plantes  frugifer  es:  en  effet  on  n'a  quefaired’en 
efperer'fur  la  Vigne  , s’il  n’eft  forti  au  même  moment 
que  les  branches  font  forties  ,c’eft  une  vérité  que  perfora, 
ne  n’ignore. 

Communément  donc  chaque  bonne  branche  nouvelle 
fait  au  moins  deux  belles  grapes  , fî-bien  que  rarement 
voir  on  arriver  le  contraire  , fc  voilà  ce  qui  fait  donner 
une  afsez  honnefte  abondance  devin  5 mais  quand  chaque 
branche  , ou  au  moins  la  plupart  vont  à faire  trois  grapes  y 
ce  qui  arrive  quelquefois  , c’cft  pour  lors  que  , comme  on 
dit  vulgairement , on  a pleine  année , autrement  en  ternie 
de  Vigneron  on  a pleine  vinée-,fuppr  fé  toujours,  que  ny 
la  grc  fie,  ny  la  gelée  , ny  les  màuvaifes  pluyes,  ny  fur  tour 
celles,  qui  venans  au  temps  de  la  fleur  font  couler  lé 
ft-iiiïn  5 fiippofé , dis-je  , que  ces  fortes  d’ennemis  de  la, 
Vigne  n’ayencrien  garé  dans  Ces  .produ&ions. 

J 'n’ay  que  faire  de  dire  dans  ce  Traité  de  la  raille  de 
la  Vigne,  de  quelle  maniéré  on  la  plante,  & onia  niultû 
plie  : outre  que  ce  n’en  eft  pas  le  lieu  , c’eft  qu’il  n’y  a gue. 
rcs  rien  au  monde  qui  foit  moins  inconnu  que  ces  deux, 
articles;  je  n’aydonc  icy  à parler  que  de  la  taille  qu’on  y 
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fait, croyant  être  necefsairement  obligé  d’en  traiter  à eau- 
fe  de  quitte  ou  cinq  fortes  de  R.aifins,qui  d ordinaire  ont 
entrée  dans  nos  Jardins,  St  qui  dans  la  vérité  en  font  un 
des  principaux  agrcmens  , je  veux  dire  les  Mufcars  , Sc 
voilà  les  plus  conïiderables  i les  autres  font  les  Ch  a U c las, 
les  Précoces  , les  Corinthes  , les  Bourdelais  meme  n en 
font  pas  exclusion  pas  véritablement  par  les  memes  rai- 
fons  qui  conviennent  aux  autres,  mais  par  les  raifons  ex- 
pliquées dans  l’endroit  qui  traite  du  bon  ufage  des  mu- 
railles de  chaque  Jardin  , St  qui  fait  voir  qu  on  a bafoin  du 

Bourdelais  pour  les  feuilles,  St  pour  le  Verjus. 

Je  commence  ce  petit  Traité  de  la  taille  de  la  Vigne 
par  dire  , qu'entre  des  bons  R..ufins,  qui  font  partie  de  no- 
tre Jardinage,  St  les  R.aifins  ordinaires  qu’on  eleve  dans 
les  Vignes , il  y a fur  tout  cette  grande  différence  , quedans 
nos  Jirdins  nous  ne  demandons  rien  moius  que  1 abon- 
dance de  grapes , St  l’abondance  de  grain  a ch  ique  grape. 

C’eft  des  grapes  extrêmement  claires  que  nous  fouhai- 
tons  poury  avoir  peu  de  grains , pourvd  qu  ils  foient  St 
gros , St  fermes  St  croquans , afin  que  li  la  faifon  de  la  ma- 
turité eft  favorable , on  ait  le  plaifir  qu’on  s’eft  propofe  ce 
qui  n’arrive  point  quand  le  grain  eft  trop  prefle  ; au  lieu 
que  dans  les  Vignes  on  a des  vues  toutes  contraires , St 
avec  grande  railbn  ,c’eft  àdirequ’on  y fou  h ai  te  particu- 
lièrement l’abondance , foit  pour  le  nombre  des  grapes, 

foit  pour  la  quantité  des  grains  à chacune. 

Je  disde  plus  que  le  terroir  fort  bon  , St  bien  amende 
n’eft  pas  ce  qu’.l  nous  faut  pour  faire  de  bons  ra  . fins  dans 
nos  Jardins,  St  fur  tout  pour  y faire  de  bons  Mufcats  ; c efl: 
plutôt  le  Terroir  médiocrement  gras  , pourvu  qu  il  ne 
foit  pas  trop  u fe  , pourvu  qu’il  foit  bien  expofe  , & pour- 
vû  enfin  que  les  pieds  ne  foienc  r.y  trop  vieux,  ny  trop 
jeunes  . & que  quand  ,1s  font  bien  vigoureux  , ,1s  ne 
fuient  pas  trop  prés  les  uns  des  autres , en  forte  qu  ,1s  fe 
pu, (Tant  faire  confulion  , toutes  conditions  necelTa.res 
pour  la  bonté  du  Mufcat  , & laps  doute  que  pour  y 
contribuer  encore  notablement  c’eft  un  grandfecours  que 
la  taille  habilement  faite. 

Or  donc  pour  la  faire  habilement . 1 

1 Oooo  1 J 
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avons  deux  principales  chofes  à examiner  , premièrement 
la  vigueur  de  tout  le  pied  qui  eft  à railler  , & en  deuxième 
lieu  la  grofieur  ou  la  force  de  chaque  branche  , fur  laquel- 
le la  taille  fe  doit  faire  ; car  pour  ce  qui  eft  du  temps  qu’il 
faut  tailler  il  n'y  a rien  autre  chofe  à dire  que  ce  qui  a efte 
dit  pour  le  temps  de  la  raille  des  Arbres  , & en  effet  on 
doit  faireà  la  taille  de  la  Vigne  toutes  les  mefmes  confide. 
rations  qu’on  fait  à la  taille  des  Arbres  fruitiers- 

A l’égard  du  premier  point  dont  il  eft  icy  queftion , c’eft 
à Iç avoir  la  vigueur  du  pied  ( laquelle  fe  fait  connoître 
par  la  grofleur  , & par  le  nombre  des  jets  nouveaux  ) ce 
qu'ilya  de  principal  à faire  , eft  que  conftammentil  faut 
laiffer  beaucoup  de  charge  aux  pieds  qui  font  fort  vigou- 
reux , c’eft -à  dire  leur  laiffer  beaucoup  decourfons  ,je 
veux  dire  beaucoup  de  branches  taillées , foit  que  ces  pieds 
n’ayent  encore  qu’un  feulbras,  comme  par  exemple  quand 
ils  font  encore  fort  jeunes , foit  qu’ils  en  ayenr  plufieurs, 
comme  ils  en  peuvent  avoir  paffc  la  cinq  ou  fixiéme  année 
de  leur  Plan  5 mais  toujours  en  l’un  & l’autre  cas  il  faut  ff 
bien  ménager  cette  grande  charge  , qu’il  n’y  refte  aucune 
confufion  5 & comme  les  pieds  fort  vigoureux  doivent  eftre 
grandement  charg.  z,  conftamment  auflî  il  faut  à propor. 
tion  laiffer  peu  decourfons  fur  les  pieds  qui  font  medio,- 
crement  forts , & en  laiffer  encore  moins  fur  ceux  qui  pa. 
roiffenttres  foibles. 

A l’égard  du  deuxième  poinr  qui  regarde  la  groffeur  de 
chacune  des  branches  fur  lefquclles la  taille  fe  doit  faire, 
fuppofé  toûjours  les  égards  que  jeconfeille  pour  les  mieux 
placées,  & dont  je  m’expliqueray  cy  après  -,  mais  cela  fait 
j’eftime , que  regulierement  en  toutes  fortes  de  pieds  il 
faut  aff.  cler  de  faire  la  taille  fur  les  plus  grofles  bran- 
ches car  en  efF’t  ce  font  les  meilleures,  rout  au  moins'ne 
la  faut-il  jamais  faire  fur  les  foibles:  de  manicreque  fi  l’c- 
bourgeonnement qu’il  eft  necefsaire  de  fairetous  les  ans 
d i ns  les  mois  de  May  , n’avoir  pas  ôte  une  infinité  de  pe- 
tits jets, qui  ont  coutume  de  venir  , foit  fur  la  fouche  , 
foit  fur  quelque  vieillebranche,  il  les  faut  tous  ôter  dans 
le  temps  de  la  taille , les  jets  foibles  ne  produifans  pas  à 
beaucoup  prés  comme  font  les  gros. 
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Les  branches  à tailler  e fiant  donc  choisies , qui  ,com. 
me  nous  venons  de  dire  , doivent  regulierement  être  &c 
les  plusgroiles,  les  mieux  placées  , il  ell  queflion  déré- 
gler la  longueur  qu’il  faut  laifser  fur  chacune  : or  cette 
longueur  doit  communément  eflre  faite  à quatre  bons 
yeux  ( qui  font  les  quatres  premiers  à les  conter  par  l’en- 
droit ou  la  branche  a pris  fa  naifsance  ) à moins  qu’on 
n’ait  defsein  de  faire  que  tout  d’un  coup  , ou  peur-eftre  en 
deux  ou  trois  ans  de  fuite  , le  pied  de  cette  Vigne  monte 
beaucoup  plus  haut  qu’il  n’efl , ou  qu’enfin  on  n’ait  defsein 
de  faire  qu’en  peu  de  temsil  garnifse  quclqu’endroit  éloi- 
gne ; car  pour  lors  on  luy  peut  laifser  beaucoup  davanta- 
ge de  longueur  quecelleque  nousvenonsde  regler , mais 
c’efli  la  charge  , que  quand  une  fois  on  fera  parvenu,  foie 
à cette  hauteur  , foit  à cette  diflance  propofée  , il  faudra 
en  cas  qu’on  s’en  trouve  bien  s’y  maintenir  toujours  , com- 
me on  le  peut  aifément  par  le  moyen  delà  raille  que  je 
pratique  , & pour  cet  effet  on  n’aura  qu’à  affe&er  tous  les 
ans  de  faire  la  taille  de  cette  médiocre  longueur  que  je 
viens  de  marquer. 

Et  en  la  faifànr  auflubien  que  route  autre  forte  de  taille 
de  Vigne , il  y a ces  deux  precaucions  à prendre  .qui  font 
afsez  importantes  -,  la  première  , qu’il  faut  couper  à un 
grand  pouce  loin  de  l'œil  qui  doit  fe  trouver  le  dernier  , 
c’eft  à dire  fe  trouver  à l’extrem ité  de  la  branche  taillée,  ou 
autrement  cet  oeil , fi  la  taille  fé  faifoit  plus  prés , en  feroit 
blefTé,  & ne  feroit  pas  un  fi  beau  jet;&  la  fécondé,  qu’il 
faut  toujours  faire  en  forte  que  cette  taille  ait  fa  pente,  ou 
fon  talus  tirant  du  côté  oppofé  à ce  dernier  œil , afin  que 
l’eau  des  pleurs,  qui  ne  manque  pas  de  fortir  de  l'endroit 
taillé  quand  la  feve  commence  de  monter,  afin,  dis-je, 
que  cette  eau  des  pleurs  ne  tombe  pas  fur  ce  dernier  œil  , 
car  fans  doute  elle  potirroit  luy  porter  grand  préjudice. 

Or  de  ces  quatre  yeux  atnfil.iiflez  fur  la  raille  d’un  pied 
vigoureux,  & fur  tout  s’il  efl  en  Efpa  lier , on  doit  regulie- 
rement s’attendre  que  chacun  fera  une  branche  nouvelle, 
& que  chacune  de  telles  branches  nouvelles  fe  Trouvera, 
comme  nous  avons  dit , chargée  de  deux  ou  trois  gra  pes  de 
Raiûns , c'cfl  à dire  que  toute  bonne  branche  taiilee  à qua- 
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treyeux,  pourveu  qu'il  ne  foie  point  arrivé  d'accident  I 
quelqu’une , ce  qui  arrive  quelque  fois  ; toute  bonne  bran- 
che ainii  taillée  , dis  je  , peut  produire  quatre  bonnes 
branches  nouvelles  ,&  cela  avec  huir  01  dix,  ou  douze 
grapes  de  R.aifin  pour  l'Automne:  fi  bien  qu'un  pied  de 
Vigne,  fur  qui  au  Princempson  aura  laifie  deux  bonnes 
branches  taillées  .pourra  donner  dans  l’année  vingt  ou 
vingt-quatre  grapes  ; & un  autre  qui  aura  quatre  bonnes 
branches , pourra  donner  jufqn’à  une  quarantaine  de  gra. 
pes, ainfi  cela  pourroit,  pour  ainfi  dire  , aller  jufqu’à  l’infi- 
ni : bien  entendu  qu’il  faut  proportionner  à la  vigueur  de 
chaque  pied  la  charge  qu’il  efl  bon  de  luy  la i (Ter  en  le  rall- 
iant, & bien  entendu  aulïï  que  telle  abondance  ne  peut 
convenir  qu'aux  pieds  de  Vigne  qui  font  en  Ifpalier, 

Je  répété  encore  que  dans  la  taille  il  faut  faire  grande 
différence  encre  la  branche  venue  de  la  taille  de  I année 
precedente  , car  de  bonne  foy  la  première  ne  doir  être  en 
quelque  façon  regardée  que  comme  branche  de  faux  bois, 
& par  confequent  doit  être  entièrement  ôtée  , à moins 
qu'il  n’y  en  ait  pas  d’autre  fur  tout  le  pied, ou  à moins 
qu’elle  ne  foit  necdTaire , comme  elle  l’eft  aflez  louvcnt 
pourravaller  l’année fuivante  tout  le  pied  lur  elle  , y tant 
obligé,  tant  parce  que  nous  voulons  nous  tenir  à la  hau- 
teur que  nous  affrétons , que  parce  que  les  vieux  bois , c’cft 
à dire  les  vieilles  branches  pendent  enfin  au  bour  de  quel, 
q ue  tems , Scqu’ainfi  le  vieux  bois  étant  .pour  ainfi  dire, de- 
venu  infirme  il  devient  par  confequent  inutile  ,c’eft  pour- 
quoi il  ne  faut  pas  manquer  de  l’ôrer  dés  qu’on  l’aperçoit. 

Or  donc  fi  par  les  raifonsfufdites  on  a trouvé  à propos 
de  conferver  quelques  branches  (orties  de  la  (bûche  , par 
exemple  , une  ou  deux  dans  un  même  endroit  -,  en  tel  cas  il 
les  faut  racourcirâ  deux  yeux  , & s’attendre  qu’il  en  pour- 
ra fortir  deux  belles  & bonnes  branches , fur  lefquelles  on 
aura  lieu  de  faire  tout  le  fondement  des  efpcrances  qu’on 
doitavoir  pourle  ritabliflemenc  d’un  tel  pied  de  Vigne 
foit  le  pied  tout  entier , foit  feulement  une  partie,  & pen- 
dant cette  année  là  on  aura  continué  de  faire  fa  taille  or- 
dinaire fur  quelque  branche  plus  haute  , en  vûë  d’en  avoir 
du  Fruit  pour  l’année  qui  court . & en  vûë  de  la  ruiner  en- 
tièrement après  ce  Fruit  cuëilly. 
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Nous  avons  dit  ailleurs , que  le  Mufeat  a necefiairemenc 
befoin  d’une  allez  grande  chaleur , & avons  ajouté  , qu’au» 
tant  qu’il  en  craint  la  médiocrité  ou  le  défaut , autanten 
craint-il  auffi [’exçez  : c’eft  pour  quoy  commedans  lescli- 
mats  médiocrement  chauds,  tel  qu’eli  celuy  de  France,  le 
Mufcar  a befoin  de  l’Efpalier  du  Midy  , ou  au  moins  du 
Levant  j auffi  dans  les  Pays  extrêmement  chauds,  comme 
le  Languedoc  6c  la  Provence  , le  Mufcar  craint  ces  fortes 
d'Elpaliers , par  ce  que  la  chaleur  y eftant  trop  vehemen- 
te  le  Raifin  y féche  6c  brûle  plutôt  que  d’y  meurir  ; il  ne 
vient  bien  là  qu’en  plein  air  mais  véritablement  il  y vient 
miraculeux  , fi  bien  que  toute  l’induArie  de  l’homme  n’en 
fçauroic  faire  venir  de  cette  bonté  dans  les  Pays  un  peu 
Septentrionnaux  5 d’où  vient  que  nous  femmes  obligez 
d’avoüer , que  comme  nous  pouvons  nous  pa  fier  des  autres 
climats  pour  tout  le  refte  des  Fruits,  par  exemple  pour  des 
Pêches , Prunes  , Poires , Pommes  , & même  pour  les  Fi- 
gues , Melons, &c.  nous  lommes , dis-je , obligez  d’avoüer 
de  bonne  foy , que  dans  nos  climats  nous  ne  liçaurions  ap- 
procher de  la  bonne  fortune  qu’on  a dans  les  Pays  Meri. 
dionaux  en  fait  de  Mufcac. 

Il  faut  particulièrement  eftre  averti , que  le  Mufcar  ne 
vient  jamaisbon  en  treille  fort  élevée,  il  y elt  toujours 
ferré , menu  , Se  molaffe  , & voilà  pourquoy  je  ne  confcille 
point  d’y  en  avoir  ; il  ne  faut  pas  aufli,  6c  particulièrement 
enEfpalier  le  tenir  fi  bas , que  les  grapes  puiflenr  toucher 
à terre, ou  que  l’eau  des  égouts  y pu  1 fie  faire  rejaillir  du 
gravier  , c’efi  la  raifon  pourquoy  j’affc&e  une  hauteur  de 
trois, quatre  ou  cinq  pieds  au  plus , & cela  particulière- 
ment pour  le  mufcar , en  forte  que  le  Fruit  à l’Efpalier  ne 
lè trouve,  ny  gueres  plus  haut,ny  gueres  plus  bas  5 voilà 
ce  que  j’ay  prétendu  dire  cy-defius,  quand  j’ay  parlé  d’u- 
ne branche , qui  < fiant  groileell  bonne  à tailler , pourvd- 
qu’elle  loit  bien  placée. 

Cette  hauteur  eftaulfi  fort  bonne  pour  les  Chafielas  le 
Corinthe,  le  Raifin  prccoce,&c.  mais  elle  n’cft  pas  fi  ne- 
ceflaire  ;on  peur  b en  ver  t bJement , & on  le  doit  auffi  re- 
nirtoûjours  beaucoup  plus  bas  que  cela  le  Raifi.i  qui  n’elt 
pas  en  Elpalier , tel  qu’il  foit , nuis  cependant  il  ne  faucjft- 
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maisi’ëloigner  de  la  maxime  , qui  défend  qu’un  Raifin  qui 
eft  pour  manger  cru  , ne  touche  pas  à terre. 

La  longueur  de  la  taille  de  chaque  branche  de  Vigne 
eftant  réglée  , il  eft  prefenre  oent  quertion  d’examiner 
plus  à fond  la  charge  qu’il  faut  la ifler  à chaque  pied  , 5c 
cecy  eft  le  plus  difficile  t &.  le  plus  important- 

Ôr quand  delà  caille  de  l’année  precedente  il  en  eft 
venu  trois  ou  quatre  branches , comme  cela  (è  peut  : & ar- 
rive fouventj  pour  lorsfuppole  que  la  vigne  foit  à la  hau- 
teur que  je  viens  de  marquer  je  commence  par  ôter  en- 
tièrement celles  qui  font  foibies,&  à l’égard  des  autres  , 
fila  mere  branche  n’cft  extrêmement  vigoureufe  , je  n’en 
conferve  jamais  que  deux , & ce  font  les  plus  grolles  , parce 
que , comme  nous  avons  dit , ce  font  fans  doute  les  meilleu- 
res , choilillant  toujours  , autant  que  faire  fe  peut , les  plus 
bafses , pourveu  que  la  grofseur  s’y  trouve  ; car  faute  de 
cela  je  m’en  tiens  aux  plus  hautes  : enfuite  je  les  taille  tou- 
tes deux  , non  pas  véritablement  pour  les  laifser  l’une  & 
i’aucre  d'une  égale  longueur  ,c’eft  à dire  à quatre  yeux  , ce 
n’eft  que  la  plus  haute  des  deux  que  je  taille  ainli , & la 
nomme  Amplement  la  taille:  à l’ègird  de  la  plu*  bafse  je  ne 
luy  laifse  que  deux  yeux  , & la  nomme  courfon , & fait  mon 
conte  d’ôter  entiereoTent  l’année  d’après  cette  plus  haute 
branche , & toutes  celles  qui  en  feront  venues , pour  me  re. 
duire  uniquement  fur  les  deux  qui  me  doivent  venir  du 
courfon  ; mais  cela  s’entend,  en  cas  que  félon  mes  fouhaits 
& les  apparences , ce  courfon  ait  bien  rëülfi  ; car  s’il  luy 
écoir  arrivé  quelque  accident  ,en  forte  qu’il  n’eût  point 
fait  deux  belles  branches,  ou  peutêrre  n’en  eût  fait  qu’u- 
ne belle  , je  m’en  tiens  encoreaux  plus  belles  & plus  bafTes 
de  la  taille  , foie  pour  en  garder  deux  , fi  le  courfon  a tout- 
a.fait  manqué,  ou  tout  au  moins  en  garder  une  pour  la- 
taille,  iï  le  courfon  en  a fait  une  qui  puifse  fervir  de  cour- 
fon pour  l’année  d’après  ; voilà  donc  la  maniéré  que  je 
continué  tous  les  jours  de  tenter  pour  ne  me  pas  écarter  de 
haureur  que  j'aftv&e  comme  bonne  & necefsaire. 

Je  répons  qu’avec  une  tel  le  conduite  accompagnée  de  la- 
bours ,8c  des  façons  ordinaires.c’eft  à dire  de  branches  cou- 
chées-de  cemsen  tems  pour  fc  mettre  en  jeune  bois,  quand 
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le  vieux  commence  de  paroîcre  ufé  , c’eft  à-dire  auffiavec 
lefecoursde  quelque  peu  de  fumier,  ou  plutôt  de  quelque 
renouvellement  de  terre  , quand  on  s’apperçoit  de  quel- 
que diminution  de  vigueur  , je  répons  , dis-je  , qu’avec  une 
telle  conduite  on  a reglement  chaque  pied  de  vigne  tou- 
jours en  bon  état,  on  l’a  vigoureux  & fans  aucune  playe, 
on  a de  belles  grapes  , &par  confèouent  fi -la  fàifon  fie  le 
climat  contribuent  à donner  la  maturité  neceffaire , on  en 
aleplailir  qu’on  s’étoit attendu  d’en  avoir. 

Mais  quand  le  pied  de  Vigne  , & fur  tout  le  pied  de 
Mufcat  eft  extraordinairement  vigoureux  , comme  on  en 
trouve  a fiez  fouvent,  fi  bien  que  les  trois  ou  quatre  bran- 
ches qu’il  a fait  fur  chaque  taille  , font  extrêmement  grofL 
fes,  j’affvcle  volontiersde  les  conferver  toutes,  les  taillant 
les  unes  fie  les  autres  de  la  longueur  cy-devanc  marquée, 
tant  les  plus  hautes  pour  la  taille,  que  la  plus  baffe  pour  le 
courfon  , fie  afin  d’avoir  place  à ranger  fansconfufion  tou- 
tes les  jeunes  qui  dévoient  venir  de  celles-là  , j’arrache 
quelque  pied  voifin  qui  pourroit  m’embarraffer  , j’affe&e 
auffi  quelque-fois  de  choifir  pour  ma  taille  celle  de  ces 
branches  , qui  eft  la  plur  médiocre,  faifant  toujours  mon 
courfon  fur  la  plus  baffe  des  groffes  , fie  enfuite  je  coupe  à 
un  exil  prés  les  plus  groffes  voifinesde  cette  médiocre,  qui 
s’y  pourra  tailler  : cela  fait  que  fur  ces  maniérés  de  moi- 
gnons il  fe  perd  un  peu  de  la  furie  du  pied  , fie  ainfi  la 
branche  médiocre  que  j’ay  choilie  pour  la  meilleure,  n’en 
eft  pas  incommodée  pour  donner  de  ce  fruit  trop  preffe  , 
qu’elle  auroit  fans  doute  donné  fi  elle  avoic  reçu  la  vi- 
gueur de  toutes  ; fi  bien  donc  qu’en  tel  cas  je  ne  ravalle 
point  les  plus  hautes  fur  les  plus  baffes  , comme  je  fais, 
quand  le  pied  eft  médiocrement  vigoureux. 

Lorfque  nos  Mufcats  font  en  fleur  , une  des  chofesdu 
monde  que  je  leur  fouhaite  le  plus,  c’cft  celle  qui  outre  la 
gelée  & la  grêle  doit  eftre  la  plus  redoutable  pour  les  Vi- 
gnes , c’eft  à dire  que  je  leur  fouhaite  la  pluye  pour  faire 
couler  une  partie  des  grains,  qui  fans  cela  pourroient  en- 
core être  trop  drus , comme  auffiferoient-ils fie  trop  menus, 
& peut,  eftre  trop  molaffés;  C’eft  pourquoy  quand  la  nature 
ne  me  donne  pas  cette  pluye  que  jevoudrois,  je  tâche  de 
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la  faire  avec  nosarrofoirs , & affezfouvent  je  m’en  trouve 
bien  : véritablement  l’embarras  en  eft  grand  Si  incom- 
mode , à qui  a beaucoup  de  pieds  de  Mufcats  , mais  au 
moins  on  peut  l’eflaycr  fur  quelque  petit  nombre. 

Que  11  l’année  eft  extraonjinairement  féche  au  temps 
de  la  maturité  , & que  mon  terroir  fois  naturellement  fort 
fec.j’arrofe  amplement  le  pied  de  mon  Raifin  , & fur  tout 
comme  le  fruit  commence  à tourner  , un  tel  arrofement 
qu’on  fait  â propos  dans  le  mois  d'Aouft , contribue  cer- 
tainement à faire  le  Raifin  mieux  nourri , Si  par  confequent 
plus  ferme. 

Quand  la  branche  qui  a du  fruit  ,c’eft  à- dire  la  branche 
nouvelle  de  l'année,  quand  dis-je,  cette  branche  n’eft  pas 
d’une  groffeur  furieufe  , comme  on  en  voit  quelques-unes, 
je  la  ravale  dans  le  mois  de  Juillet  jufqu'auprés  du  fruit, 
prenant  cependant  garde  , que  par  le  moyen  de  quelques 
Feuilles  voifines  le  fruit  foitàcouverr  de  la  grande  ardeur 
du  Soleil , jufqu’à  ce  qu’il  Ibit  au  moins  à.demi-meur  jcar 
approchant  de  maturité,  & cecy  doit  palier  comme  une 
réglé  generale  , il  eft  bon  que  le  Raifin  foit  un  peu  dé- 
couvert pour  luy  faire  prendre  le  coloris  jaune  qui  luy 
lied  fi  bien  ; le  ravallement  dont  je  viens  de  parler  aug- 
mente la  nourriture  du  fruit , 5 C contribue  allez  fouveac 
à le  faire  plus  gros,  & plus  croquant  , mais  cela  n’eft  pas 
toûjours  feur  Si  infaillible  , aufiî  ne  le  faut-il  point  pra- 
tiquer quand  les  branches  font  fort  grofies  j car  autrement 
comme  elles  font  l'Efté  prefque  autant  de  petites  bran- 
ches nouvelles  qu’elles  ont  d’yeux  , il  arriveroit  que  telles 
branches  deviendroient  groflès  , Si  par  confequent  fe- 
roient  une  grande  confufion , carmêmequoiquelesbran- 
ches n’ayent  été  racourcies, elles  ne  laifient  pas  de  pouffer 
pendant  l’Efté  beaucoup  de  ces  fortes  de  bourgeons  qu’il 
faut  foigneufement  arracher  comme  fort  inutiles. 

Heureux  ceux  qui  font  dans  des  fituations  , où  tous  les 
ans  le  Mufcar  meurit  bien  , je  ne  puis  m’empêcher  d’en- 
vier un  peu  leur  bonne  fortune  •,  heureux*  auffi  ceux  , qui 
ayansdu  Mufcar  dans  unaffez  mauvais  climat  Stunafies 
mauvais  fond  y font  favorifez  d’un  tel  Efté,  que  celui  que 
nousavons  eu  l’année  1676.  car  afiurcment  cette  année 
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non?  avons  eu  du  Mufcat  allés  bon  pour  nous  en  Contenter. 

Mais  ce  n’eft  pas  allez  que  nos  pieds  de  Raifins  ayenc 
beaucoup  de  grapes  belles  , & peu  chargées  de  grains,  & 
que  la  faifon  foie  favorable  pour  les  faire  bien  meurir,  nous 
avons  encore  de  grands  ennemis  d craindre  pour  ces -mê- 
mes Raifins  auffi  bien  que  pour  les  Figuiers , & ce  font  ou- 
tre quelques  gelées  qui  font  tomber  feuilles,  & outre 
quelques  pluyes  ,qui  eftant  longues  & froides  pourriflent 
les  grains  ; ce  font,  dis-je , outre  cela  les  oy féaux  & les  mou- 
ches de  plufieurs  façons  ; à l’égard  des  premiers  pour  fe  dé- 
fendre de  leur  infulte  , rien  n’eft  meilleur  qu’un  raifeau  , 
qu’on  étend  au  devant  de  ce  Raifin  , par  ce  moyen  les  oy- 
feaux  n’en  Icauroient  approcher  , mais  le  remede  n eft  pas 
trop  aife  , fi  on  a beaucoup  de  Mufcats  à mettre  en  feureté  j 
à l’égard  des  mouches  on  a le  remede  des  fioles  qu’on  rem- 
plit d moitié  d’eau  mêlée  d'un  peu  de  miel , ou  d’un  peu  de 
fucre  , c’eft  un  expédient  allez  connu  à tout  le  monde;  on 
mer  au  col  de  ce  , fioles  un  peu  de  fiflelle  .avec  quoy  on  les 
attache  en  differens  endroits  du  voifinage  des  Raifins  , ces 
infectes  ne  manquent  gueres  d’y  entrer  , attirées  quelles 
font  par  la  douceur  du"  miel  ou  du  fucre  , & feurement  y 
péri  lient  dés  qu’elles  y font  entrées , parce  qu’elles  nefça. 
vent  pas  retrouver  le  chemin  d en  forcir  ; il  eft  certain  que 
tout  au  moins  on  en  détruit  par  ce  moien  une  bonne par- 
tie.fi  on  ne  vient  pas  à bout  de  les  détruire  toutes , qui  eft 
une  choie  qu’on  ne  peut  gueres  prétendre,  mais  toujours 
il  ne  faut  pas  manquer  de  vuider  ces  fioles , dés  qu’ily  pa- 
raît beaucoup  de  ces  mouches  prifes  , ou  autrement  il  ne 
s'y  en  prend  plus,  car  la  corruption  & la  puanteur  qui  s’y 
fait  .empêchent  les  autres  d’y  venir*  en  même  temps  on 
renouvelle  ces  fioles  d’eau  qui  foie  compofce  comme  la 
première  , & on  les  attache  toutes  de  nouveau  aux  en. 
droits  où  elles  peuvent  être  utiles. 

On  fe  fert  auffi  de  fa  es  de  papier  ou  de  toiles  peur  en- 
veloper  chaque  grape  -,  mais  outre  que  la  fujerion  eneftaf- 
fez grande  & allez  importune,  fi  d’un  côté  elle  fert  pour 
fauver  les  grapes  enclofes  & contre  lesoyfeaux  , & contre 
les  mouches,  de  l’autre  côté  elle  empêche  que  le  Soleil  n’y 
imprime  fon  coloris  roux  , qmrend  le  Raifin  ü agréable  d 
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voir,  8c  qui  contribue  à le  rendre  meilleur  , & qui  même- 
marque  plus  vifiblement  fa  parfaite  maturité;  car  de  croi- 
re que  ce  Raifin  s’en  conferve  plus  long  temps  meur,  j’ay 
éprouvé  que  non,  8c  la  raifon  en  eft  que  tout  fruit  commen- 
ce â pourrir  dés  qu’il  eft  parfaitement  meur  , allez  fouvent 
même  devant  qu’il  le  foit  ,&  d’abord  qu’un  grain  eft  pour- 
ri , il  gâte  fon  voilin  **  ce  voifin  en  gâte  un  autre  , 5c  ainfi 
à l’infini  , inconvénient  tres-fâcheux  ,6c  qui  n’eft  pas  fi- 
tôt  découvert  à des  grapes  enfermées , qu’en  celles  qui  ne 
le  font  pas  : car  dés  qu’un  grain  paroît  pourri  en  celles-cy  , 
on  l'épluche  , Sc  par  là  on  empêche  qu’il  ne  falïe  tort  à fes 
voifins. 

Je  ne  veux  pas  oublier  d’avertir , que  les  années  qu’il  eft 
îin  nombre  infini  de  grapes,  comme  l’ar.née  1677.  il  eft  bon 
d’en  ôter  une  partie  aux  endroits  oit  il  en  paroît  trop;  il 
eft  bon  même  d’éclaircir  les  grains  aux  grapes  trop  fer- 
rées , êc  de  racourcir  par  l’extremité  d’en  bas  celles  qui 
font  trop  longues  , car  cette  extrémité  eft  toujours  l’en- 
droit qui  meurit  le  moins  bien  , comme  le  hauteftl'en- 
droitqui  meurit  toujours  le  mieux. 

Jedevrois  encore  avertir  qu’on  ne  cueille  point  de  Rai- 
fin  , 8c  fur  tout  de  Mufcat  , à moins  qu’il  ne  foit  entière- 
ment meur  , en  effet  la  parfaite  maturité  eft  abfoIumenE 
neceiTaire  pour  y faire  trouver  la  douceur  ôc  le  parfum, 
fans  lefquelles  rien  n’eft  moins  agréable  que  ce  Mufcat  , 
mais  cet  avertifsement  fera  compris  dans  un  des  Chapi. 
très  de  la  Partie  fuivante  , oùj’examineray  ce  qui  regarde 
la  maturité  de  chaque  fruit. 
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PRIVILEGE 

DU  ROY- 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  & de  Navarre, 
à nos  amez  & féaux  Confeillers  les  Gens  renans  nos  Cours  de 
Parlement,  Maître  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel,  Grand. 
Gonfeil,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs  , Sénéchaux  , leurs  Lieutenans Ci- 
vils, & autres  nos  Jurticiers  qu'il  apartiendra  , Salut.  Michel  Da- 
vid Libraire  à Paris,  Nous  a fait  remontrer  qu’il  lui  a été  mis  entre 
les  mains,  par  le  Sieur  du  Fourny , Auditeur  des  Comptes , un  Manuf- 
crit  de  fa  compofition  , intitulé  : IJiJloire  Généalogique  & Chrono- 
logique de  la  Aiaijon  Royale  de  France  , avec  celle  des  Grands  Officiers 
de  la  Couronne  ; & qu’il  delirerou  fous  nôtre  bon  plaifîc  le  donner 
au  Public  5 mars  comme  il  ne  le  peut  imprimer  ou  faire  imprimer  , 
fans  s’engager  a de  très  - grands  frais  : Il  nous  a très  - humblement 
fait  fupplier  de  vouloir  bien  , pour  l’en  dédommager  , lui  accorder 
nos  Lettres  de  Privilège  , tant  pour  l’impreflion  de  cet  Ouvrage  , 
que  pour  la  téïmpreffion  de  plulïeurs  autres  Livres.  A ces  cau- 
ses , Voulant  favorablement  traiter  ledit  David  , Sc  engager 
les  autres  Libraires  & Imprimeurs  à entreprendre  à fon  exemple 
des  Editions  dont  la  ledhire  puilTe  contribuer  à l’avancement  des 
Sciences  & des  belles  Lettres  qui  fleuriHènt  dans  nôtre  Royau- 
me , ainli  qu’a  foûtenir  la  réputation  de  l'Imprimerie  & Librairie, 
qui  y ont  été  jufqu’à  prélent  cultivées  avec  tant  de  fuccés  : Nous 
avons  permis  & permettons  par  ces  Prelèntes  audit  David  , de 
faire  imprimer  ladite  Hifloire  Généalogique  & Chronologique  de  la 
Maifon  Royale  do  France  , avec  celle  des  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne , compcfcc  par  le  Sieur  du  Fourny  , Auditeur  des  Comptes  , de 
réimprimer  ou  faire  réimprimer  les  Oeuvres  du  Sieur  de  Saint  Evre- 
mond  en  proie  & en  vers  ; l’Hiftoire  de  Dom  Quichotte  , traduite 
' de  l’Elpagnol  de  Cervantes  , avec  la  continuation  du  Sieur  de 
Saint  Martin  : Les  Oeuvres  du  Sieur  Racine  : Les  Oeuvres 
du  Sieur  Moliere  avec  fa  vie  ; & des  jugeraens  fur  quelques  - 
ttnes  de  lès  pièces  : Les  Fables  miles  en  vers  par  le  $ieur  de 
la  Fontaine  : Les  Oeuvres  du  Sieur  Pierre  Corneille  avec  les  Pièces 
de  Theatre  du  fieur  Thomas  Corneille:  Les  Oeuvres  du  Sieur  Scarron, 
tant  en  Piofe  qu'en  Vers  : La  Science  parfaite  des  Notaires , par 


le  Sieur  d»  Ferriere  , contenant  les  Inftru&ions  & les  Stiles  pour 
drrller  toutes  lottes  d'A&es  , tant  en  matière  Civile  que  Beuefi  iate: 
L’Hiftoire  univeifelle  du  Lu  Sieur  Evcque  de  Me3ux  , avec  la  con- 
tinuation : Les  I riji'Uitions  pour  les  Jirlïns  fruitiers  & potagers  , «va 
un  Traité  des  Orangers  , par  le  Sieur  de  U Quintime  , av  e une 
JnftmRion  pour  la  culture  des  f.enrs  : en  telle  forme  , nwrge  , ca • 
raéteres  , en  autant  de  Volumes  que  bon  lui  femblera  , conjointe- 
ment ou  féparement  , & de  les  vendre  , faire  vendre  , & débiter 
par  tout  nôtre  Royaume  , pendant  le  tems  de  quinze  années  confe. 
eutives  , à compter  du  jour  de  la  date  des  Prefentes  , & fans  tirer  à 
conféquence  , à condition  neanmoins  que  l’Iinprelîion  dudit  Livre 
d'Hjftoire  Généalogique  fera  achevée  d'imprimer  dans  le  rems  de 
deux  années  , à compter  du  jour  de  la  date  des  Prefentes.  Faifons 
défenfè  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualicé  & condition  qu'elles 
puillént  ctte  , d'en  introduire  d’imprellion  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  nôtre  obéilTance  : & à tous  Imprimeurs  , Libraires  & au 
très  , d'imprimer  , faire  imprimer  , vendre  , dtbirer  , ni  contre- 
fnre  lefdits  Livres  en  tout  ni  en  partie  , fans  la  permilfion  expref- 
le  & par  écrit  dudit  Expolant  , ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  -, 
à peine  de  confilcation  des  exemplaires  contrefaits  , de  trois  mille 
livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenant  , dont  un  tiers  à 
Nous  , un  tiers  à l’Hôtel  - Dieu  de  Paris  , l'autre  tiers  audit  Expo- 
fànc  , & de  tous  dépens , dommages  & intérêts  : à la  charge  que 
ces  Prefentes  liront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs  & 'Libraires  de  Paris  , & ce  dans 
trois  mois  de  la  date  d'icelles  ; Que  l’impredlon  deftlits  Livres  fe- 
ra faite  dans  nôtte  Royaume  , & non  ailleurs  , en  bon  papier  & 
en  beaux  caraétercs  , conformément  aux  Règlement  de  la  Librairie  , 
& qu’avant  que  de  les  expofèr  en  vente1,  il  en  lira  mis  deux  Exem- 
plaires dans  nôtre  Bibliothèque  publique  . un  dans  celle  de  nôtre 
Château  du  Louvre  , & un  dans  celle  de  nôtre  très  - cher  & féal 
Chevalier  Chancelier  de  France  , le  Sieur  Phelypeaux  , Comte  de 
Pontchartrain  , Commandeur  de  nos  Ordres  : le  tout  à peine  de 
nullité  des  Prefentes  : du  contenu  defquelles  , vous  mandons  & en- 
joignons de  faire  joiiit  ledit  Expofant  , on  fes  ayans  caufe  pleine- 
ment & pailiblement  , fans  fouffrir  qu'il  leur  foie  fait  aucun  trou- 
ble ou  empêchement  : Voulons  que  la  copie  defdites  Prefentes  , qui 
fera  imprimée  au  commencement  ou  à la  fin  defdits  Livres  , foir  te- 
nue pour  dâcmcnt  fignifiée  , & qu’aux  Copies  collationnées  par  l’on 
de  nos  arnez  & féaux  Confèillers  & Secrétaires  , foy  foit  ajoûtée 
comme  à l’Original  ; Commandons  au  premier  nôtre  Huiüier  ou 
Sergent  de  faire  , pour  l’execution  d’icelles  , tous  Aûes  requis  8c 
necefiàices  , fans  demander  autre  permiflïon  , & nonoblhm  Cla- 
n^ur  de  Haro  , Charcre  Normande  , & autres  Lettres  à ce  con- 
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«aires  ; Car  tel  eîl  nôtre  plaifîr.  Donne’  a Verfailîes  le -y  No- 
vembre , l’an  de  grâce  1708.  Et  de  nôtre  Régné  le  iôixante.  fixiérre* 
Par  le  Roy  en  fon  Confeil. 

LECOMTE. 


I 


Reglflri  fur  le  Regiflre  n°  1.  rie  la  Communauté  des  Libraires  & 
Imprimeurs  de  Paris  , pag.  388.  rP  737. _ conformément , & notamment 
k l'Arreft  du  Confeil  du  13.  Août  1703.  A Paris  «,4.  Décembre 
1708. 

Signé  , Louis  Sevestre,  Syndic, 


Et  ledit  Sieur  David  a fait  part  du  droit  du  préfent  Privilège , 
pour  ce  qui  regarde  les  Inûru&ions  des  Jardins  fruitiers  & potagers  , 
compofez  par  le  Sieur  de  la  Qnintinie  , avec  la  culture  des  fleurs  , 
aux  Sieurs  Guignard  , Charpentier  , Gavelier  , O/mond  , Ribou, 
Glouzier  & Confots  . Libraires  à Paris  , pour  en  joüir  conjointe* 
ment  avec  luy  fuivanc  les  Traitez  faits  entr'eux. 
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